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PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE 


2  TERRAIN   JURASSIQUE. 

Les  Crinoïdes  sont  extrôoiement  nombreux  à  l'état 
fossile,  et,  dès  la  période  silurienne,  ils  apparaissent  avec 
une  très  grande  variété  de  genres  et  d'espèces,  avec  les 
formes  les  plus  diverses  et,  souvent,  les  plus  compli- 
quées (1). 

Pendant  la  période  dévonienne  nous  les  trouvons  égale- 
ment répandus,  mais  plutôt  en  décroissance.  Dans  certai- 
nes régions,  cependant,  TEifel,  par  exemple,  ils  se  mon- 
trent avec  une  grande  abondance  (2). 

Plus  tard,  dès  le  commencement  de  la  période  carboni- 
fère, les  Crinoïdes  prennent  une  nouvelle  extension.  Bien 
des  genres  de  la  période  silurienne  ont  pris  un  ;  mais,  par 
contre,  beaucoup  d'autres  font  leur  apparition,  et  plu- 
sieurs avec  une  variété  et  une  quantité  d'espèces  des  plus 
remarquables.  Certaines  contrées,  l'Angleterre,  la  Belgique 
et  surtout  l'Amérique  du  Nord,  en  ont  fourni  un  nom- 
bre extraordinaire  (3).  La  localité  de  Burlington,  par 
exemple,  dans  l'État  de  lowa,  exploitée  ces  dernières 
années  par  MM.  Wachsmuth,  Springer  et  autres  avec  un 
très  grand  zèle,  semble  révéler,  sans  relâche,  de  nouveaux 
types,  à  ces  habiles  explorateurs. 

Avec  la  période  carbonifère  se  termine  la  grande  ère 
des  Crinoïdes.  Tous  les  genres  et  les  espèces  disparaissent 


(1)  Voir,  par  exemple,  Murchison,  Siluria%  -^  Angelin,  Iconogra- 
phia  Crinoideorum  in  stratis  Sueciœ  siluricis  fosstiium,  —  Hall,  Pa- 
leontology  of  New  York,  etc. 

(2)  Consulter,  entre  autres,  Schultze,  Monographie  der  CHnoiden 
des  Eiflerkalkes, 

(3)  Voir,  entre  autres,  Phillips,  Geology  of  Yorkshire.  ~  Austin, 
Monograph  of  récent  and  fossils  Crinoidea.  —  De  Koninck,  Recher- 
ches sur  les  Crinoïdes  coi^bonifères  de  Belgique,  —  Hall,  Paleontology 
of  Jovoa,  —  Meek  et  Worthen,  Paleontology  of  Illinois,  —S.A.  Mil- 
ler, Catalogue  of  the  american  palxozoic  fossils^  et  divers  mémoires. 
^  Wachsmuth  et  Springer,  Revision  of  the  Palxocrinoidea,  eic,,  etc. 
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et  ceux  que  nous  retrouverons  plus  lard  présentent  des 
différences  fondamentales  dans  leur  organisation. 

On  avait  cru  retrouver,  dans  le  permien,  quelques  sur- 
vivants de  ces  genres  paléozoïques,  mais,  jusqu'à  présent, 
on  ne  saurait  l'affirmer  avec  certitude,  puisque  les  décou- 
vertes se  bornent  à  des  fragments  de  tiges. 

Avec  le  trias  on  voit  apparaître  de  nouveau  quelques 
genres  de  Grinoldes,  mais  en  petit  nombre;  le  principal, 
le  genre  Encrinus^  apparaît  et  disparaît  avec  ce  terrain; 
un  autre,  le  genre  Pentacrinus,  s'est  continué,  sans  inter- 
ruption, jusqu'à  l'époque  actuelle. 

Dans  le  terrain  jurassique,  les  Grinoldes  commencent  à 
reprendre,  dans  les  faunes,  un  r61e  de  quelque  impor- 
tance, quoique  infiniment  inférieur  à  celui  qu'ils  jouaient 
dans  les  périodes  paléozolques. 

Dans  le  terrain  crétacé  le  nombre  des  genres  et  des 
espèces  ne  fait  que  diminuer;  il  s'abaisse  encore  dans  le 
terrain  tertiaire. 

Dans  les  mers  actuelles  une  seule  famille,  celle  des 
Gomatulidées,  composée  de  Grinoldes  fixés  dans  le  jeune 
âge,  et  flottant  librement  ensuite,  compte  de  nombreuses 
espèces,  tandis  que  toutes  les  autres  ne  sont  plus  représen- 
tées que  par  quelques  rares  espèces  vivant,  pour  la  plu- 
part, dans  de  grandes  profondeurs^  dont  chaque  nouvelle 
expédition  de  dragage  vient,  il  est  vrai,  augmenter  quel- 
que peu  le  nombre,  mais  dans  de  faibles  proportions  ;  il 
n'est  pas  très  probable,  eu  égard  à  la  pauvreté  relative  du 
terrain  tertiaire,  qu'il  devienne  jamais  un  peu  considérable. 

La  classe  des  Crinoîdes  se  divise  en  trois  ordres  : 

Les  Grinoïdes  proprement  dits  ou  Eugrinoïdes. 

Les  CiSTIDÉES. 

Les  Blastoïdes. 
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TOME  ONZIÈME 


CRINOIDES 

Les  Grinoides  sont  des  animaux  marins  appartenant  à 
Tembranchement  des  Échinodermes,  toujours  fixés  dans 
leur  jeunesse,  presque  toujours  pendant  toute  la  durée  de 
leur  existence  ;  quelques-uns  seulement,  parmi  lesquels 
la  plupart  de  ceux  qui  vivent  encore  à  Tépoque  actuelle, 
se  séparent  de  leur  tige  dans  Tàge  adulte  et  flottent  alors 
librement.  La  masse  viscérale  de  l'animal  est  protégée  par 
une  enveloppe  solide  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de 
calice,  et  qui  est  composée  de  pièces  calcaires  dont  l'ensem* 
ble  forme  une  cavité  plus  ou  moins  profonde.  Cette  cavité 
est  recouverte,  tantôt  par  une  voûte  solide  composée  de 
pièces  étroitement  unies,  tantôt  par  un  tégument  mem- 
braneux, plus  ou  moins  fortifié  par  des  pièces  calcaires» 
Du  calice  partent  des  bras  ou  appendices  composés  d'ar- 
ticles nombreux  et,  le  plus  souvent,  munis  de  pinnules 
également  articulées.  Les  espèces  fixées  sont,  presque  tou-^ 
jours,  pourvues  d'une  tige  articulée,  un  très  petit  nombre 
seulement  sont  sessiles» 

Pal.  m.  —  Jur.,  t.  Xl  (de  Loriol).  ^ 


2  TERRAIN   JURASSIQUE. 

Les  Crinoïdes  sont  extrêmement  nombreux  à  l'état 
fossile,  et,  dès  la  période  silurienne,  ils  apparaissent  avec 
une  très  grande  variété  de  genres  et  d'espèces,  avec  les 
formes  les  plus  diverses  et,  souvent,  les  plus  compli- 
quées (1). 

Pendant  la  période  dévonienne  nous  les  trouvons  égale- 
ment répandus,  mais  plutôt  en  décroissance.  Dans  certai- 
nes régions,  cependant,  TEifel,  par  exemple,  ils  se  mon- 
trent avec  une  grande  abondance  (2). 

Plus  tard,  dès  le  commencement  de  la  période  carboni- 
fère, les  Crinoïdes  prennent  une  nouvelle  extension.  Bien 
des  genres  de  la  période  silurienne  ont  pris  un  ;  mais,  par 
contre,  beaucoup  d'autres  font  leur  apparition,  et  plu- 
sieurs avec  une  variété  et  une  quantité  d'espèces  des  plus 
remarquables.  Certaines  contrées,  l'Angleterre,  la  Belgique 
et  surtout  l'Amérique  du  Nord,  en  ont  fourni  un  nom- 
bre extraordinaire  (3).  La  localité  de  Burlington,  par 
exemple,  dans  l'État  de  lowa,  exploitée  ces  dernières 
années  par  MM.  Wachsmuth,  Springer  et  autres  avec  un 
très  grand  zèle,  semble  révéler,  sans  relâche,  de  nouveaux 
types,  à  ces  habiles  explorateurs. 

Avec  la  période  carbonifère  se  termine  la  grande  ère 
des  Crinoïdes.  Tous  les  genres  et  les  espèces  disparaissent 


(1)  Voir,  par  exemple,  Murchison,  Siluria*  —  Angelin,  Iconogra- 
phia  Crinoideorum  in  stratis  Stteciœ  siluricis  fosstiium,  —  Hall,  Pa- 
leontology  of  New  Yorkf  etc. 

(2)  Consulter,  entre  autres,  Schultze,  Monographie  der  CHnoiden 
des  Eiflerkalkes, 

(3)  Voir,  entre  autres,  Phillips,  Geology  of  Yorkshire.  —  Austin, 
Monograph  of  récent  and  fossils  Crinoidea.  —  De  Koninck,  Recher- 
chée sur  les  Crinoïdes  carbonifères  de  Belgique,  —  Hall,  Paleontology 
of  Jowa,  —  Meek  et  Worthen,  Paleontology  of  Illinois,  —  S.  A.  Mil- 
ler, Catalogue  of  the  american  palxoxoic  fossilSy  et  divers  mémoires. 
—  Wachsmuth  et  Springer,  Revision  of  the  Palxocrinoidea^eic^  etc. 
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et  ceux  que  nous  retrouverons  plus  lard  présentent  des 
différences  fondamentales  dans  leur  organisation. 

On  avait  cru  retrouver,  dans  le  permien,  quelques  sur- 
vivants de  ces  genres  paléozoîquesi  mais,  jusqu'à  présent, 
on  ne  saurait  Taffirmer  avec  certilude,  puisque  les  décou- 
vertes se  bornent  à  des  fragments  de  tiges. 

Avec  le  trias  on  voit  apparaître  de  nouveau  quelques 
genres  de  Grinoldes,  mais  en  pelit  nombre;  le  principal, 
le  genre  Encrinus^  apparaît  et  disparaît  avec  ce  terrain; 
un  autre,  le  genre  Pentacrinus,  s'est  continué,  sans  inter- 
ruption, jusqu'à  l'époque  actuelle. 

Dans  le  terrain  jurassique,  les  Grinoldes  commencent  à 
reprendre,  dans  les  faunes,  un  r61e  de  quelque  impor- 
tance, quoique  inflniment  inférieur  à  celui  qu'ils  jouaient 
dans  les  périodes  paléozolques. 

Dans  le  terrain  crétacé  le  nombre  des  genres  et  des 
espèces  ne  fait  que  diminuer;  il  s'abaisse  encore  dans  le 
terrain  tertiaire. 

Dans  les  mers  actuelles  une  seule  famille,  celle  des 
Gomatulidées,  composée  de  Crinoîdes  fixés  dans  le  jeune 
âge,  et  flottant  librement  ensuite,  compte  de  nombreuses 
espèces,  tandis  que  toutes  les  autres  ne  sont  plus  représen- 
tées que  par  quelques  rares  espèces  vivant,  pour  la  plu- 
part, dans  de  grandes  profondeurs^  dont  chaque  nouvelle 
expédition  de  dragage  vient,  il  est  vrai,  augmenter  quel- 
que peu  le  nombre,  mais  dans  de  faibles  proportions  ;  il 
n'est  pas  très  probable,  eu  égard  à  la  pauvreté  relative  du 
terrain  tertiaire,  qu'il  devienne  jamais  un  peu  considérable. 
La  classe  des  Crinoîdes  se  divise  en  trois  ordres  : 
Les  Crinoîdes  proprement  dits  ou  Eugrinoïdes. 

Les  CiSTIDÉES. 

Les  Blastoïdes. 
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Les  ErcRi50!DES  ont  un  calice  composé  de  pièces  régu- 
lièrement disposées,  suivant  des  rayons  définis,  et  munis 
de  bras  bien  développés,  qui  partent  du  bord  de  la  cavité. 
Ils  possèdent  toujours  une  tige  dans  leur  jeunesse,  et,  dans 
la  grande  majorité  des  cas,  ils  la  conservent  à  l'état 
adulte.  Les  Eucrinoîdes  seuls  comptent  encore  des  repré- 
sentants dans  les  mers  actuelles;  seuls,  ils  ont  dépassé  Tère 
paléozoîque,  tout  ao  moins  d'après  ce  que  nous  savons 
aujourd'hui. 

Le  calice  des  Gtstidées  est  globuleux  ou  oviforme  ; 
sa  structure  est  très  imparfaitement  rayonnée,  souvent 
seulement  près  du  sommet,  et  il  est  composé  de  pièces 
qui,  rarement,  se  trouvent  disposées  d'une  manière  régu- 
lière. Les  bras  sont  peu  développés,  souvent  très  rudimen- 
taires,  et  ordinairement  logés  dans  des  sillons  ambula- 
craires  qui  entourent  le  sommet,  au  centre  duquel  se 
trouve  un  orifice  généralement  regardé  comme  le  péris- 
tome.  Un  autre  orifice,  recouvert  par  des  pièces  formant 
une  pyramide,  est  considéré  comme  Torifice  anal.  Dans 
plusieurs  régions  du  calice  se  trouvent  des  hydrospires. 
Les  Gystidées  sont,  le  plus  souvent,  fixées  par  une  tige,  ou 
bien  tout  à  fait  sessiles,  mais  très  rarement  libres.  Leur 
organisation  n*est  pas  parfaitement  connue.  Ils  sont  stricte- 
ment limités  à  l'ère  paléozoïque. 

Dans  les  Blâstoïdes  le  calice  se  compose  de  treize  pièces 
principales,  trois  basâtes,  cinq  pièces  radiales,  cinq  pièces 
interradiales,  formant,  en  cinq  rayons,  une  cavité  bien 
développée.  Il  n'y  a  point  de  bras  proprement  dits,  mais 
cinq  pseudambulacres  qui  arrivent  au  sommet  du  calice 
et  sont  garnis  de  pinnules  articulées,  sans  sillon  ventral. 
De  chaque  côté  des  pseudambulacres  se  trouvent  des 
hydrospires.  Au  sommet  s'ouvrent  des  orifices  sur  Tinter- 
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prétation  desquels  les  opinions  soni  diverses.  Les  Blas- 
toldes  [Pentremitesj  par  exemple)  possédaient  une  tige 
adhérente.  Gomme  les  Gysiidées  ils  ont  disparu  avec  l'ère 
paiéozoïque. 

Nous  n'ayons  à  nous  occuper  ici  que  de  l'ordre  des  EtÂcri" 
noides.  Il  compte  des  représentants  dans  les  plus  anciennes 
strates  fossilifères  du  globe,  il  s'est  rapidement  déyeloppé 
dans  les  couches  siluriennes  supérieures  et  il  atteint  son 
apogée  dans  les  formations  carbonifères.  Dès  la  fin  de  l'ère 
paiéozoïque  il  représente  seul  les  Crinoïdes  dans  les  cou- 
ches fossilifères,  mais  il  perd  subitement  à  peu  près  toute 
son  importance  dans  l'animalisation  du  globe,  où  il  ne  se 
trouve  plus  représenté  que  par  un  petit  nombre  de  gen- 
res. Seule,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  la  famille  des  Gomatuli- 
dées  parait,  à  rencontre  des  autres,  être  arrivée  actuelle 
ment  à  son  maximum  de  développement. 

II  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  connaissances  que 
nous  possédons  maintenant  sur  l'embryogénie,  Tanatomie 
et  la  physiologie  des  Eucrinoldes  sont  nécessairement  le 
résultat  des  recherches  entreprises  sur  un  très  petit 
nombre  de  genres  et,  principalement,  sur  ceux  de  la  fa- 
mille des  Gomatulidées,  Antedon  et  Actinotnetra, 

Ces  recherches  ont  été  activement  poursuivies  dans  les 
dernières  années,  et  ont  abouti  à  des  résultats  du  plus 
haut  intérêt.  Ge  ne  serait  pas  ici  le  lieu  de  s'étendre  lon- 
guement sur  ce  sujet.  Ceux  qui  désirent  approfondir  les 
questions  ayant  trait  aux  organes  proprement  dits  de 
ranimai,  à  ses  parties  molles,  pourront  consulter  les 
ouvrages  spéciaux  et,  entre  autres^  ceux  qui  sont  indiqués 
ci-dessous  (1). 

(1)  J.  MûUer,    Uebet*  den  Bau   des  Pentacrinus  Caput  medusae, 
^  WyviUe  Thomaon,   On  ihe  ^mbryo^eny  of  Antedon  rosaceus,  — 
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Il  me  semble  cependant  qu'il  sera  utile,  après  avoir  pro- 
cédé à  rétude  du  squelette  testacé  de  Tanimal,  qui  en  est 
la  seule  partie  conservée  à  l'état  fossile,  de  donner  une 
esquisse  rapide  de  ce  que  nous  savons  sur  l'organisation 
et  le  développement  des  Eucrinoïdes. 

Le  sommet  des  Eucrinoïdes  comprend  deux  parties, 
le  calice  et  les  bras.  Le  calice  est  formé  d'un  nombre  de 
pièces  calcaires,  souvent  considérable,  ordinairement 
intimement  unies  les  unes  aux  autres,  de  manière  à 
composer  un  ensemble  solide,  capable  de  protéger  d'une 
manière  efficace  les  organes  de  Tanimal  renfermés  dans  sa 
cavité.  Les  bras  sont  des  appendices  du  calice,  qui,  la 
plupart  du  temps,  peuvent  se  replier  au-dessus,  et  contri* 
buer  ainsi  à  la  protection  de  l'animal. 

Le  calice  est  ordinairement  cupuliforme,  plus  ou  moins 
évasé,  ou  plus  ou  moins  globuleux;  sa  partie  inférieure, 
celle  qui  forme  le  fond  de  la  cavité,  se  nomme  la  base. 
Cette  base  peut  être  formée  d'une  seule  pièce,  mais,  le 
plus  souvent,  elle  est  composée  de  plusieurs  pièces  qui 
se  nomment  pièces  basales.  Leur  nombre  peut  varier  de 
deux  à  cinq,  mais  on  doit  envisager  le  nombre  de  cinq 
comme  nombre  normal,  qui,  dans  certains  cas,  se  réduit 
par  ankylose  (1). 

D'  Carpenter,  Researches  on  the  structure^  physiology  and  develope- 
ment  of  Antedon  rosaceus,  ->  Sars,  Mémoires  pour  servir  à  la  coh' 
naissance  des  Crinoïdes  vivants,  —  Ludwig,  Morphologische  Sludien 
an  Echinodermen,  —  Gotte,  Vergleichende  Entxcirklungsgeschichte 
von  Comatula  mediterranea.  Archiv,  fur  mikroskopische  Anatomie^ 
1876,  vol.  12,  p.  597.  —  Herbert  Carpenter,  On  some  points  in  the 
Anatomy  of  Pentacrinus  and  Rhizocrinus  {Journ.  of  Anat.  nrid 
Phys,  t.  12).  —  On  the  oral  and  apical  Systems  of  the  Echinoderms 
{Quart,  Journal  microscop.  Science),  —  Feather  Stars  récent  and  fos 
sils,  —  On  the  genus  Actinometra  {Trajis.  Linnean^  S)C.t  2«  série. 
TOl.  n),  etc.,  etc. 
(1)  Voir  sur  ce  sujet,  Beyrich,  Ueber  die  Basis  der  Crinoïdea  bra- 
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Alternant  avec  les  pièces  basâtes  se  irouye  un  autre 
cycle  de  pièces  disposées  dans  l'axe  des  rayons  et  que, 
pour  cette  raison,  on  nomme  pièces  radiales;  leur  nombre 
est  toujours  de  cinq.  Il  existe,  ordinairement,  plusieurs 
cycles  de  pièces  radiales,  exactement  superposées,  dans 
chacun  des  cinq  rayons  ;  le  plus  souvent  il  y  en  a  trois 
que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  premières,  secondes  ou 
Irolsièmes  radiales  ;  dans  la  grande  majorité  des  cas  les 
troisièmes  radiales  sont  axillaires,  elles  portent  deux 
facettes  articulaires  sur  chacune  desquelles  s'articule  un 
bras.  Telle  est  l'organisation  normale  dans  tous  les 
Eucrinoïdes;  depuis  les  plus  anciens,  jusqu'à  ceux  des 
mers  actuelles,  ils  présentent  toujours  une  série  de  pièces 
basales  avec  laquelle  alterne  une  série  de  pièces  radiales. 
Toutefois  la  structure  du  calice  n'est  pas  toujours  aussi 
simple,  et,  d'abord,  il  arrive  dans  certaines  familles  que, 
entre  les  pièces  radiales  et  la  tige,  au  lieu  d'une  seule 
série  horizontale  ou  cycle  de  pièces,  il  s'en  trouve  deux. 
Ordinairement,  jusqu'ici,  on  regardait  le  cycle  immédia- 
tement en  contact  avec  la  tige  comme  représentant  les 
pièces  basales,  tandis  que  les  pièces  du  cycle  supérieur,  qui 
sont  alternes  avec  les  pièces  radiales,  recevaient  le  nom 
de  pièces  sous-radiales  ou  pièces  parabasales.  Cette  manière 
d'interpréter  ces  deux  séries  de  pièces  n'était  pas  exacte, 
et  on  a  reconnu  maintenant,  en  s'appuyant  sur  des  argu- 
ments qui  me  semblent  des  plus  solides,  qu'en  réalité  ce 
sont  les  pièces  parabasales,  placées  immédiatement  sous 
les  premières  pièces  radiales,  qui  sont  les  vraies  pièces  ba- 
sales; les  pièces  qui  composent  le  cycle  le  plus  inférieur, 
ordinairement  au  nombre  de  cinq,  et  de  petite  dimension, 

chiata.  Monatsberichte   der  Kœnigl  (Akad.  der  Wiss.  zu,  Berlin, 
1871). 
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presque  toujours  cachées  par  la  tige,  ont  reçu  le  nom  de 
pièces  9oti$»ba$ales  ou  infra-basales  (I).  C'est  M.  Beyrich, 
qui,  le  premier,  à  propos  de  VEncrinus  hluformiSf  dans 
lequel  il  y  a  une  série  de  pièces  sous-basales,  a  fait  com- 
prendre que  les  pièces  qui  leur  sont  superposées  doivent, 
eu  réalité,  être  considérées  comme  les  vraies  basâtes  (2). 
M.Herbert  Garpenter  a  parfaitement  démontré  qu'il  ne 
peut  en  être  autrement  (3).  En  effet,  les  vraies  pièces 
basâtes  doivent  toujours  être  dans  une  position  inlermé- 
diaire  par  rapport  à  la  direction  des  cinq  rayons,  c'est-à- 
dire  interradiale,  leurs  angles  supérieurs  étant  dirigés 
entre  les  [Mèces  radiales  ;  or  les  pièces  sous-basales,  vraies 
basales  pour  J.  MuUer  et  presque  tous  les  auteurs,  sont 
dans  une  direction  radiale,  tandis  que  ce  sont  les  pièces 
supérieures  qui  sont  interradialés.  Dans  tous  les  genres 
qui  n'ont  qu'un  cycle  de  pièces  au-dessous  des  pièces  ra- 
diales, et  où,  par  conséquent,  il  ne  saurait  y  avoir  de 
doute  sur  la  signification  des  pièces  basales,  celles-ci  sont 
toujours  interradiales,  donc  les  pièces  basales  ne  peuvent 
point  être  en  série  radiale  dans  les  uns  et  en  série  interra- 
diale dans  les  autres,  et  ce  sont  bien  les  pièces  parabasales, 
toujours  en  série  interradiale,  qui  sont  en  réalité  les  vraies 
basâtes.  Dans  les  crinoïdes  des  mers  actuelles  que  l'on  a 
pu  étudier,  on  trouve,  logé  dans  ta  base  du  calice,  un 
organe  quinqueloculaire  qui  constitue  un  de  leurs  centres 
vasculaires,  et  que  Ton  a  tout  lieu  de  regarder  comme 
ayant  toujours  existé  dans  les  Crinoïdes.  Il  émet,  de 

(t)  Voir  planche  5,  flg.  1,  et  pi.  6,  flg.  1,  dont  rexplication  se  trouve 
à  la  lin  de  l'introduction . 

(2)  Beyrich,  Ueber  die  Crinoîden  des  MuschelkalkeSy  Abhandlungen 
der  Akad.  der  Wiss,  zu  Berlin,  1857. 

(8)  Herbert  Carponter,  On  the  oral  and  apical  Systems  of  the  Echi- 
nodermsy  l  (Quart,  Joum,  Micro^Qop,  Se,  vol,  |8,  l^ew  séries,  1878), 
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chacun  de  ses  angles  interradiauz,  un  filet  qui  passe 
dans  un  canal  percé  au  milieu  des  pièces  basales  dans 
lesquelles  il  bifurque,  envoyant  un  rameau  dans  chacune 
des  pièces  radiales  contiguGs.  Ce  sont  donc  les  vraies 
basales  qui  présentent  un  canal  bifurquant  dans  leur 
milieu  et  ces  pièces  doivent  toujours  être  interradiales. 
Enfin  on  met  encore  en  avant  l'argument  suivant  :  en 
général  les  pièces  basales  des  Crinoldes  (1)  sont  regardées 
comme  les  homologues  des  plaques  génitales  (i)  des  Échi- 
nides  qui  sont  interradiales  par  rapport  à  la  symétrie  gé* 
nérale   de  l'oursin,  tandis  que  les  premières  radiales 
seraient  les  homologues  des  pièces  ocellaires  des  Echinides 
qui  correspondent  aux  ambulacres,  de  même  que  les 
pièces  radiales  correspondent  aux  bras  des  Crinoldes  qui 
renferment  aussi  leur  système  ambulacraire  ;  ce  serait 
donc  une  nouvelle  circonstance  montrant  que  les  pièces 
basales  doivent  toujours  être  interradiales.  M.  Ch.  Wachs* 
muth  (3),  auquel  une  longue  et  minutieuse  étude  des 
Crinoldes  paléozoïques  donne  une  grande  compétence, 
admet  entièrement  les  vues  de  M.  H.  Carpenter,  et  envi- 
sage, ainsi  que  ce  dernier,  les  pièces  parabasales  comme 
représentant  les  vraies  pièces  basales,  parce  qu'elles  sont 
toujours  interradiales.  Il  explique  comment,  dans   les 
genres  qui  ont  leur  base  composée  de  moins  de  cinq 

(1)  P.  H.  Garpenter,  On  ihe  oral  and  apical  System  of  the  Echino^ 
derms.  Part,  I  (Quart,  Jour,  of  microscop.  Se,  vol.  18,p.  358, 1878). 
—  Lovén,  Études  sw*  les  Èchinoîdés^  p.  72. 

(2)  Cette  manière  de  voir  est  contestée  par  Ludwig  (Morpholo- 
gische  Studien  an  Échinodermen,  vol.  II,  I,  p.  41, 1880),  qui  regarde 
les  pièces  orales  des  Crinoldes  comme  étant  les  homologues  des  pla- 
ques génitales  des  Echinides. 

(3)  Ch.  Wacbsmuth  and  F.  Springer,  Revision  of  the  PaUeocri' 
noidea.  Extracted  from  the  Proceedings  of  the  Acad.  ofnat.  Se.  of 
Philad.  1879,  p.  21,  etc. 
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• 

pièces,  on  peut  toujours  la  décomposer  en  cinq  pièces 
ayant  une  direction  interradiale,  et  il  cite  des  faits  qui 
prouvent  avec  force  Targumentation  de  M.  Garpenter.  Ce 
dernier  auteur  estimait  que  les  pièces  infra-basales  n*a- 
\aient  aucun  homologue  dans  le  système  apical  des  Echi- 
nides,  M.  Wachsmuth  pense  qu'elles  représentent  ce  que 
Lovén  nomme  le  disque  central  dans  les  Écbinides,  la 
plaque  sur-anale  des  Salénies,  comme  aussi  la  pièce  centro- 
dorsale  des  Comatulidées.  Il  montre  comment,  dans  cer- 
tains genres  {EdriocrinuSy  Agassizocrinus),  qui  ont  été  pé- 
doncules dans  leur  jeunesse,  et  sont  ensuite  devenus  libres, 
on  trouve,  dans  les  jeunes,  le  cycle  le  plus  inférieur  com- 
posé de  cinq  pièces,  avec  une  facette  articulaire  au  centre, 
tandis  que,  dans  les  adultes^  ces  cinq  pièces  se  soudent  de 
telle  façon  qu'aucune  suture  n'est  plus  visible  nulle  part, 
et  que  les  cinq  pièces  sont  devenues  une  pièce  unique. 
M.  Wachsmuth  estime  aussi  que  la  pièce  qui  se  trouve 
parfois  au  milieu  du  cycle  des  sous-basales,  comme  dans 
le  Marsupites,  est  le  représentant  de  la  tige  des  Grinoïdes, 
Revenons  maintenant  aux  pièces  radiales.  Nous  avons 
dit  que,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  la  dernière  pièce 
de  chacune  des  cinq  séries  primaires  de  radiales,  ordinai- 
rement la  troisième,  était  axillaire  et  donnait  naissance  à 
deux  bras  libres  (comme  dans  le  Pentacrinus,  par  exem- 
ple), unis  à  la  radiale  axillaire  par  une  articulation.  Mais, 
dans  beaucoup  de  cas  aussi,  dans  une  quantité  de  Grinoï- 
des paléozoïques,  les  deux  premières  subdivisions  des 
pièces  radiales  ne  sont  pas  libres,  ne  prennent  pas  les  ca- 
ractères des  bras,  et  continuent  à  faire  partie  des  parois 
du  calice  en  se  bifurquant  même  encore  une  ou  plusieurs 
fois.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nom  à  don- 
ner à  ces  subdivisions  des  cinq  premiers  rayons,    tant 
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qu'elles  font  encore  partie  intégrante  du  calice.  M,  deKo- 
ninck,  qui  a  fait  faire  de  bien  grands  progrès  à  la  nomen* 
clature  correcte  des  diverses  parties  constitutives  du  som* 
met  des  Crinoldes,  estime  (1)  que  les  bras  commencent 
invariablement  à  la  première  birurcation,  c'est-à-dire  au- 
dessus  de  la  dernière  des  pièces  radiales  qui  est  axillaire, 
et  il  donne  alors  le  nom  de  pièces  brachiales  aux  pièces 
qui  constituent  les  bras,  comme  il  les  comprend,  tant 
qu'elles  continuent  à  être  soudées  et  à  faire  partie  des 
parois  du  calice.  Ces  pièces  brachiales  prennent  le  nom 
d'articles  brachiaux,  lorsque  les  bras  deviennent  indépen* 
dants  et  commencent  à  jouer  leur  rôle.  Beaucoup  d'au- 
teurs ont  suivi  son  exemple.  D'autres,  et  en  dernier  lieu 
M.  Wacbsmuth  (2),  suivant  la  nomenclature  de  J.  Mill- 
ier (3),  ne  regardent  pas  comme  faisant  partie  des  bras  les 
pièces  qui,  au-dessus  de  la  première  bifurcalion,  con- 
courent encore  à  la  formation  du  calice,  mais  ils  les  en- 
visagent comme  devant  être  comprises  parmi  les  pièces 
radiales.  On  désignera  alors,  sous  le  nom  de  pteces  radiales 
de  premier  ordre j  les  premières  séries  de  radiales  reposant 
sur  les  pièces  basales;  la  dernière  pièce  de  chacune  de  ces 
cinq  séries,  axillaire,  donnera  naissance  à  deux  séries  de 
pièces  radiales  de  second  ordre,  ces  dernières,  à  des  pièces 
radiales  de  troisième  ordre,  etc.  La  dernière  pièce  de  la 
dernière  série  de  radiales  portera  enfin  les  bras  propre- 
ment dits,  libres,  ne  faisant  plus  partie  du  calice  (4).  Ce 
mode  de  dénomination  des  pièces  composant  la  cavité  du 
calice  supérieur  aux   pièces  basales,  me  paraît  être  le 

(i^  De  Koninck  et  Le  Hon,  Recherches  sur  les  Crinoîdesdu  terrain 
carbonifère  de  la  Belgique,  1854. 
(2)  V^achsmuth  et  Springer,  Revision  of  ihe  Paleocrinoîflea,  p.  27. 
(.J)  Joh.  Mûller,  Veber  den  Bandes  Pentacr,  caput  medusœ,  p.  31. 
(4)  Voir  pi.  6,  fig.  I. 
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plus  rationnel,  car,  logiquement,  on  ne  peut  assigner  le 
nom  de  bras  aux  subdivisions  des  rayons  que  lorsqu'ils 
commencent  à  jouer  le  rôle  qui  leur  est  attribué,  à  pro- 
téger, dans  leur  sillon  interne,  les  divers  canaux  dont  il 
sera  parlé,  à  supporter  des  pinnules,  etc.  Aucune  des 
pièces  des  rayons,  faisant  partie  intégrante  des  parois  du 
calice,  ne  peut  remplir  ce  rôle,  c'est  donc  avec  raison  qu'on 
les  laisse  parmi  les  pièces  radiales. 

L'union  entre  les  pièces  basales  (ou  la  pièce  centro- 
dorsale  lorsque  celles-ci  n'existent  pas),  et  les  premières 
pièces  radiales,  est  complète,  c'est-à-dire  que  l'animal  ne 
peut,  en  aucune  façon,  faire  mouvoir  les  secondes  sur  les 
premières.  Ces  pièces  ne  sont  cependant  pas  absolument 
soudées  entre  elles,  mais  elles  sont  séparées  seulement  par 
une  couche  très  mince  de  substance  sarcodique  et  ci- 
mentées, pour  ainsi  dire,  les  unes  aux  autres.  M.  Herbert 
Garpenter  nomme  ce  mode  de  réunion  une  synostose  (1). 
Entre  les  premières  et  les  secondes  radiales  se  trouve,  par 
contre,  dans  beaucoup  de  Grinoïdes,  mais  naturellement 
dans  ceux  qui  n'ont  que  des  radiales  de  premier  ordre, 
une  véritable  articulation,  composée  de  ligaments  et  de 
muscles,  qui  permet  à  l'animal  d'imprimer  aux  secondes 
radiales  un  mouvement  d'avant  en  arrière,  c'est-à-dire  de 
l'intérieur  à  l'extérieur  de  la  cavité  du  calice  eivice  versa, 
Gette  articulation  s'opère  comme  suit  (2)  :  la  face  supé- 
rieure articulaire  des  premières  radiales  est  traversée  par 
un  bourrelet  articulaire  Iransverse,  plus  ou  moins  large,  au 
milieu  duquel  s'ouvre  roriûce  du  canal  brachial.  Du  côté 


(1)  Herbert  Garpenter,  On  the  geniis  Actinometra  {Transactions  of 
the  Linnean  Society ^  2*  série,  vol.  II,  p.  55,  1878). 

(2)  Voir  pi.  6,  fig.  2  et  3,  dont  l'explication  se  trouve  &  h  fin  do  l'in- 
troduction. 
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interne  du  bourrelet,  se  trouve  une  impression  plus  ou 
moins  étendue,  qui  est  celle  du  ligament  élastique  con- 
centré le  plus  souvent  dans  une  petite  fossette  assez  pro- 
fonde, appuyée  contre  le  milieu  du  bourrelet,  vis-à-vis  de 
l'orifice  du  canal.  De  Tautre  côté  du  bourrelet,  de  chaque 
côté  de  ce  même  orifice,  se  trouve  une  impression  où 
s'attachent  les  fibres  du  ligament  interarticulaire^   et,  en 
arrière  de  ces  deux  impressions  (ou  plutôt  de  ces  deux 
fossettes  ordinairement  assez  grandes)  se  montrent,  près 
delà  cavité  du  calice,  deux  impressions  musculaires  sé- 
parées par  un  sillon.  Lorsqu'une  articulation  unit  les  pre- 
mières  radiales  aux  secondes,  c'est  ordinairement  aussi 
une  articulation  qui  unit  les  secondes  et  les  troisièmes, 
mais  elle  est  le  plus  souvent  d'une  nature  différente,  et 
elle  ne  permet  à  l'animal  qu'un  mouvement  latéral  fort 
limité.  Le  bourrelet  articulaire,  au  lieu  d'être  transverse, 
est  vertical  par  rapport  à  la  cavité  calicinale  et  se  trouve 
souvent  très  rudimentaire;  les  impressions  du  ligament 
élastique  seules  sont  développées,  et  il  n'y  a  pas  d'im- 
pressions musculaires.  Les  pièces  radiales  axillaires  ont 
deux  articulations  semblables  à  celles  qui  existent  entre 
les  premières  et  les  secondes  radiales,  et  auxquelles  on 
peut  donner  le  nom  de  vraies  articulations^  permettant  la 
flexion  des  pièces. 

J.  Mtiller  nommait  substance  élastique  interarticulaire, 
l'ensemble  des  ligaments  qui  unissent  les  pièces  dans  une 
articulation;  mais  le  D' Carpenter  (1)  a  reconnu  que  les 
ligaments  qui  s'attachent  dans  les  deux  fossettes  du  côté 
interne  du  bourrelet  articulaire  servent  surtout  à  tenir 

(I)  D'  Carpenter,  Phil,  Trans,,  p.  703-714,  1865,  et  Herbert  Garpen- 
ter,  On  the  genus  Actinometra,  p.  55  {Trans,  Linn,  Soc,  ScZooL^  II, 
vol.  II,  1S78). 
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les  pièces  en  place,  il  les  nomme  ligaments  interarticu^ 
laires;\\  a  réservé  le  nom  de  ligament  élastique  à  celui  qui 
est  logé  dans  l'impression  externe  ou  dorsale  du  bourrelet 
et  dont  la  fonction  consiste  à  faire  opposition  aux  deux 
faisceaux  musculaires  dont  les  attaches  ont  été  indiquées 
plus  haut. 

On  nomme  pièces  interradiales ^  des  pièces  qui  se  trou- 
vent souvent  entre  les  séries  de  pièces  radiales,  font  partie 
des  parois  du  calice  et  remplissent  les  espaces  interra- 
diaux. La  pièce  interradiale,  ou  la  série  de  pièces  inler- 
radiales  qui  supportent  l'orifice  anal,  se  nomment  pièces 
anales. 

On  distingue  encore  des  pièces  interaxillàires  entre  les 
diverses  séries  divisionnaires  des  premières  radiales. 

Le  calice  est  dit  régulier  lorsque,  comme  dans  les  es- 
pèces de  nos  mers,  il  ne  possède  point  de  pièces  interra- 
dialcs,  qu'il  se  compose  de  cinq  rayons  réguliers  et  peut 
se  diviser  en  deux  parties  égales,  par  une  ligne  passant 
par  le  péristome  et  Toriflce  anal.  Oq  comprend  aussi  dans 
les  Grinoïdes  réguliers  les  espèces  fossiles  dans  lesquelles 
les  espaces  interradiaux  sont  ^^a/emen^  remplis  de  pièces 
interradiales. 

Dans  les  calices  ÙTéguliers^  les  pièces  interradiales  sont 
inégalement  réparties  dans  les  espaces  interradiaux^  ou 
bien  il  ne  se  trouve  que  des  pièces  anales,  ou  bien  encore, 
plus  rarement,  les  pièces  radiales  elles-mêmes  présentent 
de  l'irrégularité. 

Les  iras  des  Grinoïdes,  compris  comme  nous  le  faisons 
ici,  peuvent  être  envisagés  comme  des  appendices,  ou 
plutôt  comme  des  prolongements  du  calice,  simples  ou 
subdivisés,  munis  sur  leur  face  interne  d'un  sillon  longitu- 
dinal. Les  bras  sont  composés  d'articles  formant  tantôt  une 
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série  simple,  tantôt  une  double  série.  Le  premier  article 
est  articulé  sur  la  dernière  pièce  radiale,  de  quelque  ordre 
qu'elle  soit.  Dans  certains  genres  de  Grinoldes,  les  Cu- 
pressocriniu,  par  exemple,  dans  lesquels  il  n'y  a  que  cinq 
bras  non  divisés,  les  bras  commencent  avec  la  première 
pièce  portant  un  sillon  interne  ou  ventral  qui  se  trouvera 
unie  par  une  articulation  à  la  dernière  radiale,  cette  pièce 
sera  le  premier  article  brachial. 

Les  pinnules  sont  de  petits  rayons,  de  petits  bras  en  mi- 
niature, qui  s^articulent  alternativement  sur  les  articles 
brachiaux,  et  sont,  elles-mêmes,  composées  d'une  série 
d'articles.  Les  pinnules  n'existent  pas  toujours.  On  n'en 
connait  pas  dans  un  certain  nombre  de  genres  de  Paléo- 
crinoides  et  il  parait  certain,  d'après  leur  organisation, 
qu'ils  n'en  ont  jamais  possédé. 

Dans  certains  genres,  tels  que  les  Cyathocrintâs,  le  sillon 
interne  ou  ventral  des  bras  est  recouvert  par  deux  séries 
de  petites  plaques  alternes,  imbriquées,  qui  peuvent  le  re- 
couvrir hermétiquement,  mais  aussi  s'ouvrir  et  se  fermer 
comme  des  valves  au  gré  de  l'animal  (1).  Ces  pièces  se  trou- 
vent diversement  arrangées  et,  au  lieu  de  deux  séries,  il 
peut  y  en  avoir  plusieurs.  M.  Wachsmuth  a  observé  que, 
dans  les  genres  qui  ont  ainsi  le  si^on  ventral  de  leurs  bras 
recouvert  de  plaques  solides,  il  n'y  a  pas  de  pinnules,  tan- 
dis que,  dans  les  genres  munis  de  pinnules  normales,  le 
sillon  ventral  n'est  pas  recouvert  de  plaques.  On  n'a  peut- 
ôlre  pas  encore  enregistré  assez  d'observations  directes 
pour  pouvoir  tirer,  des  faits  connus,  une  loi  générale,  mais 
il  y  a  de  grandes  probabilités  pour  qu'il  en  soit  ainsi. 
M.  Wachsmuth  est  conduit  alors  à  ajouter  au  rôle  orgnni- 

(t)  Wachsmuth  et  Springer,  Revision  of  the  Paleocrinoîdea,  I,  p.  25^ 
1879. 
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que  des  pinnules  celui  de  fermer  très  exactement  le  sillon 
ventral  des  bras,  au  gré  de  l'animal,  et  de  jouer  ainsi  le 
rôle  des  plaques  protectrices  :  ces  dernières  seraient  des 
pinnules  rudimentaires.  Dans  les  Grinoïdes  observés  à 
Télat  vivant,  c'est  dans  les  pinnules  que  se  trouvent  les 
organes  de  la  reproduction  ;  il  restera  à  déterminer  où  ces 
organes  se  logent  dans  les  genres  dépourvus  de  pinnules 
et  munis  de  plaquettes  protectrices. 

La  cavité  du  calice  est  toujours  close,  &  sa  partie  supé- 
rieure, tantôt  par  un  tégument  membraneux,  tantôt  par 
une  voûte  solide  composée  de  pièces  calcaires  soudées  les 
unes  aux  autres.  Dans  les  genres  connus  dans  nos  mers 
c'est  une  membrane  résistante  qui  sert  ainsi  de  protection 
au  sac  viscéral  de  l'animal  et  constitue  le  disque  ventral  ; 
tantôt  elle  est  à  peu  près  nue,  tantôt  elle  est  fortifléepar  des 
plaquettes  calcaires  (1).  Le  péristome  s'ouvre,  le  plus  sou- 
vent, au  centre  du  disque  (rarement  de  côlé^  Actinomeira) 
et  cinq  sillons  conduisent  aux  cinq  rayons,  ainsi  que  cela 
sera  expliqué  plus  loin  ;  l'oriGce  anal  se  trouve  dans  Tun 
des  espaces  interradiaux.   On  a  lieu  de  croire  qu'il  en  a 
été  à  peu  près  ainsi  dans  tous  les  genres,  à  partir  de  la  fin 
de  Tère  paléozolque  jusqu'à  maintenant.  Toutefois  on  n'a 
pu  faire  qu'un  très  pe|jt  nombre  d'observations  directes, 
précisément,  il  faut  le  croire,  à  cause  de  la  nature  mem- 
braneuse du  disque. 

Dans  les  Grinoïdes  paléozoïques  il  en  est  autrement,  le 
disque  ventral  ferme  hermétiquement  la  cavité  et  ne  laisse 
aucune  ouverture  pour  le  péristome )  qui  se  trouve  au 
dessous  de  la  voûte,  de  môme  que  les  canaux  qui  condui- 
sent aux  rayons.  L'occlusion  du  calice  s'opère  de  différen- 

(1)  Voir  pL  2,  flg.  1  et  2*  —  PL  3,  flg.  2.  —PI.  éjûg.  1,  dont  Tcx- 
pUcation  se  troare  k  la  fin  de  Tlntroduction; 
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tes  manières.  Dans  les  lchihyoct*inm^  c'est  par  un  tégu- 
ment  plus  ou  moins  flexible  recouvert  de  plaquettes  cal- 
caires ;  dans  les  Cyathocrmus^  par  cinq  grandes  plaques 
calcaires  interradiales  (pièces  orales)  solides,  homologues 
des  cinq  pièces  orales  des  cinq  premières  phases  de 
TÂntedon  ;  ces  pièces  laissent  à  leur  sommet  une  ouver- 
ture  pour  le  péristome,  mais  elle  est  hermétiquement  fer* 
mée  au  dehors  par  un  revêtement  de  petites  plaquettes 
solides,  et  il  en  est  de  môme  pour  les  canaux  correspond- 
dants  logés  sur  les  sutures  des  grandes  plaques,  ces  der- 
nières sont  même  souvent  recouvertes  par  un  revêtement 
semblable.  En  arrière,  du  côté  anal,  se  trouve  un  sac  po^* 
reux,  fermé  au  sommet,  qui  parait  être  une  expansion  de 
la  voûle,  il  servait  peut-être  à  certaines  fonctions  respira* 
toires  et  portait,  à  sa  base,  ou  sur  l'un  de  ses  côtés,  l'ori* 
fice  anal.  Dans  beaucoup  de  genres  {ActinoerinuBj  etc.)  la 
cavilé  du  calice  est  recouverte  par  une  voûte  très  solidci 
formée  de  pièces  nombreuses,  diversement  arrangées,  în- 
limement  soudées,  ne  laissant  apercevoir  qu'un  seul  ori- 
fice, Torifice  anal,  qui  se  prolonge  souvent  en  tube,  parfois 
1res  allongé,  composé  de  nombreuses  plaquettes  calcaires, 
et  auquel  oh  donne  le  nom  de  proboscis  (1). 

On  nomme  hydrospires  des  ouvertures  spéciales  obser- 
vées dans  le  calice  d'un  certain  nombre  de  crinoldes  ; 
dans  les  Gy^tidées  elles  a£fectent  une  disposition  rhomboé- 
drique  (2)  6t  on  a  coutume  de  les  appeler  «  losanges  pecti- 
nes». Ces  bydrospires  sont  l'orifice  de  tubes  qui  traversent 
les  parois  et  communiquent  avec  la  cavité  interne  par  un 
pore.  Les  orifices  apicaux  des  Blastoldes,  qui  entourent 
l'ouverture  apicale  centrale,  sont  aussi  des  hydrospires» 

(1)  Voir  pi.  5,  flg.  2  et  2  b. 

(2)  Voir  pi.  6,  flg.  5. 

Pit.  F».  —  lur.,  i.  XI  (de  Loriol).  2 
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M.  Wachsmulh  (1)  pense  que,  dans  les  Paléocrinoïdes,  le 
rôle  des  hydrospires  est  rempli  par  certains  pores  qui  se 
trouvent  entre  les  plaques  de  la  voûle  dans  plusieurs  genres, 
comme  les  Batocrinus  par  exemple  ;  par  les  pores  du  sac 
ventral  des  Cyathomnus  ;  par  les  fentes  du  proboscis  des 
Poteriocrinus  ;  il  envisage  aussi  Vappareil  qu'on  a  nommé 
«  appareil  de  consolidation  o  dans  les  Cupressocrinus  comme 
constituant  de  véritables  hydrospires.  Le  but  de  ces  by- 
drospires  est  probablement  d'amener  de  Teau  dans  la  ca- 
vité par  le  moyen  des  pores  et  de  jouer  un  rôle  dans  les 
fonctions  respiratoires  de  l'animal  ;  ils  correspondent  pro  - 
bablementaux  pores  que  l'on  observe,  ainsi  qu'il  sera  dit, 
sur  le  tégument  qui  recouvre  le  calice  des  Antedon. 

La  tige^  sur  laquelle  reposele  calice  dans  la  plupart  des 
Grinoïdes,  se  compose  d'une  série  d'articles  souvent  fort  lon- 
gue. Dans  les  Crinoïdes  libres,  c'est-à-dire  dans  ceux  qui, 
parvenus  à  l'âge  adulte,  se  débarrassent  de  leur  tige,  les 
pièces  basales  reposent  sur  une  pièce  unique  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  pièce  centrodorsale  et  qui  forme  la 
partie  dorsale  et  le  fond  du  calice.  Cette  pièce  centrodor- 
sale représente  la  tige,  et  il  faut  la  considérer  ainsi,  dans 
le  Marsupites  par  exemple.  Dans  le  genre  Thiolliericrinus 
il  y  a  une  pièce  centrodorsale,  portant  des  cirres,  qui, 
elle«mème,  ainsi  qu'on  le  voit  par  sa  facette  articulaire, 
était  articulée  sur  une  véritable  tige^  dont  on  retrouve  les 
articles  ;  mais  ce  fait  isolé  est  une  exception.  Il  peut  arri- 
ver enfin  que  la  pièce  centrodorsale  forme,  à  elle  seule, 
la  cavité  du  calice,  et  que  les  pièces  radiales  s'articulent 
directement  sur  son  bord  supérieur  {Cotylccrinus), 

La  tige  adhère  au  calice  par  une  surface  articulaire 

(1)  Wachsmuth  et  Springer,  loc,  cit.,  p.  lOetseq. 
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placée  au  centre  des  pièces  basâtes,  oa  des  pièces  infra* 
basales.  Dans  cerlains  genres  {Aptocrinus^  MiUericrinw)  les 
articles  de  la  tige  s*épaississenl  en  s*approchant  du  som- 
met el  le  dernier,  souvent  pourvu  de  cinq  carènes  pour 
rafferroissement  des  pièces  basales,  forme  le  fond  de  la 
cavité  du  calice,  je  le  nommerai  article  basai;  cet  article 
est  envisagé  par  M.  Zittel  (i)  d'une  manière  différente,  il  le 
regarde  comme  une  pièce  centrodorsale,  et  croit  y  trou- 
ver rhomologue  des  cinq  pièces  infra^basales  des  Encrines, 
par  exemple.  Les  articles  qui  forment  la  tige  sont  cylin- 
driques, ovales  ou  prismatiques,  égaux  ou  inégaux^  leur 
surface  externe  est  lisse,  ou  ornée,  même  épineuse.  Ils 
sont  reliés  par  des  articulations  entièrement  différentes  de 
celles  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Leurs  deux  surfaces 
articulaires  sont  plus  ou  moins  striées,  denticulées  et  ru- 
gueuses. Leur  union  s'opère  par  les  faisceaux  tendineux 
qui  existent  dans  toute  la  longueur  de  la  tige  (cinq  dans 
les  Pentacrinus,  correspondant  aux  cinq  pétales  de  la  ro- 
sette articulaire)  ;  dans  les  articles,  ces  faisceaux  se  trou- 
vent noyés  dans  la  substance  calcaire,  mais  ils  en  sont 
libérés  entre  les  articulations.  De  plus,  entre  les  facettes 
articulaires,  s'étend  une  couche  très  mince  d'un  tissu 
Gbreux  élastique  (a  elastische  interarticular  Substanz  »  de 
J.  Miiller].  Parfois  deux  articles,  soit  delà  tige,  soit  des 
bras,  sont  unis  par  une  sorte  de  soudure,  sans  faisceaux 
tendineux  entre  les  facettes  articulaires, de  telle  sorte  qu'il 
n'y  a  pas  de  mouvement  possible  ;  c'est  une  syzygte.  La 
tige,  par  suite  du  mode  d'articulation  de  ses  articles,  par 
un  ligament  élastique,  pouvait  se  plier  plus  ou  moins 
dans  toutes  les  directions,  mais  ce  mouvement  ne  devait 

(1)  Zittel,  Handbuch  der  Paléontologie,  I,  p.  399.  1879. 
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pas  être  volontaire^  car  on  ne  trouve  pas  de  muscles  mo- 
teurs qui  puissent  Teffectuer. 

Un  canal  central  traverse  la  tige  dans  toute  sa  longueur 
et  s'ouvre  au  fond  du  calice.  Dans  cette  cavité  centrale  de 
la  tige  se  trouvent  groupés  plusieurs  tubes  qui  partent  de 
l'organe  chambré,  logé  au  fond  du  calice,  et  en  sont 
comme  le  prolongement.  Dans  le  Bhizocrinus,  par  exem- 
ple, il  y  a  un  tube  central  qui  est  le  prolongement  de  l'axe 
central  de  l'organe  chambré^  et  cinq  autres  tubes  qui  l'en- 
tourent; ces  derniersontunedirection  radiale,  demême  que 
les  loges  de  l'organe  chambré,  dont  ils  sont  la  prolongation. 
Ces  tubes  forment  donc  partie  du  système  vasculaire  des 
Grinoïdes  et  contiennent  un  fluide  qui  peut  se  coaguler. 
Dans  beaucoup  d'espèces  fossiles  la  cavité  centrale  de  la 
tige,  au  lieu  d'être  cylindrique,  est  tri,  quadri,  ou  penla- 
lobée  ;  il  y  avait  donc  trois,  quatre  ou  cinq  tubes  logés 
chacun  dans  un  des  lobes  et  groupés  autour  du  tube  cen- 
tral unique,  ou  multiple,  faisant  partie  du  système  vascu- 
laire. M.  Herbert  Garpenter  est  porté  à  croire  que  ces 
tubes  accessoires  groupés  autour  des  tubes  de  la  cavité 
centrale,  n'appartenaient  pas,  comme  ces  derniers,   au 
système  vasculaire,  mais  étaient  des  prolongements  de  la 
cavité  viscérale  et  contenaient,  probablement,  de  Teau. 
Ceci   viendrait  à    l'appui   d'une   opinion  exprimée  par 
M.  Wachsmuth,  à  savoir  que,  dans  certains  cas,  la  tige  a 
pu  servir  à  aider  aux  fonctions  respiratoires  en  facilitant 
l'introduction   de  l'eaù  dans  la  cavité  du   calice.  Il   a 
observé  des  pores  à  la  base  de  la  tige  dans  certaines  espè- 
ces, tandis  que,  dans  d^autres,  il  a  vu  des  radicelles  per-^ 
forées  à  l'extrémité  ;  il  attribue  à  ces  oriQces  la  fonction 
d'introduire  de  l'eau  dans  la  tige.  M.  Wachsmuth  a  de 
plus  remarqué  que,  lorsque  la  tige  est  ainsi  perforée  il 
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n'y  a  pas  de  pores  visibles  sur  le  calice»  Yii  de  sac  ventral 
perforé»  et  il  suppose  que  ces  pores  de  la  lige  jouent  le 
même  rôle  et  que  c'est  par  là  que  Teau  nécessaire  peut 
pénétrer  dans  le  calice.  Ceci  peut  avoir  été  le  cas  pour  les 
pores  percés  dans  la  tige,  mais  difficilement  pour  les  radi* 
celles,  dont  les  extrémités  plongeaient  dans  le  limon  ou 
r«  ooze  »,  du  fond  de  la  mer,  pour  assurer  la  fixité  de  la 
tige  (1). 

La  tige  des  Grinoldes  est,  le  plus  souvent,  attachée  aux 
corps  sous  «marins  par  une  expansion  calcaire  qui,  parfois, 
est  énorme  (Apiocrmuê,  Slilleriainus)^  et  par  de  vérita- 
bles racines.  Dans  les  Pentacrines,  ainsi  qu'il  a  été  observé 
sur  ceux  qui  vivent  actuellement,  la  lige  est  adhérente 
par  une  simple  expansion,  très  peu  étalée,  de  son  extré- 
mité inférieure.  M.  Wy ville  Thomson  affirme  qu*une 
espèce  vivante,  lePenlacrinus  Wywille  Thornsontse  débar* 
rassait  d'une  portion  de  sa  tige  à  une  certaine  époque  de 
son  existence,  et  pouvait  alors  flotter  librement  (2).  Ainsi 
que  je  l'ai  écrit  ailleurs,  il  est  fort  probable  que  la  même 
chose  arrivait  snxPentacrintis  />ar^mm, Terquem,  de  l'étage 
bathonien  (3).  Dans  d'autres  Pentacrines  la  tige  arrivait 
à  une  très  grande  longueur,  jusqu'à  15  mètres  et  plus. 

On  nomme  cirres  certains  appendices  de  la  tige  ou  de 
la  pièce  centrodorsale,  souvent  fort  longs,  composés 
d'articles  dont  le  dernier  est  en  forme  de  crochet.  On 
trouve  des  cirres  sur  la  tige,  tantôt  isolés,  le  plus  souvent 
disposés  en  verticilles  (Pentacrtnus),  puis  sur  la  pièce  cen- 

(1)  Herbert  Carpenter,  Cretaceous  Comatulœ  (Quart,  Joum.    Geol, 
Soc,  London,  vol.  XXXVI,  p.  556). 

(2)  Wyville  Thomson,  The  depths  of  the  sea,  p.  444.  J'ai  donné  ane 
copie  de  la  figure  de  cette  espèce,  pi.  1,  fig.  2. 

(3)  P.  de  Loriol  et  Ghabas,  Notice  sur  le  Pentacn'nus  de  Sennecey 
le-Grand^  p.  9,  1878. 
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trodorsale  {Aniedon,  rhiollierierinus).  Ils  sont  altachés  par 
une  facelle  articulaire.  Un  grand  nombre  de  genres  ne 
possèdent  pas  de  cirres.  Les  articles  des  cirres,  jusqu'au 
dernier,  sont  perforés  par  un  canal  central  rempli, 
comme  la  tige,  par  des  tubes,  qui,  du  moins  dans  les 
Pentacrinus^  dérivent  des  tubes  qui  entourent  le  tube  cen* 
tral  de  la  tige,  mais  non  de  ce  dernier  lui-même  (i)  ;  ils 
font,  par  conséquent,  également  partie  du  système  vascu- 
laire.  C'est  par  les  cirres  que  les  Grinoïdes,  principale- 
ment ceux  qui  flottent  librement,  ou  ceux  qui  possèdent 
de  très  longues  tiges^  peuvent  s'attacher  aux  corps  sous- 
marins  ;  en  les  étalant,  ils  peuvent  se  dégager  facilement, 
lorsqu'ils  le  désirent. 

Le  Rhizocrinus  lofotensis^  des  mers  actuelles,  est  fixé  par 
de  nombreux  appendices  qui  partent  des  articles  basilai- 
res  de  la  tige  et  sont  formés  d'articles  articulés  comme  les 
cirres  et  percés  également  d'un  canal  central  (2).  Ce  ne 
sont  pas  des  radicelles,  mais  de  véritables  cirres,  attachant 
l'animal  d'une  manière  permanente,  et  difTérant  des  autres 
par  leur  faculté  de  se  subdiviser. 

Entrons  maintenant  dans  quelques  détails  sur  l'organi- 
sation de  l'animal  dont  nous  venons  de  décrire  le  sque« 
lette. 

Le  sac  viscéral  du  Grinoïde  est  tantôt  entièrement  con- 
tenu dans  le  calice,  tantôt  seulement  supporté  par  lui. 
L'eau  de  la  mer  baigne  tous  les  organes  qu'il  renferme  ; 
elle  y  pénètre,  tout  au  moins  dans  les  espèces  de  nos  mers, 

(1)  Herbert  Garpenter,  On  tome  points  of  the  Anatomy  and  Physio- 
logy  of  Pentacr ,  and  Rhyz.  (Journ,  ofAnat.  and  Phys  ,  vol.  XII, 
p.  46, 1877). 

(2)  Voir  pi.  4,  flg.  1,  qui  représente  un  Rhizocrinus  lofotensis  de 
grandeur  naturelle,  et  fig.  2,  la  base  de  la  tige  grossie  de  Vllycrinus 
Cat-penterii  qui  émet  aussi  des  appendices. 
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par  des  lubes  ciliés  qui  communiquent  avec  des  pores 
ouverts  sur  la  surface  du  disque. 

Le  système  ambulacruire,  ou  respiratoire,  se  compose 
d'un  sac  annulaire  qui  entoure  la  bouche,  avec  lequel 
communiquent  cinq  canaux  qui  traversent  le  disque  et 
arrivent  à  la  base  des  bras,  où  ils  se  subdivisent  de  même 
que  ces  derniers,  en  suivant  toutes  leurs  ramifications 
jusqu'à  leur  extrémité.  Ces  canaux  ambulacraires,  logés 
dans  le  sillon  ventral  des  bras,  sont  en  communication 
avec  de  nombreux  tentacules  ou  tubes  ambulacraires. 
Le  Fac  annulaire  est  pourvu  de  nombreux  tubes  très  déliés 
par  lesquels  l'appareil  ambulacraire  se  trouve  en  commu- 
nication avec  l'eau  qui  remplit  la  cavité  interne  de  Tani* 
mal.  Il  est  probable,  ainsi  que  l'observe  M.  Herbert  Gar- 
penter  (i),  que  Tappareil  ambulacraire  agit  comme 
appareil  respiratoire,  en  ce  sens  qu'un  échange  d'acide 
carbonique  peut  s'opérer,  par  quelque  procédé,  avec 
l'oxygène  contenu  dans  l'eau  ambiante,  à  travers  les  parois 
extrêmement  minces  des  tentacules. 

Autour  de  la  bouche  se  trouve  un  sac  vasculaire  annu- 
laire qui  communique  avec  cette  autre  cavité  centrale 
quinquéloculaire  qui,  dans  l'Àntédon,  ainsi  qu'il  a  été  dit, 
est  logée  au  centre  de  la  pièce  centrodorsale,  et  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  cœur,  ou  d'organe  chambré.  Ce  sont 
là  les  deux  organes  principaux  du  système  vasculaire  ;  ils 
envoient  des  ramifications  extrêmement  ténues,  jusqu'aux 
extrémités  des  bras,  dans  la  tige,  et  jusqu'à  l'extrémité 
des  cirres. 

L'orifice  buccal,  dans  les  Grinoïdes  des  mers  actuelles, 
est  ordinairement  ouvert  au  centre  du  disque  membraneux 

(I)  Herbert  Carpenter,  Feather  Stars ^  récent  and  fossils^^,  4  {Pop. 
Sd.  Rev.  N.  S.,  vol.  IV). 
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qui  recouvre  la  cavité  viscérale  ;  il  peut  cependant  par* 
fois  prendre  une  position  excentrique  {Actinometra),  Le 
tube,  ou  sac  digestif,  est  enroulé  dans  la  cavité  centrale  ; 
l'oriûce  anal,  qui  le  termine,  se  trouve  également  sur  le 
disque  dans  l'un  des  espaces  interradiaux^  à  Textrémité 
d*un  tube  plus  ou  moins  allongé  (i).  Dans  certains  genres 
de  Grinoïdes  paléozoïques  [Actinocrinmy  etc.)  le  sac  diges- 
tif était  soutenu  par  une  sorte  de  support  calcaire  enroulé 
sur  luirm6me,  de  manière  à  prendre  Tapparence  d'une 
Bulla  ;  ses  parois  ont  une  texture  réticulée  d'une  extrême 
délicatesse,  et  il  occupe  souvent  la  plus  grande  partie  de 
la  cavité  viscérale.  Sur  la  face  interne  de  chaque  bras  et 
de  ûhaque  pinnule,  au-dessus  du  canal  ambulacraire, 
s'étend  une  membrane  très  fine  sur  laquelle  se  trouve 
un.  sillon  étroit  tout  bordé  de  cils  vibratiles  ;  ces  sil- 
lons, à  la  base  du  bras,  se  réunissent  en  un  seul  pour 
chaque  rayon;  ils  se  continuent  au  nombre  de  cinq  sur 
le  disque  et  aboutissent  tous  dans  la  cavité  péristomale. 
Les  cils  vibratiles  étant  sans  cesse  agités  dans  une  même 
direction,  qui  est  celle  qui  conduit  au  disque,  il  se  forme 
dans  les  sillons  un  courant  continuel  dirigé  dans  le  même 
sens.  Toutes  les  particules  nutritives  répandues  dans  l'eau 
ambiante  qui  entrent  dans  l'aire  d'attraction  de  ce  cou- 
rant sont  ainsi  entraînées  du  côté  du  disque  et  parvien- 
nent dans  l'oriBce  buccal  (2).  C'est  ainsi  que  s'opère  la 
nutrition  des  Grinoïdes.  Leur  alimentation  se  compose, 
en  grande  partie,  de  corpuscules  organiques  répandus  dans 
l'eau,  mais  aussi  de  petits  foramînifères,  de  larves  de  crus- 
Ci)  Voir  pi.  2,  flg.  1  b.  et  2;  pi.  3,  flg.  1  et  2;  pi.  4,  fig.  2,  et  Tex- 
plication  à  la  fin  de  Tlntroduction. 

(2)  Voir  pi.  6,  fig.  4,  qui  montre  le  sillon  de  la  face  interne  des  bras 
et  des  pinnnles  d'un  Actinometra  (figure  grossie),  copiée  dans  H.  Gar- 
penter,  FeaMer  Stan  old  and  neu^  pi.  6,  flg.  1. 
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tacés,  etc.,  dont  on  a  retrouvé  les  débris  dans  le  sac  digestif. 
M.  H.  Garpenter  (I),  en  disséquant  un  grand  Antedon^  a  pu 
constater  qu'il  avait  avalé  un  crustacé  isopode  de  !2"*  de 
longueur,  mais  ceci  est,  sans  doute,  un  cas  ezceptionel. 

Dans  les  Crinoïdes  paléozolqnes,  ainsi  quMl  a  été  dit, 
l'orifice  buccal  ne  s'ouvrait  point  à  Textérieur,  mais  il 
était  toujours  recouvert  par  des  plaquettes  calcaires,  très 
souvent  par  une  voûte  extrêmement  solide.  Les  canaux 
alimentaires  passaient  dans  des  tubes  formés  de  petites 
pièces,  et  appliqués  à  l'intérieur  de  la  voûte,  qui  commu- 
niquaient avec  le  sillon  ventral  des  bras  recouvert  lui* 
même,  ainsi  qu'on  Ta  constaté  dans  plusieurs  genres, 
[Cyathocrinus^  par  exemple),  de  petites  plaquettes  cal- 
caires pouvant  s'ouvrir  et  se  fermer  comme  des  valves. 
Ainsi  que  nous  l'apprend  M.  Wacbsmutb,  il  est  infiniment 
probable  (et  on  peut  le  conclure  de  l'observation  directe), 
que,  lorsque  l'animal  étalait  ses  bras,  les  plaquettes  s'ou- 
vraient, Teau  remplissait  alors  librement  le  sillon  alimen- 
taire, les  cils  vibratiles  entraient  en  fonction,  les  matières 
nutritives  arrivaient,  par  le  courant,  dans  les  tubes  de  la 
face  interne  de  la  voûte  et,  de  là,  dans  l'orifice  buccal. 
Par  contre,  lorsque  l'animal  contractait  ses  bras  et  les 
repliait  au-dessus  du  calice,  probablement  pour  se  pro- 
téger contre  quelque  danger,  leurs  canaux  alimentaires 
se  trouvaient  hermétiquement  fermés  et  la  nutrition  ne 
s'opérait  plus;  cependant,  par  le  moyen  de  pores  qui  se 
trouvent  entre  les  plaquettes  calcaires,  l'eau  pouvait  ton- 
jours  filtrer  dans  le  sillon  interne,  baigner  les  tentacules 
et  suffire  aux  fonctions  de  l'appareil  ambulacraire  (2). 

(1)  Herbert  Garpenter,  Feather  Stars,  Récent  and  fossils,  p.  2. 
{1)  W&chsmnih,  Structure  of  Paleozoic   Crinoids  (American  Jour* 
nalof  Science  and  arts,  yoL  XIV,  p.  121). 
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Dans  les  Antedon,  Torgane  chambré  est  entouré  d'une 
enveloppe  fibreuse;  elle  émet,  de  chacun  des  angles  in- 
terradiaux, un  faisceau  fibreux  assez  volumineux  qui  se 
divise  presque  aussitôt  en  deux  branches,  dont  chacune 
pénètre  dans  chacune  des  pièces  radiales  adjacentes,  par 
un  canal  percé  dans  leur  intérieur.  Ce  canal  se  continue 
dans  les  secondes  radiales,  puis  dans  les  troisièmes,  où  les 
faisceaux  se  divisent  de  nouveau,  les  deux  faisceaux  de 
droite  pénètrent  dans  le  bras  droit,  les  deux  de  gauche 
dans  le  bras  gauche;  un  petit  canal  transverse  les  unit. 
Un  canal  circulaire  relie  les  faisceaux  secondaires,  à  la 
base  des  premières  radiales  (1).  Un  canal  central  traverse 
chaque  bras  et  chaque  pinnule,  conduisant  jusqu'à  leur 
extrémité  les  ramifications  de  ces  faisceaux  fibreux.  D'à- 

ê 

près  le  D'  Garpenter,  l'enveloppe  fibreuse  de  l'organe 
chambré  est  le  centre  d'où  partent,  pour  ainsi  dire>  les 
ordres  donnés  aux  muscles  pour  opérer  et  coordonner  les 
n^ouvements  des  bras  et  des  pinnules  ;  le  cordon  fibreux 
central  a  la  fonction  de  transmettre  ces  ordres.  Lors  môme 
que  le  sac  viscéral  de  l'animal  est  enlevé,  pourvu  que 
l'organe  chambré  soit  conservé  intact,  il  continue  à  nager 
comme  si  de  rien  n'était  (2).  Il  paraît  certain  qu'une 
organisation  semblable  a  existé  dans  tous  les  Ëucri- 
noïdes.  Quelques  modifications  seulement  se  présentent 
dans  le  mode  de  passage  des  faisceaux  fibreux,  depuis 
l'organe  chambré  jusqu'à  l'origine  des  bras.  Dans  les 
Encrines  (3),  les  cinq  faisceaux  primaires   pénètrent  par 

(1)  Voir  pi.  7,  flg.  2,  dont  rcxplication  se  trouve  à  la  fin  de  Tlntro- 
duction. 

(2)  Herbert  Garpenter,  Feafher  Stars^  récent  and  fossil,  p.  5  (Po- 
pular  Science  Rcv.  N.  S.,  vol.  IV,  1880).  —  Herbert  Garpenter,  The 
minute  Anatomy  of  the  brachiale  Echinoderms  {Quart.  Journ,  of 
microscop.  Science,  vol.  XXI,  p.  188,  189.  1881). 

(3)  Voir  pi.  7,  fig.  1. 
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un  orifice  percé  dans  les  pièces  basâtes,  et  se  bifarquent 
dans  leur  intérieur  pour  en  sortir  par  deux  orifices^  qui 
trouvent  leurs  correspondants  dans  les  pièces  radiales. 
Dans  les  Apiocrinidées,  ces  mêmes  faisceaux  passent  dans 
des  canaux  situés  contre  les  parois  de  la  cavité  caliciaale, 
à  la  surface  de  la  face  interne  des  pièces  basâtes  et  des 
premières  radiales,  qu*elles  percent  seulement  sur  leur 
bord  supérieur,  pour  pénétrer  ensuite  dans  les  secondes 
et  les  troisièmes  radiales.  Dans  beaucoup  de  genres  pa- 
léozoïques,  les  pièces  du  calice  ne  sont  point  percées  et 
les  faisceaux  fibreux  sont  alors  certainement  logés  dans 
des  canaux  spéciaux  qui  courent  sur  les  parois  de  la  cavité 
et  arrivent  à  la  base  des  bras. 

Le  rapide  coup  d'œil  que  nous  venons  de  jeter  sur  la 
constitution  des  parties  molles  des  Eucrinoïdes  suffira 
pour  donner  une  idée  générale  de  leurs  organes  et  des 
fonctions  qu'ils  accomplissent.  On  trouvera  dans  les  6u^ 
yrages  spéciaux  tous  les  détails  qu'il  serait  impossible  de 
reproduire  ici,  même  en  abrégé.  Il  parait  infiniment  pro- 
bable que,  pour  les  Eucrinoïdes  tout  au  moins,  Torgani* 
sation  des  genres  qui  ne  sont  connus  qu'à  l'état  fossile 
devait  être  sensiblement  la  même  que  celle  des  genres 
actuellement  vivants.  Quant  aux  Blastoïdes  et  aux  Cysli* 
dées,  il  y  avait,  sans  doute,  des  différences  inhérentes  à 
leur  structure  particulière.  On  les  connaît  moins  bien, 
mais  il  est  permis  d'attendre  de  nouvelles  lumières  des 
recherches  incessantes  qui  se  poursuivent  si  activement. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  du  mode  de  reproduction  et 
des  phases  de  développement  des  Eucrinoïdes. 

Dans  ces  animaux,  les  sexes  sont  séparés.  La  structure 
de  l'appareil  génital  des  individus  mâles  ne  diffère  pas  de 
celle  des  individus  femelles.  Un  canal,  ou  cordon  géuila), 
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très  fin,  partant  de  la  cavité  centrale,  passe  dans  le  sillon 
ventral  des  bras,  et  envoie  dans  lespinnules  des  rameaux 
qui  sont  également  logés  dans  leur  sillon  ventral.  L'ex- 
trémité de  ces  rameaux,  semblable,  en  temps  ordinaire,  ù 
un  filet  très  ténu,  se  dilate  considérablement  à  Tépoque 
de  la  fécondation  des  œufs^  et  joue  le  rôle  d'un  ovaire  ou 
d'un  testicule.  Dans  les  femelles  des  Àntedon,  au  prin- 
temps, les  ovaires  se  gonflent,  se  remplissent  d'œufs  qui, 
à  Tétai  de  maturité,  s'échappent  par  un  orifice  spécial, 
disent  les  uns,  par  une  déchirure,  affirment  les  autres. 
Dans  les  testicules  des  animaux  mâles,  qui  prennent  à  peu 
près  la  même  apparence  que  les  ovaires,  se  développent, 
à  la  même  époque,  des  myriades  de  spermatozoïdes  qui 
finissent  par  remplir  la  cavité  de  la  pinnule  et  par  se  dis- 
perser dans  Teau.  L'imprégnation  une  fois  produite,  for- 
tuitement, pour  ainsi  dire,  la  segmentation  s'opère  aussi- 
tôt, et  commence,  paraît-il,  tandis  que  l'œuf  est  encore 
dans  les  pinnules.  Bientôt  se  développe  ce  que  M.  Wywille 
Thomson  nomme  le  pseudembryon,  qui,  pourvu  de  cils 
vibratiles,  peut  floUer  dans  l'eau.  Il  a  une  forme  ellip- 
soïde, porte  commades  ceintures  de  cils  vibratiles,  et,  en 
arrière,  une  houppe  de  longs  cils  (1).  Peu  à  peu  apparais- 
sent des  plaquettes  calcaires  d'une  grande  délicatesse,  qui 
se  groupent  pour  former  deux  séries  de  cinq  plaques, 
tandis  que,  en  arrière,  se  dessine  le  rudiment  de  la  tige 
composée  déjà  d'articles  distincts.  Bientôt  apparaît,  sur 
le  côté,  le  rudiment  de  l'orifice  buccal,  le  corps  s'allonge 
toujours  davantage,  la  tige  tend  de  plus  en  plus  à  se  for- 
mer et  l'épaisseur  du  sarcode  qui  l'entoure  devient  tou- 
jours plus  mince,  les  cils  vibratiles  disparaissent  peu  à 

(1)  Voir  pi.  7,  ag.  8. 
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peu  et  le  pseudembryon  reste  attaché  aux  algues  ou  aux 
pierres,  où  bientôt  il  adhère  assez  fortement  et  reste  flxé 
par  un  disque  qui  se  forme,  à  l'extrémité  de  la  tige.  En- 
suite, à  mesure  que  l'organisme  se  développe^  les  pièces 
calcaires  s'unissent  pour  former  un  calice,  et  les  rudi- 
ments des  bras  apparaissent  sous  la  forme  de  tentacules 
très  déliés  (1).  Je  ne  saurais  suivre  ici  toutes  les  phases 
successives  du  développement  du  jeune  Anledon  qui, 
après  être  resté  fixé  un  certain  temps  par  sa  tige,  s'en 
détache  et  flotte  librement  dans  les  eaux  ;  ces  phases  se 
trouvent  exposées  en  détail  dans  les  ouvrages  spéciaux  (2). 
Seul,  le  genre  Antedon  a  pu,  jusqu'ici,  permettre  aux 
naturalistes  d'étudier  d'une  manière  précise  et  complète 
les  organes  de  la  génération  et  le  développement  em- 
bryonnnaire  des  Grinoïdes.  Il  est  infiniment  probable  que, 
dans  les  autres  genres  qui,  pendant  toute  leur  existence, 
restent  fixés  par  leur  tige,  les  choses  se  passent  d'une 
manière  analogue.  On  a  pu  s'assurer,  tout  au  moins,  que, 
dans  les  Hhizocrinus^  la  structure  de  l'appareil  génital  est 
sensiblement  la  même.  Dans  les  Bathycrinus,  les  Hyocri- 
nus,  les  Ilycritms,  on  a  également  observé,  dans  les  pin- 
nules,  des  ovaires  analogues  à  ceux  des  Antedon.  Il  n'y 
a  pas  de  raison,  me  semble-t-il,  pour  supposer  que,  dans 
les  genres  fossiles  de  Tordre  des  Eucrinoïdes,  dans  un 
grand  nombre  tout  au  moins,  les  phénomènes  de  la  re-* 
production  s'accomplissaient  d*une  manière  très  diifé- 

(1)  Voir  pi.  7,  ôg.4. 

(2)  Voir,  entre  autres,  Wywillo  Thomson,  On  the  Smbryogeny  of 
Antedon  rosaceus.  Philos,  Trans..^  1865.  -—  D'  W.  B*  Carpenter,  Resear- 
cheion  thè  structure  y  physiology  and  development  of  Antedon  rosa- 
ceus {P/ttl.  Trans.,  1866).  —  Sars,  Mémoires  pour  servir  à  la  connais- 
sance des  Crinoîdes  vivants j  1868.  — Gôtte,  Vergleichende  Entwikelungs 
Geschichte  von  Comatula  mediterranea  {Archiv  fur  mikroskopische 
Anatomie,  187 G,  vol.  XII,  p.  697). 
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rente,  puisque  la  structure  des  bras  et  des  pinnules  est, 
la  plupart  du  temps,  tout  à  fait  analogue.  Ceci,  naturelle- 
ment, ne  s'applique  pas  aux  genres  des  Eucrinoïdes  qui 
paraissent  avoir  été  tout  à  fait  dépourvus  de  pinnules. 
Quant  aux  autres  ordres,  les  Blaslofdes,  les  Gystidées,  il 
est  impossible  de  se  former  une  opinion  sur  la  manière 
dont  s'opérait  leur  reproduction. 

CLASSIFICATION. 

La  division  en  familles  naturelles  de  Tordre  des  Eucri- 
noïdes est  accompagnée  de  difficultés  considérables  dont 
la  plupart  proviennent  de  Tinsuffisance  de  nos  connais- 
sances sur  un  grand  nombre  des  espèces  fossiles.  Aussi, 
malgré  des  tentatives  répétées,  on  n*a  pas  encore  pu  ar- 
river à  un  résultat  entièrement  satisfaisant  et  reposant 
sur  des  bases  vraiment  solides. 

Une  histoire  très  complète  des  anciennes  recherches 
sur  les  Crlnoïdes,  et  des  essais  de  classification  qui  ont  été 
tentés,  a  été  donnée  par  M.  de  Koninck  dans  son  bel  ou- 
vrage classique  intitulé  :  «  Recherches  sur  les  Crinoîdes 
du  terrain  carbonifère  de  la  Belgique  ».  Il  serait  inutile  de 
la  reproduire  ici.  Je  ne  mentionnerai  donc  que  les  der- 
nières classifications  qui  ont  été  proposées,  avant  d'expo- 
ser celle  que  j'ai  cru  devoir  adopter. 

L*ensemble  des  Grinoïdes  a  été  divisé  par  d'Orbigny 
[Cours  élémentaire  de  Paléontologie)^  en  douze  familles 
dont  voici  Fénuméralion  : 

i°  Saccosomide£,  servant  de  lien  entre  les  Ophiuroïdées 
et  les  Grinoïdes.  Le  calice  est  bursiforme,  sans  tige  ;  les 
bras  sans  canal  ventral  apparent.  G.  Saccosoma. 

2^  Marsupitideje.  Seul  genre  Marsupites. 
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3^  Cohatuudej:,  fixés  dans  le  jeune  âge,  libres  ensuite. 
Uae  pièce  cenlrodorsale  portant  des  cirres. 

4"*  Pentremitideje.  — Galice  ovalaire,  solide,  avec  cinq 
ambulacres  réunis  au  sommet,  chacun  strié  en  travers, 
pourvu  d'un  sillon  au  milieu  et  d'un  pore  à  son  sommet, 
tige  grêle,  point  de  bras(0.  Penlremites,  G.  Pentremitidxa^ 
G.  Phyllocrinus. 

S*"  ApLOCRiNiDEf.  —  Ge  sont  des  Penlremitidese  pour- 
vus de  bras  en  dehors  des  ambulacres.  G.  Aplocrinus^ 
Stein.  G.  Dimorphicrintu  d'Orb. 

6<>  CupRESSocRiNiDEJE.  —  Genre  unique  Cupressocri- 
nus. 

V  Cystideîe.  —  Galice  bursiforme,  plus  ou  moins  sphé- 
rique,  composé  de  pièces  polyédriques,  percé  d'ouvertures 
centrales  et  d'une  autre,  à  gauche  de  la  centrale,  formée 
par  des  valvules  élevées.  Point  de  bras.  Une  tige  articu- 
lée.      . 

8*  PoLYCRiNiDJE.  —  Genre  unique,  EucalyptocrinuSy  Gold- 
fuss  (Hypanthocrinus,  Phillips.}. 

Q""  Melocrinideje.  —  Galice  composé  de  plaques  min- 
ces, polygones,  superposées,  formant  un  ensemble  bursi- 
forme, creux,  qui  contient  les  deux  tiers  inférieurs  de  la 
poche  viscérale  ;  le  reste,  couvert  de  plaques  testacées,  se 
trouve  au-dessus  des  bras  ;  ceux-ci  toujours  composés  de 
deux  séries  d'articles.  Genres  i4c/tnocrtnu5,  Miller,  Ctenocri^ 
nus,  Bronn,  Melocrinus,  Gold.  Platycf*inus,  Miller,  Encri^ 
nus,  etc.  etc. 

10^  Gyathocrinideje.  —  Galice  formé  de  plaques  min- 
ces, composant  un  ensemble  bursiforme,  creux,  qui  con- 
tient une  grande  partie  des  viscères.  Bras  formés  d'une 
seule  série  d'articles  superposés. 

Genres,  fikodocrinus,    Miller,  IchthyocrintiSf    Gonrad, 
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Cyathocrinus^  WW^v^Caryocrinus,  Say,  Taxocrintis,  Me.  Coy , 
Dickocrinus,  Munsler,  etc. 

11<^  ApiOGRiNiDEiE.  —  Racine  compliquée,  tige  longue, 
sans  cirres.  Galice  composé  de  pièces  très  épaisses,  for- 
mant un  ensemble  solide,  cupuliforme,  ou  pyriforme, 
dont  la  partie  supérieure  supporte  la  poche  viscérale 
sans  la  contenir.  Genres  Apiocrinus,  Miller,  Miller icrinus^ 
d'Ovb, y  Bourguelicrinus^  d'Orb.,  ^w^emamwM^,  Miller,  etc. 

12**  Pentacrinide^.  —  Genres  Pentacrinus,  Miller,  ho- 
crinus,  Meyer. 

Piclet,  dans  son  Traité  de  paléontologie  (2'^  éd.),  en  1857, 
modifiant,  en  partie,  la  classification  de  d'Orbigny,  divisa 
l'ensemble  desGrinoïdes  en  neuf  familles  seulement,  qui 
sont  : 

1°  Comatulides,  ou  Grinoïdes  libres,  jamais  fixés  dans 
l'âge  adulte  et  manquant  alors  complètement  de  tige. 

Trois  tribus,  Gomaluliens,  Saccosomiens,  Marsupitiens. 

2<*  Les  Pentuemitides  ou  Blastoides,  avec  une  tige  et  un 
calice  ovalaire,  pourvu  de  cinq  ambulacres  réunis  supé- 
rieurement ;  chacun  d'eux  a  un  sillon  médian  et  un  pore 
à  son  sommet.  Les  bras  manquent. 
•  3°  Les  Gystidées  ont  aussi  une  tige,  leur  calice  est  bur- 
sii'orme,  sans  ambulacres,  composé  de  pièces  polygona- 
les,  percé  de  trois  ouvertures  dont  une  ovarienne  sur  les 
flancs.  Il  y  a  tantôt  des  bras  courts,  tantôt  pas  de  bras. 

4»  Les  GupREssoGRiNibEs  sont  fixés  par  une  tige  ;  leur 
sommet  est  semblable  à  celui  des  vrais  Grinoïdes,  mais  les 
bras  sont  aplatis,  larges,  non  divisés,  comme  les  rayons 
d'une  Astérie,  et  ils  se  réunissent  pour  former  une  pyra- 
mide. Un  seul  genre,  Cupressocrinus. 

5**  Les  PoLYCRiNiDES  sout  pédicellés,  ont  dix  bras  en  mas- 
sue, ovoïdes,  logés  dans  les  canaux,  sur  les  flancs  du  ca- 
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lice  ;  celui-ci  est  plus  long  qu'eux,  les  dépasse,  et  forme 
un  disque  supérieur.  Ua  seul  genre  Eucalyplocrinus. 

6^  Les  Haplogrinioes  sont  pédicellés  ;  ils  ont  des  bras  très 
courts  et  rudimentaires,  et  un  calice  composé  d*un  petit 
nombre  de  pièces,  dont  cinq  triangulaires,  disposées  en 
pyramide,  constituent  la  voûte. 

V  Les  ANTHOCRiinDBS  ont  une  tige  et  un  calice  bien  dé- 
veloppés. Leurs  bras  ont  la  forme  de  cinq  grandes  feuilles 
réticulées  (Un  seul  genre,  Anthocrinus^  J.  Muller,  Croialo- 
cfinm^  Austin). 

8^  Les  Cyathocrinides  sont  des  Crinoïde  s  normaux,  à 
racine,  tige  et  calice  portant  des  bras  développés  et  libres. 
Le  calice  est  formé  de  pièces  nombreuses,  peu  épaisses, 
se  louchant  par  leur  bord  étroit,  et  entourant  une  vaste 
cavité  qui  renferme  la  majeure  partie  du  sac  viscéral.  Il 
n*y  a  jamais  d'ouverture  sur  les  flancs. 

Cette  famille  est  divisée  en  quatre  tribus  : 

Cyathocrtniens, 

Acttnocrintens. 

Carpocriniens{G,  Forbesioerinus^  Taxocrinm^  etc.). 

Platycriniens. 

9*  Les  PYCNOGRmiDEs.  —  Ce  sont  aussi  des  Crinoïdes 
normaux,  à  racine,  tige  et  calice  portant  des  bras  déve- 
loppés et  libres.  Le  calice  est  composé  de  pièces  très  épais- 
ses, se  touchant  par  de  larges  surfaces,  et  laissant,  à  Tin- 
lérieur,  une  cavité  très  restreinte  qui  supporte,  sans  ren- 
fermer, le  sac  viscéral. 

Il  n'y  a  jamais,  non  plus,  d'ouvertures  sur  les  flancs. 

Les  Pycnocrinides  comprennent  quatre  tribus  : 

Eugeniacriniens* 

Encriniens, 

ApiocrinienSé 

Pal.  #a.  ^  Juf.,  U  Xt  (de  Loriol).  3 
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Pentacriniens. 

Dujardin  (1),  en  1862,  admît  ces  mômes  familles,  en  leur 
faisant  subir  seulement  quelques  modifications  peu  sen- 
sibles. 

L'extension  considérable  de  nos  connaissances  sur  les 
Grinoïdes  pendant  les  vingt  dernières  années  nous  oblige 
maintenant  à  considérer  ces  essais  de  classification  com- 
me imparfaits  et  ne  correspondant  pas  à  Tétat  actuel  de 
la  science. 

On  a  cherché  à  les  perfectionner.  — On  a  d'abord  éle- 
vé, du  rang  de  simple  famille,  à  celui  d'ordre,  les  Blas- 
toïdes  et  les  Cystidées.  La  classe  des  Grinoïdes  se  trouve 
donc  actuellement,  ainsi  qu'il  a  été  dit  en  commençant, 
divisée  en  trois  ordres,  lesEucrinoïdes,  les  Blastoïdes  et  les 
Cystidées. 

Il  s'agit  maintenant  de  créer  des  familles  naturelles 
dans  ce  grand  ordre  des  Eucrinoïdes,  le  seul  dont  nous 
ayons  à  nous  occuper  ici,  et  c'est  là  que  se  présentent  les 
plus  grandes  difficultés.  Ges  difficultés  ne  peuvent  point 
être  surmontées  actuellement,  car  il  règne  encore  une 
confusion  assez  grande  au  sujet  des  limites  de  beaucoup 
de  genres,  et  il  en  est  un  bon  nombre  qui  nous  sont  en- 
core trop  imparfaitement  connus,  sur  les  caractères  les 
plus  importants  desquels,  comme  par  exemple  la  nature 
et  la  structure  de  la  voûte  du  calice,  nous  n'avons  même 
aucun  renseignement.  M.  le  professeur  Zittel,  dans  son 
excellent  Traité  de  paléontologie  {2),  a  fait  les  plus  louables 
efforts  pour  donner  une  classification  rationnelle  des  Gri- 
noïdes. C'est  elle  que  je  suivrai  dans  cet  ouvrage,  mais  il 

(1)  Dujardin  et  Hupé,  Histoire  naturelle  des   Zoophytes   Échinoder- 
mes,  186*2. 

(2)  Zittel,  Haudbuch  der  Palœoniologie,  I  Baud,  1879. 
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iD*est  impossible,  je  Tavoue  ici  franchement,  non  seule- 
ment de  la  corriger  ou  de  la  perfectionner,  mais  m6me 
d^apprécier  sa  valeur  en  toute  connaissance  de  cause. 
Je  Tai  essayé,  j'ai  réuni  une  grande  quantité  de  docu- 
ments, de  descriptions  et  de  flgures  concernant  les  Cri« 
noides  paléozoïques,  mais  il  ne  m'a  pas  été  possible  de 
comparer  un  nombre  de  types  suffisamment  considérable, 
et  surtout  de  types  représentés  par  des  exemplaires 
sufûsamment  bien  conservés  et  présentant  tous  leurs  ca- 
ractères, du  moins  tous  les  plus  importants.  Sans  cette 
étude  directe  des  types,  faite  sur  de  très  grandes  col- 
lections, qui  aboutirait,  je  pense,  à  la  révision  de  beau- 
coup de  genres,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  de 
changer  d'une  manière  utile  la  classification  de  M.  Zittel. 
Aussi  je  m'en  abstiendrai,  à  dessein,  à  peu  près  complè- 
tement. 

En  môme  temps  que  M.  Zittel,  MM.  Wachsmuth  et 
Springer  travaillaient  également,  en  Amérique,  à  la  clas- 
siQcalion  des  Grinoïdes,  et  les  deux  premières  parties  de 
leur  ouvrage  ont  déjà  été  publiées  (i).  Us  ont  entrepris  le 
travail  considérable  de  la  révision  des  genres  et  des  es- 
pèces de  Grinoïdes  paléozoïques,  et,  en  outre,  l'élaboration 
d'une  classification  générale.  Ils  disposent  de  collections 
immenses  de  Grinoïdes,  provenant  principalement  du 
terrain  carbonifère,  d'échantillons  admirablement  con** 
serves,  et,  d'après  ce  qui  a  été  publié,  on  peut  se  convain- 
cre du  soin  avec  lequel  ils  procèdent,  et  on  peut  apprécier 
combien  de' lumière  ils  jettent  sur  beaucoup  de  questions 
difficiles  par  la  quantité  de  documents  nouveaux  qu'ils 

(1)  Wachsmuth  et  Springer,  Révision  of  the  Palxocrinoïdea^  part.  I 
et  \l[Proceedings  of  the  Academy  ofNaiural  Science  ofPhilnde/phia^ 
1879  et  1881;. 
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viennent  apporter.  Je  traduis  ci-dessous  l'exposé  de  leur 
manière  de  voir,  au  sujet  des  caractères  les  plus  propres 
à  servir  à  la  formation  deâ  familles  et  à  rétablissement  des 
genres  (toc.  cit.,  p.  24)  : 

((  La  structure  générale  de  la  voûte,  le  degré  de  mobilité 
«  ou  de  fixité  de  ses  pièces,  sa  rigidité  ou  sa  flexibilité, 
«  la  présence  de  grandes  pièces  orales,  ou  leur  rempla- 
((  cément  par  des  petites  pièces  nombreuses,  Texistence 
<(  d'un  sac  ventral,  la  position  de  i'oriQce  anal,  sont  autant 
«  de  caractères  qui,  dans  notre  opinion,  nous  paraissent 
<i  excellents  pour  servir  à  la  distinction  des  familles.  Il 
«  importe  de  considérer,  en  outre,  la  structure  générale 
«  du  calice,  les  éléments  dont  il  se  compose,  la  présence 
«  de  pièces  infra-basales,  la  présence  ou  l'absence  de  piè- 
ce ces  interradiales,  l'existence  d'une  tige,  ou  l'état  libre 
<(  de  l'animal,  et,  un  dernier  caractère,  qui  n'est  pas  le 
«  moins  important,  la  structure  et  la  position  des  organes 
<(  respiratoires. 

c(  Parmi  les  meilleurs  caractères  génériques,  il  fautsur- 
«  tout  tenir  compte  des  suivants  :  La  forme  générale  du 
«  calice,  la  distribution  et  l'arrangement  des  différentes 
«  pièces,  soit  de  la  voûte,  soit  du  calice,  et,  en  particulier, 
«  des  pièces  anales,  et  leurs  proportions,  la  forme  et  la  po- 
((  sition  des  pièces  apicales  de  la  voûte,  la  position  de 
«  l'orifice  anal,  la  présence  d'un  proboscis,  la  forme  de  la 
((  tige,  la  forme  et  les  dimensions  du  canal  central,  enfin, 
((  les  caractères  tirés  de  la  structure  des  bras  et  des  pin- 
«  nules.  Ces  derniers  n'ont  pas  été  appréciés  à  leur  véri- 
«  table  valeur  comme  caractères  génériques.  Une  étude 
«  soignée  de  ces  organes,  tels  qu'ils  se  présentent  dans 
«  différents  genres,  nous  a  convaincus  que^  non  seulement 
«  les  bras,  mais  encore  lespinnules,  dans  leurs  variations, 
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u  dans  leur  présence  ou  leur  absence,  peuvent  fournir  de 
((  bons  caractères  génériques.  » 

Enfin,  au-dessus  de  tous  ces  caractères,  MM.  Wach- 
smuth  et  Springer  placent  en  première  ligne,  comme  im- 
portance, la  position  subtegminale  de  rorifice  buccal,  et 
des  canaux  qui  y  aboutissent,  dès  la  base  des  bras.  Ils  le 
regardent  même  comme  assez  important  pour  le  faire 
servir  à  rétablissement  de  deux  sous*ordres  dans  Tordre 
des  Eucrinoïdes.  Celui  des  Pakoctinoides  à  orifice  buccal 
et  à  canaux  alimentaires  entièrement  cachés  sous  la  voûte 
ou  le  tégument  ventral  du  calice,  et  celui  des  Sloma- 
tocrinotdes,  composé  d'espèces  dans  lesquelles  rorifice 
buccal  et  les  canaux  qui  y  aboutissent  sont  ouverts  au 
dehors. 

MM.  Wachsmuth  et  Springer  supposent  que  les  Cri- 
noïdes  paléozoîques  appartiennent  tous  aux  Paléocrinoï- 
des.  Toutefois,  cette  affirmation  ne  saurait  être  caté- 
gorique, et  ils  le  reconnaissent  eux-mêmes,  car,  dans 
beaucoup  de  genres  appartenant  à  cette  époque,  on  ne 
connaît  pas  encore  la  voûte;  ainsi  tel  est  le  cas  pour  la 
plupart  des  genres  de  la  famille  des  Ichthyocrinidées,  telle 
que  la  comprend  M.  Wachsmuth.  D'un  autre  o6té,  s'il  est 
vrai  que  tous  les  genres  connus  dans  les  mers  actuelles 
appartiennent  au  sous-ordre  des  Stomatocrinoïdes,  d'un 
autre  côté,  nous  ne  savons  rien  sur  :la  nature  du  disque 
ventral  du  calice  de  tous  les  genres  fossiles  connus  depuis 
l'époque  carbonifère,  et  il  se  pourrait  bien  que  les  genres 
MarsupiteSy  Uintacrinus,  GuettardiaHnus,  Apiocrinus^  qui 
se  rapprochent,  par  leur  structure,  des  genres  paléozoï- 
ques,  dussent  être  compris  dans  le  sous-ordre  des  Paléo 
crinoïdes. 

Il  est  certain  que,  lorsqu'on  considère,  daus  un  Actino- 
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crinus,  par  exemple,  cette  voûte  solide,  impénétrable,  qui 
a  défié  l'action  du  temps,  et  recouvre  hermétiquement 
toutes  les  dépendances  de  l'appareil  buccal,  on  est  pénétré 
de  la  grande  valeur  du  caractère  fondamental  des  Paléo- 
crinoïdes,  et  de  sa  facile  application.  D'un  autre  côté, 
dans  d'autres  genres,  ceux  de  la  famille  des  Cyathocrini- 
dées,  par  exemple,  les  plaques  orales,  qui  recouvrent  le 
calice,  laissent  entre  elles,  au  sommet,  une  ouverture 
pour  l'orifice  buccal  et,  sur  leurs  sutures,  se  creusent  des 
dépressions  pour  loger  les  sillons  buccaux.  De  petites 
pièces  ferment,  à  la  vérité,  hermétiquement,  ainsi  qu'on 
l'a  découvert,  orifice  et  sillons  buccaux,  mais  elles  peu- 
vent facilement  disparaître,  et  c'est  le  cas  le  plus  fréquent; 
alors,  lorsqu'on  examine  ces  exemplaires  ainsi  incomplets, 
des  doutes  naissent  sur  leur  classement  dans  le  sous-ordre 
des  Paléocrinoïdes,  et,  en  môme  temps  aussi,  sur  l'impor- 
tance du  caractère  au  point  de  vue  physiologique,  au 
point  de  vue  de  son  influence  sur  l'organisation  de  l'a- 
nimal. 

A  bien  plus  forte  raison,  des  doutes  semblables  vien- 
nent-ils à  l'esprit  au  sujet  du  caractère  fondamental  qui  a 
servi  à  J.  Mûller  pour  l'établissement  de  ses  deux  grandes 
divisions  des  Eucrinoïdes,  les  Articules  et  les  Tessellés.  Voici 
la  traduction  de  la  définition  donnée  par  Mûller,  des  Cri- 
noïdes  articulés  (1)  : 

«Le  calice  des  Pentacrinus/ ApïocrinuSj  Encrinus,  et 
«  celui  des  Comatules,  se  distingue  en  ce  que,  dès  sa  base, 
«  les  pièces  radiales  articulées  se  développent  dans  la 
«  direction  des  bras,  et  que,  entre  les  séries  de  pièces 
c  radiales,  le  calice  se  complète  seulement  par  une  mem* 

(I)  J.  Mûlleri  Ueber  den  Bau  des  Pentacrinus  CapUt  MedusXy 
tirage  à  part,  p.  25  [Abh,  der  Derliner  Akademie). 
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tt  brane  qui  les  relie,  membrane  qui,  tantôt  nue,  tantôt 
a  couverte  de  plaquettes,  se  continue  dans  la  membrane 
a  analogue  qui  recouvre  le  sommet  ou  la  face  ventrale  du 
tf  corps  de  l'animal,  ainsi  que  ses  bras.  Les  Crinoîdes 
<i  possédant  ainsi  des  pièces  radiales  demeurant  libres 
c(  jusqu'à  la  base  du  calice,  élevées  au-dessus  de  la  mem* 
a  brane  qui  les  relie,  se  nomment  crinoidea  arti'culata, 
«  Les  Crinoîdes  iessellés  soni  ceux  dont  le  calice  est  entiè- 
((  rement  composé  de  pièces  solides  (Marsupites).  » 

Il  résulte  de  ces  déGnitions,  qui  sont  certainement 
vagues,  que  les  Pentaannus^  les  Antedon^  les  Aîillericrinus, 
dans  lesquels  les  premières  radiales  sont  unies  aux  secon- 
des par  une  articulation  véritable,  appartiennent  certaine- 
ment aux  crinoîdes  articulés,  mais  on  peut  en  dire  autant 
des  JUarsupiteSf  dans  lesquels  la  seconde  radiale  est  égale- 
ment unie  à  la  première  par  une  articulation,  et,  entre  les 
séries  de  radiales  duquel  il  restait  un  grand  espace  libre, 
En  revanche,  comment  ranger  dans  les  articulés  les  Guei^ 
tardicrinus  dans  lesquels  les  premières  et  les  secondes  ra- 
diales sont  tout  à  fait  soudées,  et  les  Apiocrinus^  dans 
lesquels  la  première  et  la  seconde  radiale  sont  unies  inti- 
mement, sinon  par  une  synostose,  du  moins  par  une  arti- 
culation très  imparfaite,  différente  de  celle  qui  unit  la 
première  et  la  seconde  radiale  dans  les  iîillericrinus,  et 
dont  on  ne  comprend  pas  le  but,  puisque,  dans  ce  genre, 
les  pièces  radiales  ne  sont  aucunement  libres,  mais  sont 
étroitement  unies  sur  leurs  côtés,  forment  partie  inté- 
grante des  parois  du  calice  et  sont  encore  reliées  souvent 
par  des  pièces  interradiales.  Les  deux  genres  Apîocrinus  et 
A/i/fencriwti5,  si  voisins  du  reste  l'un  de  l'autre,  n'appartien- 
draient donc  pas  au  môme  sous-ordre;  cela  n'est  certaine- 
ment pas  naturel  et  tend  à  prouver  que  le  fait  d'avoir  ou  de 
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ne  pas  avoir  les  deux  dernières  radiales  libres  et  mobiles 
n'est  pas  un  caractère  d'une  grande  importance,  n'influe 
pas  d'une  manière  considérable  sur  l'organisation  de  l'a- 
nimal. 

Il  me  semble,  quant  à  moi,  que  le  fait  bien  avéré  de  ne 
point  posséder  de  pinnules  devrait  constituer,  pour  les  Cri- 
noïdes,  un  caractère  d'une  importance  bien  plus  grande, 
puisqu'il  impliquerait,  nécessairement,  une  modiflcation 
considérable  dans  le  mode  de  génération  des  Grinoïdes, 
tel  que  nous  le  connaissons  d'après  ceux  qui  vivent  actuel- 
lement dans  nos  mers.  Mais  comment  pourrait-on,  main- 
tenant, établir  deux  divisions  fondamentales  dans  les  Eucri- 
noîdes,  ceux  qui  sont  munis  de  pinnules,  et  ceux  qui  en 
sont  dépourvus,  alors  qu'il  y  a  tant  de  genres  au  sujet 
desquels  on  est  dans  l'ignorance  à  cet  égard.  Ainsi  qu'il  a 
été  dit  il  est  certain  que  l'état  de  nos  connaissances  sur 
les  Eucrinoïdes,  bien  qu'ayant  beaucoup  progressé  depuis 
quelques  années,  n'est  pas  encore  assez  avancé  pour  per- 
mettre de  les  diviser  en  sous-ordres  et  en  familles,  autre- 
ment que  d'une  manière  provisoire.  Aussi  je  vais  faire 
pour  le  mieux  en  adoptant,  telle  qu'elle  est  donnée,  la  di- 
vision en  familles  proposée  par  M.  Zittel,  qui,  dans  tous 
les  cas,  réalise  un  très  grand  progrès.  D'un  autre  côté,  il 
me  parait  inGniment  préférable,  pour  la  division  en  sous- 
ordres,  de  me  ranger  à  la  manière  de  voir  de  M.  Wachs- 
muth,  en  adoptant  les  quelques  modifications  récemment 
proposées  par  M.  Herbert  Carpenter  (i). 

Il  observe  que,  ainsi  que  M.  Wachsmuth  lui-môme  l'a 
indiqué,  il  est  fort  possible  que,  parmi  les  Paléocrinoïdes, 
il  se  trouve  des  genres  dans  lesquels  les  avenues  buccales 

(l)  Herbert  Carpenter  and  R.  Ethridge  jun,  1881,  On  Aliagecrinus^ 
{Annals and  mag.  ofNat,  Hpft,^  188i,  p«  294.) 
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du  disque  et  même  rorifice  buccal  Iui*mème  aient  pu 
g*ouYrir  librement,  suivant  la  yolonté  de  Tanimal,  ainsi, 
les  Cyaihocrtnus^  dans  lesquels  les  plaques  orales  et  les 
petites  plaques  qui  recouvrent  les  avenues  buccales,  ont 
fort  bien  pu  s'ouvrir  comme  des  valves.  Le  terme  de  Sto^ 
matoertnoïdes  pourrait  donc  fort  bien  ne  pouvoir  s'appli- 
quer à  des  Crinoldes  qui,  cependant,  en  réalilé,  appar- 
tiennent au  sous-çrdre  qu'il  doit  désigner,  et  il  serait 
avantageusement  remplacé  par  celui  de  Neocrinoides. 
M.  H.  Garpenter  fait  remarquer  de  plus  que,  aux  carac« 
tères  qui  peuvent  servir  à  séparer  les  deux  sous-ordres, 
il  en  est  un,  fort  important,  qu'il  faut  encore  ajouter,  c'est 
l'absence  complète,  dans  les  Neocrinotdes,  do  tout  ce  qui 
pourrait  caractériser  celle  des  aires  interradiales  dans  la- 
quelle se  trouve  l'orifice  anal,  tandis  qu'elle  est  toujours 
accusée,  dans  les  Paléocrinoïdes,  par  quelque  irrégularité 
dans  le  calice,  la  présence  de  plaques  supplémentaires»  ou 
bien  autrement  disposées,  même  encore  par  une  diffé- 
rence dans  le  nombre  relatif  des  pièces  basales  et  des 
pièces  radiales. 

Nous  diviserons  donc  les  Eucrinoldes  en  trois  sous- 
ordres: 

l""  Les  Paueocbinoides,  Wachsmutb,  dans  lesquels  l'ori- 
fice buccal,  ainsi  que  les  canaux  qui,  partant  de  la  base  des 
bras,  vont  y  aboutir,  sont  subtegminaux^  ou  bien  entière- 
ment cachés  sous  une  voûte  solide,  ou  bien  entièrement 
recouverts  par  des  pièces  calcaires  qui  opèrent  leur  occlu- 
sion complète,  sinon  toujours  de  fait,  du  moins  toujours 
suivant  la  volonté  de  l'animal,  le  reste  du  disque  central 
du  calice  pouvant  être  membraneux  ;  et  dans  lesquels^  en 
outre,  un  caractère  quelconque,  ordinairement  la  présence 
de  plaques  supplémentaires,  vient  dénoter  laquelle  des 
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aires  interradiales  doit  être  .regardée  comme  étant  Taire 
anale. 

En  général;  dans  les  Paléocrinoïdes,  la  cavité  du  calice 
est  relativement  grande,  bien  close  par  des  pièces  solides 
très  souvent  reliées  entre  elles  par  des  pièces  interradiales  ; 
dans  la  grande  majorité  des  cas  elle  est  recouverte  d*une 
voûte  composée  de  pièces  étroitement  soudées  les  unes 
aux  autres,  formant  une  couverture  compacte,  souvent 
aussi  solide  que  les  parois  même  du  calice.  L'orifice  anal, 
dans  nombre  d'espèces,  est  surmonté  d'un  tube  robuste, 
parfois  très  long,  formé  de  pièces  calcaires  soudées  entre 
elles.  Les  bras  existent  toujours  et,  la  plupart  du  temps,  ils 
sont  munis  de  pinnules. 

Tous  les  Grinoïdes  dans  lesquels  l'étude  directe  et  cor- 
recte de  la  voûte  du  calice  a  permis  de  constater  qu'ils 
doivent  être  certainement  classés  dans  les  Paléocrinoïdes, 
et  ils  sont  en  grand  nombre,  appartiennent  à  l'ère  paléo- 
zoïque.  On  suppose,  mais  par  analogie,  qu'il  en  est  de 
même,  pour  les  autres  Grinoïdes  contemporains  de  ceux-ci, 
et  moins  bien  connus. 

2**  Les  Néocrinoïdes  ,  Carpenter,  Stomatocrindïdes  , 
Wachsmuth.  Ce  sous-ordre  comprend  les  Eucrinoïdes  dans 
lesquels,  soit  Toriflce  buccal,  soit  les  canaux  qui  en  rayon- 
nent au  travers  du  disque,  ne  sont  pas  hermétiquement 
clos  par  des  plaquettes  calcaires,  mais  restent  toujours  plus 
ou  moins  ouverts,  et,  dans  lesquels,  le  calice  est  constam- 
ment régulier,  rien  ne  venant  dénoter  quelle  est  l'aire 
interradiale  anale.  En  général,  la  cavité  de  leur  calice  est 
très  évasée,  peu  profonde,  les  pièces  radiales,  du  moins 
les  deux  supérieures,  dans  la  plupart  des  cas,  ne  sont  ni 
soudées  entre  elles,  ni  réunies  par  des  pièces  interradiales, 
mais  par  un  tégument  membraneux,  qui  se  continue  d%Q9 
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le  disque  ventral  ;  le  sac  viscéral  se  trouve,  ainsi,  plutôt 
supporté  par  le  calice,  que  contenu  dans  sa  cavité.  Le 
disque  ventral,  correspondant  à  la  voûte  des  Paléocri- 
noïdes,  est  membraneux  et  plus  ou  moins  fortifié  par  de 
petites  pièces  calcaires.  Les  bras  sont  ordinairement  longs 
et  toujours  garnis  de  pinnules  (1).  Tous  les  Grinoïdes 
connus  à  Tétat  vivant  appartiennent  aux  Néocrinoïdes.  Un 
seul  paraissait  faire  exception  à  la  règle  et  posséder  un 
orifice  buccal  et  des  canaux  buccaux  subtegminaux,  le 
genre  Byponome,  Lovén,  mais  M.  Herbert  Carpenter  (2) 
a  reconnu,  de  la  manière  la  plus  positive,  ce  que  M.  Wy- 
ville  Thomson  avait  déjà  soupçonné,  à  savoir  que 
VHyponome  appartient  aux  Gomatulidées,  et  même  que  ce 
n*est  pas  un  genre,  mais  une  sorte  de  stadium  des  An- 
tedon  et  des  Actinometra^  dans  lequel  le  calice  ne  se 
développe  pas.  Le  «  Challenger  »  a  rapporté  du  détroit 
de  Torres  (patrie  de  VHyponome  Sarsi),  comme  aussi 
d'autres  localités,  des  échantillons  présentant  les  carac- 
tères des  Hyponome  et  appartenant  &  des  espèces  de  ces 
deux  genres.  Les  plaquettes  calcaires  du  tégument  qui 
forme  le  disque  du  calice  s^augmentent  d*une  façon  extra- 


(1)  Je  ne  fais  pas  entrer  iei,  en  ligne  de  compte^  un  caractère  qui 
a  été  mis  en  avant  pour  séparer  les  Crinoîdes  articulés  des  Crinoïdes 
tessellés,  la  présence  de  canaux,  partant  de  Torgane  chambré,  et  tra. 
versant  les  pièces  du  calice  pour  gagner  Textrémité  des  bras.  11  en 
est  ainsi  dans  les  Grinoïdes  que  Mt)IIer  rangeait  parmi  les  articulés, 
mais  on  ne  peut  dire  que  ces  canaux  n'existent  pas  dans  les  Crinoîdes 
tessellés  ou  paléocrinoides;  on  les  trouve  dans  beaucoup  d'espèces, 
et,  dans  celles  où  ces  canaux  ne  passent  pas  au  travei^s  des  pièces  du 
calice,  ils  se  trouvent  appliqués  dans  des  sillons  â  Tintérieur  des  pic- 
ces,  dans  la  cavité  calycinale.  D'une  manière  ou  d'une  autre,  ces 
canaux  existent  probablement  dans  tous  les  Ëucrinoîdes,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  plus  haut. 

(2)  Herbert  Carpenter,  Oral  and  apical  System  ofthe  Echinoderms, 
II,  p.  30, 1879. 
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ordinaire  et  paraissent  opérer  l'occlusion  du  péristome  et 
des  canaux  qui  en  rayonnent. 

Parmi  les  espèces  fossiles,  appartenant  à  des  gen7*es  per- 
dus^  mais  n'ayant  pas  commencé  avant  la  fin  de  Tépoque 
paléozoîque,  il  n'en  est  aucune,  à  ma  connaissance  du 
moins,  dans  laquelle  on  ait  pu  observer  la  voûte,  le 
disque  ventral  du  calice.  Ce  n'est  donc  que  par  analogie 
et  d'une  manière  provisoire,  qu'ils  sont  rangés  parmi  les 
Stomatocrinoïdes.  Le  fait  même  que  ce  disque  ne  se 
trouve  point  conservé,  indique  qu'il  était  d'une  nature 
très  peu  solide,  facilement  destructible,  semblable  donc  à 
celui  des  espèces  vivantes,  ce  qui  rend  d'autant  plus 
probable  l'hypothèse  que  toute  leur  organisation  se 
rapprochait  entièrement  de  celle  de  ces  dernières.  Une 
seule  exception  serait  à  faire,  peut-être,  pour  les  genres 
Apiocrinus  et  Guettardicrinus  dont  on  ne  connaît  pas  le 
disque,  à  la  vérité,  mais  qui,  à  en  juger  par  l'ensemble  de 
leurs  caractères,  ont  fort  bien  pu  avoir  eu  leur  cavité  cali- 
cinale  recouverte  par  une  voûte  formée  de  petites  pièces 
solides. 

Je  range  parmi  les  Néocrinoïdes  le  genre  Marsupîtes 
de  la  craie  blanche,  que  M.  Zlitel  classe  parmi  les  Tes- 
sellés,  et  J.  Millier  avant  lui.  Il  me  paraît  se  rapprocher 
davantage  des  genres  compris  dans  les  sous-ordres  des 
Néocrinoïdes,  puisqu'il  est  tout  à  fait  régulier,  mais  ce 
classement  est  nécessairement  arbitraire,  puisque  nous  ne 
connaissons  pas  la  voûte.  Mantell  avait  cru  la  recon- 
naître, et,  d'après  lui,  elle  aurait  été  solide  et  se  serait 
composée  de  nombreuses  plaquettes  calcaires,  mais 
Johannes  Mûller  (1)  a  fait  remarquer  qu'il  y  avait  là  une 

(1)  Johannes  MûUer,  Ueber  dem  Bau  des  Penfacrinus  Caput  médusa , 
p.  52. 
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erreur,  et  que  les  pièces  que  Maniell  estimait  appartenir 
à  la  voûte  sont  simplement  des  articles  de  pinnules.  J*ai 
également  classé  dans  les  Néocrinoldes  un  autre  genre 
de  la  craie,  dépourvu  de  tige,  le  genre  Uintacrinus^  Grin- 
nell;  on  ne  connaît  pas  sa  voûte,  ce  classement  est  donc 
incertain,  mais  il  semble  plus  naturel  de  le  sortir  des 
Paléocrinoldes,  où  il  figurerait  tout  seul  en  dehors  des 
Crinoïdes  paléozoîques.  Le  fait  de  la  présence  de  nom- 
breuses pièces  interradiales  n*est  pas  une  preuve  contre 
ce  classement;  les  Apiocrinus  en  sont  également  pourvus, 
et,  comme  dans  ces  derniers,  il  n'y  a  aucune  irrégularité 
dans  le  calice  ni  rien  qui  dénote  une  area  anale. 

a""  Les  Saggocrinoîdes  (Costata,  J.  Millier). 

Galice  bursiforme,  composé  d*une  pièce  basale  et  de 
cinq  pièces  radiales  munies  d'une  forte  c6te  médiane.  La 
texture  des  pièces  du  calice  n'est  pas  compacte,  mais  lâche 
et  comme  réticulée.  Bras  grêles  composés  d'articles  munis, 
sur  la  face  ventrale,  d'appendices  particuliers,  aigus  ou 
spatules.  Ges  bras  ne  paraissent  pas  avoir  eu  de  sillon  ven- 
tral apparent;  ils  sont  ordinairement  enroulés  au  sommet 
et  portent  des  pinnules  rares  et  fort  longues.  On  ne  peut 
certainement  pas  regarder  ce  sous-ordre  comme  étant 
suffisamment  connu. 

Un  seul  genre,  le  genre  Saccosoma,  Agassiz,  des  schistes 
de  Solenhofen. 

Voici  maintenant  la  division  en  familles,  telle  qu'elle  a 
été  proposée  par  M.  Zittel. 
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1^'  Uonm-orûre.  —  Faléocrlnolde». 

1"  Famille.  —  HAPLOCRINIDÉES,  F.  Rœmer. 

Calice  petit,  irrégulier,  subglobuleiix.  Voûte  composée 
de  cinq  grandes  pièces  orales  formant  une  pyramide  et 
laissant  entre  elles  cinq  canaux  qui  rayonnent  de  ToriGce 
buccal  et  étaient,  sans  doute,  de  même  que  ce  dernier, 
recouverts  et  fermés  par  des  petites  pièces. 

Genres:  Coccocrinus,  Millier;  Haplocrinus,  Steininger. 

2«  Famille.  —  PISOCftLNIDÉES,  Angelin. 

Calice  petit,  irrégulier,  formé  de  pièces  épaisses.  Yoûte 
composée  de  pièces  orales  ;  les  grandes  facettes  articulai- 
res supérieures  des  pièces  radiales  concourent  aussi  à 
Tocclusion  du  calice.  Bras  simples  ou  divisés,  grêles, 
cou^)0»éb  de  longs  articles  ne  formant  qu'une  seule  série. 

Genres  :  Pmcrinus^  de  Koninck;  Triacrinus^  Munster; 
Calillucrinus^  Troost. 

2''  bis  Famille.  — AGÉLACRINIDÉES,  H.  Garpenler. 

Calice  pyriformo,  composé  de  cinq  pièces  basâtes  et  de 
cinq  pièces  radiales  inégales,  dont  une  à  quatre  peuvent  être 
axillaircs.  Cinq  pièces  orales  forment  une  pyramide  sur 
l'orillco  buccal  dos  jeunes  et  disparaissent  probablement 
dans  les  odultos.  Bras  composés  de  longs  articles. 

Un  seul  genre  :  AllogecnmiSy  II.  Carpenler. 

CV»l  ici  qut>  vient  se  placer  probablement  cette  nou- 
vollu  fanùllo  réoennnenl  établie  par  M.  11.  Garpenter. 
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3«  Famille.  —  GUPRESSOCRINIDÉES,  F.  Rœmer 

(emend.  Zittel). 

Calice  cyathiforme.  Voûte  composée  de  petites  pièces 
nombreuses.  OriQce  anal  prolongé  parfois  en  long  pro- 
boscis  {Symbathocrinus).  Au-dessous  du  tégument  iessellé 
qui  recouvre  le  calice  se  trouve  souvent  un  appareil  par- 
ticulier (Consolidations  Apparat)  qui  a  été  rapproché  des 
hydrospires.  Bras  au  nombre  de  cinq,  robustes,  massifs, 
non  divisés,  formant  une  pyramide.  On  a  observé  des 
pinnules. 

Genres  :  Cupressocrinus,  Goldfuss  ;  Symbathocrinus^ 
Phillips;  Phimocrinus,  Schulzeî  Lageniocrinus,  de  Ko- 
ninck  ;  Edrioerinm^  Hall. 

4»  Famille.  —  HYBOCRINIDÉES,  Zittel. 

Calice  irrégulier.  Point  de  pièces  infrabasales.  Cinq 
premières  radiales  inégales,  puis  des  radiales  libres.  Une 
à  deux  pièces  interradiales.  Voûte  peu  élevée,  composée 
de  nombreuses  petites  pièces.  Bras  grêles,  peu  divisés. 

Genres  :  Hybocrinus,  Billings;  Anomalocrinus^  Meek  et 
Worlhen. 

N.  B.  D'après  Meek  et  Worlhen  les  bras  des  Anomalo- 
crinus  seraient  pourvus  de  courtes  pinnules,  il  paraîtrait 
que  ceux  des  Hybocrinus  en  sont  dépourvus.  S'il  en  est 
réellement  ainsi,  les  deux  genres  ne  sauraient  rester  dans 
la  même  famille. 
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5«  Famille.  —  GYATHOCRINIDÉES,  Rœmer 

(emend.  Ziltel). 

Galice  irrégulier,  composé  de  cinq  pièces  infra-basales, 
cinq  basales,  cinq  premières  radiales  el  une  à  trois  inler- 
radiales.  Cinq  grandes  pièces  orales  et  des  petites  pièces 
plus  ou  moins  nombreuses  constituent  la  voûte.  Les  bras 
sont  dépourvus  de  pinnules,  mais  leur  sillon  ventral  est 
recouvert  de  petites  pièces  calcaires.  Les  pièces  anales 
supportent  un  sac  ventral  qui,  parfois,  atteint  de  grandes 
proportions. 

Genres  :  Cyathocrinus^  Miller  ;  lYipterocrinus,  Wachs- 
muth  ;  Barycn'nuSf  Wachsmuth  ;  Sicyocrinus,  Angelin  ; 
Euspirocrinus,  Angelin  ;  Ophiocrinus,  Angelin  ;  Botryocri- 
ntiSj  Angelin;  Palaeocrinus,  Billings;  Carabocrinus,  Bil- 
lings  ;  Sphœrocrinus,  F.  Hœmer;  Pachyocrinus,  Billings. 

N.  B.  MM.  Wachsmuth  et  5pringer  (Revision  of  tbe  Pa- 
IsBOcrinoïdea,  I)  conçoivent  tout  autrement  la  famille  des 
Cyathocrinidées  et  y  comprennent  26  genres,  dont  les  uns 
ont  des  pinnules,  tandis  que  les  autres  n*en  ont  pas  ;  ces 
26  genres  sont  répartis  par  M.  Zitlel  en  quatre  familles, 
les  Hybocrinidées  et  les  Cyathocrinidées  qui  n'ont  pas  de 
pinnules,  les  Poteriocrinidées  (partim)  et  les  Ueterocrini- 
déeSy  dont  les  bras  en  sont  pourvus.  Malgré  tout  mon  res- 
pect pour  la  compétence  de  M.  Wachsmuth,  je  ne  puis 
adopter  ici  sa  manière  de  voir,  parce  qu'il  me  paraît  im- 
possible de  réunir  dans  une  môme  famille  des  genres  dont 
les  bras  sont  pourvus  de  pinnules  et  d'autres  qui  n'en  pos- 
sèdent pas,  ce  caractère  me  semblant  être  corrélatif  de 
modifications  considérables  dans  l'organisation  de  ra- 
nimai. 
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Le  genre  NipUrocrmu^\  Wachsmulh7lî*atT?5fd  rapporté 
par  son  auteur  aux  Cyathocrinidées  paraît,  d'après  de 
nouvelles  observations,  devoir  être  rapproché  des  Taxo- 
erfnus, 

6«  Famille.  —  TAXOCRINIDÉES. 

Galice  irrégulier,  composé  de  trois  pièces  infrabasaïes, 
de  cinq  basales,  de  cinq  premières  radiales;  à  ces  derniè- 
res succèdent  des  radiales  libres.  Pièces  interradiales  plus 
ou  moins  nombreuses.  Yoûte  rarement  observée,  mais  pa- 
raissant composée  d'un  tégument  recouvert  de  très  nom- 
breuses petites  plaques,  qui  remplissait  l'espace  laissé 
entre  les  séries  de  radiales  libres.  Les  bras  sont,  en  géné- 
ral, longs  et  divisés;  ils  n'étaient  pas  munis  de  pinnulei 
mais  leur  sillon  ventral  était  protégé  par  des  petites  pla- 
ques. 

Genres  :  Taxocrmus,  Forbes  ;  ForbestocrinuSj  de  Ko- 
ninck;  Onychocrinus,  Lyon  et  Casseday  ;  Gissocrinus,  An- 
gelin;  Myelodaclylus,  Angelin  (non  RàW);  Nipterocrinus, 
Wachsmuth  ;  Lecythocrinus,  MûWev  ;  Dactylocrinus,  Quens- 
tedt. 

Dans  les  genres  Lecythocrinus  et  Dactyîocrinm  il  n'y  a 
pas  d'infrabasales,  on,  tout  au  moins,  on  ne  les  a  pas  en- 
core découvertes^  et  elles  peuvent  fort  bien  être  cachées 
sous  la  tige. 

Les  genres  Taxocrinus^  Forbesiocrinus,  Onychocnnus 
sont  compris  par  M.  Wachsmuth  dans  sa  famille  des 
Ichlhyocrinidées. 

'  Dans  le  genre  Myelodactylusy  Hall,  Tauteur  signale  des 
pinnules  aux  bras.  D'après  Angelin,  ce  que  Hall  croyait 
être  les  bras  se  trouve  être  là  tige,  et  les  prétendues  pinnu- 
les sont  des  cirres,  mais  Angelin  a  certainement  mal  in- 

Pal.  Fb.  —  Jur.^  t.  XT  (de  Loriol).  4 
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terprélé  le  genre  de  Hall,  et  les  espèces  qu'il  lui  rapporte 
ne  lui  appartiennent  pas.  M.  S.  Â.  Miller  (Journal  Cincin- 
nati Society  of  natural  hislory  July  1880)  rapproche  les 
Myelodactylus  Hall,  des  Cystidées,  et,  ce  me  semble,  avec 
toute  raison.  Il  trouve  des  analogies  entre  1q  genre  Myelo- 
dactylus  Angelin  (non  Hall),  (qui  devra  recevoir  un  nou- 
veau nom),  et  les  Heterocrinus, 

V  Famille.  —  ICHTHYOCRINIDÉES,  Angelin 

(emend.  Zittel). 

Galice  irrégulier,  composé  de  trois  pièces  infrabasales, 
cinq  pièces  basales  et  cinq  séries  de  plusieurs  radiales. 
Pièces  anales  peu  nombreuses.  Pièces  interradiales  le  plus 
souvent  nulles.  Disque  ventral  rarement  conservé  ;  dia- 
prés ce  qu'on  peut  savoir  il  était  composé  d'un  tégument 
couvert  de  plaquettes  calcaires  en  écailles,  qui  paraîtrait 
avoir  eu  la  faculté  d'une  certaine  dilatation.  Bras  ordinai- 
rement une  seule  fois  bifurques,  nullement  divergents, 
mais  serrés  les  uns  contre  les  autres^  de  manière  à  for- 
mer, avec  le  calice,  un  ensemble  solide.  On  n'a  point  en- 
core observé  de  pinnules. 

Genres  :  Bomalocrinus,  Angelin;  LecanocrinuSy  Hall; 
ClidochiruSy  Angelin;  Mespiloannus^  de  Koninck;  Ichthyo- 
crinuSf  Conrad  ;  Calpiocrinus,  Angelin  ;  AnisocrinuSf  Ange- 
lin; PycnosaccuSf  Angelin. 

M.  Wachsmulh  (Revision  of  Ihe  Paleocrinoïdea)  com- 
prend un  peu  autrement  la  famille  des  Ichthyocrinidées  ; 
il  en  étend  beaucoup  les  limites,  en  y  faisant  rentrer  les 
genres  Taxocrinus  et  Forbesiocrinus.  Comprise  comme  qlle 
Ta  été  par  M.  Zittel,  elle  me  semble  former  un  Qi)seipi))e 
bien  plus  naturel. 
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8»  Famille.  —  CROTALOGRINIDÉES,  Angelin. 

Galice  irrégulier,  formé  de  cinq  pièces  infrabasales, 
cinq  basales,  cinq  radiales.  Pièces  interradiales  en  petit 
nombre.  Voûte  composée  de  nombreuses  petites  pièces 
calcaires,  avec  des  pièces  orales.  Bras  très  divisés  ;  sur  une 
plus  ou  moins  grande  partie  de  leur  longueur  leurs  ra- 
meaux sont  réunis  par  de  nombreux  appendices  latéraux, 
ou  même  par  leurs  propres  articles,  et  forment  comme 
une  lame  large,  réticulée,  enroulée  sur  ses  bords.  Il  n*y  a 
pas  de  pinnules. 

Genres  :  Enallocrinus,  d*Orbigny;  Crotahcrinus,  Austin 
[Anthocrinusr  J ,  Mûller)?  Cleiocrinus,  Billings. 

9°  Famille.  — CALCÉOCR inidées,  Meek  et  Worlhen 

(Gheirocrinidées,  Angelin). 

Galice  très  irrégulier,  incliné  de  côté  sur  la  tige.  Bras  de 
grosseur  très  inégale,  avec  un  profond  sillon  interne. 

Un  seul  genre  Calceocrinus^  Hall  1832,  Cheirocrinus, 
Salter  j 859  (non  Cheirocrinus^  Ëlcbwald  18o6),  Eucheiro- 
winus,  Meek  et  Worlhen  1869. 

Il  me  semble  qu'il  convient  de  conserver  le  nom  pro- 
posé par  Hall,  et  de  laisser  de  côté  celui  de  Salter,  qui  fait 
double  emploi  avec  celui  d'Ëichwald,  il  faudra  alors  aussi 
reprendre  le  nom  proposé  par  Meek  et  Worthen  pour  dé- 
signer la  famille. 

10«  Famille.  —  HETEROCRINIDÉES,  Zittel. 

Galice  régulier,  court,  composé  de  cinq  pièces  basales, 
et  de  cinq  pièces  radiales  avec  une  ou  debx  fiièces  radia- 
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les  libres.  Cinq  très  petites  pièces  infrabasales  dans  cer- 
tains genres.  Bras  longs,  bien  développés,  composés 
d'articles  ordinairement  sur  une  seule  série,  sur  deux  sé- 
ries dans  le  genre  Stemmatocrinus,  Pinnules  longues.  Dis- 
que ventral  du  calice  composé  de  nombreuses  petites  pla- 
quettes calcaires. 

Genres  :  Heterocrinus,  Hall  ;  Graphiocrinm^  de  Koninck  ; 
ErisocrtnuSj  Meek  et  "Worthen  ;  Philocrinus,  de  Koninck  ; 
Stemmatocrinus^  Traulschold. 

Les  trois  premiers  genres  sont  compris  par  M.  Wachs- 
muth  dans  sa  famille  des  Cyathocrinidées. 

!!•  Famille.  —  POTERIOCRINIDÉES,    F.   Rœmer 

(emend.  Zittel). 

Calice  irrégulier,  cupuliforme,  composé  de  cinq  pièces 
infrabasales,  de  cinq  grandes  pièces  basales,  de  cinq  pre- 
mières  radiales,  surmontées  de  radiales  libres.  Pièces 
interradiales  peu  nombreuses.  Voûte  renflée,  composée 
de  petites  pièces  calcaires  nombreuses,  entre  lesquelles 
se  trouvent  des  pores.  Proboscis  élevé.  Bras  très  divisés, 
pourvus  de  longues  pinnules. 

Genres  :  PoterwcrinuSy  Miller  ;  Scaphiocrinvs^  Hall  ; 
CœliocrinuSy  White;  Phialocrinm^  Trautschold  ;  Zeacrinus^ 
Troost  ;  Eupachycrinus^  Meek  et  Worthen  [Cromyocrinus^ 
Trautschold);  Dendrocrinus,  Hall;  Lophocrinus^  Meyer; 
Homocrinm,  Hall;  Bactrocrinus^  Schnur;  Hydreionocrinus, 
de  Koninck;  Woodocrinus,  de  Koninck;  Bursacnnus^ 
Meek  et  Worthen  ;  Agassizocrinus,  Troost. 

Sauf  les  deux  derniers,  tous  les  genres  indiqués  ici 
coname.  formant  la  famille  des  Potenocrinidées,  sont 
compris  par  M.  Wachsmuth  dans  sa  famille  des  Cyathocri^ 
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nidées.  II  envisage  comme  sous-genres  du  genre  Poieriocri" 
ntts,  les  genres  Scaphiocrinus^  Hall  ;  Partsocrinus,  Wachs- 
muth  ;  Pachylocrinus,  Wachsmuth  ;  Scfjtalocrinus,  Wachs- 
muth;  Decadocrinus^  Wachsmuth;  de  plus,  il  regarde  les 
genres  Bursacrinus  et  PhialocrinuSt  comme  élant  des 
sous-genres  du  genre  Graphiocrinus  (ils  appartiendraient 
ainsi  à  la  famille  des  Heterocrinidées). 

(La  12**  Famille  de  M.  Zittel,  celle  des  Marsupitidées,  se 
trouve  rangée  parmi  les  Néocrinoïdes.) 

Les  familles  qui  suivent  maintenant  ont  le  calice  re- 
couvert par  une  voûte  solide  formée  de  pièces  calcaires 
étroitement  unies,  composant  un  ensemble  compacte, 
très  résistant  (1). 

(1)  MM.  Wachsmuth  et  Springer,  dans  la  secondo  partie  de  leur 
Revision  of  the  Paleocrinoîdea  qui  Tient  de  paraîtra,  ont  adopté  un 
groupement  assez  différent  pour  les  genres  composant  ces  familles. 
Je  ne  puis  que  l'indiquer  ici  en  résumé,  renvoyant  le  lecteur  aux  dé- 
veloppements très  étendus  et  dos  plus  intéressants  que  les  auteurs 
donnent  dans  leur  ouvrage,  qui  est  certainement  l'un  des  plus  impor- 
tants parmi  ceux  qui  ont  paru  récemment  sur  les  Crinoldes. 

MM.  Wachsmuth  et  Springer  établissent  une  grande  famille,  les 
Sphéroîoocrinidébs,  divisée  en  trois  sous-familles,  les  Piatycrinidées, 
les  Actinocnnidées,  les  Rhodocrinidées, 

Les  Plaiycrinidées  sont  divisées  en  deux  sections  : 

a.  Platycrinites  avec  les  genres:  CoccocrinuSfJ.  Mûller;  Corûfy/o- 
crinuSj  Ângelin  ;  CulicocrinuSy  J.  MûHer  ;  Marsupiocrinus^  Phillips,  Pla- 
tycrinuSf  Miller;  CotyledoTioannuSt  Lyon  et  Gasseday. 

b.  Hexacrinites  avec  les  genres  :  Hexacrinus^  Austin  ;  Dichocrinus, 
Munster;  Ta/arocWriMs,  Wachsmuth  ;  Pterotocrinusj  Lyon  et  Gasseday. 

Les  ActinoaHnidées  sont  divisées  en  six  sections  : 

a,  Stelioiocrinites  avec  les  genres  :>Briarocrinus^  Angelin  ;  Stelidio- 
crinust  Angelin  ;  Patelliocrinus^  Angelin;  Maci^ostylocrinus,  Hall  (sous- 
g,  Centrocrinus,  Wàchs.). 

b,  Agaricocrinites  avec  les  genres  :  Carpocrinus^MûWeT  (sous-g.  Des- 
midocrinus,  Angelin);  Agaricocrinus ^  Troost  (sous-g.  Alloprosalio- 
crinuSf  Lyon  et  Gasseday). 

c,  Melogrinites  avec  les  genres  :  MariactHnuSf  Wachsmuth  ;  Technch 
crinus^  Hall;  Melocrinust  Goldfuss;  Scyphoa-inus,  Zenker;  Dolato- 
crinus,  Lyon  (sous- g.  Stereocr'miu^  Barris). 
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ir  Famille.  —  GASTEROCOMIDÉES,  F.  Rœmer. 

Galice  petit,  irrégulier,  court,  composé  de  une  à  cinq 
pièces  infrabasales,  de  cinq  pièces  basales,  de  cinq  pre- 
mières radiales  de  grande  dimension.  Il  existe,  en  outre, 
une  ou  plusieurs  pièces  anales.  Dans  un  seul  genre  (Nano- 
crinus)  il  n'y  a  pas  de  pièces  infrabasales.  Voûte  peu 
élevée,  composée  de  pièces  calcaires  épaisses,  pas  très 
nombreuses.  Tige  et  canal  central  généralement  quadran- 
gulaires.  On  ne  connaît  pas  lespinnules. 

Genres  :  Gasterocoma,  Goldf;  Achradocrinus,  Schulze  ; 
MyrtillocrïnuSj  Sandberger.?  Codacrinus^  Scbulze  ;  Nano- 
crinus,  Mûller. 

13°  Famille.  —  PLATYCRINIDÉES,  F.  Rœmer 

(emend.  Ziltel). 

Galice  irrégulier^  composé  de  trois,  ou  plus  rarement 

d.  Periechocrinites  avec  les  genres  :  Periechocrinus,  ÂnsUn  ;  Abaco. 
crinuSf  Angelin;  MegistocrinuSj  Owen  et  Shumard. 

e.  AcTiNocRiNiTEs  avec  les  genres  :  Actinocrinus^  Miller  ;  TeleiocrinuSt 
Wachsmuth  et  Springer;  SteganocrinuSf  Meek  et  Worthen;  Amphora- 
crirnis ,  Austin  ;  PhysetocrinuSf  Meek  et  Worthen  ;  Strotocrintit , 
Meek  et  Worthen;  GennœocrinuSf  Wachsmuth  et  Springer. 

f.  Batocrinites  avec  les  genres  :  Batocrinus,  Gasseday  ;  Eretmocri  - 
nus,  Lyon  et  Gasseday  ;  DorycrinuSf  F.  Rœmêr. 

Les  Rhodocrinidées  sont  divisées  en  trois  sections  : 

a.  Glyptocrinites  avec  les  genres  :  GlyptocrinuSf  HbIÏ;  Archœocrinusj 
Wachsmuth  et  Springer;  lieteocrinus,  Billings. 

b.  Glyptasterites  avec  les  genres  :  Glyptaster,  Hall  (sous-g.  Eu- 
crinus^  Angelin};  Dimerocrinus,  Phillips;  Lampterocrinus,  Rœmer; 
Sagenoct^inuSf  Austin. 

c.  Rhodocrinites  avec  les  genres  :  Lyriocrinus,  Hall  ;  Ripidocrinus, 
Beyrich  ;  Thyiacocrinus,  GËhlert;  Anthemoci^nus,  Wachsmuth  et  Sprin- 
ger; Rhodocrinus,  Miller;  Ollacrinus,  Gumberland* 

La  comparaison  du  groupement  des  genres  dans  les  deux  classifica- 
tions, permet  de  constater  que,  au  fond,  les  différences  qui  les  sépa- 
rent ne  sont  pas  d*une  importance  capitale,  et  qu'elles  se  trouvent 
d*accord  sur  un  grand  nombre  de  points. 
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de  deux  pièces  basales,  de  cinq  premières  radiales,  et  de 
une  à  trois  pièces  anales.  Souvent  encore  on  trouve  une 
petite  pièce  interradiale  entre  quatre  des  rayons.  Une  ou 
deux  pièces  radiales  libres,  très  petites  relativement  &  la 
première.  Dix  bras,  an  minimum,  munis  de  pinnules  bien 
développées.  Yoûte  composée  de  nombreuses  pièces 
solides.  Ordinairement  un  proboscis  bien  développé. 

Genres  :  Platycrinus^  Miller;  Centrocrinus,  Austin; 
PleurocrinuSy  Auslin  ;  Storthingocrinus^  Austin  ;  Cupellœ^ 
crinus,  Troost  ;  Eucladocrinus^  Meek.  (Ces  cinq  derniers 
sont  regardés  aussi  comme  des  sous-genres  des  Platycri* 
nus.  MarsupiocrinuSy  Phillips,  peut  encore  être  regardé 
comme  une  section  des  Platycrinus.)  Cordylocrinus^  An- 
gelin  ;  Hexacrinus,  Austin  ;  Dichocrinus^  Munster  ;  Pteroto- 
crinus,  Lyon  et  Gasseday  ;  ce  dernier  genre,  d'après  les 
nouvelles  observations  de  M.  Wetherby,  se  trouve  avoir, 
en  réalité,  plus  d'affinités  avec  les  Eucalyptocrinus 
qu'avec  les  Platycrinus.  Reste  enfin  le  genre  douteux  des 
Atocrinus^  M.  Coy,  qui  appartient  très  probablement  encore 
à  cette  famille. 

14*  Famille.  —  GARPOCRINIDÉES,  Zittel. 

Galice  inégal  composé  de  trois  pièces  basales,  de  trois 
pièces  radiales  dans  chaque  rayon,  et  d'un  certain  nombre 
de  pièces  interradiales  réparties  entre  tous  les  rayons.  La 
première  pièce  anale  est  intercalée  entre  les  premières 
pièces  radiales.  Yoûte  composée  de  nombreuses  petites 
pièces.  Bras  composés  d'une  seule  série  d'articles  munis 
de  pinnules. 

Genres  :  Habrocrinus,  d'Orbigny  ;  Carpocrinu$,  J .  Miillôr  ; 
BemidocrinuSy  Angelin;  Leptàcrihus,  Angeliû. 
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15«  Famille.  —  BRIAROCRINIDÉES,  Angelin. 

Calice  composé  de  trois  pièces  basales,  puis  de  cinq 
séries  de  trois  pièces  radiales,  et  de  pièces  interradiales 
disposées  dans  tous  les  espaces  interradiaux  ;  dans  cette 
famille,  la  première  pièce  anale,  comme  la  première  pièce 
interradiale  dans  chaque  rayon^  se  trouve  placée  entre 
la  seconde  et  la  troisième  radiale.  Bras  composés  d'ar- 
ticles sur  une  seule  série.  Pinnules  longues.  Voûte  solide, 
compacte. 

Genres  :  jBriflromnws,  Angelin;  Culicocrihus,  J.  Millier. 

16«  Famille.  —  DIMEROCRlNIDÉES,  Zittel. 

Galice  peu  élevé,  irrégulîer,  composé  de  trois  pièces 
basales,  de  cinq  séries  de  trois  pièces  radiales  et  de 
pièces  radiales  de  second  ordre,  de  plus  des  pièces  inter- 
radiales en  nombre  variable.  La  première  pièce  anale  et 
les  interradiales  inférieures  se  trouvent  entre  les  secondes 
et  les  troisièmes  radiales.  Bras  composés  de  deux  séries 
d'articles,  munis  de  pinnules.  Voûte  solide. 

La  plupart  des  espèces  sont  siluriennes. 

Genres  :  Dimerocrinus,  Phill.  non  Pacht  (Patelliocrinus 
Angelin)  ;  Macrostylocrinus,  Hall  ;  Cytocrinux^  Hall  ;  Dola" 
iociHnus^  Lyon. 

iV  Famille.  —  BARRANDEOCRINIDÉES,  Angelin. 

Calice  irrégulier,  composé  de  trois  pièces  basales^  de 
cinq  séries  de  trois  pièces  radiales,  et  d'un  certain  nombre 
de  pièces  interradiales.  Les  bras  sont  renversés  sur  le 
calice  qu'ils  recouvrent  par  leur  face  dorsale  et  ils  sont 
unis,  de  place  en  place,»  par  leurs  pinnules,  de  manière  à 
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former  une  sorte  de  caloUe.  Yoûte  composée  de  pièces  dis- 
posées en  séries  régulières  et  formant  un  ensemble  solide. 
Genre  unique  :  Barrandeocrinus,  Angelin,  de  Tépoque 
silurienne. 

18«  Famille.  —  ACTINOCRLMDÉES. 

Calice  irrégulier  composé  de  trois  pièces  basales,  de 
cinq  séries  de  trois  pièces  radiales  de  premier  ordre,  d'un 
nombre  yariable  de  pièces  radiales  de  second  ordre,  et 
même  de  troisième  ordre;  en  outre  d'un  nombre  variable 
de  pièces  interradiales.  Voûte  solide,  formée  de  pièces 
calcaires  nombreuses,  intimement  soudées.  Bras  munis 
de  pinnules  et  composés  d'articles,  le  plus  souyent  sur 
deux  séries . 

Genres  :  Periechocrinus^  Auslin;  Saccoainus^  Hall; 
ActinocrinuSy  Mûllcr;  Batocrinus^  Casseday;  Etetmocrinus^ 
Lyon  et  Casseday;  Alloprosallocrinus^  Lyon  et  Casseday; 
StrotocrinuSf  Meek  et  Wortben ;  Steganoainus,  Meek  et 
Worthen;  Amphoracrinus^  Auslin;  Z>orycrmw5,  Rœmer; 
AgaricocrinuSj  Troost;  Çœlocnnus^  Meek  et  Wortben;  Me- 
gistocrinus^  Owen  et  Shumard. 

19»  Famille.  —  STELIDIOCRINIDÉES,  Angelin. 

Galice  irrégulier,  composé  de  cinq  pièces  basâtes,  de 
cinq  séries  de  trois  pièces  radiales  de  premier  ordre,  et 
d'un  nombre  yariable  de  pièces  radiales  d'ordres  supé- 
rieurs et  de  pièces  interradiales.  Yoûte  composée  de  pièces 
épaisses',  soudées,  formant  une  couverture  solide.  Bras 
munis  de  pinnules. 

Genres  :  Sielidioannus,  Angëlin  ;  HarmocrinuZy  Angelin 
SchizocrintiSj  lialU 
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20«  Famille.  —  MELOCRINIDÉES,  Zittel. 

Calice  irrégulier  composé  de  quatre  pièces  bnsales,  de 
cinq  séries  de  trois  pièces  radiales  de  premier  ordre,  de 
pièces  radiales  d'ordres  supérieurs,  et  de  nombreuses 
pièces  interradiales.  Bras  munis  de  pinnules  parfois  très 
longues.  Yoûte  formée  de  nombreuses  pièces  épaisses 
composant  un  ensemble  solide. 

Genres  :  Melocrinus,  Golfuss;  Ctenocrinus,  Bronn  ; 
Technocrinus^  Hall  ;  Pkillipsocrinus,  M'Coy  ;  ScyphocrinuSy 
Zenker  ;  CorymbocrinuSy  Angelin  ;  Abacoc7*inus,   Angelin. 

2l«  Famille.  —  POLYPELTIDÉES,  Angelin. 

Galice  irrégulier,  composé  de  buit  pièces  infrabasales, 
de  seize  pièces  basales  élevées  et  inégales,  de  dix  séries 
environ  comprenant  une  seule  pièce  radiale  de  premier 
ordre^  axillaire,  et  de  plusieurs  séries  de  pièces  radiales 
d'ordres  supérieurs.  Pièces  interradiales  et  pièces  inter- 
axillaires  nombreuses.  Bras  au  nombre  de  vingt,  bifurques 
an  sommeil  munis  de  longues  pinnules  et  composés  d'une 
double  série  d'articles.  Tige  ronde,  épaisse;  ses  articles 
paraissent  avoir  porté  des  cirres.  Canal  central  penlalobé. 
Un  seul  genre  curieux  et  anormal,  le  genre  Polypeltes, 
Angelin,  du  silurien  supérieur. 

J'ai  reporté,  dans  le  sous-ordre  des  NéocrinoïJes,  la 
famille  des  Uintacrinidées. 

22*  Famille.  —  GLYPTOCRINIDÉES,  Zittel. 

Calice  élevé,  composé  de  cinq  pièces  infrabasales  (trois 
dans  le  genre  Sagenocnnus),  de  cinq  pièces  basales,  de 
cinq  séries  de  trois  à  quatre  pièces  radiales  de  premier 
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ordre,  d'un  nombre  yariable  de  séries  de  pièces  radiales 
d'ordres  supérieurs»  et,  enfin  de  pièces  interradiales. 
Voûte  solide  composée  de  petites  pièces  nombreuses.  Bras 
munis  de  pinnules. 

Genres  :  Glyptocrinus,  Hall  ;  Glyptasier,  Hall  ;  Clonocrinus, 
Oehlert  (non  Angelin,  non  Quenstedt);  Thylacocrinus, 
Oehlert.?  Cupulocrinus^  d'Orb.  ;  Lampieroainus,  Rœmer  ; 
EucrinuSj  Angelin  ;  Sagenocrinus,  Auslin  ;  Xenocrinus, 
S.  Miller. 

23«  Famille.  —  RHODOCRINIDÉES,  F.  Rœmer 

(em.  Beyrich). 

Calice  globuleux  ou  cupuliforme,  composé  de  cinq  piè- 
ces infrabasales,  de  cinq  pièces  basales,  de  cinq  séries  de 
trois  radiales  de  premier  ordre,  d'un  nombre  variable  de 
pièces  radiales  d'ordres  supérieurs  et  d'un  grand  nombre 
de  pièces  interradiales.  Les  pièces  interradiales  inférieu- 
res forment,  avec  les  premières  pièces  radiales,  un  cycle 
de  dix  pièces  alternes.  Voûte  composée  de  nombreuses 
petites  pièces  constituant  une  couverture  solide.  Bras 
munis  de  pinnules. 

Genres  :  Ollacrinus^  Gumberland  ;  Goniasteroidoannusy 
Lyon  et  Gasseday  ;  Rhodocrinm^  Miller  ;  Acanthocrinus,, 
F.  A.  Rœmer;  Bhipidocrinus,  Beyrich;  Thysanocrinus^ 
Hall?  Hadrocrinm^  Lyon?  TrybliocrinuSf  Geinitz. 

24*  Famille.  —  CALYPTOGRINIDÉES,  Angelin. 

Calice  régulier,  composé  de  quatre  pièces  basales,  de 
oinq  séries  de  trois  pièces  radiales  de  premier  ordre,  de 
pièces  radiales  de  second  ordre  et  de  cinq  séries  de  trois 
pi^cefr  interradiales.  Tous  les  espaces  interradiaux  sonti 
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égaux.  La  voûte  devient  cylindrique  ;  elle  se  compose  de 
grandes  pièces  en  séries  régulières;  à  son  extrémité  se 
trouve  rorificeanal.  Bras  au  nombre  de  20,  ne  dépassant 
pas  la  voûte,  tantôt  séparés  par  des  prolongements  du 
bord  supérieur  du  calice,  ou  bien  logés  dans  des  anfrac- 
tuosités  de  la  voûte.  Les  bras  sont  munis  de  pinnules. 

Genres  :  Callicrinus,  Angelin  ;  Eucalyptocrmm^  Goldfuss  ; 
Hypanthocrinus,  Phillips?  Lyriocrinus^  Hall. 

9*  Sloas-ordre.  —  IVëocrInoKiles. 

1"  Famille.  —  MARSUPITIDÉES,  F.  Rœmer. 

Galice  régulier,  bursiforme,  sans  tige.  Une  pièce  centro- 
dorsale  unique.  Ginq  grandes  pièces  infrabasales;  cinq 
pièces  basales.  Ginq  premières  pièces  radiales  de  grande 
taille,  pourvues,  sur  leur  bord  supérieur,  d'une  facette 
articulaire,  relativement  très  petite,  pour  les  secondes 
radiales  libres.  Troisièmes  radiales  libres,  axillaires.  Point 
de  pièces  interradiales.  Bras  composés  d'une  série  unique 
d'articles  munis  de  pinnules.  On  ne  connaît  pas  le  disque 
ventral  du  calice.  Un  seul  genre,  Marsupites^  Mantell,  de 
la  craie  blanche.  Son  classement  dans  le  sous^ordre  des 
Néocrinoïdes  est  à  titre  provisoire. 

2»  Famille.  —  UINTAGRINIDÉES,  Zittel. 

Calice  sans  lige,  inéquilaléral,  composé  d'une  pièce 
cenlrodorsale,  de  cinq  pièces  basales,  de  cinq  séries  de 
trois  pièces  radiales  de  premier  ordre,  dont  les  troisièmes, 
axillaires,  portent  deux  séries  de  pièces  radiales  de  second 
ordre,  en  nombre  variable,  qui  deviennent  plus  tard  des 
articles  brachiaux.  Les  espaces  interradiaux  sont  remplis. 
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de  pièces  très  nombreuses,  formant  plusieurs  séries. 
Pièces  interaxillaires  également  nombreuses.  On  ne  con- 
naît pas  1q  disque  yentral  du  calice.  Bras  longs,  composés 
d'une  seule  série  d'articles  qui  étaient  munis  de  pinnules. 
Un  seul  genre  Uintacrinus^  Grinnel,  de  la  craie  blanche. 
G*esl  provisoirement  seulement  que  ce  genre  se  trouve 
classé  dans  le  sous-ordre  des  Néocrinoïdes,  puisqu'on  ne 
connaît  pas  le  disque  ventral  du  calice. 

3*  Famille.  —  ENCRINIDÉES. 

« 

Galice  régulier, cupuliforme,  peu  élevé,  composé  de  cinq 
pièces  infrabasales  très  petites,  de  cinq  pièces  basâtes  et 
de  cinq  premières  pièces  radiales  ;  les  deuxièmes  pièces 
radiales  sont  articulées  sur  les  premières,  et  les  troisièmes 
sont  axillaires.  Bras  normalement  au  nombre  de  dix, 
munis  de  longues  pinnules.  Disque  ventral  du  calice  in- 
connu. Tige  cylindrique.  Un  seul  genre  Fncrinus,  Miller, 
spécial,  jusqu'ici,  au  Trias. 

4«  Famille.  —  EUGENIACRINIDÉES. 

Calice  composé  de  cinq  premières  pièces  radiales  inti- 
mement unies,  formant  un  ensemble  campanuliforme. 
Sur  leur  bord  supérieur  s'arliculent  des  secondes  radiales 
libres,  surmontées  de  troisièmes  radiales  axillaires  (tout 
au  moins  dans  les  Eugeniacrinus). 

Disque  ventral  du  calice  inconnu.  Bras  peu  connus, 
tige  courte,  fixée  par  une  racine  ou  un  épatement. 

Genres:  Eugeniacrinm^  Miller;  Tetracrinus,  Munster; 
PhyllocrinuSf  Munster.  Le  genre  Torynocrinus^  Seeley, 
encore  mal  connu;  me  parait  devoir  être  plutôt  rattaché 
à  cette  famille. 
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5«  Famille.  —  HOLOPIDÉES,  F.  Rœmer  (emend.  Zittel). 

Galice  fixé  par  une  base  large,  composé  d^une  pièce 
centro-dorsale,  en  forme  de  cupule,  qui  ne  présente  pas 
de  divisions  apparentes,  et  sur  le  bord  supérieur  de  la- 
quelle s'articulent  des  pièces  radiales  composant  ordinaire- 
ment cinq  séries.  Dans  le  seul  genre  connu  vivant  dans  les 
mers  actuelles,  le  genre  Holopus  (1),  le  tégument  ventral 
du  calice  est  constitué  par  cinq  pièces  qui  entourent  Tori- 
ûce  buccal.  Bras  épais,  munis  de  pinnules  épaisses. 

Genres  :  Holopus^  d'Orbigny  ;  CotylecrmuSy  Quenstedt  ; 
Cyathidiurriy  Sleenstrup;  Gymnocrinus,  P.  deLoriol. 

6«  Famille.  —  PLIGATOGRINIDÉES. 

Galice  composé  de  deux  séries  de  pièces  radiales;  au- 
dessous  de  la  petite  coupe  formée  par  les  premières  se 
trouve  la  facette  articulaire  de  la  tige.  Sur  le  bord  supé- 
rieur de  chacune  des  secondes  radiales  on  observe  une 
petite  facette  sur  laquelle  s'articule  un  bras.  Le  nombre 
des  pièces  radiales  de  chaque  cycle  peut  varier.  Tige 
cylindrique.  Bras  robustes,  au  nombre  de  dix,  sans 
syzygies  ;  chaque  article  porte  unepinnule  courte,  robuste, 
lancéolée,  en  forme  de  glaive,  simple,  à  l'exception  des 
quatre  premières  qui  sont  composées  de  trois  articles  (2). 
G.  Plicatocrtnus,  Mûnsler. 

A  ce  genre  fossile,  vient,  très  probablement,  s'ajouter 
un  genre  vivant,  le  genre  Byocrinus,  Wyville  Thomson  (3),  il 


H)  Voir  pi.  I,  flg.  8. 

(2)  Zittel,  1882,  ueber  PlicatocrinUs  Fraasi^  Sitzungs  Berichte  der 
Bayrischen  akademie,  1882. 

(3)  Voir  pi.  I,  flg.  1,  et  pi.  III,  flg.  2. 
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n'est  toutefois  pas  certain  que  la  première  série  de  pièces, 
surmontant  la  tige,  soit  une  première  série  de  pièces 
radiales,  M.  Wy ville  Thomson  les  regarde  comme  des 
pièces  basâtes,  en  ajoutant,  toutefois,  que  les  sutures  sont 
indistinctes  et  qu'il  y  a  incertitude.  Les  analogies  tendent 
à  montrer  que  les  deux  genres  sont  de  la  même  famille, 
bien  qu'il  y  ait  de  grandes  différences,  principalement  dans 
la  structure  des  bras  et  des  pinnules.  Il  faudra  peut*ôtre 
établir  une  famille  pour  chacun  de  ces  genres. 

T  Famille.  —  APIOCRINIDÉES,  d'Orbigny. 

Calice  composé  de  pièces  épaisses,  soutenu,  la  plupart 
du  temps,  par  des  articles  épaissis  de  la  tige.  Cinq  pièces 
basâtes  très  apparentes.  Cinq  premières  pièces  radiales 
bien  développées,  sur  lesquelles,  dans  Tun  des  genres,  s'ar- 
ticulent des  secondes  pièces  radiales  libres  surmontées  de 
troisièmes  radiales  axillaires.  Dans  les  autres  genres  les 
secondes,  les  troisièmes  pièces  radiales,  et  môme,  parfois, 
des  pièces  radiales  de  second  ordre,  contribuent  à  former 
la  cavité  du  calice.  Il  existe,  dans  quelques  espèces,  des 
pièces  interradiales.  Le  tégument  ventral  parait  avoir  été 
solidement  fortifié  par  des  pièces  calcaires.  Dix  bras,  plus 
ou  moins  divisés,  robustes,  munis  de  pinnules,  composés 
d'articles  cunéiformes  plus  larges  que  hauts.  Tige  cylindri- 
que, formée  d'articles  dont  les  surfaces  articulaires  sont 
couvertes  de  fortes  stries  rayonnant  du  centre  à  la  circon- 
férence ;  elle  est  fixée  au  sol  par  une  racine  solide,  mas* 
sive  et  adhérente. 

Genres  :  Aptocrintis^  Miller  ;  Guettardicrinus,  d'Orbigny  ; 
MilkricrinuSf  d'Orbigny  ;  AcrochordicrinuSy  Trautschold. 
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S'  Famille.  —  BOURGUETIGRINIDÉES,  P.  de  Loriol. 

Calice  relativement  de  petite  dimension  ;  sa  cavité  est 
singulièrement  étroite  et  peu  profonde.  Il  est  composé  de 
cinq  pièces  basales,  et  de  pièces  radiales,  formant  ordinai- 
rement cinq  séries,  mais  dont  le  nombre  peut  varier.  Le 
disque  ventral,  dans  les  espèces  vivantes,  est  un  tégument 
membraneux  fortifié  pur  des  plaquettes  calcaires.  Les 
bras  sont  grêles,  délicats,  munis  de  pinnules  et  composés 
d'articles  en  général  peu  nombreux  et  plus  longs  que 
larges;  ils  ne  paraissent  point  se  subdiviser.  Le  calice  est 
porté  par  une  tige  composée  d'articles  ordinairement  plus 
hauts  que  larges,  dont  les  facettes  articulaires,  le  plus  sou- 
vent elliptiques,  ne  sont  point  couvertes  de  stries  rayon- 
nant du  centre  à  la  circonférence,  mais  portent  un  bour- 
relet articulaire  transverse,  percé  par  l'orifice  du  canal. 
Cette  tige  ne  part  pas  d'une  grosse  racine  massive  adhé- 
rant aux  corps  sous-marins,  mais  elle  émet,  vers  sa  base, 
des  radicelles  cirriformes,  plus  ou  moins  nombreuses,  qui, 
en  pénétrant  dans  la  vase,  assujétissentle  crinoïde. 

Ces  caractères,  auxquels  je  suis  presque  certain  que 
d'autres  viendraient  s'ajouter,  si  l'on  connaissait  complète- 
ment  les  Apiocrinus  et  leur  disque  ventral^  me  paraissent 
assez  spéciaux  et  assez  importants  pour  qu'il  soit  néces- 
saire de  grouper  les  genres  qui  les  possèdent  dans  une 
petite  famille,  les  Bourgueticrinidées^  bien  facile  à  distin- 
guer des  Apiocrinidées^  qui  ont  un  calice  généralement 
bien  développé,  à  cavité  large  et  profonde,  probablement 
recouverte  par  un  disque  ventral  solide,  avec  des  bras 
longs,  robustes,  divisés,  composés  d'articles  cunéiformes 
plus  larges  que  hauts,  et  dont  la  tige,  sans  cirres,  ni  radi- 
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celles  cirriformes,  sortant  d'une  racine  volumineuse  et 
adhérente,  est  composée  d'articles  minces,  plus  larges  que 
baalSi  dont  les  surfaces  articulaires  sont  couvertes  de  siU 
Ions  rayonnant  du  centre  à  la  circonférence.  hesBourgueti 
crinidées  se  distinguent  également,  sans  peine,  des  Penia- 
crinidéeSy  par  la  structure  de  leur  tige  et  par  les  caractères 
de  leurs  bras. 

Celle  nouvelle  famille  est  donc  un  démembrement  de  la 
famille  des  Apiocrinidées  de  M.  Ziltel,  et  comprend  les 
genres  suivants  dont  les  plus  anciens  commencent  dans  la 
craie  blanche,  et  dont  quelques-uns  vivent  encore  dans  les 
mers  actuelles  :  BourgueticrinuSy  d'Orbigny  ;  Alesocrinus^ 
H.  Garpenler;  Conocn'nus,  d'Orbigny,  que  M.  Zittel  regarde 
comme  identique  au  genre  vivant  Hhizocf^nus,  Sirs  (i)  ; 
BathycrinuSy  Wy ville  Thomson;  Jlycrinus^  Danielsen  et 
Koren  (2). 

Le  genre  TkiolliericrinuSf  Etallon,  dont  les  articles  de  la 
lige  possèdent  également  un  bourrelet  Iransverse,  doit  êlre 
rapproché  des  An/ee/on. 

9«  Famille.  —  PENTACRINIDÉES,  d'Orbigny. 

Galice  relativement  très  pelil,  composé  de  cinq  pièces 
basales,  souvent  écartées  les  unes  des  autres,  et  de  cinq 
premières  pièces  radiales.  Sur  ces  dernières  s'articulent 
des  secondes  radiales  libres,  surmontées  de  troisièmes 
radiales  axillaires.  Tégument  ventral  du  calice  membra- 
neux, fortifié  par  de  petites  plaquettes  calcaires.  Bras 
relativement  robustes  et  bien  développés,  munis  de  pin- 
nules.  Tige  la  plupart  du  temps  pentagone,  rarement 

(l)Voir  pl.IV,flg.  1-4. 
(2)  Voir  pi.  IV,  flg.  5. 

Pal.  Fb.  —  /wr.,  t.  XT  (de  Loriol).  5 
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cylindrique,  munie  de  cirres  disposés  par  verticiiles  plus 
ou  moins  rapprochés  ;  sur  la  surface  articulaire  des  arli* 
clés  se  remarque  une  roselte  de  cinq  pétales,  ou  cinq 
secleurs,  limilés  par  des  crénelures. 

Genres:  Pentacrinus,  Miller  (1);  Balanocrinus^  Âgassiz; 
Cainocrmus,  Forbes. 

10-  Famille.  —  GOMAÏULIDÉES,  d'Orbigny. 

Galice  muni,  dans  la  jeunesse,  d'une  tige  adhérente,  qui 
persiste  dans  un  genre,  et  disparait  dans  les  autres.  Il  est 
composé  d'une  pièce  centro-dorsale,  garnie  de  cirres  plus 
ou  moins  nombreux,  puis  de  cinq  pièces  basâtes  en  lan- 
guette, souvent  très  rudimentaires,  et  de  cinq  premières 
pièces  radiales,  sur  chacune  desquelles  s'articule  une  se- 
conde pièce  radiale  libre  surmontée  d'une  troisième,  le 
plus  souvent  axillaire.  Tégument  ventral  du  calice  mem- 
braneux. Bras  très  rarement  au  nombre  de  cinq  seule- 
ment, le  plus  souvent  multiples  ;  ils  sont  munis  de  pin- 
nules. 

Genres:  Antedon,  Preminville (2) ;  Ophiocrinus,  Semper; 
Actinometra^  Millier  («S.  G,  Phanogem'a,  Lovén);  Comaste7\ 
Agassiz;  PomachocrinuSy  Herbert  Garpenter;  Atelecrinus, 
H.  Garpenter. 

Gette  classificalion  pourra  subir  des  modiQcations  par- 
tielles, à  mesure  que  nos  connaissances  s'accroîtront,  mais 
elle  restera  pendant  longtemps  encore,  j'en  ai  la  convic- 
tion, la  meilleure,  la  plus  complète  de  toutes  celles  qui  ont 
été  proposées. 

(l)Voirpl.  I,  flg.  2. 
(2)  Voir  pi.  II. 
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Avant  d'aborder  la  parlie  descriplive  de  mon  travail,  je 
tiens  à  dire  quelques  mois  d'apologie  eo  faveur  d'une  pra- 
tique, qui  n'est  pas  très  scienliQque,  mais  que  je  suis  ce* 
pendant  forcé  de  conserver.  Je  veux  parler  de  celle  qui 
consiste  à  établir  des  espèces  avec  des  fragments  de  tiges. 
Je  reconnais  pleinement  que,  en  thèse  générale,  les  espèces 
basées  sur  les  seuls  caractères  de  la  tige,  ne  méritent  pro- 
prement pas  ce  nom,  et  ne  peuvent  être  admises  qu'à  titre 
provisoire,  parce  que,  dans  les  Grinoldes,  les  articles  de  la 
tige  d'un  même  exemplaire  peuvent  varier  beaucoup  dans 
leurs  caractères  suivant  les  diverses  régions  dans  lesquelles 
on  les  considère,  et  que  des  espèces  très  différentes  peu* 
vent  avoir  une  tige  identique,  ou  presque  identique. 

Il  est  certain  cependant  que  dans  beaucoup  de  cas,  ainsi 
que  je  l'ai  écrit  ailleurs  (1),  lorsqu'on  peut  examiner  de 
nombreux  échantillons,  on  réussit  à  trouver,  dans  les  tiges, 
des  caractères  qui  présentent  beaucoup  de  constance  et 
permettent  de  reconnaître  celles  qui,  suivant  toute  proba- 
bilité, ont  appartenu  k  une  même  espèce.  En  général,  ces 
fragments  de  tiges  sont  assez  abondants,  et  les  espèces  que 
Ton  peut  établir  avec  eux  sont  assez  strictement  conûnées 
dans  leurs  niveaux  respectifs.  Elles  présentent  donc  de 
l'importance  au  point  de  vue  stratigraphique,  et,  dès  lors, 
il  devient  nécessaire  de  leur  donner  des  noms.  Lorsqu'on 
trouvera  des  exemplaires  complets,  il  faudra  probablement 
en  annuler  quelques-unes;  mais,  après  tout,  le  mal  ne  sera 
pas  très  grand,  pas  plus  grand  que  celui  qui  arrive  lors- 
que la  découverte  de  quelque  exemplaire  complet  d'un 
Cidaris  fossile  permet  d'annuler  une  ou  deux  espèces 
créées  pour  de  simples  radioles. 

(I)  Association  française  pour  Vaoancement  des  sciences,  8*  session. 
Montpellier,  p.  628. 
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Il  me  reste  mainlenant  à  indiquer  les  colleclions  qui 
m'ont  fourni  des  malériaux,  et  à  témoigner  toute  ma  re- 
connaissance aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  m'aider 
par  leurs  bienveillantes  communications. 

La  base  principale  de  mes  recherches  a  été  la  collection 
de  rillustre  d'Orbigny,  conservée  au  Muséum  de  Paris, 
dont  les  échantillons  m'ont  été  communiqués,  avec  la  plus 
grande  bienveillance,  par  M.  Gaudry.  Les  Crinoïdes  de  la 
collection  de  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  à  la  Sor- 
bonne,  m'ont  été  envoyés  par  M.  Hébert  et  ceux  de  l'École 
des  mines  de  Paris  par  M.  Douvilié.  Par  M.  Lortet  j'ai  eu 
la  communication  des  espèces  du  musée  de  Lyon  qui  pos* 
sède  maintenant  les  collections  Guirand  et  Diimortier; 
par  M.  Morière,  celle  des  espèces  du  musée  de  Gaen; 
par  M.  Beltrémieux,  celle  des  espèces  du  musée  de  La  Ro- 
chelle; par  M.  Pillet,  celles  du  musée  de  Chambéry. 
Toutes  les  personnes,  possédant  des  collections  parti- 
culières, auxquelles  je  me  suis  adressé  pour  obtenir  la 
communication  des  Crinoïdes  qu'elles  pouvaient  avoir,  ont 
répondu  à  ma  demande  de  la  manière  la  plus  obligeante 
et  la  plus  empressée.  J'ai  à  nommer  M.E.  Deslongchamps 
et  M.  Morière  à  Gaen,  M.  Barroisà  Lille,  M.  Pellat  à  Paris, 
M.  Cotteau  à  Auxerre,  M.  Pérou  à  Joigny,  M.  Ghangarnier 
àBeaune,  M.  Marion  à  Daix  (près  Dijon),  le  frère  Pacôme 
à  Neuville-sur-Saône,  M.  Perron,  possesseur  de  la  collec- 
tion d'Étallon  à  Gray,  M.  Beaudoin  à  Châlillon-sur-Seine, 
M.  E.  Royer  à  Girey-sur-Blaise,  M.  Basset  à  la  Rochelle, 
M.  Gollot  à  Montpellier,  M.  Jeanjean  à  Saint-Hippolyte 
(Gard),  M.  Gauthier  à  Marseille* 

EnQn  le  musée  de  Genève  m'a  fourni  les  Crinoïdes  de 
la  collection  d'Ebray  et  ceux  de  la  collection  de  M.  J. 
Martin,  qui  lui  appartiennent  maintenant. 
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PeuUêtre,  pendant  la  publicalioa  de  cette  monographie, 
d'autres  commuDications  me  seront  elles  adressées.  J*eii 
sais  d'avance  vivement  reconnaissant  à  ceux  à  qui  je 
pourrai  les  devoir. 

Je  tiens  enfin  à  remercier  ici  publiquemenl  M.  Herbert 
Garpenter,  donl  les  beaux  travaux  fout  faire  de  grands  pro- 
grès à  la  connaissance  des  Grinoïdes,  pour  le  précieux  con- 
cours qu'il  a  bien  voulu  m'accorder.  Je  me  suis  souvent 
adressé  à  lui  pour  obtenir  des  éclaircissements  suc  des 
points  difficiles,  ou  des  explications  sur  des  questions 
que  je  comprenais  mal,  et  j'ai  toujours  trouvé  auprès  de 
lui  l'appui  le  plus  bienveillant. 

EXPLICATION   DES   PLANCHES  i  A  7. 

PI.  i,  fig.  1.  Hyocrinus  bethellianus,  Wywille  Thomson 
(i/2  grandeur  naturelle),  vivant  dans  l'océan  Atlantique. 
Copié  dans  Wywille  Thomson,  Voyage  ofthe  Challenger ^ 
Atlantic,  p.  96,  fig.  34. 

PI.  i,  ûg.  2,  Pentacrinvs  Wywille  Thomsonify'wtiïiidSLn^ 
l'océan  Atlantique.  Grandeur  naturelle.  Gopié  de  Wywille 
Thomson,  The  Depths  ofthe  Sea,  p.  442,  fig.  71. . 

PI.  1,  fig.  3.  Holopus  Rangii  d'Orb,  de  grandeur  natu- 
relle. Vivant  dans  les  mers  des  Barbades.  Fig.  3,  a,  un 
bras  isolé  vu  de  côté  pour  montrer  les  sillons  sur  les  faces 
latérales  des  articles;  on  distingue  aussi  les  pinnules. 
Fig.  3,  6,  face  supérieure  du  calice  montrant  les  cinq 
grandes  pièces  qui  forment  le  disque.  Le  texte  ne  dit  pas 
quelle  est  la  nature  de  ces  pièces.  Copié  de  Zoological 
Retults  ofthe  Hassler  Eapedition,  I,  pi.  X« 

PI.  2,  fig.  i,  1  a.  Antedon  rosaceus,  Linck.  Vivant  dans 
la  Méditerranée,    etc.,   de   grandeur  naturelle,  diaprés 
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nature  :  a,  cirrbes.  Fig.  1  b,  disque  du  mêmey  grossi:  a, 
bouche;  b,  tube  anal  ;  Cy  c^  bras. 

PI.  2y  fig.  â.  Disque  couvert  de  plaquettes  calcaires, 
d'un  Antedon  de  Tocéan  Pacifique,  grossi  5  i/2  fois  : 
a,  orifice  anal.  Ces  plaquettes  sont  si  serrées,  qu*elles 
forment,  sur  le  disque,  comme  une  sorte  de  voûte  solide. 
Copié  de  Herbert  Garpenter,  Feather  Siars^  Becent  and 
fossiby  pK  6,  fig.  12. 

PI.  3,  fig.  1.  Disque  du  Pentacrinus  asteria,  vivant  dans 
les  mers  des  Anlilles,  1res  grossi,  un  peu  restauré.  Copié 
de  Joh.  Miiiler,  Ueber  den  Bau  des  Pentacrinus  Caput  Me- 
dusœ,  pi.  III,  (ig.  â.  La  membrane  qui  forme  le  disque 
est  fortifiée  par  de  nombreuses  pièces  calcaires. 

PI.  3,  fig.  2.  Disque  de  VHyocrinus  bethellianus,  grossi 
8  fois.  Sur  tout  le  pourtour,  il  est  garni  de  plaquettes  de 
formes  diverses;  autour  du  péristome  se  trouvent  cinq 
grandes  pièces  que  l'animal  pouvait  ouvrir  et  fermer 
comme  des  valves  :  a,  bouche;  b,  orifice  anal;  e,  c,  bras. 
Copié  dans  Wywille  Thomson,  Voyage  of  tke  Challenger^ 
Atlantic,  [i.^S,  fig.  26. 

P1.4,  fig.  1.  Rhizocrinus  lofotensiSj  Sars,  de  grandeur 
naturelle,  avec  sa  base  toute  garnie  de  cirres  en  forme 
de  radicelles.  Espèce  vivant  dans  les  mers  du  Nord  et 
jusqu'aux  Antilles.  Copié  dans  Sars,  Mémoires  pour  servir 
à  la  connaissance  des  Crinoïdes  vivants  et  fossiles,  pi.  1, 
fig.  16. 

PI.  4,  fig.  2.  Disque  très  grossi  de  la  même  espèce,  co- 
pié dans  Sars,  toc.  cit.,  pi.  IV,  fig.  89.  Au  centre,  a,  le  pé- 
ristome avec  ses  valvules  et  ses  tentacules;  b,  orifice  anal. 

PI.  4,  fig.  3.  Bras  de  la  môme  espèce  très  grossi,  copié 
dans  Sars,  loc.  cit.,  pi.  III,  fig.  60  :  a,  station  des  orgaaes 
génitaux  dans  les  pinnules  inférieures  ;  b,  b,  syzygies. 
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PI.  4,  fig.  4.  Facelle  articulaire  inrérienre  de  la  seconde 
radiale  de  la  même  espèce,  très  grossie.  Copiée  dans  San 
{loc.  eit.)f  pi.  m,  flg.  51  :a,  impressionsmuscalaires;  &»  im- 
pression du  ligament  interarticulaire ;  c,  canal  central; 
d,  impression  du  ligament  élastique  plus  particulièrement 
concentré  dans  la  fossette. 

PI.  4,  flg.  5.  Ilyerinuê  Carpenierit\  Danielsen  et  Koren, 
espèce  vivant  dans  les  mers  du  Nord.  Bas  de  la  tige  avec 
ses  radicelles  articulées  peu  nombreuses,  grossi.  Ck)pié 
dans  Danielsen  et  Koren,  Fra  den  Norske  nordhavs  expe^ 
dition^NyeMag,  ofnaturw.^  vol.  23,  pi.  I,  f.  5. 

FI.  5|  fig.  i.  Scaphioerinus  multiplex^  Trautschold, 
d'après  nature,  grandeur  naturelle,  du  carbonifère  de 
Mjatscbkova  (Russie).  Fig.  i,  a,  calice  tu  du  côté  anal. 
Fig.  i,  A,  diagramme  du  môme:  a,  facette  articulaire  de 
la  tige;  6,6,  pièces  infrabasales;  e,  c,  pièces  basales;  £/,  d, 
premières  pièces  radiales;  e,  secondes  pièces  radiales; 
ff  troisièmes  pièces  radiales  axillaires;  ^,  ;,  g^  pièces 
anales. 

PI.  5,  fig.  2.  Actinocrinvs  stellaris^  de  Koninck,  de 
grandeur  naturelle,  du  carbonifère  de  Tournay,  vu  de 
côté,  avec  son  proboscis,  et  un  fragment  de  tige.  Fig. 
2  a,  le  même  vu  en  dessous  ;  ûg.  2  6,  le  même  vu  en  des- 
sus montrant  la  voûte  solide.  Copié  dans  de  Koninck  et 
Lehon,  Recherches  sur  le  terrain  carbonifère  de  la  Belgique, 
pl.d,  fig.  4. 

PI.  6,  fig.  1.  Diagramme  du  Balocfinus  Nashvillœ,  Troost, 
copié  dans  Hall,  Report  on  the  geol,  Survey  of  lowa,  I. 
Paleontology,  p.  609,  fig.  92  :  a,  facette  articulaire  de  la 
tige  ;  6,  6,  6,  pièces  basales;  c,  c,  premières  radiales;  (f,.(/, 
secondes  radiales;  e,  e,  troisièmes  radiales  ;  /*,  /*,  ;,  g^  ra- 
diales  de  second  ordre  ;  A,  radiales  de  troisième  ord^e 
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portant  les  bras  ;  /,  «',   pièces  interaxillaires  ;  k,  A,  pièces 
interradiales  ;  /,  /,  pièces  anales. 

PI;  6,  fig.  2.  Galice  de  VAntedon  rosaceus^  très  grossi, 
copié  dans  Herb.  Carpenter,  On  tke  genus  Actinometra 
(Trans,  Linnean,  Soc.  of  London,  2«  sér.  Zool.,vol.  II), 
pi.  4,  fig.  i4  :  a,  canal  central  ;  b,  b,  impressions  muscu- 
laires; c^  Cy  impressions  du  ligament  interarticulaire; 
d^  impression  du  ligament  élastique  concentrée  plus  parti- 
culièrement dans  la  fossette  médiane;  e, bourrelet  arti- 
culaire transverse  ;  /*,  /*,  facettes  articulaires  des  cirres. 

PI.  6,  fig.  3.  Facette  articulaire  supérieure  de  la  seconde 
radiale  de  VActinometra  polymorphay  très  grossie,  copiée 
dans  Herbert  Garpenler,  On  the  genus  Actinometra  {loc,  cit. 
sup.)  pi.  7,  fig.  5  6  .'  a,  canal  central;  6,  b,  impression  du 
ligament  interarliculaire  ;  c,  bourrelet  articulaire,  ici  ver- 
tical, au  lieu  d*ètre  transverse. 

PI.  6,  fig.  4.  Fragment  d'un  bras  d'un  Actinometra  des 
Philippines,  grossi  quatre  fois  pour  montrer  le  sillon  ventral 
des  bras  et  des  pinnules,  copié  dans  Herbert  Carpenter, 
Feather  Stars^  récent  and  fossils,  pi.  6,  fig.  1. 

PI.  6,  fig.  5.  Pseudocrinus  quadrifasciatus,  Pearce,  es- 
pèce appartenant  à  l'ordre  des  Gystidées,  grandeur  natu- 
relle, copié  dans  Mém.  Geolog,  Survey  of  Great  Britain, 
vol.  II,  part.  2,  pi.  i3,  fig.  1.  6,  orifice  anal,  d^  hydrospire 
qui  se  trouve  grossi  dans  fig.  5  a.  Silurien  supérieur  de 
Dudley. 

PI.  7,  fig.  1.  Diagramme  du  calice  de  VEncrinm  Itlii- 
forfnis,  du  Muschelkalk,  pour  montrer  le  cours  des  canaux, 
copié  dans  Beyrich,  Ueber  die  Crinoiden  des  Muschelkalks^ 
pi.  i.  fig.  42:  a,  a  pièces  infra-basales ;  6,  b,  pièces  basales, 
portant  deux  oriAces  pour  le  passage  de  Tune  des  branches 
de  deux  des  canaux  principaux  voisins  ;  e  c,  premières 
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pièces  radiales  ;c/,  c/^secondespiècesradiales;  e,e,  troisièmes 
pièces  radiales  axillaires,  dans  lesquelles  se  trouvent  les 
petits  canaux  accessoires  faisant  communiquer  les 
branches  pnnci()a1es  des  canaux.  On  distingue  le  canal 
circulaire  qui  passe  dans  les  premières  radiales. 

PI.  1,  ûg.  2.  Diagramme  du  calice  de  VAniedon  rosacem, 
montrant  le  passage  des  canaux  centraux,  et  le  départ  des 
cinq  faisceaux  principaux  de  Tenveloppe  fibreuse  de  l'or- 
gane chambré  situé  au  centre,  a,  &,  c,  pièces  radiales. 
Copié  dans  H.  Garpenler,  Feather  Stars^  récent  and  fossil, 
pi.  5,  fig.  3  (reproduction  de  Ludwig,  Beitrâge  zur  Ana- 
tomie  der  Grinoiden  I,  pi.  15,  fig.  38). 

PI.  7,  fig.  3.  Pseudembryon  de  VAniedon  rosaceus  dans 
une  phase  déjà  avancée,  se  rapprochant  de  la  phase  pen- 
tacrinoîde.  On  distingue,  à  travers  le  sarcode,  les  pièces 
du  calice  et  les  articles  de  la  tige  en  voie  de  formation  ; 
les  tentacules  apparaissent  au  bord  du  calice.  Figure  très 
grossie  copiée  dans  Wywille  Thomson,  On  the  Embryo- 
geny  of  Antedon^  p).  15,  fig.  3. 

PI.  7,  fig.  4.  Pseudembryon  de  VAniedon  rosaceus  dans  une 
de  ses  premières  phases,  entouré  de  ses  cordons  de  cils 
vibratiles.  Figure  très  grossie  copiée  dans  Wywille  Thom- 
son {loc,  cii,  supra) f  pi.  24,  fig.  5. 


Famille  des  EUGENIACRINIDÉES 


Les  Grinoïdes  qui  constituent  celte  famille  sont  com- 
posés d'un  calice  supporté  par  une  tige,  adhérant  par  une 
racine  aux  corps  sous-marins. 

Le  calice  est  formé  de  pièces  radiales  seulement,  sans 
pièces  basales. 

Les  premières  pièces  radiales,  dont  le  nombre  peut 
varier,  sont  intimement  unies  entre  elles  et  constituent  la 
cavité  propre  du  calice.  Leur  base  est  tronquée,  ou  en- 
foncée, pour  la  facette  articulaire  de  la  lige;  elles  peuvent 
aussi,  mais  plus  rarement,  reposer  sur  un  article  basai 
bien  caractérisé.  Leur  face  supérieure  porte  une  articu- 
lation très  développée  sur  laquelle  s'articule  une  seconde 
pièce  radiale  surmontée  d*une  troisième  pièce  radiale 
axillaire. 

Les  bras  sont  à  peine  connus.  Dans  une  espèce  seule- 
ment ils  se  montrent  au  nombre  de  dix,  non  divisés,  en- 
roulés et  composés  d'une  série  unique  d'articles  épais. 

La  tige  est  formée  d'articles  ordinairement  longs,  pro- 
bablement peu  nombreux,  dont  les  facettes  articulaires 
portent  des  côtes  ou  des  crénelures  irrégulières. 
Cirres  nuls. 

La  racine  est  une  petite  masse  calcaire,  ou  un  épate- 
ment  encroûtant. 

La  famille  des  Eugeniacrinidées,  telle  qu'elle  a  été  limi- 
tée, avec  raison,  par  M.  Zittel,  comprend  trois  genres  : 
EvgentacrtnuSf  genre  type  de  la  famille. 
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Phyllocrinus  diOérant  principalement  des  Fugentaerinui 
par  de  longs  folioles  interradiaux^  prolongements  des 
premières  radiales,  qui  séparent  des  échancrures  radiales 
fort  étroites. 

Tetracrinus,  dans  lequel  il  ne  se  trouve,  le  plus  souvent, 
que  quatre  séries  de  pièces  radiales  seulement,  dont  les 
premières  reposent  sur  un  article  basai  bien  caractérisé, 
avec  des  côtes  rayonnantes,  en  nombre  égal  au  leur. 

Les  genres  Hemicrinus^  d*Orbigny,  et  Leiocrinus,  d'Orbi* 
gny,  ne  sont  pas  à  séparer  des  Eugeniaerinus. 

Les  plus  anciennes  espèces  de  la  famille,  connues  jus- 
qu'ici, appartiennent  aux  couches  inférieures  du  lias  supé- 
rieur. Les  dernières  bien  constatées  ont  été  trouvées  dans 
l'étage  néocomien,  mais  il  est  probable  qu'il  en  existait 
encore  à  l'époque  de  la  craie  blanche. 

Rappobts  et  différences.  —  Les  Eugeniacrinidées  se 
distinguent,  à  première  vue,  des  Apiocrinidées  et  des  Pen- 
tacrinidées,  par  Tabsence  des  pièces  basales,  indépendam- 
ment d'autres  caractères.  Elles  diffèrent  des  Holopidées 
parce  qu'elles  possèdent  une  tige  proprement  dite,  au  lieu 
d'une  pièce  centro-dorsale  sessile,  et  des  Plicatocrinidées 
par  la  présence  de  trois  pièces  radiales  au  lieu  de  deux 
pour  chacune  des  cinq  séries,  et  par  la  structure  toute 
diff^érente  des  bras. 

Genre  EUGENIACRINUS,  Miller. 

Calice  arrondi  ou  campanuliforme,  composé  de  cinq 
pièces  radiales  plus  ou  moins  allongées,  et  si  intimement 
unies  entre  elles  qu'il  se  présente  des  échantillons  dans  les- 
quels les  sutures  sont  tout  à  fait  invisibles.  Sur  ces  pièces 
radiales  viennent  s'articuler  cinq  secondes  radiales  libres 
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suivies  de  cinq  troisièmes  radiales  axiiiaires  sar  chacune 
desquelles  s'articulaient  deux  bras.  Je  n'ai  jamais  vu 
aucune  trace  de  ces  derniers  en  place,  mais  M.  Zittel  (1}  a 
figuré  un  fragment  de  bras  de  VEug,  nutans,  épais,  enroulé, 
composé  d'articles  quadrangulaires  épais,  à  sillon  ventral 
profond,  et  munis  de  pinnules.  Lorsque  les  bras  étaient 
repliés,  les  articles  se  trouvaient  serrés  et  comme  articulés 
par  leurs  faces  latérales  avec  ceux  des  bras  voisins.  Entre 
les  facettes  articulaires  des  premières  radiales  se  trouvent, 
dans  une  partie  des  espèces,  des  folioles  interradiaux  tou~ 
jours  courts  et  hastiformes. 

La  base  du  calice  est  tronquée  par  la  facette  articulaire 
de  la  tige,  qui  se  trouve  parfois  dans  une  excavation 
largement  évasée.  La  tige  est  courte,  cylindrique,  com- 
posée d'articles  généralement  longs,  dont  les  facettes 
articulaires  portent  de  petites  côtes  plus  ou  moins  régu- 
lières, mais  ne  sont  pas  marquées  de  crénelures  disposées 
en  rosette.  Cette  tige  part  d'une  racine  plus  ou  moins 
épatée  et  encroûtante. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Eugeniacrinus 
[Eugeniacrinites)  a  été  créé  par  Miller  en  1821,  pour  uu 
petit  Crinoïde  provenant  des  couches  jurassiques  de  la 
Suisse,  déjà  figuré  par  Parkinson.  Plus  tard,  en  1825,  Kœ- 
nig,  dans  la  seconde  partie  de  ses  a  Icônes  sectlles  »,  figura 
l'une  de  ses  espèces  sous  le  nom  générique  de  Symphyto- 
crinus,  qui  n'a  pas  la  priorité,  et  qui  d'ailleurs,  n'a  jamais 
été  limité,  et  comprend  des  espèces  très  hétéroclites. 
Pendant  longtemps  on  avait  cru  que  le  calice  n'était 
formé  que  d'une  seule  pièce  centrodorsale.  Goldfuss  a 

(1)  Zittel.  1879,  Handbuch  der  Paléontologie,  vol.  ï,  p.  385,  flg.273,  h; 
ot,  Ueber  Plicatocrinus  Fraasiy  Sitzungsber.  der  bayrischen  Akademie, 
1882,  p.  111. 
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déjà  figuré  les  lignes  de  sulures  des  cinq  pièces  radiales 
qui  composent,  en  réalité,  cette  soi-disant  pièce  cenlro- 
dorsale,  etM.  Quenstedt  a  finalement  découvert  que  ces 
premières  radiales  portent  des  secondes  et  des  troibièmes 
radiales,  sur  lesquelles  viennent  s'articuler  les  bras.  Dans 
Tune  des  espèces,  VEug,  earyophyllatUB,  les  troisièmes 
radiales  se  prolongent  en  longues  pointes  dont  les  extré- 
mités viennent  se  réunir  pour  former  une  voûte  au-dessus 
(le  la  cavité  calicioale,  tandis  que  les  dix  bras  sortent  par 
cinq  ouvertures  ménagées  sur  les  côtés.  Cette  organisation 
singulière  pourra  bien,  lorsqu'on  aura  recueilli  des  docu- 
ments encore  plus  nombreux  sur  les  espèces  rapportées 
au  genre,  motiver  la  création  d'une  nouvelle  coupe 
générique.  Une  seconde  espèce,  du  môme  type,  VEug, 
Dumortierij  décrit  plus  loin,  avait  probablement  aussi  des 
troisièmes  radiales  munies  de  longs  prolongements,  mais 
droits,  fusiformes  et  acuminés.  Dans  d'autres  espèces, 
VEug.nutans,  par  exemple,  dont  on  connaît  les  troisièmes 
radiales,  ces  longs  prolongements  n'existent  point,  et,  ce- 
pendant, tous  les  autres  caractères  génériques  connus 
sont  tout  à  fait  identiques. 

M.  Zittel  {loc,  cit,}  semble  croire  qu'il  peut  exister  des 
pièces  basales  rudimentaires.  Je  n'en  ai  jamais  aperçu 
aucune  trace. 

Les  plus  anciennes  espèces  connues  jusqu'ici  pro- 
viennent des  couches  inférieures  du  lias  supérieur.  C'est 
dans  l'étage  oxfordien  que  le  nombre  des  espèces  est  le  plus 
considérable;  il  en  existe  quelques-unes  dans  l'étage  néo- 
comien,  et,  enfin,  à  en  juger  par  certains  articles  de  tige, 
une  espèce  a  dû  vivre  encore  à  l'époque  de  la  craie 
blanche. 
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Basenlacriiias    M»y»ll«    (Deslongchamps) 

P.  de  Loriol. 

PI.  8,  fig.  1-17  et  pi.  9. 

SYNONYMIE. 

Plicatocrinus  mayalis,  Eudes  Deslongchamps  4859,  Mém,  sur  la 

—  —  couche  à  Leplœna  du  liaSj  p.  44,  pi.  vi, 

—  —  fig.  3-4.  (Bull.  Soc.  linnéenne  de  Nor- 

—  —  mandie,  3»  série,  vol.  i). 
Plicatocrinus  sp.,  Morière  1880.  Crinoides  des  terr,  jurass. 

—  —  du  CalvadoSf  2*  noie  (Bulletin  Soc.  lin- 

—  —  néenne  de  Normandie,  3*  série,  t.  IVJ, 

—  —  p.  347,  pi.  II,  fig.  10. 

DIMENSIONS. 

Hauteur  de  la  portion  du  calice  formée  par  les  premières 
radiales,  3»"  à  H"". 

Diamètre  de  la  portion  du  calice  formée  par  les  pre- 
mières radiales,  relativement  à  la  hauteur,  û°',90. 

Galice  campanuliforme,  notamment  plus  haut  d'un 
côlé  que  de  l'autre,  ordinairement  un  peu  arqué  dans  son 
ensemble,  graduellement  évasé  à  partir  de  la  base.  La 
cavité  formée  par  les  premières  pièces  radiales  est  fort 
étroite  et  un  peu  resserrée  au  milieu  ;  son  bord  supérieur 
est  fort  épais,  très  oblique  à  l'axe  vertical,  circulaire  ou 
un  peu  elliptique. 

Premières  pièces  radiales  très  épaisses,  longues,  assez 
étroites  relativement  à  leur  longueur,  et  un  peu  triangu- 
laires ou  plulôt  trapézoïdes  ;  leur  extrémité  basale  est 
très  tronquée.  Ces  pièces  sont  fort  inégales  ;  l'une  est  no* 
tablement  plus  longue  et  plus  large  que  les  autres,  con- 
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vexe  el  un  peu  arquée  en  dehors»  mais  d'une  manière  uni* 
forme;  les  deux  qui  la  touchent,  bien  plus  courtes  et  plus 
étroites  qu'elie-mêmei  ne  sont  guère  plus  larges,  mais 
plus  longues  que  les  deux  autres;. ces  dernières,  qui  sont 
les  plus  courtes  el  placées  vis-à-vis  de  la  plus  large,  $*ar* 
quent  en  dedans  et  se  coudent  un  peu  vers  leur  bord 
supérieur.  Dans  les  échantillons  frais  la  surface  externe 
est  couverte  de  granules  épars,  écartés,  plus  ou  moins 
gros  et  plus  ou  moins  serrés  ;  ces  granules  s'effacent  faci* 
lement,  aussi  la  plupart  des  exemplaires  n'en  présentent 
que  des  traces,  et  plusieurs  sont  même  devenus  tout  à  fait 
lisses  par  suite  de  l'usure.  Dans  deux  ou  trois  échantillons 
ces  pièces  sont  aplaties  sur  leur  milieu,  ce  qui  rend  le  ca- 
lice  un  peu  anguleux,  et,  de  plus,  elles  sont  plus  coudées 
que  de  coutume  vers  leur  bord  supérieur.  Le$  faces  laté- 
rales sont  très  épaisses,  coupées  très  obliquement  en  de- 
dans et  tout  à  fait  lisses.  On  distingue,  tout  près  de  leur 
bord  interne,  roriflce  du  canal  circulaire  (y,  Og.  7  6,  pi.  8). 
La  face  interne  est  extrêmement  réduite  et  ne  comprend 
guère  qu'un  étroit  sillon  radial  au  milieu  duquel  on  dis- 
tingue, dans  certains  exemplaires,  le  canal  brachial  en 
partie  découvert  par  l'usure  (pi.  8,  fig.  7  b).  La  facette 
articulaire  des  premières  radiales  est  limitée,  de  chaque 
côlé,  par  un  petit  prolongement  des  bords  latéraux,  une 
sorte  de  petit  foliole  tout  à  fait  rudimentaire  qui  ne  se 
voit  que  dans  les  exemplaires  très  frais.  Le  bourrelet  arti- 
culaire est  étroit  et  presque  tranchant;  sur  un  petit  ren- 
flement interne,  médian,  s'ouvre  l'orifice  du  canal  qui  est 
oblong  et  singulièrement  petit.  La  dépression  externe,  en 
forme  de  croissant,  du  ligament  élastique,  est  fort  étroite, 
tandis  que  la  fossette  est,  au  contraire,  relativement  longue 
el  profonde  ;  impressions  du  ligament  interarticulaire  fort 
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grandes,  triangulaires,  limitées  par  un  petit  bord.  Les 
impressions  musculaires  sont  petites,  elliptiques,  cou- 
vertes de  rugosités,  nullement  portées  par  une  lamelle 
saillante,  mais,  au  contraire,  horizontales  et  plus  basses 
que  les  impressions  ligamentaires;  elles  sont  séparées  par 
une  entaille  étroite  et  profonde  (surtout  dans  la  plus 
grande  des  cinq  radiales),  qui  aboutit  dans  le  sillon  radial  ; 
un  petit  rebord  les  limite  du  côté  interne.  Cette  facette  ar- 
ticulaire ressemble  à  celle  de  VEugeniacrinus  nutans. 

Aucun  exemplaire  ne  m*a  présenté  les  secondes  pièces 
radiales  articulées  sur  les  premières;  mais  j'ai  sous  les 
yeux  un   certain  nombre  de  secondes  radiales,  recueil- 
lies avec    les  calices,    mais    isolées,    et  qui    leur  ont 
appartenu,  très  probablement  du  moins.  Ces  secondes  ra- 
diales sont  rectangulaires,  convexes  en  dehors,  un  peu 
resserrées  aux  extrémités  ;  leur  surface  externe  est  tantôt 
couverte  de  granules  tout  à  fait  semblables  à  ceux  des 
premières  radiales,   à  l'état  très  frais,    tantôt   lisse  par 
usnre;  sur  les  deux  faces  latérales  on  remarque  quatre  ou 
cinq  sillons  transverses  profonds  et  réguliers  que  l'usure 
fait  souvent  disparaître  en  partie  ou  en  totalité.  La  facette 
articulaire  qui  les  unissait   aux  premières   radiales,  de 
môme  que  celle  de  ces  dernières,  se  trouve  limitée  de 
chaque  côté  par  un  petit  prolongement  des  bords  latéraux  ; 
elle  n'est  pas  horizontale,  mais  assez  oblique  en  dedans.  Sa 
structure  paraît  identique,  toutefois  je  n'ai  pu  en  exami- 
ner une  seule  qui  ne  soit  pas  plus  ou  moins  usée;  les  im- 
pressions musculaires  paraissent  plus  petites;  l'orifice  du 
canal  est  également  fort  petit,  et  Téchancrure  qui  sépare 
les  deux  impressions  musculaires  est  également  étroite  et 
profonde.  L'autre  facette  articulaire,  celle  qui  unit  la  se- 
conde radiale  à  la  troisième,  par  une  anomalie  singulière 
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n'est  point  syzygale,  mais  présente,  aa  contraire,  une  <véri« 
table  articulation  en  tout  semblable  à  celle  qui  unit  la 
première  radiale  à  la  deuxième. 

On  rencontre,  avec  ces  deuxièmes  radiales  et  ces  cali- 
ces,  mais  toujours  isolées,  des  troisièmes  pièces  radiales 
axillaires,  en  assez  grand  nombre,  qui,  certainement,  ont 
été  associées  aux  secondes  radiales  décrites,  et  très  proba- 
blement aux  calices  de  VEugeniaerinva  mayalis.  Ces  ra* 
diales  axillaires  sont  triangulaires,  très  hautes,  le  plus 
souvent  lisses  eu  dehors  par  usure,  parfois  cependant 
couvertes  de  granules  semblables  à  ceux  des  premières  et 
des  secondes  radiales,  et  présentant  les  mêmes  variations, 
dans  leurs  dimensions  et  leur  arrangement,  qui  sont  indi- 
quées plus  loin.  La  facette  articulaire  qui  les  unit  aux  se- 
coordes  radiales  est  plane,  horizontale,  et  tout  à  fait  sem* 
blable  à  celle  des  secondes  radiales  qui  lui  correspond, 
comme  à  celle  des  premières  radiales,  et,  de  même,  on 
voit  dans  les  très  bons  individus  un  petit  prolongement 
des  bords  latéraux.  Les  deux  facettes  articulaires  des  bras 
sont  presque  aussi  grandes  Tune  que  Taulre,  de  structure 
identique,  et  coupées  très  obliquement  de  manière  à 
rendre  la  pièce  radiale  tout  h  fait  triangulaire. 

A  la  base  du  calice,  la  cavité,  quoique  fort  rétrécie,  reste 
tout  à  fait  ouverte;  dans  aucun  exemplaire  les  pièces 
radiales  ne  sont  tout  à  fait  intactes  à  leur  extrémité,  de 
sorte  que  je  ne  puis  constater  quel  était  le  mode  d'articu- 
lation de  la  tige,  dont  le  premier  article,  pénétrant  quel- 
que peu,  formait  sans  doute  le  fond  de  la  cavité  du  calice. 
On  peut  au  moins  le  présumer  d'après  un  échantillon  dans 
lequel,  au  bord  inférieur  du  calice,  se  trouve,  en  dedans, 
une  petite  impression  circulaire,  probablement  celle  du 
premier  article  de  la  tige.  Je  ne  connais  pas  cette  dernière 

Pal.  n,  —  /i/r.,  t.  XI  (de  Loriol).  6 
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et  na  saurais  indiquer  parmi  les  articles  recueillis  à  May, 
ressemblant  à  des  arlicles  d'Eugeniacrines,  ceux  qui  au- 
raient pu  appartenir  à  VEugeniacrinus  mayalis. 

Les  bras  restent  également  inconnus,  mais  il  est  extrê- 
mement probable  que  certains  articles  brachiaux  recueillis 
isolés  à  May,  ont  appartenu  à  VFug.  mayalis,  car  leur 
surface  externe  présente  la  même  ornementation  que  les 
pièces  de.  son  calice,  variant  de  la  même  manière.  Ces 
arlicles  sont  relativement  de  grande  dimension,  cunéi- 
formes, convexes  en  dehors,  un  peu  resserrés  au  milieu 
sur  le  côté  épais,  qui  présente  la  facette  articulaire  d'une 
pinnule.  Les  deux  facettes  articulaires  de  l'article  for- 
ment entré  elles  un  angle  aigu,  Tune  est  plus  longue  que 
Tautre;  leur  structure  ne  présente  rien  de  particulier,  elle 
est  identique  à  celle  des  premières  pièces  radiales.  Le  ca- 
nal ventral  paraît  avoir  été  large  et  profond.  Avec  ces  arti- 
cles brachiaux  granuleux,  on  en  rencontre  d'autres,  nom- 
breux, exactement  identiques,  mais  ayant  la  surface  lisse, 
peut-être  par  usure,  qui  appartiennent  certainement  à  la 
même  espèce. 

Variations.  — A  côté  des  exemplaires  que  l'on  peut 
appeler  typiques,  c'est-à-dire  couverts  de  granules  à  peu 
près  réguliers  et  uniformes  comme  celui  qui  a  été  figuré 
par  Deslongcbamps,  on  rencontre  des  pièces  radiales  iso- 
lées dont  Tornementation  est  tout  à  fait  différente,  mais 
qui  sont  si  semblables  aux  pièces  correspondantes  de 
VEug,  mayalis,  qu'il  me  paraît  tout  à  fait  probable  qu'elles 
put  appartenu  à  des  individus  de  cette  espèce,  variant 
par  leurs  ornements.  Ce  sont  d'abord  des  premières  ra- 
diales plus  ou  moins  larges,  plus  ou  moins  longues, 
tantôt  uniformément  convexes,  tantôt  un  peu  renversées 
et  un  peu  coudées  vers  leur  bord  supérieur,  tout  à  fait 
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semblables  aux  premiôres  radiales  de  VEug.  mayalU^  pré- 
sentant les  mêmes  inégalités  dans  leurs  dimensions  rela« 
lives  et  une  facette  articulaire  identique.  Leur  surface 
externe,  au  lieu  d*ètre  couverte  de  granules  écartés»  est 
ornée  de  côtes  ou  plutôt  de  rides  plus  ou  moins  fortes  et 
plus  ou  moins  serrées,  produites  par  des  granules  soudés; 
tantôt  elle  a  une  apparence  très  vermiculée,  tantôt  elle 
parait  fortement  et  irrégulièrement  granuleuse.  Viennent 
ensuite    des  secondes  radiales  avec  une  double  surface 
articulaire,  semblables  à  celles  qui  ont  été  décrites  plus 
haut,  marquées  également  de  sillons  transverses  sur  les 
côtés,  de  dimensions  différentes,  tantôt  très  convexes  en 
dehors,  tantôt  un  peu  relevées  aux  deux  extrémités  laté- 
rales;  elles  sont  ornées  de  très  fortes  rides  irrégulières 
qui  ressemblent  à  celles  des  premières  radiales  que  je 
?iens  de  décrire.  Je  signalerai  encore  des  secondes  pièces 
radiales,  relativement  minces,  assez    peu  convexes  au 
milieu   et  relevées  sur  leurs  bords  latéraux,  dont  les  fa- 
cettes, particulièrement  bien  conservées,  portent  4  ou  5 
sillons  transverses  comme  les  autres,    mais   paraissant 
très  profonds  et  très  réguliers,  d'où  il  faut  conclure  que 
les  secondes  radiales  étaient  étroitement  unies  entre  elles. 
La  surface  de  ces  pièces  est  élégamment  ornée  de  petites 
rides  fines,  clairsemées  et  irrégulières  ;   je  connais  une 
seule  première  radiale  ornée  d'une  manière  identique, 
elle  est  très  exactement  semblable,  par  ses  divers  carac- 
tères,   aux  premières  radiales    de    VEug.  mayalis,  et, 
comme  les  secondes  radiales  dont  je  viens  de  parler  ap- 
partiennent certainement  à  la  môme  espèce  qu'elle-même, 
il  en  résulte  une  preuve  très  grande  en  faveur  de  l'asso- 
ciation que  j'ai  proposée.  Entre  ces  divers  modes  d'orne- 
mentation et  la  granulation  des  exemplaires  typiques,  il  y 
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a  des  passages  qai  relient  les  extrêmes  et  je  ne  pense  pas 
me  tromper  en  rapportant  toutes  ces  pièces  à  ane  même 
espèce  puisque,  d'ailleurs,  les  autres  caractères  sont  con- 
formes. 

Il  résulterait  des  descriptions  que  je  viens  de  donner, 
et  des  associations  que  je  propose,  que  VEug.  mayalis 
avait  un  calice  à  cavité  étroite,  fixé  par  une  tige  articulée 
dans  un  enfoncement  de  sa  base,  et  composé  de  cinq  pre- 
mières radiales  longues  et  inégales,  sur  la  face  supérieure 
desquelles  s'articulaient  des  secondes  radiales  quadran- 
gulaires,  plus  larges  que  hautes,  mais  assez  élevées,  bien 
unies  entre  elles  par  les  crénelures  de  leurs  bords  laté- 
raux; la  facette  supérieure  de  ces  secondes  radiales  pré- 
sentait une  vérilable  articulation  sur  laquelle  s'articulaient 
des  troisièmes  radiales  triangulaires,  élevées,  aussi  larges 
que  hautes,  et  axillaires;  chacune  d'elles  portait  deux  bras 
robustes,  munis  de  pinnules  et  composés  d'articles  épais. 
Lorsque  ces  bras  étaient  repliés,  ils  se  trouvaient  serrés  les 
Uns  contre  les  autres,  fortement  unis  par  les  crénelures  de 
leurs  faces  latérales  et,  probablement,  enroulés  à  la  ma- 
nière de  ceux  des  Holopus  et  de  ceux  de  VFugeniacrinus 
nutans.  La  surface  externe  du  calice  et  des  bras  était  ornée 
de  granules,  tantôt  grossiers  et  écartés,  tantôt  fins  et 
serrés,  tantôt  arrondis  et  indépendants,  tantôt  plus  ou 
moins  soudés,  de  manière  à  former  des  côtes  et  des  ver- 
miculations. 

Rapports  et  différences.  —  L'espèce  qui  vient  d'être 
décrite  avait  été  rapportée  par  Deslongchamps  au  genre 
PlicatocrinuSi  auquel  elle  n'appartient  certainement  pas, 
soit  à  cause  de  la  forme  et  de  l'épaisseur  de  ses  premières 
pièces  radiales,  dont  la  facette  articulaire  est  complète, 
soit  à    cause  des  proportions  et  de  l'arrangement  des 


GBUIOfDBS.  85 

autres  radiales;  ce  qae  nous  pouvons  piésamer,  avec  une 
très  grande  probabilité»  relativement  aux  bras,  montre 
qu'ils  se  rapprochaient  tout  à  fait  de  ceux  des  Eugenia^ 
crinus  et  s'éloignaient  beaucoup,  par  contre,  de  ceux  des 
Plicatocrinus.  Elle  présente  tous  les  caractères  des  Euge- 
niacrinus,  mais,  si  l'association  des  secondes  et  des  troi- 
sièmes radiales  est  vraie,  il  y  aurait  une  grande  différence 
à  signaler,  car,  dans  ce  cas,  il  existerait  une  véritable 
articulation  entre  la  seconde  et  la  troisième  radiale,  tandis 
que,  dans  VEug.  caryophyllatus  et  VEug.  nulan$^  ces 
deux  pièces  sont  unies  par  une  synostose,  du  moins,  d'après 
ce  qu'on  connaît  avec  une  probabilité  qui  égale  presque  la 
certitude;  ce  caractère,  s'il  existait  réellement,  serail-ii 
suffisant  pour  motiver  la  création  d'une  coupe  nouvelle? 
Gela  pourrait  bien  être,  d'autant  plus  qu'il  est  probable- 
ment accompagné  d'autres  particularités  qui  nous  demeu- 
rent inconnues.  Ainsi  que  je  Tai  dit,  je  crois  que  l'asso- 
ciation des  radiales  que  j'ai  indiquée  est  très  probable, 
et,  parmi  les  matériaux  très  nombreux  provenant  de  May, 
que  j'ai  sous  les  yeux,  je  ne  vois  pas  d'autres  pièces  à  faire 
articuler  sur  les  premières  radiales  de  VEug.  tnayalis. 
Cependant,  comme  il  n'y  a  pas  là  une  certitude,  et  que  le 
calice  de  Tespèce  présente,  du  reste,  tous  les  caractères 
des  Eugeniacrines,  il  me  parait  convenablCi  jusqu'à  plus 
ample  informé,  de  la  classer  dans  ce  genre.  Le  PHcatocri- 
nu$  liasinus,  Quenstedt,  est  certainement  très  voisin  et 
appartient  sans  doute  au  même  genre;  sa  cavité  calicinale 
parait  plus  grande,  d'après  le  dessin  donné  par  M.  Quen- 
sledt,  et  elle  serait  tout  i  fait  close  à  la  base  où  le  bord 
de  la  facette  articulaire  de  la  lige  se  trouve  crénelé« 
M.  Quenstedt  voyait,  dans  les  pièces  qui  constituent  ce 
calice,  des  secondes  radiales  seulement,  correspondant 
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aux  secondes  radiales  des  Plicatocrinus^  ce  qui  me  semble 
inadmissible.  Je  ne  puis  distinguer  de  YEug.  mayalU, 
l'échantillon  que  M.  Morière  a  fait  figurer  {loc.  cit.)  avec 
le  sentiment  qu'il  en  était  difi'érent,  et  qu'il  a  bien  voulu 
me  communiquer. 

Localité.  —  May  (Calvados). 

Couche  à  Leplsena.  Étage  liasien,  partie  supérieure. 

Collections.  —  Deslongchamps,  Morière,  Garabœuf. 

Laboratoire  géologique  de  la  Sorbonne. 

Explication  des  figures.  —  PI.  8,  fig.  1.  Eugeniacrims 
mayalu  de  grandeur  naturelle,  collection  Deslongchamps; 
fig.  1  a,  le  même  vu  de  face,  grossi  ;  fig.  1  £,  le  même  vu 
de  côté,  grossi  ;  fig.  1  e,  le  même  vu  sur  la  face  supérieure^ 
grossi  ;  fig.  1  d,  le  même  vu  sur  la  base,  grossi.  Fig.  2,  autre 
individu  de  grandeur  nalurellCy  coll.  Deslongchamps; 
fig.  2  âf,  le  même  vu  de  côté,  grossi  ;  fig.  2  6,  le  même  vu 
sur  la  face  postérieure,  grossi.  Fig  3,  aulre  individu  de 
grandeur  naturelle,  coll.  Deslongchamps.  Fig.  4,  4  a,  autre 
individu  un  peu  anguleux,  vu  sur  deux  faces,  de  grandeur 
naturelle,  coll.  Deslongchamps.  Fig.  5,  autre  individu  court 
et  large,  de  grandeur  naturelle,  vu  de  profil,  coll.  Gara- 
bœuf.  Fig.  5  a,  le  môme  vu  sur  la  face  supérieure,  grossi  ; 
la  grande  radiale  est  particulièrement  développée  ;  tig*  ^  ^ 
le  même  vu  sur  la  base,  grossi.  Fig.  6,  6  a,  autre  exem- 
plaire de  grandeur  naturelle  vu  de  côté,  et  sur  la  face  su- 
périeure (type  figuré  par  M.  Morière,  loc.  cit.,  pi.  2,  fig.  10), 
coll.  Morière.  Fig.  7,  première  pièce  radiale  isolée  appar 
tenant  à  la  même  espèce,  très  bien  conservée,  avec  les 
petits  prolongements  latéraux,  coll.  Deslongchamps, 
grandeur  naturelle  ;  fig  7  «,  facette  articulaire  de  la  même, 
grossie  ;  flg,  7  6,  la  même  vue  sur  sa  face  interne,  grossie, 
on  distingue,'au  centre,  le  canal  brachial  à  moitié  décou- 
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vert,  efy  en  y^  les  orifices  du  canal  circulaire  ;  fig.  7  e,  la 
même  vue  de  profil,  grossie.  Fig.  8,  autre  première  pièce 
radiale  de  la  même  espèce,  de  grandeur  nalurelle«  cou* 
Terte  de  granules  plus  fins  et  plus  serrés  que  le  type  de 
fig.  1,  coll.  Deslongchamps  ;  fig.  8  a,  la  même,  grossie, 
vue  sur  la  face  externe  ;  fig.  8  6,  la  même,  plus  grossie, 
Tue  sur  la  face  interne.  Fig.  9,  autre  première  radiale  de 
la  même  espèce,  très  large  et  couTerte  de  granules  assez 
gros,  coll.  Carabœuf.  Fig.  10,  autre  première  radiale  des 
côtés  du  calice,  très  arquée,  grandeur  naturelle,  coll.  Ga* 
rabœuf.  Fig.  11,  autre  première  radiale  de  la  même 
espèce,  très  mince,  de  grandeur  naturelle,  coll.  Garabœuf  ; 
fig.  11  a,  la  môme  vue  de  profil.  Fig.  12,  autre  première 
radiale  de  la  même  espèce,  celle  de  la  face  postérieure, 
oroée  de  granules  soudés,  formant  des  côtes  rugueuses, 
de  grandeur  naturelle,  coll.  Carabœuf.  Fig.  13,  autre  pre* 
mière  radiale  à  granules  écartés,  grandeur  naturelle, 
coll.  Garabœuf.  Fig.  14,  autre  première  radiale  de  la  face 
postérieure,  très  allongée^  coll.  Deslongchamps.  Fig.  15, 
autre  à  granules  très  gros  et  écartés,  grossie.  Goll .  Gara- 
bœuf; fig.  15  a,  grandeur  naturelle.  Fig.  16,  deuxpre* 
mières  radiales  associées,  de  grandeur,  naturelle,  coll.  Ga- 
rabœuf. Fig.  17,  autre  première  radiale  delà  même  espèce 
à  granules  fins,  de  grandeur  naturelle  et  grossie*  Coll. 
Carabœuf* 

PI.  9|  fig.  1,  seconde  pièce  radiale  attribuée  à  la  même 
espèce,  lisse  par  usure,  de  grandeur  naturelle,  vue  sur  sa 
face  externe  ;  fig.  la,  facette  articulaire  supérieure 
(union  avec  la  3"  radiale)  de  la  même,  grossie;  fig.  1  A,  fa- 
cette articulaire  inférieure  (union  avec  la  1'"  radiale)  de 
la  même,  elle  est  extrêmement  oblique  parce  que  le  calice 
s'évasait  beaucoup,  la  radiale  se  trouve,  ainsi  vue  sur  sa 
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face  inlerne  et  renyersée;  fig.  i  c,  la  même  vue  sur  l'une 
de  ses  faces  latérales  pour  montrer  les  sillons  dentelle  est 
marquée.  Fig.  2,  2  a,  flg.  3,  3  a,  autres  secondes  radiales 
Yues  sur  la  face  externe  qui  est  granuleuse,  de  grandeur 
naturelle  et  grossies.  Fig.  4,  4  a,  autre  seconde  radiale  de 
la  même  espèce,  plus  carrée,  et  ornée  de  granules  écartés, 
▼ue  sur  la  face  externe,  de  grandeur  naturelle  et  grossie; 
fig.  4  by  ]a  même  vue  sur  la  face  latérale  pour  montrer  les 
sillons.  Fig.  5,  5  a,  autre  seconde  radiale  très  neltemenl 
conservée,  mince  et  ornée  de  granules  soudés  formant  des 
côtes,  de  grandeur  naturelle  et  grossie.  Fig.  6,  6  a,  autre 
seconde  radiale  de  la  même  espèce,  avec  des  côtes  ressem- 
blant à  celles  de  la  première  radiale  de  pi.  8,  fig.  12.  Fig.  7, 
7  a,  autre  seconde  radiale  de  la  même  espèce,  mince  et  de 
grande  taille,  vue  sur  la  face  externe,  de  grandeur  natu- 
relle et  grossie  ;  fig.  7  6,  la  même  vue  sur  Tune  des  faces 
latérales,  grossie.  Fig.  8,  8  a,  8  i,  autre  seconde  radiale 
de  la  même  espèce,  très  carrée,  vue  sur  la  face  externe  et 
sur  la  face  latérale,  de  grandeur  naturelle  et  grossie. 
Fig.  9,  troisième  pièce  radiale  axillaire,  appartenante  la 
même  espèce,  ornée  de  granules  gros  et  écartés,  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  9  i,  la  même  vue  en  dessus,  avec  ses 
deux  facettes,  grossie;  fig.  9  </,  Tune  de  ces  facettes  gros- 
sie ;  fig.  9  c,  facette  articulaire  inférieure  (union  avec  la 
seconde  radiale)  de  la  même,  grossie.  Fig.  10,  10  à,  autre 
troisième  radiale  de  la  même  espèce  à  granules  très  fins  et 
en  partie  soudés,  de  grandeur  naturelle  et  grossie.  Fig.  Ui 
autre  à  granules  écartés,  de  grandeur  naturelle;  fig*  il  ^' 
la  même  vue  sur  la  face  externe,  grossie  ;  fig.  11  à.  Tune 
des  facettes  articulaires  brachiales  de  la  même,  grossie. 
Fig.  là,  article  brachial  supposé  appartenir  à  la  même 
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espèce,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  12  a,  le  même  grossi, 
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TU  sur  la  face  externe,  fig.  12  à^  le  akéme  renversé  pour 
être  vu  sur  sa  fiice  interne,  on  distingue  en  a  la  facette 
articulaire  de  la  pinnule.  Fig.  13,  autre  article  bracliial  de 
la  même  espèce,  autrement  orné,  de  grandeur  naturelle; 
fig.  13  à,  le  même,  grossi,  vu  sur  la  face  externe;  flg.  136,  le 
même  vu  sur  la  face  latérale  la  plus  épaisse,  grossi  ;  on 
distingue  Tune  des  facettes  articulaires  de  Tarticle,  celle 
de  la  pinnule  et  les  sillons  latéraux;  flg.  13  c,  Tacetta  arti- 
culaire du  grand  axe  de  Tarticle,  grossie;  fig.  13  c,  l'autre 
facette  articulaire,  grossie,  on  dislingue  aussi  en  a,  celle 
de  la  pinnule.  Fig.  14, 14  a,  fig.  15,  15  a,  autres  articles 
brachiaux  de  la  même  espèce,  diversement  oméSt  tus  sur 
la  face  externe,  de  grandeur  naturelle  et  grossis. 

Toutes  les  pièces  figurées  sur  la  planche  9  appartiennent 
à  la  collection  Carabœuf. 

Bufexitacrlniitf  Deslonseliaiiipaly  P.  de  Loriol. 

PI.  10,  fig.  1-17. 

STWOIfTMIE. 

Eugeniacrinus  mayalis,  Modère  (non  Deslongchamps),   1880. 

Crinotdes  des  i,  jurassiques  du  Cal- 
vados. Bull.  Soc.  linnéenne  de  Nor- 
mandie, 3«série, vol.  IV,  p.  342,  pi.  ii, 
fig.  1-5. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  comprenant  les  premières  radia- 
les, 9"". 

Hauteur  du  calice  relativement  au  diamètre,  0,55. 

Calice  étalé,  rapidement  évasé  à  partir  de  sa  base,  peu 
élevé.  Le  bord  supérieur  de  la  cupule  formée  par  la  réu- 
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nion  des  premières  pièces  radiales  est  épais,  à  peu  près 
plan,  et  limité  en  dedans  par  une  lamelle  mince,  et  rele- 
vée ;  la  réunion  de  ces  lamelles  forme  un  pentagone  à  pans 
concaves  qui  borde  la  cavité.  Cette  dernière  est  assez 
grande,  étalée  ;  ses  parois  sont  rugueuses  etmarquées  dedix 
faibles  sillons,  dont  cinq  correspondent  au  milieu  des 
pièces  radiales  et  les  cinq  autres  à  leurs  sutures.  La  surface 
externe  du  calice,  dans  le  type,  est  tout  à  fait  lisse,  mais  je 
ferai  voir  plus  loin  qu'elle  devait  être,  parfois,  chagrinée. 
Les  sutures  sont  bien  marquées. 

Premières  pièces  radiales  épaisses,  triangulaires  ou  tra- 
pézoïdes,  légèrement  convexes  en  dehors  ;  la  longueur  de 
la  base  du  triangle  est  notablement  plus  forte  que  la  hau- 
teur, le  sommet  est  un  peu  tronqué  par  la  facette  articu- 
laire de  la  tige.  Les  faces  latérales  sont  épaisses,  très  obli- 
quement coupées  en  dedans,  et  tout  à  fait  lisses.  Sur  le 
bord  supérieur  se  trouvent  quelques  stries,  et  on  distingue 
fort  bien  ToriGce  du  canal  circulaire  qui  reliait  les  canaux 
centraux.  La  facette  articulaire  de  la  face  supérieure  n'est, 
relativement,  pas  très  robuste.  Le  bourrelet  articulaire  est 
peu  saillant  ;  sur  un  renflement  interne  se  trouve  l'orifice 
du  canal,  et  vis-à-vis,  en  dehors,  est  creusée  la  petite  fossette 
profonde,  étroite,  peu  allongée,  oti  se  concentrait  principa- 
lement le  ligament  élastique.  Les  deux  impressions  du  liga- 
ment inter-articulaire  sont  peu  accusées;  en  revanche  les 
impressions  musculaires  sont  profondes,  ovalaires,  et  sup- 
portées par  une  lamelle  mince,  relevée,  mais  pas  très  haute  ; 
À  la  base  de  la  cloison  qui  sépare  les  deux  impressions 
musculaires,  contre  le  renflement  interne  du  bourrelet  ar- 
ticulaire, on  distingue  deux  très  petites  impressions  pro- 
fondes, circulaires,  marginées,  qui  ne  sont  pas  des  orifices, 
mais  des  points  dans  lesquels  l'impression  musculaire  est 
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particolièrement  creusée.  On  ne  les  rencontre  pas  toajoon  ; 
ainsi  elles  sont  très  marquées  sur  les  pièces  de  fig.  1  et 
presque  pas  sur  l'original  de  fig.  2.  La  face  intemei  qui  a 
beaucoup  moins  de  largeur  que  la  face  eiteme,  est  légère- 
ment creusée  ;  le  sillon  radial  est  peu  marqué  ;  de  chaque 
c6té  se  yoient  de  petites  rugosités  tuberculiformes. 

Aucun  échantillon  ne  présente  les  secondes  pièces  ra- 
diales articulées  sur  les  premières.  Toutefois,  a?ec  ces  der- 
nièresy  on  trouve,  isolées,  de  nombreuses  pièces  qui  sont 
des  secondes  radiales,  et  qui,  par  les  particularités  de  leur 
facette  articulaire,  correspondant  très  bien  avec,  celles  des 
premières  radiales  décrites,  me  paraissent  devoir  apparte* 
nir,  suivant  toute  probabilité,  à  YEugeniacrinui  Detlon- 
ckampsù  Ces  secondes  pièces  radiales  sont  rectangulaires, 
uniformément,  mais  pas  très  fortement  convexes  sur  leur 
face  externe,  quelquefois  plus  renflées  au  milieu,  et  même 
un  peu  gibbeuses  vers  le  bord  supérieur.  La  facette  articu- 
laire qui  les  unissait  aux  premières  radiales  parait,  la  plu- 
part du  temps,  très  oblique,  k  cause  de  Tévasement  du  ca- 
lice, et  occupe  la  plus  grande  partie  de  sa  hauteur  ;  la  pro- 
fonde impression  du  ligament  élastique  se  trouve  tout 
à  fait  sur  le  bord  ;  le  bourrelet  articulaire  n'est  pas  très 
saillant,  les  impressions  du  ligament  inter-articulaire 
sont  semblables  à  celles  de  la  facette  des  premières  radia- 
les, de  même  que  les  impressions  musculaires  qui  sont  éga- 
ment  portées  par  une  lamelle  saillante,  mais  moins  éle- 
vée ;  à  la  base  de  la  cloison  qui  sépare  ces  dernières,  on 
distingue  deux  petites  impressions  correspondant  à  celles 
que  j'ai  signalées  dans  les  pièces  radiales.  La  facette  arti- 
culaire opposée,  par  laquelle  ces  secondes  pièces  ra- 
diales s'unissaient  aux  troisièmes  radiales,  est  à  angle  droit 
avec  le  plan  vertical  de  la  pièce,  assez  large,  et  marquant 
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une  simple  synostose;  sa  surface  est  parfailement  plane  et 
unie,  on  distingue  au  milieu  deux  petits  orifices  peu 
écartés,  qui  donnent  la  preuve  que,  dans  cette  espèce,  le 
canal  brachial  central  se  bifurquait  déjà  dans  Tintérieur 
des  secondes  pièces  radiales,  au  lieu  de  le  faire  seulement 
dans  les  troisièmes  axillaires. 

Ces  secondes  radiales  étaient  surmontées,  très  certaine- 
ment, par  les  troisièmes  pièces  radiales  axillaires  que  Ton 
trouve  très  abondamment  avec  elles,  isolées,  à  la  vérité, 
mais  correspondant  si  exactement  avec  elles  quejen*ai 
aucun  doute  sur  leur  association.  Ces  troisièmes  radiales 
axillaires  sont  pentagones,  peu  élevées  relativement,  con- 
vexes antérieurement  et  plus  renflées  dans  leur  région 
inférieure,  ce  qui  correspond  au  renflement  des  secondes 
radiales.  Elles  s'articulent  avec  les  dernières  par  une  fa- 
cette simple,  indiquant  une  synostose  exactement  semblable 
à  la  leur;  vers  son  milieu,  comme  dans  les  secondes  ra- 
diales, s* ouvrent  deux  petits  orifices  dans  la  même  posi- 
tion. Les  deux  facettes  articulaires  des  bras  sont  relative- 
ment peu  obliques;  leur  structure  esl  exactement  sem- 
blable à  celle  de  Tarticulation  des  premières  radiales, 
seulement  les  crêtes  des  impressions  musculaires  sont 
beaucoup  moins  relevées.  La  crête  médiane  est  saillante, 
mais  peu  élevée. 

La  très  grande  partie  des  pièces  radiales  isolées,  que 
Ton  recueille  à  May,  de  même  que  Texemplaire  type,  ont 
leur  surface  externe  parfaitement  lisse.  Cependant  on  a 
trouvé  avec  elles  un  certain  nombre  de  pièces  radiales 
(premières,  secondes,  et  troisièmes  axillaires)  exactement 
semblables  en  tous  points  aux  premières,  mais  dont  la  sur- 
face est  recouverte  d'une  granulation  extrêmement  fine  et 
serrée,  d*une  sorte  de  chagrin  de  la  plus  grande  finesse. 
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L'identité  dans  la  forme  des  pièces,  le  double  orifice  do  canal 
brachial  sur  les  facettes  articulaires  qui  unissent  les  se- 
condes et  les  troisièmes  radiales,  leurs  articulations  respec- 
tives, etc.,  étant  absolue,  je  suis  parfailemeni  certain 
qu'elles  appartiennent  à  YBugeniaerinus  Deilongehampsi. 
Le  fait  que  des  premières,  secondes  et  troisièmes  radiales 
se  trouvent  exactement  chagrinées  de  la  même  manière 
montre  qu'elles  appartiennent  toutes  à  la  même  espèce,  et 
comme  elles  sont  identiques  à  celles  que  j'ai  attribuées  à 
VEugeniacrinus  Deslongehampsi^  c'est  une  très  forte  preuve 
en  faveur  de  Tassocialion  que  je  propose,  et  il  faut  en  con- 
clure que  toutes  ces  radiales,  lisses  et  chagrinées,  appar- 
tiennent à  cette  espèce.  Une  variation  tout  à  fait  sembla- 
ble s'observe  dans  VEugeniacrinuB  nutans^  dont  on  trouve 
des  exemplaires  très  granuleux,  tandis  que  la  plupart  sont 
parfaitement  lisses. 

Quant  aux  bras,  il  m'est  impossible  de  donner  aucun 
renseignement  précis.  Aucune  des  troisièmes  radiales  ne 
porte  un  article  encore  attaché  à  ses  facettes.  En  revanche 
on  trouve  avec  elles  un  grand  nombre  d'articles  isolés, 
lisses  en  dehors;  mais,  comme  ils  sont  de  formes  diverses, 
il  me  serait  impossible  d'attribuer  les  uns  plutôt  que  les 
autres  à  VEugeniacrinus  Deslongchampsù  Je  reviendrai  sur 
ces  articles  isolés  dont  je  donne  des  figures. 

A  la  base  du  calice  se  trouve  la  facette  articulaire  de  la 
tige,  petite,  circulaire,  peu  enfoncée,  un  peu  rugueuse, 
produite  par  les  troncatures  des  pièces  radiales,  entre  les- 
quelles reste  ouverte  la  cavité  du  calice,  dont  le  premier 
article  de  la  tige  opérait  l'occlusion. 

Certains  articles  de  tige  qui  peuvent  avoir  appartenu 
à  des  Eugeniacrines  ont  été  recueillis  avec  celle  que  je 
viens  de  décrire,  mais  rien  ne  m'engage  à  les  lui  attribuer. 
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Variations.  —  L'examen  de  nombreuses  premières  ra- 
diales ne  m*a  pas  permis  de  conjecturer  que  le  calice  ait  dû 
beaucoup  varier  dans  sa  forme,  il  présentait  seulement  des 
variations  considérables  dans  la  taille;  certains  individus 
ont  été  plus  grands  que  celui  qui  a  été  ûguré,  tandis  que 
d'autres  étaient  beaucoup  plus  petits.  J'ai  déjà  indiqué  les 
variations  que  Ton  observe  dans  Tornementation. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  remarquable 
n*est  encore  connue  que  par  un  seul  échantillon  présentant 
intacte  la  portion  du  calice  formée  par  les  premières 
pièces  radiales,  puis  par  un  grand  nombre  de  pièces 
radiales  isolées  qui  lui  appartiennent  certainement.  Je  lui 
attribue,  je  crois,  avec  la  plus  grande  probabilité,  des  se- 
condes pièces  radiales  recueillies  isolées,  lesquelles  étaient 
certainement  surmontées  par  des  troisièmes  pièces  ra- 
diales axillaires  que  l'on  rencontre  en  abondance  isolées, 
mais  qui  leur  étaient  certainement  associées,  car  ce  sont 
les  seules  trouvées  ensemble,  qui  aient  été  unies  aux 
secondes  radiales  par  une  synostose  avec  un  double  orifice 
pour  le  canal  brachial.  Je  ne  connais  aucune  espèce  avec 
laquelle  elle  puisse  être  confondue.  Son  calice,  très  étalé, 
lui  donne  une  apparence  un  peu  différente  de  celle  que 
présentent  ordinairement  les  Eugeniacrines,  mais  elle  pos- 
sède, du  reste,  tous  les  caractères  du  genre.  C'est  M.  M«j- 
rière  qui,  le  premier,  a  fait  connaître  cette  intéressante 
espèce,  je  regrette  beaucoup  qu'un  double  emploi  avec  le 
Plicat,  mayalis^  Desl.  qui  doit  être  reporté  dans  le  genre 
Eugeniacrinus^  ne  me  permette  pas  de  lui  conserver  le  nom 
qu'il  lui  a  donné. 

Localité.  —  May  (Calvados). 

Couche  à  Leptœna.  Étage  liasien,  partie  supérieure. 
.    Collections.  —  Deslongchamps.  Colteau.  Carabœuf. 


GRINOIDES.  95 


Explication  dbs  figures. 

PI.  10,  fîg.  i.  Galice  de  VEug.  Deslongchampiif  avec  les 
premières  radiales  seulemenL  Grandeur  nalarelle.  Coll. 
Eug.  Deslongchamps.  Type  déjà  flguré  par  M.  Modère,  loc. 
ciL\  fig.  i  a,  le  même,  grossi,  tu  en-dessus;  on  distingue 
particulièrement  bien  les  points  approfondis  des  impres- 
sions musculaires  que  j*ai  indiquées;  Og.  I  6,  le  même 
vu  en  dessous,  grossi. 

PI.  10,  fig.  2.  Première  pièce  radiale  isolée  de  la 
même  espèce,  vue  en  dehors,  de  grandeur  naturelle.  Coll. 
Deslongchamps;  fig.  2  a,  la  même,  grossie,  tuo  sur  sa 
face  interne;  on  distingue  au  milieu  la  trace  du  canal 
central,  et,  au  sommet,  les  crêtes  des  impressions  mus- 
culaires; fig.  2  by  la  même,  grossie,  vue  sur  l'une  de  ses 
f^ces  latérales;  on  voit  Torifice  du  petit  canal  circulaire. 
PI.  10,  fig.  2  c,  la  même,  vue  sur  sa  facette  articu- 
laire. 

PI.  10,  fig.  3.  Autre  première  radiale  de  grandeur  na- 
turelle. Coll.  Deslongchamps;  fig.  3  a,  la  même,  grossie, 
vue  de  côté  ;  on  distingue  l'orifice  du  canal  circulaire  et, 
au-dessus,  une  forte  saillie  de  la  crête  de  l'impression 
musculaire;  fig.  3  é,  facette  articulaire  de  la  même,  les 
deux  points  profonds  des  impressions  musculaires  ont  ici 
la  forme  de  petits  cuillerons. 

Pi.  10,  ûg.  4,  5.  Autres  premières  radiales  de  petite 
taille.  Grandeur  naturelle.  Coll.  Garabœuf. 

PI.  10,  fig.  6.  Autre  première  radiale  de  la  même  es- 
pèce.   Maximum   de   taille.    Grandeur   naturelle.   Coll. 
Deslongchamps. 
PI.  10,  fig.  7.  Autre  première  radiale  de  la  même 
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espèce,  à  surface  chagrinée,  grandeur  naturelle,  Gg.  7  a, 
la  môme^  grossie. 

PI.  10,  fig.  8.  Seconde  pièce  radiale,  appartenant,  sui- 
vant toute  probabilité,  à  VEug.  Deslongchampsi,  h  surface 
externe  lisse,  grandeur  naturelle;  fig.  8  a,  facette  arti- 
culaire proximale  de  la  môme,  grossie  ;  flg.  8  6,  facette 
articulaire  distale  de  la  môme,  grossie,  avec  le  double 
orifice  du  canal  central;  ûg.  8  e,  la  môme  vue  sur  sa  face 
interne,  grossie. 

PI.  iO,  fig.  9.  Autre  seconde  radiale  de  la  môme  espèce, 
de  grandeur  naturelle  :  fig.  9  a,  facette  articulaire  pro- 
ximale  de  la  môme,  grossie  ;  fig.  9  c,  facette  articulaire 
distale  de  la  môme,  grossie  ;  fig.  9  b,  la  môme  vue  sur  sa 
face  interne,  grossie.  La  figure  est  renversée,  la  facette  arti- 
culaire proximale  est  extrêmement  oblique  dans  cet  exem- 
plaire (comme  dans  plusieurs  autres),  puisqu'elle  dépasse  la 
moitié  de  la  hauteur,  le  calice  était  sûrement  très  évasé. 

PI.  10,  fig.  10.  Autre  seconde  radiale  vue  sur  la  facette 
articulaire  distale,  avec  les  deux  orifices  très  écartés. 
Grandeur  naturelle. 

Pi.  10.  fig.  11.  Autre  seconde  radiale  de  la  môme  espèce 
à  surface  externe  chagrinée  exactement  comme  la  pre- 
mière radiale  de  fig.  7,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  11  a,  la 
môme,  grossie;  fig.  11  b,  facette  articulaire  distale  de  la 
môme,  dans  laquelle  les  deux  orifices  du  canal  central  sont 
accidentellement  réunis. 

PI.  10,  fig.  12.  Autre  seconde  radiale  de  la  même 
espèce,  à  surface  externe  chagrinée;  fig.  12  a,  la  môme, 
grossie  ;  fig.  12  b,  facette  articulaire  distale  de  la  môme. 

PI.  10,  fig.  13.  Troisièmes  pièces  radiales  axillaires, 
lisses  en  dehors,  appartenant  à  la  môme  espèce,  grandeur 
naturelle;  fig.  13  a.  Tune  des  facettes  articulaires  des 
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bras  grossie,  même  pièce;  flg.  13 à,  \x  iiilMjptf \^\le  stfr  la 
face  interne,  grossie.  La  facette  articulaire  proxfmale  de 
cette  troisième  radiale  n*a  pas  été  flgarée,  par  oubli,  elle 
est  identique  à  celle  de  flg.  14  a. 

PI.  10,  fig.  14.  Autre  troisième  radiale  axillaire,  lisse, 
de  grandeur  naturelle;  fig.  14  a,  facette  articulaire  pro* 
ximale  de  la  même,  grossie;  elle  présente  un  double 
orifice  du  canal  central  et  quelques  stries  sur  le  bord 
interne. 

PI.  10,  fîg.  15.  Autre  pièce  semblable,  lisse,  maximum 
de  taille  ;  grandeur  naturelle. 

PI.  10|  fig.  16.  Autre  troisième  radiale  axillaire  de  la 
même  espèce,  à  surface  externe  chagrinée,  grandeur 
naturelle  ;  fig.  16  6,  la  même,  grossie  ;  flg.  16  «,  facette 
articulaire  proximale  de  la  même,  grossie. 

PI.  10,  fig.  17.  Autre  pièce  semblable  à  surface  externe 
partiellement  chagrinée,  grandeur  naturelle;  fig.  17  a, 
la  même,  grossie  ;  fig.  17  6,  facette  articulaire  proximale 
de  la  même,  grossie. 

Les  originaux  des  fig.  7  à  17  appartiennent  à  la 
collection  Garabœuf. 

NOTE  RÉTROSPECTIVE  SUR  L*EU6ENIACRINUS  MATALIS,  DESL. 

Les  pages  qui  précèdent  étaient  imprimées  depuis  plu* 
sieurs  semaines,  lorsque  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  re* 
trouver,  parmi  les  matériaux  si  nombreux,  provenant  de 
Vadmirable  localité  de  May,  qui  m*ont  été  obligeamment 
communiqués,  quelques  petits  individus  appartenant  à 
H.  Garabœuf,  d*uue  grande  importance  pour  Tétude  de 
cette  espèce.  Ils  m'avaient  échappé,  je  ne  sais  comment. 
L'un  de  ces  précieux  exemplaires  est  un  petit  calice  de 

Pal.  FM.  —  Jur,y  t.  XI  (de  Loriol).  7 
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4""   de  diamètre,  parfaitement  typique,  composé   des 
premières  pièces  radiales,  qui  repose,  non  point  sur  une 
tige  comme  je  le  supposais,  mais,  sur  une  base  large,  assez 
élevée,  adhérente  par  un  épâtement  aux  corps  sous-marins. 
Cette  base  n'est  point  une  pièce  centro-dorsale  semblable 
à  celle  des  Cotylecrinus,  renfermant  les  parties  molles  de 
ranimai,  c'est  un  simple  support.  En  effet,  dans  d'autres 
calices,  également  typiques,  on  voit  que  leur  fond  pou- 
vait être  assez  ouvert,  ou  bien  presque  fermé,  ou  bien 
entièrement  clos.  G*est  donc  dans  la  cavité  formée  par  les 
pièces  radiales  que  se  trouvaient  logées  les  parties  molles 
de  ranimai.  II  y  a  de  nombreuses  variations  dans  le  mode 
de  terminaison  basilaire  des  premières  radiales,  dans  cer- 
tains individus  elles  sont  largement  tronquées,  et  offrent 
ainsi  une  large  surface  d'adhérence,  dans  d'autres  elles 
sont,  au  contraire,  minces  à  leur  extrémité  inférieure  et 
alors  très  obliquement  coupées  en  biseau  en  dedans,  ce 
qui  laissait  supposer  qu'ils  pouvaient  bien  avoir  élé  insérés 
sur  une  tige.  Dans  ces  individus-là,  le  support  devait  pré- 
senter quelque  saillie  qui  venait  s'appuyer  contre  les  faces 
internes,  en  biseau,  des  premières  radiales,  pour  complé- 
ter l'adhérence.  Tel  est  en  effet  le  cas,  et  je  suis  mainte- 
nant persuadé  que  c'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter 
certains  supports  énigmatiques  que  je  ne  savais  comment 
classer.  Le  plus  grand,  qui  devait  appartenir  à  un  individu 
de  forte  taille,  au  calice  très  ouvert  dans  sa  partie  basi- 
laire, comme  il  s'en  rencontre,  est  presque  cylindrique, 
avec  une  hauteur  de  10""  et  un  diamètre  de  5"".  Sa  base, 
étalée   en  lamelle,    présente    une   surface   d'adhérence 
oblique,  rugueuse.  A  quelque  distance  de  la  face  supé- 
rieure se  trouve  un  bourrelet  saillant,  puis  une  partie  ré- 
trécie  anguleuse,  qui  pénétrait  sans  doute  de  2  à  3""  dans 
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le  calice  ;  la  face  supérieure  est  tronquée  yerticalement  et 
porte  au  centre  une  petite  cavité  circulaire,  peu  proronde, 
autour  de  laquelle  se  trouvent,  comme  autant  de  pétales, 
cinq  dépressions,  dont  l'une,  sensiblement  plus  large  et 
plus  grande  que  les  autres,  correspondait  sans  doute  i  la 
grande  radiale  du  calice  ;  ces  cinq  dépressions  recevaient, 
sans  doute,  les  loges  de  l'organe  chambré  de  Tanimal. 
D'autres  de  ces  supports  sont  plus  petits,  mais  présentent 
la  même  structure,  un  bourrelet  suivi  d*une  partie  rétrécie 
qui  pénétrait  dans  la  base  du  calice  ;  ils  sont  cependant 
moins  bien  conservés  et  aucun  ne  présente  aussi  nettement 
les  dépressions  de  la  face  supérieure. 

Les  nouveaux  documents  que  je  viens  d'exposer  me 
font  comprendre  maintenant  qu'il  est  nécessaire  de  créer 
une  coupe  nouvelle  pour  r^u^enîaermiM  mayali$;\Q  l'avais 
pressenti,  parce  que  les  secondes  radiales  présentent  deux 
facettes  articulaires  identiques,  mais  je  n'avais  pu  m'y  dé» 
cider,  sur  ce  seul  caractère.  Je  donnerai  à  mon  nouveau 
genre  le  nom  A'Eudenerwm^  pour  rendre  hommage  au 
savant  si  distingué  qui,  le  premier,  a  fait  connaître  les  cri- 
Doîdes  de  May. 

Genre  EUDESIGRINUS,  P.  de  Loriol,  1882. 

Galice  composé  de  cinq  premières  pièces  radiales,  fort 
allongées  et  inégales,  de  cinq  secondes  radiales  rectangu- 
laires, étroites,  dont  la  facette  articulaire  distale  est  sem- 
blable à  la  proximale,  et  de  cinq  troisièmes  radiales  axil- 
laires,  dont  chacune  donnait  naissance  à  deux  bras  robustes, 
composés  d'articles  épais  et  munis  de  pinnules  ;  la  division 
possible  de  ces  bras  reste  inconnue.  Le  calice  a  sa  base, 
tantôt  largement  tronquée  et  presque  close,  tantôt  gran- 
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dément  ouverte^  et  il  repose  sur  un  support  solide,  adhé- 
rant par  sa  base  étalée  aux  corps  sous  marins,  et  pénétrant 
plus  ou  moins,  par  sa  partie  supérieure,  dans  la  cavité,  de 
manière  à  opérer  une  adhérence  solide. 

Ce  genre  est  fort  voisin  des  Eugeniacrinus,  il  en  diffère 
par  l'absence  d'une  lige  articulée,  remplacée  par  un  solide 
support  adhérent,  et  par  le  fait  que  les  secondes  radiales 
sont  unies  avec  les  troisièmes,  non  par  une  simple  synos- 
tose,  mais  par  une  véritable  articulation.  Les  secondes 
radiales,  les  troisièmes,  et  les  articles  des  bras,  n'ont  pas 
encore  été  trouvés  adhérents  au  calice,  mais  isolés,  tou- 
tefois la  probabilité  de  leur  association  est  si  grande, 
qu'elle  équivaut  presque  à  une  certitude. 

Le  Plicatocrinus  mayalis^  Deslongchamps,  sortant  ainsi 
du  genre  Eugeniacrinus,  où  j'avais  cru  devoir  le  placer, 
l'espèce  à  laquelle  M.  Modère  a  donné  le  nom  d^Eugenia- 
annus  mayalis,  que  j'avais  été  obligé  de  changer,  à  cause 
du  double  emploi,  reprendrft  son  nom  primitif,  et  quit- 
tera celui  A'Eugeniacrinus  Deslongckampsi  que  je  lui  avais 
donné. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  29,  flg.  i.  Calice  de  YEudesicrinus  mayalis  sur  son 
support,  de  grandeur  naturelle;  fig.  1  a,  1  6, 1  c,  le  même, 
grossi,  vu  de  divers  côtés. 

PI.  29,  fig.  2.  Autre  calice  du  même  sur  son  support,  de 
grandeur  naturelle;  fig.  2  a,  2  à,  2  c,  le  même,  grossi,  vu 
de  divers  côtés. 

PI.  29,  fig.  3.  Petit  calice  de  la  même  espèce  dont  la 
base  est  tout  à  fait  close,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  3  a, 
3  &,  le  même  vu  en  dessus  et  en  dessous,  grossi. 

PI.  29,  fig.  4.  Autre  petit  calice  dont  la  base  est  presque 
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close;  grandeur  naturelle,  flg.  4  a,  4  6,  le  mèmey  grossi, 
Yu  de  côté  et  en  dessous, 

PI.  29,  fig.  5.  Autre  petit  calice  granuleux,  de  grandeur 
naturelle,  très  ouvert  en  dessous  ;  fig.  S  a,  5  6, 5  c,  le  mfime 
vu  de  deux  côtés,  et  en  dessous,  grossi. 

PL  29,  fig.  6,  fig.  6  a.  Support  de  la  même  espèce,  de 
grandeur  naturelle,  fig.  6  6,  le  même,  grossi,  vu  de  côté, 
fig.  6  c,  le  même,  vu  sur  la  face  supérieure,  grossi. 

PI.  29,  ûg.  7.  Autre  support  de  la  môme  espèce,  de 
grandeur  naturelle,  fig.  7  a,  le  môme,  grossi,  vu  de 
côté. 

PL  29,  fig.  8.  Autre  support  de  grandeur  naturelle 
beaucoup  plus  bas  ;  fig.  8  a,  le  même  vu  de  côté,  grossi. 

ARTICLES  BRACHIAUX  RBCUEILLIS  ISOLÉS  A  MAT,  DANS  LA  COUCHE 

A  LEPT.ANA. 

PL  XI,  fig.  I.-IO. 

Un  très  grand  nombre  d*articles  brachiaux  isolés,  de- 
vant se  rapporter  à  plusieurs  espèces,  ont  jété  recueillis 
dans  la  couche  à  Leptœna  de  May,  avec  les  deux  espèces 
que  je  viens  de  décrire,  plusieurs  CotylecrinuSf  un  Milleri- 
mnus  probable,  et  des  Pentacrinus.  Il  m'est  impossible 
de  savoir  à  quel  genre,  à  quelle  espèce,  il  faut  les  rappor- 
ter. C'est  pourquoi,  ne  voulant  pas  les  négliger  complè* 
tement,  j'ai  pris  le  parti  de  les  mentionner  tous  ici,  sous 
une  même  rubrique,  et  de  les  faire  figurer.  Peut-être  de 
nouvelles  découvertes  permeltront-elles,  plus  tard,  de  les 
attribuer  à  leurs  espèces  respectives. 

1<»  PL  il,  fig.  i.-4.  Articles  brachiaux  très  cunéiformes 
de  4  à  5  '*''  de  largeur,  épais  d'un  côté,  et  très  minces  de 
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l'autre.  Leur  face  externe  ou  dorsale  est  convexe  et  tout 
à  fait  lisse  ;  le  c6té  le  plus  épais  se  prolonge  en  une  longue 
lame  en  forme  de  spatule,  dilatée  et  contournée,  dont  la 
longueur  est  plus  forte  que  la  largeur  de  Tarticle,  et 
à  Forigine  de  laquelle  se  trouve,  dans  une  échancrure, 
le  point  d*attache  de  la  pinnule.  Ces  lames  devaient  for- 
mer, sur  les  deux  côtés  du  bras,  une  sorte  de  revêtement 
imbriqué  fort  curieux.  Les  facettes  articulaires  sont  peu 
accidentées,  le  bourrelet  articulaire  transverse  est  fili- 
forme et  peu  saillant;  impression  du  ligament  élastique 
grande  et  semi-lunaire  avec  une  fossette  longue  et  étroite, 
appuyée  contre  le  bourrelet  ;  impressions  du  ligament 
inter-articulaire  grandes,  mais  très  peu  profondes;  les 
impressions  musculaires  se  trouvent  sur  le  bord  du 
canal  ventral  qui  est  relativement  étroit  et  peu  pro- 
fond. 

2«  PL  11,  fig.  4-7.  Articles  brachiaux  minces,  à  peu 
près  égaux  d'épaisseur  de  chaque  côté,  presque  carrés, 
avec  leur  face  externe  très  convexe  et  tout  à  fait  lisse. 
La  facette  articulaire  de  la  pinnule  est  dans  une  profonde 
échancrure,  un  prolongement  pointu  la  sépare  du  sillon 
ventral  qui  est  assez  large  et  profond.  Les  facettes  arti- 
culaires sont  peu  accidentées,  la  direction  du  bourrelet 
transverse  de  l'une  forme  un  angle  avec  celle  du  bour- 
relet de  l'autre.  L'impression  du  ligament  élastique  n'est 
pas  profonde  et  la  fossette  est  à  peine  sensible,  une  rai- 
nure bien  marquée  part  d'un  point  très  rapproché  de 
Torifice  du  canal  brachial,  et  se  dirige  vers  le  sillon 
ventral  du  bras.  Des  articles  axillaires,  relativement  très 
élevés,  présentent  des  facettes  articulaires  identiques. 

3*  PI.  11,  fig.  8-10.  Articles  brachiaux  fort  extraordi- 
naires, très  minces,  subdiscoldes,  de  4à6"'"'  de  diamètre; 
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leurs  surfaces  articulaires  sont  fort  accidentées  ;  [sur  l'un 
on  voit  un  large  bourrelet  articulaire  dans  le  sens  du 
diamètre  dorso-ventral,  bilobé,  ou  plutôt  composé  de 
deux  bourrelets  arqués,  accolés  dos  à  dos  ;  le  canal  bra- 
chial, très  fin,  est  au  milieu  ;  du  côté  dorsal  un  assez  large 
espace  triangulaire  doit  avoir  été  occupé  par  le  ligament 
élastique  ;  du  côté  ventral,  entre  les  branches  du  bourrelet, 
se  trouvent  les  impressions  du  ligament  inter-articulaire, 
et^  plus  loin,  des  deux  côtés  du  sillon  ventral,  sont  les 
impressions  musculaires,  bien  définies.  Le  sillon  est  étroit 
et  profond.  Sur  Tautre  facette  articulaire  se  trouvent,  au 
milieu,  deux  dépressions  destinées  à  loger  les  bourrelets 
de  la  facette  opposée  et  séparées  par  une  sorte  de  crôte  ; 
la  place  des  impressions  du  ligament  élastique  paraît 
très  restreinte  ;  par  contre  celle  du  ligament  interarticu- 
laire est  très  grande  et  très  profonde,  tandis  que  les 
impressions  musculaires  sont  fort  petites.  Je  ne  saurais 
dire  à  quel  Grinoïde  ces  singuliers  articles  pourraient  ap- 
partenir. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  11,  fig.  1.  Article  brachial  du  premier  type,  de 
grandeur  naturelle;  fig.  i  a,  le  même,  grossi,  vu  sur  Tune 
de  ses  facettes  articulaires  et  la  face  interne  du  prolon- 
gement en  lamelle;  en  a,  se  trouve  Tattacbe  de  la  pin- 
nule  ;  fig.  1  (,  le  môme  article  vu  sur  la  facette  opposée, 
grossi  ;  fig.  1  c,  le  même  article  vu  sur  la  face  externe  ; 
en  a,  se  trouve  la  facette  articulaire  de  la  pinnule. 

PI.  11,  fig.  2.  Autre  article  du  môme  type,  de  grandeur 
naturelle,  vu  sur  l'une  de  ses  facettes  articulaires  ;  fig.  2  a, 
le  même  vu  sur  la  facette  opposée  ;  fig.  2  b,  le  même  vu 
sur  sa  face  externe. 
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l'autre.  Leur  face  externe  ou  dorsale  est  convexe  et  tout 
à  fait  lisse  ;  le  côté  le  plus  épais  se  prolonge  en  une  longue 
lame  en  forme  de  spatule,  dilatée  et  contournée,  dont  la 
longueur  est  plus  forte  que  la  largeur  de  Tarticle,  et 
à  Torigine  de  laquelle  se  trouve,  dans  une  échancrure, 
le  point  d'attache  de  la  pinnule.  Ces  lames  devaient  for- 
mer, sur  les  deux  côtés  du  bras,  une  sorte  de  revêtement 
imbriqué  fort  curieux.  Les  facettes  articulaires  sont  peu 
accidentées,  le  bourrelet  articulaire  transverse  est  fili- 
forme et  peu  saillant;  impression  du  ligament  élastique 
grande  et  semi-lunaire  avec  une  fossette  longue  et  étroite, 
appuyée  contre  le  bourrelet  ;  impressions  du  ligament 
inter-articulaire  grandes,  mais  très  peu  profondes;  les 
impressions  musculaires  se  trouvent  sur  le  bord  du 
canal  ventral  qui  est  relativement  étroit  et  peu  pro- 
fond. 

2«  PI.  11,  fig.  4-7.  Articles  brachiaux  minces,  à  peu 
près  égaux  d'épaisseur  de  chaque  côté,  presque  carrés, 
avec  leur  face  externe  très  convexe  et  tout  à  fait  lisse. 
La  facette  articulaire  de  la  pinnule  est  dans  une  profonde 
échancrure,  un  prolongement  pointu  la  sépare  du  sillon 
ventral  qui  est  assez  large  et  profond.  Les  facettes  arti- 
culaires sont  peu  accidentées,  la  direction  du  bourrelet 
transverse  de  l'une  forme  un  angle  avec  celle  du  bour- 
relet de  l'autre.  L'impression  du  ligament  élastique  n'est 
pas  profonde  et  la  fossette  est  à  peine  sensible,  une  rai- 
nure bien  marquée  part  d'un  point  très  rapproché  de 
ToriGce  du  canal  brachial,  et  se  dirige  vers  le  sillon 
ventral  du  bras.  Des  articles  axillaires,  relativement  très 
élevés,  présentent  des  facettes  articulaires  identiques. 

S^"  PI.  11,  fig.  8-10.  Articles  brachiaux  fort  extraordi- 
naires, très  minces,  subdiscoldes,  de  4 à 6"""^  de  diamètre; 
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leurs  surfaces  articulaires  sont  fort  accidentées  ;  [sur  l'un 
on  voit  un  large  boarrelet  articulaire  dans  le  sens  do 
diamètre  dorso-ventral,  bilobé,  ou  plutôt  composé  de 
deux  bourrelets  arqués,  accolés  dos  à  dos  ;  le  canal  bra- 
chial, très  fin,  est  au  milieu  ;  du  côté  dorsal  un  assez  large 
espace  triangulaire  doit  avoir  été  occupé  par  le  ligament 
élastique  ;  du  côté  ventral,  entre  les  branches  du  bourrelett 
se  trouvent  les  impressions  du  ligament  inter-articulairei 
et^  plus  loin,  des  deux  côtés  du  sillon  ventral,  sont  les 
impressions  musculaires,  bien  définies.  Le  sillon  est  étroit 
et  profond.  Sur  Tautre  facette  articulaire  se  trouvent,  au 
milieu,  deux  dépressions  destinées  à  loger  les  bourrelets 
de  la  facette  opposée  et  séparées  par  une  sorte  de  crôte; 
la  place  des  impressions  du  ligament  élastique  parait 
très  restreinte;  par  contre  celle  du  ligament  interarticu* 
laire  est  très  grande  et  très  profonde,  tandis  que  les 
impressions  musculaires  sont  fort  petites.  Je  ne  saurais 
dire  à  quel  Grinoïde  ces  singuliers  articles  pourraient  ap- 
partenir. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  11,  fig.  1.  Article  brachial  du  premier  type,  de 
grandeur  naturelle;  fig.  1  a,  le  môme,  grossi,  vu  sur  l'une 
de  ses  facettes  articulaires  et  la  face  interne  du  prolon- 
gement en  lamelle;  en  a,  se  trouve  l'attache  de  la  pin* 
mile  ;  fig.  1  b,  le  même  article  vu  sur  la  facette  opposée, 
grossi  ;  fig.  1  c,  le  même  article  vu  sur  la  face  externe  ; 
en  a,  se  trouve  la  facette  articulaire  de  la  pinnule. 

PI.  11,  fig.  2.  Autre  article  du  même  type,  de  grandeur 
naturelle,  vu  sur  l'une  de  ses  facettes  articulaires  ;  fig.  2  a, 
le  même  vu  sur  la  facette  opposée  ;  fig.  2  b,  le  même  vu 
sur  sa  face  externe. 


104  TERRAIN  JURASSIQUE. 

P].  il,  f]g.  3.  Autre  article  du  môme  type,  de  grandeur 
naturelle  ;  fig.  3  a,  le  môme,  grossi,  vu  sur  l'une  de  ses 
facettes  articulaires. 

PI.  11,  Og.  4.  Autre  article  qui  me  parait  ôtre  du  môme 
type,  mais  avec  un  prolongement  lamelliforme  plus  court 
et  plus  pointu,  grandeur  naturelle  ;  fig.  4  a,  le  môme, 
grossi^  vu  sur  Tune  de  ses  facettes  articulaires, 

PK  11,  fig.  5.  Article  brachial  du  second  type,  de  gran- 
deur naturelle;  le  môme,  grossi,  vu  sur  Tune  de  ses  fa- 
cettes articulaires,  en  a,  se  trouve  la  facette  articulaire 
de  la  pinnule;  fig.  5  b,  le  même  vu  sur  sa  face  externe, 
grossi. 

PI.  il,  fig.  6.  Autre  article  du  second  type,  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  6  a,  le  môme,  grossi,  vu  sur  Tune  de 
ses  facettes  articulaires  ;  en  a,  se  trouve  la  facette  articu- 
laire de  la  pinnule;  fig.  6  b,  le  môme,  grossi,  vu  sur 
l'autre  facette;  fig.  6  c,  le  môme,  grossi,  vu  sur  sa  face 
externe  pour  montrer  Tépaisseur. 

PI.  il,  fig.  7.  Article  brachial  axillaire  appartenant 
peut-ôtre  au  môme  type^  de  grandeur  naturelle;  fig.  7  a, 
Tune  des  facettes  articulaires  axillaires  grossie  ;  fig.  7  6, 
facette  articulaire  proximale  du  môme. 

PI.  ii,  fig.  8.  Article  brachial  du  troisième  type,  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  8  a,  8  (,  le  môme,  grossi,  vu  sur 
ses  deux  facettes  articulaires  ;  fig.  8  c,  le  môme,  grossi,  vu 
sur  sa  face  externe  qui  est  concave. 

PL  11,  fig.  9.  Autre  article  brachial  du  troisième  type, 
de  grandeur  naturelle;  fig.  9  a,  le  môme,  grossi,  vu  sur 
l'une  de  ses  facettes  articulaires. 

PI.  il,  fig.  10.  Autre  article  brachial  du  troisième  type, 
de  grandeur  naturelle;  fig.  10a,  le  môme,  grossi,  vu  sur 
Tune  de  ses  facettes  articulaires. 
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Les  originaux  de  toutes  ces  figures  appartiennent  à  la 
collection  Garabœuf. 


ARTICLES  DE  TIGE  RECUEItUS  A  MAT,  DANS  LA  COUCHE  A  LBP- 
TjENA,  et  ayant  TRÈS  PROBABLEMENT  APPARTENU  A  DES 
EUGENIACRINES. 

PI.  11,  fig.   11-16. 

Un  certain  nombre  d'articles  de  tige  isolés  ont  été 
recueillis  avec  YEugeniacrinus  qui  vient  d'être  décrit  ;  on 
peut  conjecturer,  par  analogie,  d*aprës  leur  forme,  et 
leurs  facettes  articulaires,  qu'ils  ont  appartenu  à  des 
espèces  de  ce  genre,  car  ils  présentent  beaucoup  d'ana- 
logie avec  les  articles  de  tige  des  Eugeniacrines  oxfor- 
diennes  typiques  ;  cependant  je  n'ai  pas  de  certitude  à 
cet  égard,  et  je  ne  puis  les  attribuer  sûrement  à  aucune  l 

espèce  de  May.  Ces  articles  ont  la  forme  de  petits  barillets 
plus  ou  moins  renflés  au  milieu.  Leur  longueur  itarie  de 
5  à  8  millimètres,  leur  épaisseur  de  3  à  6  millimètres. 
Leurs  facettes  articulaires  sont,  la  plupart  du  temps, 
planes  ;  le  milieu,  sur  un  assez  grand  espace  autour  du 
canal  central,  est  tout  à  fait  lisse,  le  bord  est  garni  de 
petites  crénelures  assez  fortes,  inégales,  irrégulières,  ne 
se  dirigeant  pas  toujours  exactement  vers  le  centre;  le 
canal  central  est  petit,  et  pas  plus  ouvert  à  Tune  des  extré- 
mités qu'à  l'autre.  Dans  certains  articles  les  crénelures 
du  bord  sont  très  courtes,  et  toujours  irrégulières,  dans 
d'autres  elles  sont  plus  fines  et  plus  serrées  ;  ces  petites 
différences  paraissent  se  relier  les  unes  aux  autres.  Dans 
un  article  (iig,  13),  l'une  des  facettes  est  assez  concave, 
les  crénelures  du  bord  sont  particulièrement  irrégulières, 
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et  Torifice  du  canal  est  un  peu  plus  ouvert  à  l'une  des 
extrémités  qu'à  l'autre.  La  surface,  la  plupart  du  temps, 
est  tout  à  fait  lisse,  probablement  par  usure,  car,  dans 
quelques-uns,  elle  est  couverte  de  granules  écartés.  Tous 
ces  articles  me  paraissent  avoir  appartenu  à  une  même 
espèce.  Un  seul  fragment  de  tige  fait  exception  (6g.  17), 
il  présente  trois  articles  beaucoup  plus  courts,  dont  la 
hauteur  est  bien  plus  faible  que  le  diamètre,  et  qui  res- 
semblent à  de  petits  disques  un  peu  convexes  en  dehors, 
séparés  par  des  sutures  très  marquées  ;  les  facettes  articu- 
laires ressemblent  à  celles  des  autres  articles  déjà  men- 
tionnés. 
Collections,  Deslongchamps.  Carabœuf.  Morière« 

EXPLICATION  DES   FIGURES. 

PI.  il,  fig.  11-16.  Articles  de  tige  du  lias  de  May 
appartenant  probablement  à  des  Eugeniacrines,  de  gran- 
deur naturelle  et  grossis.  Les  originaux  de  fig.  11  à 
16  font  partie  de  la  collection  Deslongchamps,  celui  de 
fig.  17,  de  la  collection  Carabœuf. 

fiosentacrtnas  notans.  Goldfuss. 
PI.  12,  fig.  1-23. 

SYNONYMIE. 

Scyphoides  lapillus  pedunculo  carenSy  Scheuchzer,  1702.  Spéci- 
men lithoL  HelveticœcuriosXf]^.  9, 
fig.  12. 
—  —  Langius,  1 708.  Hist.  lapid,  fig.  Helv., 

p.  67,  pi.  XIX,  fig.  2-3. 

Scyphoides  lapUlu$....f  Scheuchzer,  1718.  Helvetiae  Stot- 
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cKeiograpkia^  NatwrL  de$  Seàioci- 

zerlandes^  t.  III,  p.   332»  figure 

176. 
EncrinUes  cariophyttatas,var.  Schlotheiin,  i822.  Naehtràge  xwr 

Petrefaetenkunde^  t.  Il,  p.  102. 
EugeniaermUes   niUanSj       Goldfuss,  1832.  Petref.  germ.^  t.  I, 

p.  164,  pi.  L,  fig.  4. 

—  eompressusj  Goldfuss,  1832.  Petref.  germ.^L  I, 

p.  164,  pi.  L,  fig.  5. 

—  nutans,         Agassiz,  1835.  Prodrome,  etc.  Mém, 

Soc.  dliist.  nat.  de  Neuchfttel, 
1 1,  p.  194. 

—  wmpressuij  Agassix,  1835.  Prodrome^  etc.  Mém. 

Soc.  d'hist.  nat.  de  Neucbfttel, 
1 1,  p.  194. 

—  nutanSf         Desor,    1847.    Crmoides    suisses, 

Bull.  Soc.  Se.  nat  de  Neuchft* 
tel,  t.  I,  p.  222. 

—  compressuSj  Desor,     1847.    Crinotdes    suisses^ 

Bull.  Soc.  Se.  nat  de  Neucbft- 
tel, t.  I,  p.  222. 
Eugeniacrinus     nuianSy         Bronn,  1848.  Index  pcd.,  p.  474. 

—  compressus,  Bronn,  1848.  Index  pal,.,  p.  474. 

—  nuians,         D*Orbigny,  1850.  Prodrome,  t  I, 
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—  compressus,  D'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  I, 
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—  nuicEM,         Bronn,  1851.  Lethea  geogn,,  3*  éd., 

t  n,p.  lie. 

—  compressus,  BroDn,  1851.  LefAea  geogn., 3*  éd., 
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--  nutans,        Quenstedt,  1852.  Handbuch  der  Pe- 

trefactenkunde,  1*  éd.,  p.  615, 
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Eugeniacrinus  cidaris , 

—  nutans, 

—  compressus, 

—  niUanSf 


nutans, 

compressus, 
nutans, 


nutans, 

cidaris  f 

compressus, 

nutans, 

compressus, 

nutans, 

compressus, 

nutans, 


nutans, 
cidaris. 


Quenstedt,  i852.  Eandhuch  der  Te- 

tref.,  i"  éd.,  p.   615,  pi.  lui, 

fig.  44. 
Studer,  1853.  Géologie  der  Schweiz, 

t.  II,  p.  25S. 
Sluder,  dH.'iJ.  Géologie  der  Schweiz, 

t.  II,  p.  258. 
Desor,  1857.  Note  sur  la  structure 

des  Eugeniacrines,  Bull.  Soc.  Se. 

nat.  de  Neuchâtel,  t.  IV,  p.  200, 

pi.  D,  fig.  13-15. 
Oppel,   1858.    Lie   Jura  formation, 

p.  158. 
Oppel,  1858.  Die  Juraform.,  p.  158. 
Piclet,    1858.  Traité  de   paléont, 

2»  édition,  t.  IV,  p.  335,  pi.  eu, 

fig.  I. 
Quenstedt,  1858.  Der  Jura,ip.  653, 

pi.  Lxxx,  fig.  62-67. 
Quenstedt,  1858.  Der  Jura,  p.  651, 

pi.  LXXX,  fig.  69. 
Quenstedt,  1858.  Der  Jura,  p.  654, 

pi.  LXXX,  fig.  70-74. 
Dujardin  et  Hupé,  I862.  Hist.  des 

Zooph.  Échinod.f  p.  188,  189. 
Dujardin  et  Hupé,  1862.   Hist.  des 

Zooph.  Échinod,,  p.  188,  139. 
Cartier,  1863.  Ler  Jura  bei  Ober- 

buchsitten,  Verh.  der  naturf.  ge- 

sell.v,  Basel,  t.  III,  p.  52. 
Cartier,  1863.  Der  Jura  bei  Ohei'- 

buchsitten  Verh.  der  naturf,  Ge- 

sell.  V.  Basel,  t.  III,  p.  52. 
Alb.  MuUer,  1863.  Geogn.  shiue  des 

Canton  Basel,  p.    60    (Beitrâge 

zur   geol.   Karte  der   Schweii, 

1«  Liefg.) 
Waagen,  1864.  Der  Jura  in  Fran- 

ken,  etc.,  p.  200  et  passim. 
Waagen,  1864.  Der  Jura  in  Fran- 

ken,  etc.,  p.  143,  200  et  passitn. 
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Eugeniacrinus     nuians^ 


nutanSy 


eompressus^ 


nutanSf 


cùmpressuSi 


cidaris, 


nutans, 


compressuSj 

nutans, 
compressuSf 


Schaurolh,  18i)5.  Verz,  der  Verst,  im 
h  rzog.  natur.  Cabinet,  zu  Cohurg, 
p. 139. 

Oppel,  1865.  Die  Zone  des  Am. 
transversarius,  in  Benecke^  Geol. 
pal.  Beitràge,  1.  I,  p.  301. 

Oppel,  1865.  Die  zone  des  Am. 
transversarius,  in  Benecke,  Geol, 
pal,  Beitràge f  1. 1,  p.  301. 

Mœsch,  1867.  Der  Aargauer  Jura^ 
p.  130,  136,207,  209,278  (Bel- 
trâge  zur  geoLKarte  der  Schweiz, 
4«  Liefg.). 

Mœsch,  1867.  Der  Aargauer  Jura, 
p.  130,  136,  207,  209,  278  (Bei- 
tràge zur  geol.  Karte  der  Sch  weiz, 
4«  Liefg.). 

Mœsch,  1867.  Der  Aargauer  Jura, 
p.  130,  136,  207,  209,  278  (Bei- 
tràge zur  geol.  Karte  der  Schweiz , 
4«  Liefg.). 

Jaccard,  1869.  Descr,  du  Jura  vau- 
dois  et  neuchâtelois,'^,  '209  et  210 
(matériaux  pour  la  carte  géol. 
de  la  Suisse,  6«  liv.). 

Dumortier,  1871.  Oxfordien  infé- 
rieur de  VArdêche,  p.  49. 

M.  de  Tribolet,  1873.  Notice  géol, 
sur  le  cirque  de  Saint-Sulpice, 
p.  19. 

M.  de  Tribolet,  1873.  Recherches 
géol.  et  pal.  sur  le  Jura  neuchâte- 
lois,  p.  5. 

M.  de  Tribolet,  1873.  Recherches 
géol.  et  pal,  sur  le  Jura  neuchâte- 
lois,  p.  5. 

Mœsch,  1874.  Der  Sûdliche  Aar- 
gauer Jura,  p.  50. 

Mœsch,  1874.  Der  Sûdliche  Aar- 
gauer Jura,  p.  50. 

Douvillé,  1874.  Foss,  du  jurassique 
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moyen  du  Bei'ry,  Bull.  Soc.  géol. 
de  France,  3*  série,  vol.   lU, 
p.  131. 
Eugeniacrinus     compressai  Brauns,  i874.  Ber  obère  Jura^  in 

iV.  w.  Deutschlandf  p.  50. 

—  nutanSf         Von  Ammo»,  1875.  Dte  Jura  A6(a- 

gerungen  zwischen  Regensburg 
undPassau,  p.  161  et  passim. 

—  compressuSy  Von  Ammon,  187  5,  Die  Jura  Abla- 

gerungen  zwischen  Regensburg 
und  Passau^  p.  161  et  passim. 

—  nutanSf         Quenstedt,  1875.  Petrefactenkunde 

Leutschlandsj  t.  IV.  Échinoder- 
men,  p.  4H,pl.  cv,  fig.  144-226; 
pi.  cvi,  fig.  6-28  et  45-71. 

—  —  ChoïïaifiSlS.  Esquisse  du  Callovien 

et  de  rOxfordien  du  Jura,^.  58,etc. 

—  compressuSf  Choïïsii,iHlS,  Esquisse  du  Callovien 

et  de  VOxfordienduJuratp.  58,etc. 

—  nutanSy         P.  de  Loriol,  1879.   Monographie 

des  Crinoîdes  fossiles  de  la  Suisse, 
p.  204,  pi.  xviii,  fig.  29-51  (Mé- 
moires de  la  Soc.  paléont.  suisse, 
t.  VI. 

—  —  Ziltel,  1879.  Handbuch  der  Paléon- 

tologie, vol.  I,  p.  385,  fig.  273, 
f.  h. 

—  —  Collol,  1880.  Descr.  géol.  d*Aix  en 

Provence,  p.  233. 


DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  4»»  à  iO»". 

Hauteur  du  calice,  par  rapport  au  diamëtrei  0,66  à 
0,82. 

Galice  circulaire  ou  subpenlagonal,  en  forme  de  tur- 
ban, plus  ou  moins  épais,  arrondi  et  renflé  au  pourtour; 
comme  il  est  toujours  inséré  obliquement  sur  la  tige. 
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ilsefrouve  tonjours  plus  élevé  d'un  cAlé  que  de  l'autre.  La 
cavité  calicinale  varie  beaucoup  dans  son  é  tendue,  ses  parois 
internes  sont  lisses,  les  cinq  sillons  radiaux  sont  pro- 
fonds, les  cinq  interradiauz  le  sont  beaucoups  moins. 

Premières  pièces  radiales  allongées,  convexes,  très 
épaisses,  trapézoîdes  ou  irrégulières,  parfois  un  peu  gib* 
beuses  sur  leurs  angles  à  leur  base,  le  plus  souvent  sépa- 
rées par  des  sutures  bien  distinctes  ;  elles  sont  toujours 
plus  ou  moins  inégales,  les  supérieures  sont  plus  longues, 
et  plus  étroites,  les  inférieures  plus  courtes  et  plus  lar- 
ges. Le  bord  supérieur  n'est  pas  écbancré,  mais  pré* 
sente  une  facétie  articulaire  peu  oblique  et  peu  acci- 
dentée. Bourrelet  transverse  comme  filiforme  et  très 
peu  saillant  ;  l'orifice  du  canal  se  trouve  assez  en  arrière  ; 
impression  externe,  en  croissant,  du  ligament  élastique 
tantôt  assez  marquée,  tantôt  presque  nulle;  il  en  est 
de  même  de  la  fossette  ligamentaire  profonde  qui  borde 
le  bourrelet  et  qui  est  tantôt  très  petite,  tantôt  assez 
grande.  Impressions  du  ligament  inler-arliculaire  assez 
grandes,  mais  en  général  peu  sensibles.  Impressions  mus- 
culaires rugueuses,  plus  ou  moins  étendues»  tantôt 
occupant  tout  le  bord  supérieur  de  la  pièce  radiale, 
tantôt  empiétant  sur  les  impressions  du  ligament  inter- 
articulaire. Un  sillon  très  étroit  sépare  les  impressions 
musculaires,  parfois  il  s*évase  sur  le  bord  de  la  pièce, 
et  devient  une  écbancrure  plus  ou  moins  large,  corres- 
pondant avec  le  sillon  radial  de  la  cavité. 

La  base  du  calice  est  toujours  très  excavée  par  la  facette 
articulaire  de  la  tige  qui  est  circulaire,  ou  elliptique, 
couverte  de  rugosités  et  plus  ou  moins  profonde.  Parfois 
toute  la  base  est  comme  enfoncée  et  la  facette  articulaire 
de  la  tige  occupe  le  milieu  de  cette  large  excavation. 
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Le  premier  article  de  la  lige,  qui  demeure  souvent 
attaché  au  calice,   est  plus  ou  moins  court  et  cylindri- 
que ;  sa  facette  articulaire  supérieure  est  plus  ou  moins 
convexe  et  très  oblique,  par  suite  de  la  position  obli- 
que du  calice;  sa  surface  est  couverte  de  rugosités  au 
centre  et  de  crénelures  plus  ou  moins  régulières  sur  le 
pourtour;  la  plupart  du  temps  elle  parait  comme  divisée 
en  cinq  secteurs  par  cinq  arêtes  rayonnantes  et  filifor- 
mes qui  correspondent  aux  cinq  sutures  des   pièces  ra- 
diales, ordinairement  très  apparentes  dans  la  cavité  arti- 
culaire de  la  base  du  calice.  Le  canal  central  est  fort 
ténu^    souvent  il  s*ouvre   au  milieu  d'une  dépression. 
L'autre  facette,  qui  articule  ce  premier  article  de  la  tige 
avec  le  second,   est  plane,  horizontale,  lisse  au  mih'eo, 
couverte,  sur  le  pourtour,  de  petites  côtes  rayonnantes 
courtes,  souvent  régulières,  d'autres  fois  moins,  parfois 
régulières  dans  une  portion  et  irréguliëres  dans  l'autre. 
Les  autres  articles,  que  l'on   rencontre  isolés^   ont  des 
facettes   articulaires  semblables;  leur  forme  est  tantôt 
cylindrique,  tantôt  un  peu  comprimée,   plus  épaisse  à 
Tune  des  extrémités  qu'à   l'autre,   quelquefois  ils  sont 
resserrés,  ou  bien  encore  renflés,  au  contraire,  dans  leur 
région  médiane.  Leur  longueur  varie,   leur  diamètrei  en 
moyenne,  est  de  3"^"^.  Dans  le  dernier  article  de  la  tige, 
celui  qui   s'articulait    directement  sur   la    racine,    on 
remarque,  sur  la  facette  articulaire  inférieure,  un  large 
évasement   du  canal  central  ;  M.  Quenstedt  a  très  bien 
montré  (Echinodermen^  loc.  cit.)  comment  cet  évasement 
graduel  du  canal  se  produit  dans  cet  article;  il  corres- 
pond à  un  évasement  semblable  qui  se  voit  sur  la  facette 
articulaire  de  la   racine.  Cette  dernière  était  attachée 
aux  corps  sous-marins  par  de  fortes  radicelles  relative- 
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ment  assez  nombreuses,  parfois  aussi  par  un  simple  épâ- 
tement.  La  surface  du  calice  et  des  articles  de  la  tige» 
souvent  parfaitement  lisse,  peut  se  trouver  aussi  cou- 
verte de  granules  plus  ou  moins  serrés. 

Yârutions.  VEug.  nutans^  qui  abonde  dans  certains  gi- 
sements de  la  Suisse  et  de  rAllemagne,  parait,  au  con- 
traire, relativement  assez  rare  en  France,  sauf,  cependant, 
à  la  Pouza  dans  TArdèche.  Le  nombre  des  échantillons 
qui   m'ont    été    communiqués  n'est  pas  considérable, 
aussi  je  n'ai  à  peu  près  rien  à  dire  ici  au  sujet  des  varia- 
tions dans  les  dimensions   de  la  cavité  du  calice,   qui 
sont  fort  importantes,  et  je  suis  obligé  de  renvoyer,  pour 
ce  sujet,  et  aussi  pour  la  description  des  secondes  et 
troisièmes  pièces  radiales  appartenant  probablement  à 
Tespèce,    à  l'ouvrage  de  M.   Quenstedt  {Echinodermen^ 
loc.  cit.)  et  à  ma  Monographie  des  Crinoides  de  la  Suisse 
{loc,  cit.)  Tantôt  la  cavité  du  calice  est  assez  largement 
évasée,  tantôt  elle  est,  au   contraire,  fort  resserrée,  il  en 
résulte  des  différences  dans  la  forme  du  calice  et  dans 
les  détails  de  la  facette  articulaire. 

La  plupart  des  exemplaires  recueillis  en  France  appar- 
tiennent à  la  seconde  forme,  et,  entre  autres,  ceux  qui  ont 
été  recueillis  à  la  Pouza  (Ardèche),  seule  localité  où  l'es- 
pèce paraisse  être  assez  commune.  Les  individus  provenant 
de  ce  gisement  (le  frère  Pacôme,  en  particulier,  m'en  a 
communiqué  un  bon  nombre),  varient  entre  eux  d'une 
manière  singulière.  Il  en  est  qui  sont  parfaitement  typi- 
ques, avec  leur  calice  en  turban,  plus  élevé  d'un  côté  que  de 
Tautre,  portant  encore  le  premier  article  de  la  lige,  nor- 
mal, montrant  l'inclinaison  du  calice  sur  la  tige.  D'autres 
sont  plus  élevés,  subconiques,  presque  réguliers  :  leur 
facette  articulaire,  presque  régulière,  montre  que  le  pre- 

Pal.  vft.  —  Jur.,  t.  XI  (de  Loriol).  8 
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mier  article   devait  êlre  à  peine  oblique  ;  celle  facelle 
elle-raôme  est  tantôt  profonde,  mais  peu  évasée,  tantôt 
évasée  mais  peu  profonde,  tantôt  h  peine  enfoncée,  et, 
quelquefois,  on  remarque  au  milieu  une  petite  protubé- 
rance autour  du  canal  central.  Ces  diverses  modifications 
se  relient  toutes  si  étroitement  entre  elles,  tantôt  par  un 
caractère,  tantôt  par  un  autre,  qu'il  me  semble  impossible 
d'en  trouver  qui  autorisent  à  distinguer  deux  espèces, 
tout  au  moins  je  n'ai  su  en  découvrir  aucun.  On  peut 
presque  dire  qu'il  n'y  a  pas  deux  individus  exactement 
semblables,  cl,  cependant,  tous  ont  en  commun  des  ca- 
ractères généraux  si  nettement  appréciables  que  Ton  n'hé- 
site pas  sur  leur  détermination.  Il  est  encore   d'autres 
variations  que  je  n'ai  pu  observer  qu'imparfaitement  sur 
les  échantillons  français  qui  m'ont  été  communiqués,  et 
qui  ont  trait  à  la  granulation  du  calice  et  de  la  tige  de 
certains  individus,  tandis  que  la  plupart  demeurent  lisses, 
et  à  la  forme  et  aux  dimensions   proportionnelles  des 
articles  de  la  tige,  dans  lesquels  les  facettes  arliculaircs 
sont  couvertes  au  pourtour  de  petites  côtes  rayonnantes 
plus  ou  moins  régulières.  Ces  modifications,  comme  les 
autres,  se  relient  entre  elles  par  des  passages  aussi  nom- 
breux qu'évidents.  J'ajouterai  encore  que  trois  exemplai- 
res de  la  Pouza  présentent,  sur  les  pièces  radiales,  des 
cavités  circulaires  en  entonnoir  plus  ou  moins  grandes  et 
plus  ou  moins  profondes,  dont  je  ne  connais  pas  la  cause, 
et  qui  doivent,  probablement,  être  attribuées  à  l'action  de 
quelque  parasite. 

Rapports  et  différences.  —  VFugem'acrinus  nutans 
se  distingue  facilement  de  YEvg.  caryophyllatus  par  la 
forme  de  son  calice,  toujours  plus  large  que  haut,  non 
•resserré  à  sa  base,  ayant  l'apparence  d'un  turban  et  non 
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celle  d'une  cloche,  et  toujours  obliquement  attaché  à  sa 
tige,  de  plus  le  bord  supérieur  des  premières  radiales 
n*est  pas  échancré,  le  pourtour  de  la  cavité  du  calice  est 
àpeinelobé  et  les  facettes  articulaires  sont  Tort  différentes. 
Si  les  troisièmes  radiales  courtes  et  pentagones  attribuées 
à  VEug.  nuians  lui  appartiennent    réellement,  alors   la 
différence  est  énorme,  si  bien  que  Ton  est  tenté  de  se  de- 
mander si,  dans  ce  cas,  les  deux  espèces  devraient  être 
réunies  dans  un  môme  genre.  M.  Quenstedt  a  même  pris 
les  devants  à  cet  égard,  en  proposant,  pour  VEug,  caryo- 
phyllatus,  le  nouveau  genre  Gammarocrinites  {J ara ^  p.  654). 
Depuis  que  les  échantillons  sont  devenus  extrêmenent 
nombreux  dans   maintes  collections,  on  a  pu  s^assurer 
que  les  variations  qui  avaient  été  fixées  sous  les  noms  de 
Eug,  compresms^  par  Goldfuss,  et  de  Eug.  cidaris  par 
M.    Quenstedt  doivent    être   réunies  à  VEug,    nutam. 
Goldfuss  désignait,  sous  le  nom  d'Eug.  compressus^  certains 
échantillons  granuleux  ou  non,  présentant  tous  les  carac- 
tères généraux  de  VEug.  nutans^  mais  différant  par  quel- 
ques détails  de  la  facette  articulaire  des  premières  radiales, 
qui,  en    réalité,  tiennent  au  diamètre  plus   ou   moins 
grand  de  la  cavité  du  calice  ;  les  crénelures  bordant  ces 
facettes  articulaires  ne  sont  qu'une  modification  indivi- 
duelle. Le  fait  d'avoir  des  articles  de  tige  un  peu  ovales, 
n'est  encore  qu'une  variation  individuelle,  et  Goldfuss  at- 
tribue à  son  espèce  certains  articles  qui  sont  tout  à  fait 
cylindriques  ;  souvent  le  point  d'attache  de  la  tige  à  un 
calice  très  normal  est  ovale,  tandis  que  l'autre  surface 
articulaire  de  l'article  basai  est  circulaire.  Quand  à  VEug. 
cidaris,  M.  Quenstedt  avait  été  tenté  de  comprendre  sous 
ce  nom  tous  les  échanlillons  à  cavilé  calicinale  étroite 
(Jura,  p.  654),  mais  il  les  a  fait  rentrer  ensuite  parmi  les 
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variations  de  VEug,  nutansy  et,  avec  raison,  car  ces  calices 
à  cavité  étroite  se  relient  parfaitement  aux  exemplaires 
à  cavité  plus  large. 

Localités.  —  Les  Pontels  près  Saint-Claude  (Jura).  — 
Grussol,  La  Pouza  près  la  Youlte  (abondant),  La  Glapouze 
(rare),  (Ardèche).  — La  Charnaie  (Nièvre).  —  Venesme, 
Dun-le-Roi,  Ghàteauneuf  (Cher).  —  Saint-Maixent  (Deux* 
Sèvres).  —  Rians  (Var). 
Étage  oxfordien.  Zone  à  Ammonites  transversanus. 
Collections.  —  Muséum  de  Paris.  École  des  mines  de 
Paris.   Muséum  de  Lyon  (Coll.  Dumortier  et  Guirand). 
Perron  à  Gray  (Étallon).  Schlumberger  (1).  Frère  Pacôme. 
Collot.  Gauthier.  P.  de  Loriol. 

Localités  hors  de  France.  — •  Streitberg,  Muggendorf, 
etc.,  (Bavière).  —  BôUert,  Lochen,  etc.  (Wurtemberg).  — 
Birmensdorf,  Auenstein,  etc.  Argovie  ;  Oberbuchsitten 
(Soleure)  ;  Randen  (Schaffhouse)  ;  Locle,  Saint-Sulpice 
(Neuchâtel)  ;  Cbâtel  Saint-Denis,  etc.  (Fribourg).  (Suisse). 


explication  des  figures. 

PI.  12,  fig.  I.  Eugemacrinus  nutans,  individu  de  gran- 
deur naturelle,  avec  deux  articles  de  la  tige  et  le  calice  ; 
iîg.  1  a,  facette  inférieure  du  second  article  de  la  tige  ; 
fig.  1  &,  calice  du  môme  vu  en  dessus.  Le  Ponlet.  Musée 
de  Lyon  (Coll.  Guirand).  Ce  calice  est  remarquable  par 
les  renflements  de  ses  cinq  angles  inférieurs. 

PI.  12,  fig.  2  et  fig.  2  a.  Autre  individu  de  la  même  es- 

{{)  Parmi  les  noms  des  collections  qui  m'ont  fourni  les  matériaux  de 
mon  travail,  J'ai  omis,  par  inadvertance,  celle  de  M.  Ch.  Schlambei^ 
gtr,  ingénieur  de  la  marine,  à  Paris. 
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pèce,  de  grandeur  naturelle.  Même  localité  et  même  col- 
lection. 

PL  IS,  fig.  3.  Autre  calice  vu  sur  la  base,  qui  est  singu- 
lièrement plaue  et  peu  excavée..  Grandeur  naturelle. 
Même  localité  et  même  collection  ;  Qg.  3  a,  le  même,  grossi, 
vu  en  dessus;  fig.  3  b^  première  radiale  du  même,  grossie  ; 
ces  radiales  sont  remarquables  par  leurs  gibbosités,  qui 
constituent  une  modification  individuelle. 

PI.  12,  fig.  4.  Autre  calice  de  la  même  espèce,  à  carité 
extrêmement  petite,  et  avec  des  gibbosités  aux  angles  des 
pièces  radiales;  grandeur  naturelle  ;  fig.  4a,  le  même  grossi» 
vu  sur  la  base,  qui  est  singulièrement  excavée.  Même  loca- 
lité et  même  collection. 

PI.  \^,  fig.  5.  Premier  article  de  la  tige  de  la  même  es- 
pèce, très  long,  ne  présentant  aucune  suture,  il  n'a  pas  été 
dessiné  de  manière  à  montrer  l'obliquité  de  sa  facette  arti- 
culaire avec  le  calice,  grossie  dans  fig.  5  &  ;  la  facette 
inférieure  est  grossie,  fig.  5  a.  Même  localité,  même  col- 
lection. 

PI.  12,  fig.  6.  Tige  comprenant  le  1*'  article  avec  sa 
facette  articulaire  oblique  grossie  dans  fig.  6  a,  et  un  2*  ar- 
ticle qui  était  probablement  le  dernier,  à  en  juger  par 
sa  facette  articulaire  excavée  au  milieu,  dont  le  gros- 
sissement est  donné  fig.  6  b.  Même  localité  et  même  col- 
lection. 

PI.  12,  fig.  7  et  fig.  7  a.  Galice  granuleux  de  la  même 
espèce,  de  grandeur  naturelle.  Même  localité  et  même 
collection. 

PI.  12,  fig.  8.  Autre  calice  vu  sur  la  base  qui  est  très 
peu  profondément  excavée.  Grandeur  naturelle.  Même 
localité  et  même  collection. 
PI.  12,  fig.  9,  g  a  et  fig.  10,  10  a,  10  b.  Articles  de  tige 
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de  grandeur  naturelle  et  grossis.  Même  localité,  même 
collection. 

PI.  i2,  fig.  il  et  12.  Autres  articles  de  tige  de  grandeur 
naturelle.  Le  Pontet.  Coll.  Perron  (Étallon). 

PI.  12,  fig.  13,  13  â,  13  b,  13  c.  Autre  article  de  tige 
comprimé  et  granuleux  sur  une  partie  de  sa  surface. 
De  grandeur  naturelle  et  grossi .  Le  Pontet.  Musée  de 
Lyon. 

PI.  12,  fig.  14.  Premier  article  de  la  tige,  de  grandeur 
naturelle,  avec  ses  deux  facettes  articulaires  grossies, 
fig.  14  a  et  14  b.  Même  localité  et  même  collection . 

PI.  12,  fig.  15.  Autre  article  de  la  tige  comprimé,  de 
grandeurnaturelle;fig.l5a,facette  articulaire  supérieure, 
très  particulière,  du  même  article,  grossie.  Même  localité 
et  même  collection. 

PI.  12,  fig.  16.  Autre  article  de  tige  comprimé  et  gra- 
nuleux, de  grandeur  naturelle;  fig.  16  a,  le  même,  grossi  ; 
fig.  16  &,  facette  articulaire  supérieure  du  même,  présen- 
tant une  singulière  arête  transverse,  grossie.  Même  loca- 
lité et  même  collection. 

PI.  12,  fig.  17.  Galice  de  la  même  espèce,  élevé,  peu 
renflé  au  pourtour,  mais  très  oblique  sur  la  tige  ;  gran- 
deur naturelle;  fig.  17  a,  le  même,  grossi,  vu  en  dessus; 
fig.  17  h,  base  du  même,  avec  le  premier  article  de  la  tige, 
tronqué  très  obliquemement,  grossi  ;  fig.  17  c,  facette  ar- 
ticulaire de  Tune  des  premières  radiales,  grossie,  remar- 
quable par  la  petitesse  des  impressions  musculaires,  qui 
sont  strictement  délimitées. 

PL  12,  fig.  18, 18  a.  Autre  calice  très  peu  élevé,  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  18  b,  base  du  même,  présentant  uoe 
double  excavation,  grossie. 

PI.  12,  fig.  19.  Article  de  tige  de  grandeur  naturelle. 
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PI.  12,  fig.  âû.  Âulre  arlicle  de  tige  court»  un  p'?u  com- 
primé, avec  une  pelrte  saillie  de  chaque  côlé  du  grand 
axe  ;  fîg.  20  a,  facette  articulaire  supérieure  du  môme, 
grossie. 

PI.  12,  fig.  2i,  fig,  22.  Racines  de  la  môme  espèce,  de 
grandeur  naturelle. 

PI.  12,  ôg.  23.  Autre  racine  adhérente  par  un  simple 
épâtement,  de  grandeur  naturelle  ;  ûg.  23  a,  la  môme,  vue 
décote,  mais  renversée,  par  mégarde. 

Les  originaux  de  PI.  12,  fig.  i7  à  23  proviennent  de  la 
Pouza  (Ardèche),  et  appartiennent  au  Muséum  de  Lyon 
(Coll.  Dumortier). 


Eoi^eniacriiiias  Caryopbyllata*  (Schlotheim) 

Goldfuss. 

PL  13,  ûg.  1-13- 

SYNONYMIE. 

J.-J.    Wagner,    4684.    Ephemerid. 
AcaL  nat  Curios.  Dec.  Il,  ann.  3, 
p.  370. 
Modioîus  stellattis  Luidn,  Scheuchzer,  4702.  Spécimen  lUkogr, 

helv,  curiosaBj  p.  40,  fig.  i3. 
Modioîus  steliaris,  Bayer,  1707.  Oryciographiano» 

rica,  p.  42,  pi.  i,  fig.  18. 
Caryophyllotdœ,  Langius,  1708.    Hist.    lapid. 

figur.  helv,,  p.  67,  pi.  xix, 
f.  1-2. 
Modioîus  stellatus  luidiij  Scheuchzer,     1718.    Helvetiœ 

Stoîcheiographiaf  naturgesch» 
des  Schweizerlandes,  t.  III, 
p.  330,  fig.  164,  165,166. 
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Lapis  Caryophylliformay 


Rosinus,  1719.  Tentaminis,  eic, 
Sive  de  stellis  mariniSf  p.  35, 
pi.  iir,  classis  A,  B  et  D,  par- 
tîm. 

Bourguet,  1742.  Traité  des  pé- 
trifications, pi.  XIII,  n«»  72-78. 

Bruckner,  1752.  Merkwûrd. 
der  Landschaft  Basel,  t.  VII, 
p.  814,  pi.  VIT,  fig.  n. 

Knorr,  1755.  Merkwûrd.  der 
natur.,  (.  I,  pi.  xxxvi,  ûg,  20. 

Hofer,  1760.  Tentaminis  liih. 
de  Polyp.  et  Zooph,,  etc. 
Acta  helvetica,  vol.  IV,  p. 202, 
pi.  V[,  fig.  73-75. 

Parkinson,  1808.  Orgr.  Remains, 
t.  ÏI,  p.  232,  pi.  XIII,  fig.  77- 
79. 

Schlotheim,  1820.  Petrefacten- 
kundey  p.  332. 
Eugeniacrinu»  quinquangularis,    Miller,  1821.  A  natural  hisiory 

of  the  Crinotdea,  p.   Hl  et 


Clove  Encrinit, 


Encrinites  Caryophyllites, 


Encrinites  Cariophyllites, 


planche  corresp. 
Schlotheim,  1822.  Nachtraj 
zur  Petrefactenkunde,  t.  I, 
p.  86;  t.  II,  p,  101,  pi.  28, 

fig.  5. 
Symphytocrinus  Caryophyllum,    Kœnig,  1825.  Icônes  fossilium 

sectiles,   2»  partie,  pi.    xi, 
fig.  132. 
Engeniacrinites  caryophyllatus,    Goldfuss,  1 832.Pe^re^  german., 


Pentacrinus  paradoxus, 
Eugeniacrinus  caryophyllatus, 


t.  ï,  p.  163,  pi,  L,  fig.  3. 
Goldfuss,  1832.  Petref.  qerm., 

t.   [,  p.  200,  pi.  Lx,  fig.  H. 
Agassiz,  1835.  Prodrome  d'une 

monogr.  des  radiaires  écliin, 

Mém.  Soc.  Se.  net.  de  Neu- 

châtel,  t.  I,p.  196. 
Desor,  1845.  Notice  sur  les  Cri- 

noîdes  suisses,  Bull.  Soc.  Se. 

nat.  de  Neuchâtel,  1. 1,  p.  222. 


CBIKOIDES. 


Ifl 


—         angulatuSf 


—         tmpresms, 


Eugmiacrinus  caryophyUatus^       Bronn,  i84S.  Index  palxrAtt., 

p.  474. 
«  —  D^Orbigny,    4830.    Prodrtnne, 

1 1,  p.  383. 
D*Orbigiiy,    1850.    Frodromej 

1 1,  p.  343. 
D*Orbigny,    4850.    Frodrome^ 
1. 1,  p.  383. 
eary&phyllatuSf        Bronn,  1851.  Leihea  geognoê- 

tieaf  3*  éd.,  toI.  II,  p.  115, 
pi.  XYii,  fig.  a-e» 

—  —  Quenstedt,     1831.    Handburh 

der  Petref.,  1"  éd.,  p.  613, 
pi.  LUI,  fig.  32-35. 

—  —  Quenstedt  9    1851.     Vlôtzgeb, 

Wûrtemberg%  p.  428. 

~  —  Quenstedt,  1855.  Ueber  Euge- 

niacr.  caryophyL  Bronn , 
Jahrbuch,  fur  18o5,  p.  669, 
fig.  bois, 

— .  —  Desor,  If* 57.  Note  sur  la  struc- 

ture des  Eugeniacrines.  BulL 
Soc.  Se.  nat.  de  Neucbâtel, 
t.  IV,  p.  199,  pi.  D,  fig.  10-12. 

_  —  Pictet,  1857.  Trai/é  de  pa/éon- 

tologie,  f  éd.,  t.  IV,  p.  333. 

—  —  Oppel,  1 858.  DieJurafarmaticnf 

p.  C89. 
_  _  Quenstedt,   1858.    Der    Jura, 

p.  652,  pi.  LUX. 
GanmarocrinUes  caryophyllatuif  Quenstedt,   1858.    Der  Jura^ 

p.  654,  fig.  48-61. 
^  —  Dujardin  et  Hupé,  1862.  Hist. 

des  Zoophytes  ÉchinodermeSf 

p.  188. 

—  —  Alb.     Mûller,     1863.     Geogn 

Skizze  des  Canton  Basel.f 
p.  60  (Beitrâge  zur  geol 
Karte  der  Scbweiz,  1  Liefg). 

—  —  Cartier,    1863.   Der  Jura  xu 

Oberbuchsitten^    Verh.     der 
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Naturforsch.  GeselL  v.  Basel, 
t.  m,  p.  52. 
Eugeniacrinus  caryophyllatus,      Slelzner,   1864.    Ein    Beitrag 

zur  Kenntniss  des  verst.  Zu»- 
tandes  der  Crinoîdenreste. 
Bronn.  Jahrbuch^  fur  1864, 
p.  576,  pi.  X,  fig.  6-7. 

—  —  Waagen,   1864.    Ber  Jura  in 

Frankefiy  Schwahen,  etc., 
p.  200  et  passim. 

—  —  Oppel,  i  865.  Die  Zone  des  Am, 

iransversarius,  in  Benecke, 
Geogn.  pal.  Beitràge^  t.  I, 
p.  300. 

—  —  Mœach,   1867.   Ber  Aargauer 

Jwra,  p.  130,  136,  188,  278 
(Beitrâge  zur  geol.  Karte 
der  Schweiz,  4*  Liefg). 

—  —  Jaccard,  1869.  Bescr.  du  Jura 

vaudois  et  neuchâteîoiSy  p. 
209,  2i0  (matériaux  pour 
la  carte  géol.  de  la  Suisse, 
6®  livr.). 

—  —  M.  de  Tribolet,  1873.  Recher- 

ches géol.  et  pal.  sur  le  Jura 
neuchâteloiSf  p.  5. 

—  —  M.   de  Tribolet,  1873.  Notice 

géol.  sur  le  cirque  de  Saint- 
Sulpice,  p.  19. 

—  —  Mœscii,   1874.    Ber    sûdliche 

Aargauer  Jura,  p.  50  et  84 
(Beilràge  zur  geol.  Karte 
der  Schweiz,  10*  Liefg). 

—  —  Douvillé,  1874.  Fossiles  du  ju- 

rassique moyen  du  Berry. 
Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3«  sér.,  t.  m,  p.  131. 

—  —  Von  Ammon,  1875.  BieJura 

Ablagerungen  zw.  RegenS' 
burg  und  Passau,  p.  161  el 
passim. 
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Eugeniacrinus  caryophyllatus,      Quenstedt,  1876.  Petrefacten- 

kunde  Deutschlands,  t.  IV. 
EcMnodermerif  p.  9i,  pi.  cv, 
fîg.  48-137. 

—  —  Choifal,  i878.  Esquisse  du  Cal- 

hvien  et  de  VOxfordien  dans 
le  Jura  Occidental,  etc.,  p.  58 
et  passim. 

—  —  P.  de  Loriol,  1879.  Monogra- 

phie des  Crinoides  fossiles  de 
la  Suisse,  p.  198,  pi.  xviii, 
fig.  11-28. 

—  —  Ziltel,  1879.  Handbuch  der  Pa* 

lœontologie,  vol.  I,  p.  385, 
fig.  272, 273  a-e. 


DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  6""  à  8"". 

Hauteur  du  calice  par  rapport  à  son  diamètre, 
moyenne  0,90. 

Calice  campanuliforme,  plus  ou  moins  resserré  à  sa 
base,  qui  est  cylindrique,  tandis  que  le  sommet  est  pen- 
tagonal,  mais  avec  des  angles  plus  ou  moins  accusés.  La 
surface  externe  est  tout  à  fait  lisse.  La  cavité,  qui  se 
trouve  formée  par  les  premières  radiales,  est  relative- 
ment peu  profonde,  et  pentagone  au  pourtour.  La  surface 
de  ses  parois  est  presque  lisse,  mais,  au  fond^  se  trouve 
comme  une  petite  masse  rugueuse  et  spongieuse  d'où 
partentcinq  sillons  interradiaux  et  cinq  sillons  radiaux  qui 
sont  les  plus  profonds^  de  plus,  plusieurs  petits  sillons 
intermédiaires,  irréguliers,  qui  ne  se  montrent  pas  au- 
delà  de  la  moitié  de  la  hauteur,  et  sont  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  par  pièce  radiale,  souvent  bigéminés. 
Sur  cette  petite  masse  spongieuse  reposait  probablement 
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Torgane  chambré.  On  ne  la  distingue  que  dans  des 
individus  d^une  fraîcheur  exceptionnelle,  les  sillons 
interradiaux  sont  bordés  de  petits  granules  inégaux. 

Premières  pièces  radiales  allongées,  rétrécies  et  tron- 
quées à  leur  base,  élargies  et  plus  ou  moins  réfléchies  à 
leur  sommet  ;  elles  forment^  par  leur  élargissement,  la 
cavité  du  calice.  Ces  pièces  sont  intimement  soudées 
entre  elles,  et  il  est  même  rare  que  Ton  puisse  distinguer 
leurs  sutures  qui  correspondent  aux  angles  du  pentagone  ; 
le  plus  souvent,  leur  ensemble  paraît  ne  former  qu'une 
seule  pièce. 

Le  bord  supérieur  est  entaillé  par  une  large  et  profonde 
échancrure  dans  laquelle  venaient  se  loger  les  secondes 
pièces  radiales^  et  la  facette  articulaire  occupe  à  peu  près 
toute  la  face  supérieure  de  la  pièce.  Le  bourrelet  trans- 
verse, filiforme  et  très  droit^  se  trouve  tout  à  fait  sur  le 
bord  externe,  Torifice  du  canal  qui  le  perce  au  milieu  est 
extrêmement  ténu.  Il  ne  reste  presque  plus  de  place  pour 
l'impression  du  ligament  élastique  qui  ne  devait  guère 
occuper  que    la   fossette  médiane,  assez  longue,  mais 
située  tout  à  fait  sur  le  bord  externe,  en  dehors  même  de 
la  facette  articulaire.   Les  impressions  du  ligament  in- 
ter-articulaire  sont  grandes  et  sur  un  plan  tout  à  fait 
horizontal  relativement  à  Taxe  vertical  du  calice.    Les 
impressions  musculaires  se  trouvent  au-delà,  dans  des 
cavités  relativement  très  profondes,  qui  s'enfoncent  hori- 
zontalement vers  la  cavité;  il  est  fort  rare  de  réussira 
les  nettoyer  parfaitement,  mais,  lorsqu'on  y  parvient,  on 
voit  que  leur  fond  est  couvert  de  petites  rugosités.  Un 
sillon  étroit  et  profond,  communiquant  avec  les  sillons 
radiaux  de  la  cavité^  échancre  le  milieu  de  la  paroi  in- 
terne, verticale,  de  la  facette  articulaire ,  contre  laquelle, 
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de  chaque  côté  de  ce  sillon^  se  voit  une  impression  assez 
marquée,  une  sorte  de  rainure,  où  s'appujait,  j'imagine, 
la  seconde  radiale. 

Entre  ces  écbancmres  des  facettes  articulaires,  le  bord 
(le  chaque  radiale,  uni  i  celui  de  sa  voisine,  forme  comme 
un  foliole  très  court,  ayant  en  dehors  la  forme  d'un  fer 
de  lance,  et  un  peu  denticuU  sur  ses  arêtes  supérieures. 

Je  n'ai  pas  eu  entre  les  mains  les  secondes  radiales.  On 
les  trouvera  décrites  dans  l'ouvrage  précité  de  M.  Quens- 
tedt  {Echinodermenf  loc.  cit.). 

Les  troisièmes  pièces  radiales  libres  n'ont  jamais  été 
trouvées  en  place  sur  le  calice,  mais  M.  Quenstedt  a 
démontré,  déjà  en  1855,  et  d'une  manière  qui  me  parait 
péremptoire,  que  ces  pièces  singulières,  que  Goldfuss 
avait  fait  connaître  sous  le  nom  de  Pentacrinus  paradoxus 
ne  sont  autre  chose  que  les  troisièmes  pièces  radiales  de 
VEugeniacrinus  caryophyllaius,  11  n'est  pas  rare  de  les 
trouver  isolées.  Ces  pièces  sont  longues,  parfois  même 
plus  longues  que  les  premières  radiales;  à  leur  base  elles 
forment  un  parallélogramme,  puis  s'échancrent  fortement 
de  chaque  côté,  et  se  terminent  en  fer  de  lance  acuminé 
et  concave  au  dehors  ;  elles  sont  fortement  arquées  en 
dedans  et  s'articulaient  de  telle  façon  que,  dans  le  calice 
complet,  leurs  extrémités  venaient  se  réunir  et  former 
comme  une  voûte  au-dessus  de  la  cavité.  La  facette 
articulaire  est  concave,  sans  bourrelet,  c'est  celle  d'une 
synostose  ;  au  milieu  se  trouve  l'orifice  du  canal  brachial. 
Les  deux  faces  latérales  du  parallélogramme  basai  sont 
couvertes  de  petites  crénelures.  Dans  les  échancrures  qui 
se  trouvent  de  chaque  côté  (en  a),  sont  logées  les  facettes 
articulaires  des  bras;  l'articulation  est  tout  à  fait  sem- 
blable à  celle  des  premières  radiales,  avec  deux  profondes 
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cavités  pour  les  impressions  musculaires.  Sur  leur 
surface  interne,  ces  troisièmes  radiales  sont  très  fortement 
carénées  au  milieu  de  leur  partie  supérieure,  découpée 
en  fer  de  lance,  tandis  que  leur  base  rectangulaire  est 
divisée  en  deux  parties  égales,  et  concaves,  par  un  petit 
sillon  qui  se  bifurque,  au  bas  de  la  carène,  en  deux  autres 
qui  arrivent  aux  facettes  articulaires  des  bras. 

La  facette  articulaire  de  la  lige  tronque  fortement  la 
base  des  premières  pièces  radiales,  elle  est  horizontale, 
lisse  et  un  peu  concave  au  milieu  sur  une  surface  assez 
étendue,  tandis  qu'une  zone,  bordant  le  pourtour,  est 
couverte  de  rugosités  et  de  petits  sillons  irréguliers,  plus 
ou  moins  fins,  dirigés  en  divers  sens.  Le  canal  central 
est  fort  petit.  Souvent  le  premier  article  de  la  tige  de- 
meure soudé  au  calice;  il  est  cylindrique,  généralement 
court  et  un  peu  évasé  à  sa  base;  la  facette  articulaire  qui 
l'unit  au  second  article  est  tout  à  fait  identique  à  celle  de 
la  base  du  calice.  Les  autres  articles  de  la  tige,  que  l'on 
rencontre  isolés,  sont  cylindriques,  souvent  très  longs,  et, 
de  même  que  le  calice,  tout  à  fait  lisses  ;  leur  diamètre 
est  de  4"'"'  en  moyenne.  Le  canal  central  est  fort  petit,  et 
son  diamètre  est  le  mêi:ne  aux  deux  extrémités.  Le  calice 
s'inclinait  quelquefois  légèrement  sur  sa  tige,  qui  n'était 
composée  que  d'un  petit  nombre  d'articles,  et  se  trouvait 
fixée  par  une  racine,  dont  je  n'ai  sous  les  yeux  aucun 
échantillon  recueilli  en  France. 

Variations.  — VEug.  caryophyllatus  parait  relativement 
assez  rare  dans  les  collections  qui  ont  fourni  les  maté- 
riaux de  mon  travail  ;  je  n'ai  eu  qu'un  nombre  d'exem- 
plaires assez  restreint  à  ma  disposition,  aussi  j'ai  peu 
de  chose  à  dire  au  sujet  des  variations  de  l'espèce.  Celles 
que  j'ai  observées  ont  trait  au  pourtour  plus  ou  moins 
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anguleux  et  pentagonal  du  calice,  et  i  des  diiïérences 
parfois  considérables  dans  sa  forme,  il  est  plus  ou 
moins  resserré  à  la  base  et,  dans  les  cas  extrêmes,  ar- 
rive jusqu'à  devenir  presque  cylindrique.  La  base  est 
très  élargie  dans  quelques  exemplaires  des  environs  de 
S*  Claude,  et,  dans  l'un,  tout  à  fait  monstrueux,  les  pre- 
mières radiales  sont  fortement  étranglées  au-dessous  des 
facettes  articulaires,  puis  subitement  dilatées  en  une  ex- 
pansion tronquée  par  la  facette  articulaire  de  la  tige, 
dont  le  diamètre  atteint  presque  celui  de  l'ouverture  de 
la  cavité  calicinale. 

A  Dun-le-Roi  (Cher),  on  rencontre  des  individus  dans 
lesquels  les  sutures  des  premières  pièces  radiales  sont 
singulièrement  accentuées^  et  même  tout  à  fait  enfoncées, 
les  uns  ont  la  forme  la  plus  ordinaire,  avec  la  base  res- 
serrée, d'autres  sont  régulièrement  campanuliformes; 
tous  les  autres  caractères  sont  parfaitement  typiques,  du 
reste,  et  les  individus  de  la  même  localité,  avec  les  sutures 
les  mieux  marquées,  se  relient,  par  des  gradations  insen- 
sibles, à  d'autres,  dans  lesquels  elles  sont  presque  invisibles. 
Les  articles  de  la  tige  sont  parfois,  ou  un  peu  étranglés,  ou 
un  peu  renflés  dans  leur  région  médiane. 

Rapports  et  différences. —  VEvgeniacrinm  caryophyl- 
laius  est  une  espèce  facilement  reconnaissable,  et  qui  ne 
saurait  être  confondue  avec  aucune  autre.  Sa  ressemblance 
avec  un  clou  de  girofle,  à  laquelle  elle  doit  son  nom.  Ta 
fait  distinguer  et  figurer  par  les  anciens  auteurs.  Rosinus 
en  particulier  {loc.  et/.),  en  a  décrit  et  figuré,  avec  beau- 
coup  de  soin,  les  principales  variétés.  C'est  à  M.  Quens- 
tedt  que  nous  devons  les  renseignements  les  plus  com- 
plets à  son  sujet,  et  l'on  trouvera  dans  son  dernier  ou- 
vrage, en  particulier  [Echinodermen^  loc.  c%t,\  les  détails 
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les  plus  circonslanciés  et  les  plus  intéressants.  La  restau- 
ration qu'il  a  essayée  [Bronn,  Jahrbuch^  et  Jura^  loc.  cit.) 
est  tout  à  fait  conforme  aux  documents  connus  et  se  rap- 
proche certainement,  autant  que  possible,  de  la  vérité. 
Dans  les  localités  assez  restreintes,  où  l'espèce  aimait  à 
vivre,  au  milieu  des  éponges,  les  corps  sous-marins  de- 
vaient être  presque  couverts  de  ce  charmant  petit  cri- 
noïde,  dont  le  sac  viscéral  était  enfermé  sous  une  voûte 
formée  par  les  troisièmes  pièces  radiales,  d'où  sortaient, 
par  cinq  ouvertures,  dix  bras,  dont  nous  ignorons  la  lon- 
gueur et  les  subdivisions. 

Dans  le  Prodrome,  d'Orbigny  a  désigné  sous  les  noms  de 
Eugeniacrinus  angulatus,  et  de  Eugeniacrinus  impressus^ 
deux  espèces  voisines  de  VEug.  earyophyllatus,  mais,  selon 
lui,  différentes.  La  première  est  ainsi  caractérisée:  «  Es- 
pèce voisine  de  VEug.  caryophyllatus^  mais  dont  le  calice 
((  est  pentagone  en  dehors,  chacune  des  sutures  formant 
c(  un  angle  saillant.  La  seconde  :  Espèce  voisine  de  VEug, 
«  angulatus,  mais  dont  le  calice  a  un  sillon  impressionné 
«  sur  les  sutures;  les  articulations  supérieures  ne  laissant 
«  aucune  saillie  à  l'étoile  supérieure.  »  Ces  deux  espèces 
sont  représentées   chacune   par  un  exemplaire  de  Tile 
Délie,  dans  la  collection  de  d'Orbigny,  je  les  ai  sous  les 
yeux,  ils  ne  diffèrent  en  rien  des  nombreux  exemplaires 
de  VEug,  caryophyllatus  avec  lesquels  je  les  ai  comparés, 
et  ne  constitueraient,  pas  même,  des  variétés.  Je  ne  puis 
pas  comprendre  pourquoi  d'Orbigny  les  a  séparés  et  il  n'y 
a  aucun  doute  à  avoir  sur  la  nécessité  de  faire  rentrer 
leurs  noms  dans  la  synonymie^  étant  admis,  toutefois, 
qu'il  n'y  a  eu  aucune  transposition  d'étiquettes  et  que 
ces  individus   sont  bien  ceux  que  d'Orbigny  avait  pris 
pour  types. 
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Localités. — Le  Pontet  près  Saint-Claude  (Jura).  *-Bto- 
ges(Aîn).  —  Sennevoy  (Yonne).  —  Vacherie  près  Mende 
(Lozère).  —  Saint-Maixent,  La  Mothe  Saint*Heraye  (Deux 
Sèvres).  —  Ile  Délie  (Vendée).  —  La  Chamaye  (Nièvre). 
—  La  Guerche,  Beugy,  Dun-Ie-Roi  (Cher).  —  Laignes, 
Massiogy  (Gôte-d'Or). 

Etage  oxfordien  (Marnes  i  spongiaires)  ;  Zone  i  Ammo- 
nites  transversarius. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris.  École  des  mines.  La- 
boratoire de  géologie  i  la  Sorbonne.  Perron  (coll.  Etallon). 
Muséum  de  Lyon  (coll.  Guirand).  Cotteau.  Pérou.  P.  de 
Loriol.  Beaudouin. 

Localités  hobs  de  France'.  —  Streitberg,  Muggendorf, 
etc.  (Bavière).  —  Locben,  Bôllert,  etc.  (Wurtemberg).  — 
Birmensdorf,  Gansingen  (Argovie)  ;  Oberbuchsitten  (So- 
leure);  Sainte-Croix  (Vaud);  Le  Locle  (Neuehatel)  (Suisse). 

Oxfordien.  Zone  à  Am.  transversarius. 

Lâgern ,  Baden  (Argovie)  ;  Randen  (Schaffhouse)  ; 
(Suisse). 

Séquanien.  ZonekAm.  tenuilobatus.  L'espèce  parait  plus 
abondante  en  Suisse,  dans  cette  zone,  que  dans  la  première. 

explication  des  figures. 

PL  13,  Og.  i,  la.  Eugeniacrmuscaryophyllatus,  individu 
de  grandeur  naturelle  présentant  le  premier  article  de  la 
tige  adhérent  au  calice,  et  ayant  un  pourtour  très  an- 
guleux. La  Mothe  Saint-Heraye.  Coll.  P.  de  Loriol. 
Fig.  16,  ic,  grossissements  du  même.  Au  fond  du  calice, 
dans  fig.  le,  on  distingue  la  petite  masse  spongieuse  dont 
il  a  été  parlé;  fig.  le/,  grossissement  de  la  facette  articu- 
culaire  de  la  tige,  du  même. 

Pal.  Pu.  —  Jur.,  t.  XI  (de  Loriol).  9 
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PI.  i3,  ilg.  2.  Antre  exemplaire  de  la  même  espèce,  de 
grandeur  naturelle,  dans  lequel  les  sillons  interradiaux  de 
la  cavité  sont  bordés  de  petits  granules,  et  dont  les  angles 
du  pourtour  sont  beaucoup  moins  marqués.  Le  Pontet. 
Muséum  de  Lyon.  (Coll.  Guirand)  ;  fig.  2  a,  le  même 
vu  de  côté,  grossi  ;  fig.  2  6,  le  même,  vu  en  dessus, 
grossi  ;  en  réalité  le  fond  du  calice  n'est  pas  tout  à  fait 
aussi  net  qu'il  est  représenté,  et  il  se  pourrait  bien 
qu'il  eut  été  occupé  par  une  petite  massC)  comme  dans 
fig.  i  c]  fig.  2  c,  facette  articulaire  du  calice  du  même, 
grossie. 

PI.  13,  fig.  3.  Calice  de  la  même  espèce,  très  peu  évasé, 
adhérent  au  premier  article  de  la  tige  qui  présente  une 
perforation  due  probablement  à  un  parasite.  Même  loca* 
lité,  même  collection;  fig.  3  a,  le  même  p^rossi. 

PI.  13,  fig.  4.  Autre  individu  de  la  même  espèce^  peu 
resserré  à  la  base.  Grandeur  naturelle.  Même  localité, 
même  collection. 

PI.  13y  fig.  5.  Autre  individu  de  grandeur  naturelle,  très 
épais  à  la  base,  même  localité,  même  collection  ;  fig.  5  a, 
facette  articulaire  de  Tune  des  premières  radiales  du 
même,  grossie  ;  dans  cet  individu,  les  folioles  interradiaux 
sont  à  peine  sensibles,  et  le  bord  supérieur  est  presque  ho- 
rizontal ;  au  fond  des  cavités,  en  a,  se  trouvent  les  impres- 
sions musculaires,  et  on  voit  au-dessus  les  rainures  dont  il 
a  été  parlé. 

PI.  13,  fig.  6.  Autre  individu  de  grandeur  naturelle; 
même  localité,  même  collection  ;  fig.  6  a,  le  même,  grossi  ; 
fig.6ft,  facette  articulaire  de  la  première  radiale  du  mèmei 
grossie,  son  bord  supérieur  est  bien  plus  évidé  que  celui 
de  fig.  5. 

PI.  13,  fig.  7.  Autre  calice  monstrueux^  ayant  une  base 
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énorme.  Même  localité,  même  coUecllou.  Fig.  7  a,  facelte 
articulaire  du  môme,  de  grandeur  naturelle. 

PI.  43,  fig.  8.  Premier  article  de  la  tige  de  la  même  es- 
pèce^  très  allongé,  de  grandeur  naturelle.  Saint-Muixent. 
Muséum  de  Paris;  fig.  8a,  facette  articulaire  du  même 
avec  la  tige,  grossie. 

PL  43,  fig.  9.  Troisième  radiale  de  la  même  espèce,  de 
grandeur  naturelle.  Le  Pontet.  Muséum  de  Lyon  (coll. 
Guirand).  fig.  9  a,  la  même  vue  en  dedans,  grossie,  a,  a, 
sont  les  facettes  articulaires  des  bras  ;  fig.  9  i,  Tune  de  ces 
facettes  grossie  ;  fig.  9  r,  fkeette  articulaire  de  la  radiale 
grossie;  fig.  9  c/,  même  radiale tuq  de  côlé. 

PI.  13,  fig.  10,  et  10  a.  Autre  troisième  radiale  vue 
en  dehors  et  en  dedans,  grandeur  naturelle.  Même  lo- 
calité, même  collection  ;  fig.  10  6,  la  même  vue  de  côté, 
grossie. 

PI.  13,  fig.  Il .  Autre  calice  de  la  même  espèce,  campanu- 
liforme,  peu  anguleux  au  pourtour,  à  sutures  bien  mar- 
quées. Dun-le-Roi.  École  des  Mines  de  Paris.  Grandeur 
naturelle;  fig.  11  6,  le  même  vu  de  côté,  grossi;  fig.  Ile, 
facette  articulaire  du  même  grossie. 

PI.  13,  fig.  12.  Autre  calice  avec  le  premier  article  de  la 
tige,  bien  typique,  mais  avec  les  sutures  très  marquées, 
grandeur  naturelle,  même  localité,  même  collection  ; 
fig.  12  a,  et  12  b,  grossissements  du  même. 

PI.  13,  fig.  13a.  Autre  calice  à  base  épaisse,  à  pourtour 
très  anguleux,  et  à* sutures  bien  marquées;  grandeur  natu- 
relle; mêmelocalité,  même  collection;  fig.  13  6, 13 <r,  gros- 
sissements du  même. 
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Euffenlacrlnu»  Damortlerl,  P.  de  Loriol,  4882. 

PI.  14,  fig.  4-12. 


SYNONYMIE. 

Eugeniacrinus  caryophyllatuSfDumoTiïer,    iSli,    Sur   quelques 

gisements  de  VOxfordlen  inf.  de 
VArdéche,  p.  48,  pi.  v,  fig.  12  et 
13. 


DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  4""  à  9""". 

Hauteur  du  calice,  avec  les  folioles,  relativement  à  son 
diamètre,  0,72  à  1,00. 

Galice  campanuliforme,  relativement  court,  le  plus  sou- 
vent plus  large  que  haut,  parfois  aussi  haut  que  large. 
Très  resserré  à  sa  base,  qui  est  cylindrique,  il  s'évase 
brusquement  et  fortement,  au-dessous  des  facettes  arti- 
culaires des  premières  radiales  ;  vu  de  dessous  le  calice  a 
une  forme  plus  ou  moins  pentagone  avec  les  angles  arron- 
dis. La  surface  externe  est  tout  à  fait  lisse.  Cavité  calici- 
nale  très  profonde,  régulièrement  infundibuliforme  ;  ses 
parois  descendent  directement  jusqu'au  fond  qui  est  oc- 
cupé entièrement  par  le  canal  central;  elles  sont  très  acci- 
dentées par  cinq  fortes  saillies  interradiales  carénées,  et 
cinq  larges  dépressions  intermédiaires.  Les  cinq  sillons 
radiaux  sont  profonds  et  bien  accusés.  Les  cinq  sillons 
inlerradiaux  n*existent  qu'au  fond  du  calice;  on  voit,  de 
plus,  de  nombreux  petits  sillons  peu   marqués,  dont  le 
nombre,  par  des  bifurcations,  arrive  à  huit,  entre  les  sil- 
lons radiaux. 
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Premières  pièces  radiales  épaisses,  relativement  courtes 
et  larges,  très  arquées  au  milieu,  sublrapézoldes,  large- 
ment écbancrées  sur  leur  bord  supérieur  par  les  facettes 
articulaires,  qui  sont  séparées  par  cinq  folioles  en  fer  de 
lance,  plus  ou  moins  larges  à  leur  base,  relativement  éle- 
vés et  bien  accentués.  Le  calice,  sans  les  secondes  et  les 
troisièmes  radiales,  parait  ainsi  profondément  pentalobé 
sur  son  bord  supérieur.  Les  sutures  des  pièces  sont  pres- 
que toujours  visibles,  mais  nullement  enfoncées.  La  facette 
articulaire  du  bord  supérieur  est  plus  ou  moins  large.  Le 
bourrelet  transverse  est  filiforme  et  situé  tout  à  fait  sur  le 
bord  externe,  si  bien  que  la  fossette  du  ligament  élastique, 
étroite  et  allongée,  se  trouve  en  dehors  de  la  facette.  Les 
impressions  du  ligament  inlerarticulairesont  assez  grandes 
et  tout  à  fait  horizontales;  les  impressions  musculaires 
sont,  au  contraire,  presque  verticales,  et  logées  au  fond  de 
petites  cavités  plus  ou  moins  profondes.  Au-dessus  de  ces 
dernières  se  voient  deux  impressions  transverses  irrégu- 
lières, et  plus  ou  moins  marquées,  contre  lesquelles,  je 
suppose,  s'appuyaient  les  secondes  pièces  radiales.  Une 
échancrure  étroite  et  profonde,  qui  ne  descend  pas  ce- 
pendant jusqu'aux  impressions  du  ligament  interarlicu- 
laire,  et  qui  correspond  avec  le  sillon  radial,  dans  la  cavité, 
sépare  les  impressions  musculaires. 

La  facette  articulaire  de  la  tige  tronque  largement  la 
base  du  calice  ;  elle  est  occupée,  en  grande  partie,  par  une 
surface  rugueuse  et  couverte  de  petites  aspérités  irrégu- 
lières, circonscrite  par  un  petit  sillon  circulaire.  Sur  le 
pourtour  se  trouve  un  petit  espace  lisse.  Le  canal  central 
est  étroit,  mais  cependant  plus  large  que  celui  de  VEug. 
caryophyllatus. 

Avec  les   calices  de  YEugen,  Dumortieri,  le  frère  Pa- 


134  TERRAIN   JURASSIQUE. 

côme  a  découvert,  à  la  Pouza  et  à  la  Glapouze,  des  pièces 
particulières  qui  sont  évidemment  des  troisièmes  radiales 
azillaires,  et  qui,  à  en  juger  par  leur  analogie  avec  celles 
de  VEug,  caryophyllatus,  doivent  certiinement  appartenir 
à  V£ug,  DumortieH,  fort  voisin,  à  beaucoup  d'égards,  de 
cette  dernière  espèce.  La  partie  basilaire,  ou   le  corps 
proprement  dit  de  ces  pièces  radiales,  est  à  peu  près  pen- 
tagone; étroit  et  resserré  au-dessus  de  la  facette  articulaire, 
il  s'élargit  bientôt,  et  se  renfle  fortement  sur  sa  face  externe, 
de  manière  à  former  comme  une  gibbosité  ou  un  gros 
bourrelet;  les  deux  faces  supérieures  du  pentagone  sont 
tronquées  obliquement,  et  chacune  d'elles  est  occupée 
par  la  facette  articulaire  d'un  bras;  entre  ces  deux  facettes 
la  pièce  radiale  se  prolonge  en  longue  pointe  presque  cy- 
lindrique à  la  base,  acuminée  graduellement  vers  le  som- 
met; elle  atteint  7  ou  8  millimètres  de  longueur,  deux  fois 
la  longueur  du  corps  de  la  radiale,  dont  la  face  interne 
est  fortement  concave.  Les  facettes  articulaires  des  bras 
sont  séparées  par  une  crête,  et  relativement  grandes;  le 
bourrelet  transverse  est  assez  saillant,  l'impression  du  li- 
gament élastique  étroite  mais  profonde,  celles  du  ligament 
interarticulaire  grandes  et  profondes;  les  impressions  mus- 
culaires sont  étroites  et  redressées  ;  cette  articulation  res- 
semble tout  à  fait  à  cellç  des  premières  radiales.  De  l'orifice 
du  canal,  sur  le  bourrelet  articulaire,  part  une  petite  rigole 
qui  va  rejoindre  sa  voisine  au-dessous  de  la  crête,  pour 
former  un  petit  canal  qui   aboutit  au  milieu  de  la  fa- 
cette articulaire  de  la  base  ;  il  parait  que  les  tubes  étaient 
à  découvert  dans  ces  petits  trajets.  La  facette  articulaire 
de  cette  troisième  radiale  avec  la  seconde  est  en  fer  à  che- 
val, plane,  rugueuse,  sans  impressions  distinctes.  En  com- 
parant ces  troisièmes  r.idiales  avec  celles  de  YEug.  caryo- 
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phyllaiuSf  on  voit  de  suite  que,  tout  en  présenlant  beau- 
coup d'analogie  dans  leur  structuray  elles  sont  cependant 
très  différentes;  les  premières  se  distinguant  des  secondes 
par  leur  prolongement  médian,  en  pointe  acuminée»  droite, 
au  lien  d'être  élargi  en  fer  de  lance,  et  recourbé  sur  la 
cavité  du  c«ilice;  par  leurs  facettes  articulaires  différentes 
et  ne  se  trouvant  point  dans  des  échancrures  ;  par  le  bour- 
relet externe  du  corps  de  la  radiale.  Ces  différences  cons- 
titueraient un  caractère  différentiel  de  grande  importance 
entre  ces  deux  espèces. 

Le  premier  article  de  la  tige  reste  souvent  attaché  au  ca- 
lice, il  est  cylindrique,  fort  mince,  et  sa  facette  articulaire 
inférieure  porte  moins  d'aspérités  que  celle  du  calice  ;  son 
diamètre  est  de  3  à  4  millimètres.  Avec  les  calices  on 
trouve,  isolés,  de  petits  articles  de  tige  qui,  sûrement,leur 
ont  appartenu  ;  les  uns  sont  de  petits  disques  analogues  au 
premier,  d'autres  sont  plus  longs  que  larges,  un  peu  en 
forme  de  sablier. 

Variations.  —  Parmi  les  nombreux  exemplaires  de 
cette  espèce  que  j'ai  examinés,  j'ai  observé  des  Tariations 
assez  sensibles  ayant  trait  à  lalargeur  plus  ou  moins  grande 
des  folioles,  à  leur  base  ;  dans  certains  individus  les  folioles 
sont  très  larges,  comme  dans  celui  qui  a  été  figuré  par 
Dumortier,  les  facettes  articulaires  les  écbancrant  très  peu 
demeurent  fort  étroites,  et  le  pourtour  du  calice  est  pres- 
que décagonal  ;  très  souvent  aussi  les  facettes  articu- 
Uires  échancrent  fortement  la  base  des  folioles,  qui  de- 
vient fort  étroite,  et  alors  le  calice  prend  un  pourtour 
pentagonal.  Tous  les  autres  caractères,  la  hauteur  des  fo- 
lioles, la  forme  de  la  cavité  du  calice,  le  rétrécissement  de 
la  base,  sont  identiques  dans  tous  les  exemplaires.  Entre 
les  extrêmes^  à  folioles  très  larges  à  la  base,  ou,  au  con- 
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traire,  très  échancrés,  s'observent  de  nombreux  passages  ; 
on  voit  même  des  individus  dont  les  cinq  folioles  varient 
entre  eux  dans  leur  largeur.  On  remarque  encore,  dans 
quelques  individus  à  pourtour  très  pentagone,  un  angle 
plus  ou  moins  marqué,  allant  du  milieu  des  folioles  à  la 
facette  articulaire  de  la  tige.  Il  faut  encore  signaler  quel- 
ques différences  dans  l'élargissement  plus  ou  moins  brus- 
que du  calice  au-dessous  des  facettes  articulaires,  dans  les 
accidents  de  la  facette  articulaire  elle-même,  et,  de  plus, 
quelques  variations  dans  la  taille  des  individus.  Dans  cer- 
tains exemplaires  enfin,  les  sutures  des  pièces  radiales  sont 
plus  marquées  que  dans  d'autres. 

Rapports  et  différences.  —  VEug,  Dumortieri est  voi- 
sin de  VEug,  caryophyllatus,  mais  il  s'en  distingue  sans 
peine,  par  le  développement  beaucoup  plus  considérable 
des  folioles  interradiaux,  la  forme  de  la  cavité  du  calice, 
tout  à  fait  en  entonnoir^  profonde^  très  étroite  au  fond, 
avec  des  parois  très  accidenlées,  et  par  les  renflements  caré- 
nés et  les  larges  dépressions  dont  il  a  été  parlé;  les  facettes 
articulaires  des  articles  de  la  tige  présentent  aussi  quel- 
ques différences  ;  enfin,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  si  les  troisiè- 
mes radiales  décrites  appartiennent  bien  à  VEug,  Dumor^ 
tieri,  leur  structure  différente  constitue  un  caractère 
spécifique  de  haute  valeur.  Dumortier  (loc.  cit.)  avait  déjà 
pressenti  la  nécessité  de  la  séparation  des  deux  espèces, 
mais  il  avait  néanmoins  rapporté  à  VEug.  caryophyllatus 
les  exemplaires  typiques  de  VEug.  Dumortieri,  VEug. 
bememis^  du  néocomien  des  Alpes,  est  également  une  es- 
pèce fort  voisine,  mais  encore  mal  connue,  car  je  n'ai  pu 
examiner  la  cavité  de  son  calice,  ni  même  bien  correcte- 
ment les  facettes  articulaires  de  ses  premières  radiales. 
D'après  ce  qu'on  peut  juger,  elle  en  diffère  par  son  pour- 
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tour  bien  plus  pentagone,  à  angles  aigus,  et  ses  folioles 
interradiauz  moins  développés. 

Localités.  —  La  Pouza  près  la  Voulle,  La  Clapouze, 
(Ardëche)  ;  plus  abondant  dans  cette  dernière  localité. 
Étage  ozfordien. 

Ck)LLECTiONS.  —  Musée  de  Lyon  (coll.  Dumortier). 
Schlumberger.  Frère  Pac6me. 

EXPUCATION  DBS  FIGURES. 

PI.  14,  fig.  1.  Eugeniacrinta  Dumortieri^  de  grandeur 
naturelle.  La  Glapouze.  Muséum  de  Lyon  (coll.  Dumortier). 
Fig.  i  0,  le  même, grossi;  flg.  i  A,  le  môme  vu  en  dessous, 
de  grandeur  naturelle. 

PI.  14,  fig.  2.  Autre  calice  de  la  môme  espèce,  à  folioles 
larges,  avec  le  premier  article  de  la  tige  encore  adhérent, 
de  grandeur  naturelle;  môme  localité,  môme  collection; 
fig.  2  a,  le  môme  vu  de  côté,  grossi  ;  fig.  2  i,  le  môme  vu  en 
dessus,  grossi.  Le  dessin  fait  paraître  la  cavité  trop  évasée, 
elle  est  en  réalité  plus  profonde,  avec  des  parois  plus  per- 
pendiculaires; fig.  2  Cy  le  môme  vu  en  dessous,  de  gran* 
deur  naturelle;  fig.  2  dy  facette  articulaire  du  premier 
article  de  la  tige  du  môme,  grossie. 

Pi.  14,  flg.  3.  Autre  calice  plus  petit,  môme  localité, 
môme  collection,  grandeur  naturelle;  fig.  3  a,  facette  ar- 
ticulaire de  Tune  des  radiales  du  môme,  grossie. 

PI.  14,  fig.  4.  Autre  calice  très  pentagonal,  de  grandeur 
naturelle  ;  La  Pouza,  coll.  Schlumberger;  fig.  4  a,  le  même 
vu  en  dessous;  fig.  4  i,  facette  articulaire  du  môme, 
grossie. 

Pi.  14,  fig.  5.  Petit  calice  de  la  môme  espèce,  de  gran- 
deur naturelle,  môme  localité,  môme  collection;  le  pre- 
nf)ier  article  de  la  tige  est  encore  attaché  au  calice. 
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Pi.  14,  Og.  6.  Autre  calice  de  la  même  espèce,  brisé  de 
manière  à  laisser  voir  le  fond  du  calice  tout  à  fait  en  en- 
tonnoir et  très  profond,  on  distingue  le  petit  sillon  inter- 
radial très  court,  et  les  autres  dont  il  a  été  parlé.  Même 
localité,  même  collection  ;  fig.  6  a,  le  même,  grossi. 

PI.  14,  fig.  7.  Troisième  radiale  appartenant,  selon  tou- 
tes apparences,  à  l'espèce  ;  en  a,  se  trouve  la  facette  arii- 
culnire  d'un  bras  ;  grandeur  naturelle.  LaGlapouze,  collec- 
tion du  Frère  Pacôme;  fig.  7  a,  la  même,  vue  en  dedans  ; 
fig.  7  6,  facette  articulaire  de  cette  même  radiale,  gros- 
sie. 

PI.  14,  fig.  8.  Autre  pièce  semblable,  brisée,  même  lo- 
calité, même  collection,  grandeur  naturelle  ;  fig.  8  a,  la 
même,  grossie^  vue  en  dedans, avec  les  facettes  articulaires 
des  bras,  dont  Tune  est  grossie,  fig.  8  b. 

PI.  14,  fig.  9,  9  a.  Autre  pièce  semblable  très  gibbeuse, 
même  localité,  même  collection  ;  grandeur  naturelle. 

PI.  14,  fig.  10,  10  a,  10  6,  11,  11  a,  11  b,  12,articlesde 
tige  rapportés  à  la  même  espèce,  de  grandeur  naturelle 
et  grossis.  La  Clapouze.  Muséum  de  Lyon  ^coll.  Dumor- 
tier). 

Eaii^eiilaerlniiii  lloii8iioiil,  Desor. 
PI.  14,  fig.  13  à  24. 

SYNONYMIE. 

Eugeniactinus  Moussoni,  Desor,  1845.  Notice  sur  les  Crinoides 

suisses,  Bull.  Soc.  Se.  nat.  de  Neu- 
cbâtel,t.  I,  p.  220. 

—  —        Bronn,  1848.  Index paL,  p.  474. 
coronatus,  Quenstedt,  1852.  Handbuch  der  Petref.' 

1"  édit.,  p.  615,  pi.  LUI,  fig.  45. 

—  —        Quenstedt,  1858.    Der  Jura,  p.   654, 

pi.  Lxxx,  fig.  79. 
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Kugeniacfinus  coranatus,   Waagen»    1864.   Der  Jura  in    Fran- 

ken,  etc.,  p.  200  et  passim. 

—  —        Quenstedt.  1867.  Handbuch  der  Petrff., 

2*  édit.,  p.  733,  pi.  i.xvi[,  fig.  45. 

—  Mottisont,  M.  de  Tribolet,  1873.  Notice  géol.  $ur 

le  Cirque  de  Suint- Sulpice,  p.  i9. 

—  —        M.  de  Tribolet,  i873.  Recherches  géol. 

et  pal,  dans  le  Jura  neuehàteloiSy  p.  5. 

—  —       Mœsch,  i874.  Der  Sùdliche  Aargauer 

Jura,  p.  50  (Beitrâi^e  zur  geol.  Kurlo 
der  Schweiz  10«  Liefg.). 

—  coronatus,  Quensiedi ^  i^l^.  Petref.  DetUschlands, 

Echinodermen^  t.  IV,  p.  425,  pi.  cvj, 
fig.  i-5. 

—  Moussoni^    P.  de  Loriol,  1879.   Monographie  des 

Crinoides  fossiles  de  la  Suisse,  p.  212, 
pi.  XVIII,  fig.  53-67. 

—  ~        CoWoiyiSSO.  Descr,  géol.  d'Aix  en  Pro- 

vence,^. 233. 


DIMENSIONS. 


Diamètre  du  calice,  5""*  à  10' 

Hauteur  du  calice  (partie  composée  des  premières  ra- 
diales) par  rapport  à  la  hauteur;  moyenne,  0,88. 

Galice  subcylindrique,  resserré,  et  comme  étranglé 
vers  la  moitié  de  sa  hauteur,  un  peu  plus  large  à  la  base, 
qui  est  circulaire,  qu'au  sommet  qui  est  légèrement 
pentagone.  La  surface  externe  est  tout  à  fait  lisse.  La 
base  est  très  largement  et  profondément  excavée,  et,  au 
fond  de  Texcayation,  se  trouve  la  facette  articulaire  de 
la  tige,  à  laquelle  le  calice  n'était  pas  obliquement 
attaché.  La  cavité  calicinale  est  relativement  peu  évasée, 
mais  profonde  ;  ses  parois  sont  lisses,  ou  à  peu  près  ;  les 
cinq  sillons  radiaux  sont  profonds,  les  cinq  interradiaux, 
au  contraire,   très  superficiels* 


I 

*■ 
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Premières  pièces  radiales  élevées,  épaisses,  subquadran- 
gulaires,  séparées  par  des  sutures  plus  ou  moins  mar- 
quées qui  se  distinguent  ordinairement  dans  la  grande 
cavité  basale.  Leur  bord  supérieur  est  profondément 
échancré  de  manière  à  former^  autour  de  la  cavité  du 
calice,  cinq  lobes  subtriangulaires,  bien  distincts.  La 
facette  articulaire  est  coupée  assez  obliquement.  Le 
bourrelet  transverse  est  peu  saillant,  mince  et  presque 
linéaire  ;  l'orifice  du  canal  brachial  se  trouve  immé- 
diatement au-dessus,  et  la  facette  profonde  du  ligament 
élastique  immédiatement  au-dessous.  L'impression  de 
ce  dernier  est  peu  étendue.  Les  impressions  du  liga- 
ment interarticulaire  sont  ordinairement  grandes,  et  cou- 
vertes d'une  ponctuation  d'une  finesse  extrême.  Impres- 
sions musculaires  elliptiques,  rugueuses,  bien  marquées, 
situées  au  bas  de  la  large  entaille  qui  sépare  les  lobes, 
très  près  de  l'orifice  du  canal  brachial;  un  léger  bourrelet 
les  entoure  et  elles  sont  tantôt  superficielles,  tantôt  assez 
enfoncées. 

Je  ne  connais  ni  les  secondes  pièces  radiales,  ni  les 
troisièmes,  ni  les  bras. 

Au  fond  de  la  profonde  cavité  basilaire  du  calice  se 
trouve  la  facette  articulaire  de  la  tige,  de  petite  dimen- 
sion, car  son  diamètre  ne  dépasse  guère  3"^"^,  percée  au 
milieu  par  le  canal  central,  plane  ou  un  peu  convexe, 
lisse  au  centre,  entourée  sur  le  bord  d'un  cercle  d'as- 
pérités irrégulières  plus  ou  moins  saillantes. 

Le  calice  était  attaché  tout  droit  sur  la  tige,  dont  les 
premiers  articles  sont  de  petits  disques  fort  minces^  con- 
vexes au  pourtour;  la  cavité  basilaire  en  contient  deux 
ou  trois;  leur  facette  articulaire  porte  une  série  d'aspé- 
rités en  forme  de  petites  côtes  irrégulières,  plutôt  Irans- 
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verses  que  rayonnantes,  qui  circonscrivent  un  petit 
espace  lisse  autour  de  Torifice  du  canal  central  ;  entre 
les  côtes  et  le  pourtour  externe  se  trouve  aussi  un 
espace  lisse  plus  ou  moins  large.  Je  ne  connais  pas 
d'échantillon  dans  lequel  la  tige  soit  encore  adhérente 
au  calice,  au  delà  de  ces  petits  articles  lenticulaires  ; 
mais,  avec  les  calices,  on  trouve  des  articles  isolés^  ayant 
des  facettes  articulaires  parfaitement  identiques,  qui  ont 
certainement  appartenu  à  la  même  espèce;  je  les  ai  déjà 
signalés  et  décrits  dans  la  monographie  des  Crinoïdes 
de  la  Suisse.  La  tige  s'élargissait  considérablement  à  une 
certaine  distance  du  calice,  et,  avec  des  articles  de 
4"""  de  diamètre,  on  en  trouve  d'autres  qui  atteignent  un 
diamètre  de  6"*"^.  Ils  ont  ordinairement  la  forme  de  petits 
disques,  bien  plus  larges  que  hauts,  très  convexes  en 
dehors,  de  sorte  que  les  sutures  qui  les  séparent  sont  très 
profondes;  rarement  on  en  trouve  qui  soient  aussi 
hauts  que  larges,  parfois  on  aperçoit  sur  leur  surface^ 
ordinairement  tout  à  fait  lisse,  quelques  petits  granules. 
Le  petit  espace  interne  limité  par  la  couronne  d'aspé- 
rités, sur  les  facettes  articulaires,  est  souvent  en  relief 
sur  Tune  et  en  creux  sur  l'autre.  Les  aspérités  sont  plus 
ou  moins  longues  et  plus  ou  moins  serrées,  mais  pré- 
sentent toujours  le  même  caractère. 
5'  Rapports  et  différences.  —  VEug.  Moussant^  qui  paraît 

rare  en  France,  comme  en  Suisse,  est  nettement  caracté- 
nsé.  C'est  M.  Desor  qui,  le  premier,  l'a  distingué  dans  sa 
«noie  sur  les  Crinoïdes  suisses  »  ;  il  a  été  ensuite  figuré  par 
V*  Quenstedt  sous  le  nom  d'Eug.  coronatm.  Il  se  dis- 
C       iingue  sans  peine  des  variétés  épaisses  de  VEug,  caryophyl- 
■'Jf       ktus  par  son  calice  étranglé  au  milieu  et  très  profan- 
ai!'      dément  excavé  à  la  base,  puis  par  le  détail  des  facettes 
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culaire  est  à  peu  près  horizontale.  Le  bourrelet  trans- 
Terse,  percé  au  milieu  par  l'orifice  du  canal,  est  mince 
et  presque  filiforme.  En  dehors,  l'impression  du  ligament 
élastique,  située  tout  à  fait  sur  le  bord,  est  très  étroite  et 
la  fossette  très  petite.  Impressions  du  ligament  interarti- 
culaire sublriangulaires,  marginées,  et  assez  profondes. 
Impressions  musculaires  profondes,  appuyées  contre  le 
foliole.  Les  sutures  des  pièces  sont  à  peine  marquées. 
Dans  un  individu,  on  distingue,  faisant  saillie  auniessus 
de  la  cavité  du  calice,  trois  pièces,  qui  ne  sont  point  en 
place  ;  Tune  d'elles,  longue  de  3"*"^  seulement,  arrondie 
en  dehors,  large  à  la  base,  étranglée  vers  le  sommet, 
dont  la  forme  exacte  ne  peut  être  indiquée,  me  paraît 
avoir  été  peut-être  une  troisième  pièce  radiale  axillaire  ; 
elle  n'est  point  coupée  au  sommet  par  deux  facettes 
articulaires,  mais  elle  avait  probablement,  sur  les 
côtés,  des  échancrures  dans  lesquelles  s'inséraient  les 
bras,  comme  dans  les  troisièmes  radiales  de  VEugen, 
caryophyllatus  ;  on  ne  peut  pas  les  distinguer,  à  cause  de 
la  gangue,  que  je  ne  puis  éloigner,  mais,  à  en  juger  par 
ce  qu'on  voit  de  côté,  il  me  paraît  certain  qu'elles  de- 
vaient exister.  Les  deux  autres  pièces,  oblpngues,  étroites, 
que  l'on  voit  mal,  pourraient  avoir  été  des  secondes 
radiales.  Je  n'émets  ici  qu'une  supposition,  car  l'état  de 
l'échantillon  ne  me  permet  pas  de  me  rendre  un  compte 
exact  de  ce  que  peuvent  être  ces  pièces,  mais  il  me  paraît 
extrêmement  probablct  même  presque  certain,  qu'elle 
est  exacte. 

Dans  deux  individus  le  premier  article  de  la  tige  est 
resté  intimement  soudé  au  calice,  il  est  un  peu  en  cône 
renversé,  la  surface  articulaire  qui  l'unit  au  second  article 
est  bordée  au  pourtour  par  un  rebord  et  un  petit  sillon 
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autour  duquel,  en  dedans,  se  trouve  W  iî^rçJjMd  petites 
<^tes  rayonnantes  très  courtes,  mais  très  régulières  ;  le 
centre  est  lisse  autour  de  l'orifice  du  canal  central  qui  est 
fort  petit. 

Rapports  et  différences.  —  Dans  le  Prodrome^  d'Or* 
bigny  décrit  ainsi  cette  espèce  :  «  Espèce  qui  se  distingue 
<i  de  toutes  les  autres  par  la  grande  saillie  de  Tétoile 
«  intérieure  du  calice.  »  Je  ne  puis  comprendre  ce  qu*it 
a  voulu  entendre  par  là.  Dans  sa  collection  VEug.  crentJh 
talus  est  représenté  par  quatre  calices  de  Cbaudon,  dont 
deux  sont  bien  conservés  et  viennent  d'être  décrits;  peut* 
être  cette  expression  d'éloile  saillante  a-t-elle  trait  à  la 
saillie  que  font,  au-dessus  du  calice  de  Tun  des  individus, 
les  pièces  particulières  dont  il  a  été  parlé.  L'espèce  est 
voisine   de   YEug.  caryophyllaius   par  la  forme  de  son 
calice,  mais  elle  en  diffère  par  ses  folioles  un  peu  plus 
accentués,   par  le  détail  de  la  facette  articulaire  des  pre- 
mières radiales,  par  la  facette  articulaire  des  articles  de  la 
tige  ;  enfin,  si  les  pièces  que  je  regarde  comme  les  troi- 
sièmes radiales  le  sont  réellement,  il  y  aurait,  dans  leur 
forme  bien  différente,  un  autre  caractère  différentiel  très 
important.  Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  VEug.  Dumor^ 
iieri^  mais  son  calice  est  plus  cylindrique,  moins  resserré 
à  la  base,  les  folioles  interradiaux  sont  plus  élevés,  relati- 
vement à  la  bauteur  des  radiales  ;  ici  encore,  la  forme 
bien  différente  des  troisièmes  radiales  viendrait  apporter 
<]&  caractère  différentiel   très  frappant.  VEug.   Oosteri 
V.  de  Loriol,  voisin  de  forme,  a  des  folioles  beaucoup  plus 
grands  et  un  pourtour  moins  pentagonal.  VEug.  bememii 
P.  de  Loriol,  voisin  également,  a  un  calice  plus  resserré 
i  la  base  et  plus  dilaté  au  bord  supérieur,  et  des  folioles 
différents.  Je  ne  puis  comparer  les  facettes  articulaires. 

Pal*  Fi.  —  Jur.^  t.  XI  (de  Loriol).  10 
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LocAUTÉ.  Chaudon  (Basses-Âlpes). 

Élage  oxfordien. 

Collection,  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  15,  flg.  1.  Calice  de  VEug.  crenulatus,  de  grandeur 
naturelle;  il  a  conservé  le  premier  article  de  la  tige  ad* 
hérent. 

PI.  15,  fig.  1  a,  1  6,  le  môme,  vu  de  côté,  sur  deux  faces, 
grossi  ;  fig.  1  c,  le  même,  vu  en  dessous;  fig.  1  tf,  facette 
articulaire  de  l'article  de  la  tige,  grossie  ;  fig.  1  e,  le  même 
vu  en  dessus,  pour  montrer  la  troisième  radiale  supposée, 
grossi  ;  fig.  1  /*,  forme  approximative  de  cette  troisième 
radiale. 

PI.  15,  fig.  2.  Autre  calice  de  la  même  espèce,  grossi; 
fig.  2  a,  le  même,  grossi,  vu  sur  Tune  des  faces  qui  est 
brisée,  pour  montrer  le  fond  de  la  cavité;  fig.  2  c,  facette 
articulaire  du  premier  article  de  la  lige,  grossie. 

Eogeniaerinas  flssas,  P.  de  Loriol,  1882. 

PI.  15,  fig.  3. 

DIMENSIONS. 


imm 


Diamètre  du  calice,  6' 

Hauteur  du  calice,  avec  les  folioles,  par  rapport  au 
diamètre,  1,00. 

Calice  ayant  la  forme  d'un  cône  renversé;  son  pourtour 
est  circulaire,  mais,  au  bord  supérieur,  les  cinq  facettes 
articulaires  déterminent  les  cinq  côtés  d'un  pentagone, 
dont  les  angles  sont  échancrés.  La  surface  externe  est 
lisse.  Base  tronquée  pour  l'attache  de  la  tige.  Cavité  in* 
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terne  assez  grande,  évasée,  mais  peu  profonde.  Ses  parois 
sont  assez  frustes,  elles  paraissent  rugueuses,  les  sillons 
sont  indistincts. 

Premières  pièces  radiales  ayant  &  leur  base  environ  la 
naoitié  de  la  largeur  de  leur  bord  supérieur  ;  elles  sont 
uniformément  convexes  en  dehors,  et  séparées  par  des 
sutures  bien  distinctes  qui,  vers  le  bord  supérieur,  s'éva- 
sent tout  à  coup,  s'approfondissent  et  deviennent  de  véri* 
tables  encoches  particulièrement  distinctes  lorsqu'on 
regarde  le  calice  depuis  sa  base.  Ces  dépressions  suturales 
se  continuent,  quoique  moins  accentuées,  sur  les  folioles 
interradiaux  qui  sont  très  courts,  étroits  et  en  fer  de 
lance.  Facette  articulaire  large,  bourrelet  étroit,  assez 
saillant,  percé  au  milieu  par  le  très  petit  orifice  du  canal  ; 
impression  du  ligament  élastique  assez  profonde,  oblique, 
et  fort  étroite.  Impressions  du  ligament  interarticulaire 
horizontales,  assez  grandes.  Impressions  musculaires 
petites  et  très  enfoncées  dans  des  cavités  ;  au-dessus,  une 
forte  rainure  entame  les  faces  latérales  des  folioles  inter- 
radiaux. 

La  facette  articulaire  de  la  tige  tronque  nettement  la 
base  du  calice;  elle  est  légèrement  concave,  et  sa  surface 
est  couverte  de  plusieurs  petits  creux  irréguliers.  L'ori- 
fice du  canal  central  est  fort  petit  et  circulaire. 

Rapports  et  différences.  —  Je  ne  connais  encore 
qu'un  seul  exemplaire  de  cette  espèce  très  nettement 
caractérisée.  Elle  est  voisine,  sous  certains  rapports,  de 
VEug.  caryophyllatus,  mais  elle  s'en  distingue  fort  bien 
par  sa  forme  régulièrement  conique,  tandis  que  dans  les 
Eug.  can/opk.f  même  les  plus  cylindriques,  le  calice  est 
toujours  resserré  au-dessous  des  facettes  articulaires,  par 
son  pourtour  arrondi  sauf  sur  le  bord  supérieur  des  ra- 


148  TEKRAIN  JURASSIQUE. 

diales,  présentant,  vu  de  la  base,  cinq  entailles,  au  lieu  de 
cinq  angles  saillants,  par  ses  fortes  dépressions  suturales, 
parla  facette  articulaire  de  la  tige  un  peu  concave,  mar- 
quée de  petits  creux,  et  toute  Sifférenle.  On  pourrait 
croire  que  la  courte  diagnose  que  d'Orbigny  a  donnée 
de  son  Eug,  impressus  s'applique  à  Téchantillon  décrit, 
mais  le  type  de  d'Orbigny,  que  j'ai  sous  les  yeux,  est  tout 
h  fait  différent,  et  ne  se  distingue  point  de  VEug.  caryo* 
phyllatus. 

Localité.  —  Les  Lamberts  près  Aix  (Boucbes-du*  Rhône). 
Étage  oxfordien. 

Collection.  Gauthier. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

PI.  15,  fig.  3.  Eugeniacinnus  fissus.  Galice  de  grandeur 
naturelle;  fig.  3  a,  3  ^,  3  c,  grossissements  du  même; 
Qg.Sdy  facette  articulaire  d'une  première  radiale,  grossie; 
les  impressions  du  ligament  inlerarticulaire,  étant  horizon- 
tales, ne  peuvent  naturellement  pas  se  voir  dans  cette 
flgure  prise  un  peu  en  face  pour  montrer  les  cavités  des 
impressions  musculaires  et  l'impression  du  ligament  élas- 
tique; fig.  3  e,  facette  articulaire  de  la  tige,  grossie. 

EDffenlaerinas  aberrans,  P.  de  Loriol^  1882. 

PI.  15,  lîg.  4-5. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  au  bord  supérieur  des  premières 
radiales,  4»"  1/2. 
Diamètre  de  la  base,  3""". 
Longueur  maximum  des  premières  radiales,  U'". 
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Galice  composé  de  cinq  premières  pièces  radiales,  d'une 
longueur  singulière,  car  elles  atteignent  14*"^  sans  être 
complètes;  leur  ensemble  forme  une  base  très  allongée, 
cylindrique,  lisse,  de  3**  de  diamètre,  qae  Ton  prendrait 
pour  une  tige,  si  l'on  ne  distinguait  pas,  très  nettement,  les 
sutures,  sur  toute  sa  longueur,  et  si  un  indiyidu,  dont  il 
est  question  plus  loin,  dans  lequel  trois  radiales  sont  iso- 
lées, ne  le  montrait  pas  clairement.  On  les  distingue  aussi 
sur  la  section  produite  par  la  rupture  de  cette  base,  au  mi* 
lieu  de  laquelle  on  voit  nettement  le  canal  central.  Dans 
leur  partie  supérieure  ces  radiales  se  dilatent,  et  elles  s'allon* 
gent  davantage  les  unes  que  les  autres,  de  sorte  que  le 
bord  de  la  cavité  calicinale,  qui  est  fort  restreinte,  est  sur 
un  plan  oblique  à  l'axe  de  la  base.  Les  facettes  articulai- 
res sont  grandes,  obliques,  divisées  à  leur  sommet  par  un 
sillon  profond,  de  manière  à  produire  cinq  petits  lobes 
bien  marqués  autour  de  la  cavité.  Le  bourrelet  articulaire 
transverse  est  étroit,  mais  assez  saillant;  l'orifice  du  canal 
se  trouve  un  peu  en  dedans.  L'impression  du  ligament 
élastique  occupe  une  surface  relativement  grande,  un  peu 
rugueuse  (ce  qui  n'est  pas  indiqué  dans  le  dessin);  la  fos« 
sette  est  profonde.  Les  impressions  du  ligament  interarti- 
culaire, de  chaque  côté  de  l'orifice  du  canal,  sont  pe< 
tites,    mais  profondes;   impressions     musculaires    très 
rugueuses,  appliquées  contre  les  petits  lobes  dont  il  a  été 
question.  Le  pourtour  de  l'ensemble  de  ces  facettes  arti- 
culaires est  arrondi,  avec  un  diamètre  de  4"^'"  1/2,  mais  la 
cavité  calicinale,  extrêmement  petite,  est  pentagone.  Dans 
un  exemplaire,  deux  des  pièces  radiales  se  sont,  par  ha- 
sard, séparées  des  autres  et  ont  disparu.  On  voit  très  bien, 
gr&ce  à  cet  accident^  le  canal  central,  qui  traverse  la  base 
du  calice  dans  toute  sa  longueur  ;  il  est  relativement  large 
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et  on  distingue,  autour  de  lui,  les  petites  loges  dans  les- 
quelles se  trouvaient  les  tubes  qui  entouraient  le  tube 
central.  L'inspection  des  faces  suturâtes  montre  nette- 
ment que  les  pièces  décrites  sont  bien  réellement  des  piè« 
ces  radiales  d'une  longueur  extraordinaire.  On  peut  juger 
également  du  peu  de  capacité  de  la  cavité  du  calice. 

Rapports  et  différences.  —  Au  premier  abord,  en  exa- 
minant ces  échantillons,  j'ai  cru  avoir  à  faire  avec  quelque 
monstruosité,  peut-être  de  YEugeniacrinus  nutans,  à  cause 
de  certaines  ressemblances.  Cependant  la  structure  de  ces 
exemplaires,  qui  est  régulière,  quelques  particularités  dans 
le  détail  des  facettes  articulaires,  et  le  fait  de  trouver  dix 
individus  présentant  identiquement  les  mêmes  caractères, 
m'a  fait  voir  promptement  qu'il  s'agissait  d'une  espèce  très 
particulière,  appartenant  au  genre  Eugeniacrinm^  mais 
fort  remarquable  par  la  longueur  tout  à  fait  anormale  de 
ses  premières  pièces  radiales,  qui,  en  se  rétrécissant  pea 
au-dessous  des  facettes  articulaires,  prennent  la  forme 
d'une  tige  cylindrique  dont  je  ne  connais  pas  la  longueur. 
Tous  ces  échantillons,  par  suite  de  la  rupture  de  cette  longue 
base,  ne  présentent  point  de  facette  articulaire  de  la  tige; 
il  me  parait  certain  toutefois  que  ce  calice  devait  cepen- 
dant être  articulé  sur  une  tige  qui  reste  inconnue.  Aucune 
espèce  ne  peut  être  confondue  avec  celle-ci,  qui,  lors- 
qu'elle sera  mieux  connue,  deviendra  probablement  le 
type  d'une  nouvelle  coupe  générique. 

Localités. —  La  Pouza^  près  la  Voulte.  La  Clapouze  (un 
seul  individu)  (Ardèche). 

Étage  oxfordien. 

Collections.  —Muséum  de  Lyon  (coll.  Dumortier).  Frère 
Pacôme. 
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EXPLICATION   DES  FIGURES. 

PI.  15, 6g.  4.  Eugeniaerinus  aberrant^  calice  de  grandeur 
naturelle.  La  Pouza.  Muséum  de  Lyon  ;  fig.  4  a,  4  i, 
grossissements  du  même  individu;  fig.  4  c,  grossissement 
de  la  face  inférieure  du  calice,  qui  est  visiblement  brisée; 
fig.  4  dj  grossissement  de  la  facette  articulaire  de  Tune  des 
radiales. 

PI.  iS,  fig.  5,  5  a.  Autre  individu  de  grandeur  naturelle 
présentant  le  maximum  de  longueur,  même  collection, 
même  localité. 

PI.  15,  fig.  6.  Autre  calice  dans  lequel  deux  des  pièces 
radiales  ont  disparu,  de  grandeur  naturelle.  La  Pouza. 
Collection  du  Frère  Pacôme  ;  fig.  6  a,  le  môme  individu 
grossi,  montrant  les  loges  du  canal  central. 


Buffenlacrinas  Hoferi,  Munster. 
PI.  16,  fig.  1-3. 


SYNONYMIE. 

« 

Dolioli  figura  lapillus,         Scheuchzer,  1702.  Spécimen  litkogr. 

HelvettcsBy  p.  5,  6,  fig.  7  et  8. 
Lapillus  cylindraceus^  etc.  Langius,   1708.   Hist.    lapid.    figur, 

Helv,y  p.  66,  pi.  XX,  fig.  1-2. 
Lolioli  figura  lapilluSy         Scheuchzer,    1718.   Helveticœ  Stoî- 

cJieiographia  Naiurgesch.des  Schwei- 

zerlandeSf  t.  III,  p.  32^,  fig.  156. 
Eugeniacrinites  Eoferiy      Munster,  1833,  in  Goldfuss.  Petref, 

germ,,  1. 1,  p.  166,  pi.  lx,  fig.  9. 
Eugeniaerinus       —  Desor,  1845.  Notice  sur  les  Crinoîdes 

suisses,  Buli.  Soc.  Se.  nat.  de  Neu* 

chàtel,  t.  I,  p.  222. 
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lugeniacrinus  Boferi,         Bronn,  \ 848.  Index  pal, ,  p.  474. 

—  —  D'Orbigny,  1 850.  Frodromey  1. 1,  p.  38^. 

—  —  QvLemiedi,  i%^i.  ffandbuchderPetre- 

factenkunde,  l'«  éd.,  p.  615,  pi.  un, 
fig.  46-48. 

—  —  Cartier,  i  863.  Der  Jura  %ur  Oberhuch- 

sitten,  Yerh.  der  naturf.  Gesell.  v. 
6aseI.,t.III,  p.  52. 

—  —  Mœsch,   1867.    Der  Aargauer  Jura 

(Geol.  Karteder  Schweiz,4<'Liefg.). 
p.  136,157,151,  188,  elc. 

—  —  Jaccard,  1869.  Descr,  du  Jura  vaudois- 

et  neuchâteîois,  p.  210. 

—  —  (pars),  Quensledt,   1875.  Petrefacienhinde 

Deutschlands,  Echinodermen,  p.  388, 
pi.  cv,  fig.  39-47. 

—  —  \onAmmon,{Hl^,  Jura  Ahlagerungen 

zw,  Regensburg  und  Passau ,  p.  i  6 1 . 

—  —  P.  de  Loriol,  1879.  Monographie  des 

Crinoides  fossiles  de  la  Suisse,  p.  21 5, 
pi.  xviii,  fig.  68-78  (Mémoires  de 
la  Société  paléontologique  Suisse,, 
t.  VI). 

L'espèce  ayant  été  diversement  interprétée,  on  ne  sau- 
rait étendre  les  citations  sans  risquer  de  commettre  des 
erreurs. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  des  articles  de  la  tige,  4°'"'. 

Hauteur  des  articles  de  la  tige,  i'^'jS. 

Articles  de  la  tige  renflés  au  milieu,  en  forme  de  barillet,, 
dont  la  hauteur  est  un  peu  supérieure  au  diamètre;  la 
surface  externe  est  lisse.  Facettes  articulaires  rétrécies, 
planes,  entourées  d'un  petit  rebord  un  peu  saillant,  cou- 
Tert  de  fines  crénelures;  on  voit  aussi  quelques  petits  tu- 
hercules  vers  le  centre,  le  reste  est  lisse.  Orifice  du  canal 
central  fort  étroit,  entouré  d'un  petit  rebord. 
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Rappobts  et  diffébencbs.  —  Je  ne  connais  que  peu  d*ar- 
ticles  de  tiges,  recueilfis  en  France,  et  appartenant  à  cette 
espèce.  Ils  sont  bien  typiques  et  parfaitement  semblables 
à  ceux  que  j'ai  décrits  ailleurs  [Monogr.  Crinoîdes  de  la 
Suisse,  loc.  cit.).  Ces  articles  ont  été  souvent  confondus 
avec  d'autres,  qui  sont  des  Cyeiocrmus^  quoique  voisins  de 
forme,  et  aussi  avec  ceux  de  V£ug,  Moussant^  dont  la  fa- 
celte  articulaire  est  en  partie  couverte  d'aspérités  et  de 
petites  côtes  irréguliëres,  sans  rebord  strié  au  pourtour. 
Ce  n'est  que  provisoirement,  et  par  analogie,  que  VEug, 
Hoferi,  dont  on  ne  connaît  pas  le  calice,  est  classé  dans 
le  genre  Eugeniacrinus. 

LoGAUTÉs.  —  Le  Pontet  près  Saint-Claude  (Jura).  — 
Sennevoy  (Tonne). 

Etage  oxfordien.  Zone  à  Amtn.  transversarim. 

Collections.  —  Péron.  Musée  de  Lyon  (coll.  Guirand). 

Localités  hors  de  Fbance.  —  Oberbuchsitten,  etc.  (So- 
leure).  Birmensdorf  (Argovie).  Le  Locle  (Neuchatel) 
(Suisse).  Lochen,  BoUert  (Wurtemberg). 

Etage  oxfordien.  Zone  à  Am»  transversarius. 

GuUenhoIz  am  Geisberg,  Baden  (Argovie);  Neuhaus 
(Schaffhouse)  (Suisse). 

Etage  séquanien.  Zone  à  Am.  tenuihbatus.  Couches  de 
Baden. 

explication  des  figures  . 

PI.  16,  fig.  1.  Article  de  tige  de  VEugen.  Hoferi,  de 
grandeur  naturelle;  fig.  la;  facette  articulaire  du  même, 
grossie  :  Le  Pontet.  Musée  de  Lyon. 

PI.  16,  fig.  %  2  a.  Deux  articles  réunis  de  la  même 
espèce,  de  grandeur  naturelle.  Le  Pontet.  Musée  de 
Lyon. 
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PI.  16,  fig.  3.  Autre  article  de  la  môme  espèce,  de  gran- 
deur naturelle.  Le  Pontet-.  Coll.  P.  de  Loriol;  fig.  3  a, 
facette  articulaire  du  même,  grossie. 


Boffenlaerlniui  Qaenstedtl,  P.  de  Loriol 

PI.  16,  tig.  4-15. 


SYNONYMIE. 

Eugeniacrinus,  Quenstedt,    1876.     Petrefacterikunde 

Deutschlands,  vol.  IV.  Échinodermen^ 
pi.  Gv,  fig.  215. 
—         QumstediiyV.  de  Loriol,  1879.  Monographie  des 

Crinoîdes  fossiles  de  la  Suisse,  p.  217, 
pi.  XVIII,  fig.  79-88  (Mémoires  de  la 
Soc.  paléontologique  Suisse,Tol.YI). 
—  Collot,  1880.  Descr.  géoL  des  env. 
d'Aix  en  Provence,  p.  233. 


DIMENSIONS. 

Diamètre  des  articles  de  la  tige,  5  à  7' 

Longueur  des  articles,  6  à  12"*"*. 

Tige  composée  d'articles  cylindriques,  parfois  un  peu 
resserrés  au  milieu,plus  rarement  renflés  et  un  peu  en  ba- 
rillet, lisses,  longs,  toujours  bien  plus  longs  que  leur  dia- 
mètre. Surface  articulaire  plane,  couverte  de  grosses  côtes 
rayonnantes,  écartées,  allant  du  centre  au  pourtour,  ou 
bien,  aussi,  laissant  au  centre  un  certain  espace  lisse.  Ces 
côtes  sont  le  plus  souvent  tuberculiformes^  rugueuses  vers 
le  pourtour,  avec  une  tendance  à  se  bifurquer;  dans  un 
échantillon  on  voit,  sur  une  partie  de  la  surface  articulaire, 
des  côtes  normales,  et,  sur  rautre,une  série  de  tubercules 
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allongés  près  da  pourtour,  accompagaés  d'une  série  de 
tubercules  arrondis  plus  près  du  centre;  très  rarement  de 
fines  crénelures  sur  le  pourtour.  Canal  central  étroit,  cy- 
lindrique, d'un  diamètre  égal  aux  deux  extrémités  dans 
les  quelques  articles  que  j*ai  sous  les  yeux,  sauf  dans  un 
seuU  La  racine  a  la  forme  d*un  épatement  plus  ou  moins 
étalé,  ou  aussi  d'un  petit  bloc  élevé  et  noueux;  elle  ne  por- 
tait qu'une  seule  tige,  dont  la  surface  articulaire  est  cou- 
verte de  côtes  semblables  à  celles  des  articles,  entourant 
Toriflce  évasé  du  canal  central.  Je  ne  connais  aucun  calice 
qui  puisse  être  associé  à  ces  tiges. 

Rapports  et  différences.  —  Les  articles  de  tige  et  les 
racines  que  je  viens  de  décrire  appartiennent  à  une  espèce 
qui,  selon  toute  probabilité,  se  rapprochait  des  Eugenia- 
crines  et  à  laquelle  j'ai  donné  un  nom,  en  la  classant 
d'une  manière  provisoire,  en  attendant  de  nouveaux  ren- 
seignements. Ces  articles  se  distinguent  facilement  par  les 
caractères  de  leur  surface  articulaire.  Les  individus  que  je 
viens  de  décrire  sont  exactement  semblables  aux  types  de 
Tespèce  recueillis  en  Suisse. 

Localités.  —  Le  Pontet  près  Sainte  Claude  (Jura).  — 
Rians  (Var).  —  Grussol  (Ardèche).  . 

Etage  oxfordien.  Zone  à  Ammonites  transversarius. 

Collections.  —  Collot.  Gauthier.  Musée  de  Lyon  (coll. 
Guirand). 

Localités  hors  de  France.  —  Birmensdorf  (Argovie). 
Sainte-Croix  (Yaud).  Le  Locle  (Neuchatel).  (Suisse). 

Oxfordien.  Zone  à  Am.  transversaritis. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  16,  fig.  4  et  5.  Articles  de  la  tige  de  YEugen,  Quens- 
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tedtif  de  grandeur  naturelle  et  grossis  sur  leurs  facettes 
articulaires,  aux  deux  extrémités.  Rians.  Coll.  Gollot. 

Ph  16,  fig.  6.  Racine  de  grandeur  naturelle,  avec  sa  fa- 
cette articulaire  grossie,  fig.  6  a,  6^  ;  la  même,  vue  de  côlé 
et  en  dessous,  de  grandeur  naturelle.  Grussol,  coll.  Gau- 
thier. 

PI.  16,  fig.  7.  Article  de  tige'adbérent  à  la  racine,  de 
grandeur  naturelle,  avec  une  facette  articulaire  grossie. 
Rians,  coll.  GoUot. 

PI.  16,  fig.  7',  Ta.  Article  ovoïde,  de  Grussol,  grandeur 
naturelle,  coll.  Gauthier. 

PI.  16,  fig.  8-11.  Autres  articles  de  grandeur  naturelle, 
avec  leurs  facettes  articulaires  grossies.  Le  Pontet.  Musée 
de  Lyon  (coll.  Guirand). 

PI.  16,  fig.  12.  —  Racine  de  la  même  espèce,  de  gran- 
deur naturelle,  avec  sa  facette  articulaire  grossie.  Même 
localité,  même  collection. 

PL  16,  fig.  43-15.  Autres  articles  de  la  même  espèce,  de 
grandeur  naturelle  et  grossis  sur  leurs  facettes  articulaires. 
Même  localité,  même  collection. 

V     Eaffenlaerinns  fallax.  P.  de  Loriôl  1882. 

PL   16,  fig.  16-17. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  de  la  tige,  6"*"". 

Hauteur  des  articles  par  rapport  à  leur  diamètre,  en 
moyenne,  0,50. 

Tige  cylindrique,  entièrement  lisse.  Ses  articles  sont 
de  moitié  plus  larges  que  hauts,  tantôt  plans,  tantôt  légè- 
rement renflés  au    milieu.  Surface  articulaire  marquée 
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de  sillons  larges,  écartés,  séparés  par  des  inlervalles 
égaux,  si  profonds  sur  le  pourtour  que  les  sutures  sont 
tout  à  fait  onduleuses;  le  centre  est  lisse,  ou  marqué 
de  petites  côtes  fines,  correspondant,  deux  par  deux, 
aux  intenralles  des  sillons.  Canal  central  fort  étroit. 

Rapports  et  oifférerces.  —  Je  ne  connais  encore  que 
deux  échantillons  appartenant  à  cette  espèce,  qui  est 
certainement  bien  distincte  ;  ce  sont  deux  fragments  de 
tiges  composés  chacun  de  six  articles.  Ces  tiges,  par  leurs 
sntures  ondulées,  et  leurs  surfaces  articulaires,  ont  de 
la  ressemblance  avec  des  tiges  d'Encrines.  Je  ne  puis 
affirmer  qu'elles  n'appartiennent  pas  à  un  Millericrinus^ 
cependant  il  me  semble  plus  naturel  de  les  classer  pro 
visoirement  près  des  Eugeniacrines,  quitte  à  en  revenir 
ensuite  lorsque  de  nouvelles  découvertes  auront  fkit 
connaître  cette  espèce,  certainement  assez  remarquable 
pour  ne  pas  être  négligée,  lors  môme  qu^on  n'en  con- 
naît que  des  fragments  de  tiges. 

LocALrrÉs.  —  Rians  (Yar).  -*-  Crussol  (Ardèche). 

Étage  oxfordien. 

Collections.  —  Gollot.  Gauthier. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  16,  fig.  16.  Fragment  de  tige  de  YEug.  fallax^  de 
grandeur  naturelle.  Rians,  coll.  Collot  ;  fig.  16  a, 
16  ^,  les  deux  facettes  articulaires  du  môme,  grossies. 

PI.  16,  fig.  17.  Autre  tige  de  la  môme  espèce,  de 
grandeur  naturelle.  Crussol,  coll.  Gauthier;  fig.  17  a, 
facette  articulaire  de  la  môme,  grossie. 
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Bëiiniiië   fféoloyiqne  «ar  les  Eoyenia- 

crinns. 

Onze  espèces,  provenant  des  terrains  jurassiques  de 
la  France,  ont  élé  rapportées  au  genre  Eugeniacrinus 
et  décrites  ci-dessus.  Sur  ce  nombre  trois  ne  sont  con- 
nues que  par  leur  tige  et,  par  conséquent,  ne  sont  que 
provisoires . 

L'une  d'entre  elles,  Eugeniacrinus  Mayalis  provient  des 
strates  supérieures  du  lias  moyen. 

Les  dix  autres,  Eug.  nutans,  caryophyllatus^  Dumortieri^ 
Moussoni\  crenulatus,  fissus,  abefTans,  Hoferi^  Quenstedti^ 
fallaxy  ont  été  recueillies  dans  Tétage  oxfordien. 

Le  nombre  des  espèces  jurassiques,  autres  que  celles- 
ci,  décrites  par  les  auteurs,  est  fort  restreint  : 

V Eugeniacrinus  liastcus  Terquem  1854,  Mém.  Soc. 
géoL  de  Finance.  2«  série,  T.  V,  I,  p.  333,  ph  26, 
fig.  ii,  de  rinfralias  d'Hettange,  a  été  établi  sur  uo 
article  de  tige  qui  me  semble  appartenir  plutôt  à  an 
Millericrinus. 

VEug.  tmpressus  d'Orbigny  et  VEug.  angulatus,  d'Orb. 
cités  dans  le  Prodrome,  m'ont  paru  ne  point  se  distin- 
guer de  VEug.  caryopkyllatus,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut. 

VEug,  Beberti,  P.  de  Loriol  (P.. de  Loriol  1868,  in 
Pictet,  Étude  provisoire  d*Aizy^  etc.,  p.  281,  pi.  42, 
fig.  7-8),  du  séquanien  de  la  Yigne  Droguet,  me  parait 
devoir  être  rapporté  aux  Thiolliericrinus. 

L'EuG.  ABMATUS  Zittel  (Zittei,  1870,  Fauna  der  aelteren 
Cephal.  fuehrenden  Tithonbildungen^  p.  275,  pi.  39. 
fig,  15-16,  du  Titbonique  de  Rogoznik,  est  une  petite 
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espèce  de  8"^*  de  hauteur,  remarquable  par  ses  pièces 
radiales  carénées  au  milieu.  Le  calice  est  [cupuliforme, 
à  pourtour  pentagonal;  les  folioles  interradiaux  sont 
relatÎTement  longs  et  hasliformes. 

Genre  PHYLLOCRINUS ,  d'Orbigny. 

Galice  cupuliforme,  ou  campanuliforme,  dont  la  base 
est  presque  toujours  excavée  par  l'insertion  de  ta  tige. 

Pièces  basales  nulles.  Ce  sont  les  pièces  radiales  qui 
forment  la  cavité  du  calice. 

Les  premières  radiales  sont,  en  général,  convexes  en 
dehors,  et  rétrécies  à  la  base.  Dans  leur  partie  supé- 
rieure,  de  chaque  côté  de  leur  facette  articulaire,  elles 
forment,  sur  leur  bord  suturai,  un  prolongement,  le  plus 
souvent  fort  long.  Les  prolongements  de  deux  radiales 
contiguSs  se  réunissent  pour  former  une  sorte  de  pétale; 
chaque  calice  en  a  cinq,  et,  pour  plus  de  précision,  je 
leur  ai  donné  le  nom  de  folioks  interradiaux;  ils  sont 
souvent  déprimés  au  milieu  sur  leur  face  externe,  et 
tranchants  sur  leur  face  interne.  Il  a  déjà  été  question 
de  ces  folioles,  à  propos  de  certains  Eugeniacrinus,  Les 
échaDcrures  qui  séparent  les  cinq  folioles,  à  la  base  de 
chacune  desquelles  se  trouve  la  facette  articulaire,  pour- 
ront se  nommer  échancrures  radiales;  le  corps  des  pre- 
mières pièces  radiales  sera  la  portion  basale  de  ces  pièces, 
comprise  entre  leur  facette  articulaire  supérieure  et  le 
point  d'attache  de  la  tige.  Les  facettes  articulaires  sont 
toujours  fort   étroites,  et  les  impressions  musculaires 
sont  logées   dans   de  petites  cavités  profondes  qui  se 
dirigent  horizontalement  du  côté  de  la  cavité  calicinale, 
comme  dans  quelques  Eugeniacrinus, 
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On  ne  connaît  ni  les  autres  pièces  radiales,  ni  les 
bras.  Peut-être  les  premières  radiales  se  trouvaient«elles 
surmontées  de  secondes  radiales  et  celles-ci  de  troisiè- 
mes, axillaires,  portant  les  bras,  comme  dans  les  Euge- 
niacrinus.  Dans  tous  les  cas,  les  bras  devaient  être  cer- 
tainement fort  grêles,  et,  si  Ton  envisage  Tespace  extrê- 
mement étroit  laissé  libre  entre  les  folioles  interradiaux, 
on  a  peine  à  concevoir  comment  deux  bras  pouvaient 
s*y  loger,  à  moins  d'être  d'une  extrême  ténuité.  Aussi 
n'est-il  pas  impossible  que  les  bras  aient  été  directement 
articulés  sur  les  premières  radiales,  sans  pièces  radiales 
intermédiaires,  et  que  leur  nombre  n'ait  pas  dépassé 
cinq,  ce  serait  cependant  anormal. 

La  tige,  qui  n'est  que  très  rarement  conservée,  est 
cylindrique.  Je  ne  connais  pas  la  racine. 

Rapports  et  différences.  —  C'est  d'Orbigny  qui,  le  pre- 
mier, a  distingué  le  genre  Pkylloertnus^  dans  le  Pro^ 
drome  d'abord,  en  1850,  puis  dans  le  Cottrs  élément 
taire  de  paléontologie;  il  Ta  caractérisé  seulement  par 
une  très  courte  diagnose.  En  le  rangeant  dans  la 
famille  des  Pentremitidées^  il  s'était  évidemment  tout  à 
fait  mépris  sur  ses  affinités.  C'est  M.  Zittel  (i),  qui,  en 
rapprochant  le  genre  Pkyllocrinus  des  Eugeniacrinus,  lui  a 
assigné  sa  véritable  place  dans  la  méthode.  Ces  deux 
genres  sont,  en  effet,  extrêmement  voisins  ;  et,  mainte- 
nant que  les  espèces  se  sont  multipliées,  il  n'est  pas 
toujours  très  facile  de  reconnaître  celles  qui  doivent  être 
attribuées  à  l'un  des  genres  plutôt  qu'à  l'autre,  en 
l'absence  de  bien  des  caractères  qui  nous  sont  encore 
inccHinus.  On  peut  dire  cependant  que  les  Phyllocrmm 

(1)  Zittel,  1870,  Die  Fauna  der  àlteren  Cephahpoden  fùhrenden 
Tithonbildungen . 
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soDl  caractérisés  par  leurs  folioles  interradiauz,  ordi- 
nairemeDt  très  longs  et  bien  plus  développés  que  les 
petits  folioles  en  fer  de  lance  de  certains  Engeniacrinus, 
séparés  par  des  écbancrures  radiales  singulièrement  étroi- 
tes, à  la  base  desquelles  se  trouve  une  facette  articu- 
laire  extrêmement  petite.  Cette  facette  occupe  toute 
répaisseur  du  bord  de  la  première  pièce  radiale,  et  les 
autres  pièces  radiales,  s'il  en  existait,  devaient  nécessai- 
rement concourir  à  former  la  cavité  du  calice,  tandis 
que,  dans  les  Eugeniaerinm  qui  ont  des  folioles,  le  bord 
supérieur  des  premières  radiales  est  comme  creusé  pro- 
fondément en  dehors  pour  loger  la  facette  articulaire, 
et  la  seconde  radiale  s'appuyait,  en  dedans,  contre  une 
portion  du  bord  de  la  première  radiale  demeuré  intact. 
On  peut  conjecturer  que  la  structure  des  pièces  ra- 
diales et  des  bras  devra  fournir  de  nouveaux  caractères 
génériques  pouvant  servir  à  la  distinction  des  deux 
genres.  J'ajouterai  encore  que,  dans  presque  toutes  les 
espèces  de  Phyllocrinm^  dans  toutes  celles,  au  moins, 
qui  sont  bien  typiques,  le  milieu  de  la  base  plus  ou 
moins  arrondie  du  calice  est  percé  par  une  cavité 
profonde,  étroite,  et  circulaire,  au  fond  de  laquelle 
s'articulait  la  tige,  soit  par  un  prolongement  cylindri- 
que^ soit  par  le  premier  article  tout  entier.  Dans  deux 
espèces  décrites  ci-dessous,  qui  ne  sont  pas  aussi  ty- 
piques que  les  autres,  la  tige  est  constamment  restée 
adhérente  au  calice,  et  je  ne  saurais  dire  ce  qu'il  en 
est  de  son  mode  d'articulation. 

Les  Phyllocrinus  paraissent  avoir  commencé  dans  l'étage 
bajocien;  on  en  connaît  plusieurs  espèces  des  étages 
jurassiques  supérieurs,  et  plusieurs  aussi  des  couches 
néocomiennes  inférieures.  II  n'en  a  été  encore  signalé 

PiL.  Fr.  —  Jwr.,  t.  XI  (de  Loriol).  1 1 
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aucune,  à  ma  connaissance  du  moins,  dans  des  horizons 
supérieurs. 

Phyllocrlnas  dapsensls.  P.  de  Loriol,  1882. 

PI.  17,  fig.  1. 

DIMENSIONS. 

Hauteur  du  calice  avec  les  folioles,  8"". 

Diamètre  du  calice  au  niveau  des  facettes  arlicu- 
laires,  8"". 

Calice  campanuliforme,  très  resserré  à  la  base  où  il 
n'a  que  3™"  de  diamètre,  et  très  évasé  au  sommet.  Le 
renflement  des  premières  pièces  radiales  rend  son  pour- 
tour supérieur  onduleux  ;  par  contre  sa  base  est  cylin- 
drique. La  cavilé  est  grande,  étalée,  je  ne  puis  dégager 
ses  parois.  La  surface  externe  est  lisse. 

Premières  pièces  radiales  étroites  à  la  base  et  gra- 
duellement élargies;  jusqu*à  la  moitié  delà  hauteur  de 
leur  corps  elles  sont  uniformément  xonvexes,  et  leur  en- 
semble est  régulièrement  conique,  elles  se  renflent  ensuite 
subitement  et  fortement,  ce  qui  donne  lieu  à  des  dépres* 
sions  correspondantes  très  marquées  sur  les  sutures  et 
aussi  à  un  fort  élargissement  du  calice.  Les  facettes  arti- 
culaires pour  les  secondes  radiales  sont  supportées  par  ces 
renflements  qui  leur  forment  comme  autant  de  socles; 
elles  sont  horizontales  et  très  étroites  ;  l'échantillon  étant 
fruste,  je  ne  puis  distinguer  les  détails  de  leur  structure 
qui  me  parait  ressembler  tout  à  fait  à  celle  des  autres 
espèces  du  genre  ;  on  voit,  fort  en  dehors,  la  petite  fossette 
profonde  du  ligament  élastique.  Les  sutures  entre  les 
premières  radiales  sont  très  marquées  et  très  déprimées, 
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dans  la  partie  supérieure  du  calice.  Folioles  interradiaux 
larges,  courts,  un  peu  déprimés  au  milieu,  très  acuminés 
au  sommet;  lorsqu'ils  étaient  complets,  leur  hauteur  de- 
vait à  peu  près  égaler  la  moitié  du  corps  de  la  radiale.  Sur 
leurs  faces  latérales,  qui  sont  épaisses  et  taillées  en  biseau 
en  dedans,  on  ne  voit  pas  de  rainure.  Échancrures  radiales 
très  étroites  à  la  base,  très  élargies  au  sommet,  par  suite 
du  graBd  rétrécissement  des  folioles  ;  dans  la  cavité  elles 
arrivent  sans  rétrécissement  jusqu'au  niveau  des  facettes 
articulaires. 

Je  ne  puis  distinguer  la  facette  articulaire  qui  tronque 
la  base  du  calice,  parce  que  le  premier  article  est  encore 
adhérent  ;  c'est  un  petit  disque  de  3"^*  de  diamètre,  nota- 
blement plus  large  que  haut. 

Rapports  et  différences.  —  Le  PhyU.  clapsensis^  dont 
je  ne  connais  encore  qu'un  seul  exemplaire,  se  distingue 
facilement  par  son  calice  rapidement  évasé  au  sommet, 
par  les  renflements  arrondis  de  la  partie  supérieure  du 
corps  de  ses  pièces  radiales,  qui  ne  deviennent  point  des 
carènes  dans  leur  partie  inférieure,  et,  enfin,  par  ses  folioles 
interradiaux  larges,  courts  et  acuminés. 

Localité.  —  Claps  (Boucbes-du-Rhône). 

Étage  batbonien. 

Collection.  —  Gauthier. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  17,  fig.  1.  Calice  du  Phylioerinus  clapsensis^  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  1  a,  le  même,  grossi  ;  fig.  i  6,  grossis- 
sement du  même,  vu  du  dedans,  pour  montrer  la  forme 
de  la  face  interne  des  folioles;  on  distingue,  dans  Téchan- 
crure,  les  petites  cavités  des  impressions  musculaires; 
les  facettes  articulaires  sont  frustes. 


.46«  TERRAIN  JURASSIQUE. 

Pliyllocrinns  CSoutlilerl,  P.  de  Loriol  1882. 

PL  il,  fig.  2  et  3. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  4"°,  5  à  6"". 

Hauteur  du  calice,  avec  les  folioles,  par  rappart  au  dia- 
mètre, 1^22. 

Diamèlre  de  la  tige,  3"". 

Galice  campanuliforme,  peu  étalé,  rendu  légèrement 
pentagone  par  suite  d*un  renflement  médian  des  pièces 
radiales;  sa, surface  çst  tout  à  fait  lisse.  La  cavité  est 
profonde,  infundibuliforme  ;  ses  parois  sont  lisses,  les 
cinq  sillons  interradiaux  paraissent  plus  marqués  que  les 
cinq  sillons  radiaux. 

Premières  pièces  radiales  épaisses,  assez  hautes,  à  peu 
près  deux  fois  aussi  larges  au  sommet  qu'à  la  base,  mar^ 
quées  au  milieu  par  un  assez  fort  renflement,  semblable 
i  une  bosse;  ces  bosses  occasionnent  naturellement  des 
dépressions  suturales  correspondantes,  mais  elles  soni 
peu  accentuées.  Sutures  bien  marquées.  Facette  ariicu-^ 
laire  petite^  horizontale;  bourrelet  transverse  peu  ac- 
centué, fort  étroit,  percé  à  peine,  un  peu  en  arrière,  par 
Toriflce  du  canal  brachial  ;  impression  du  ligament  élas- 
tique  très  étroite,  à  peu  près  limitée  à  une  petite  fossette* 
profonde,  tout  à  fait  en  dehors,  vis-à-vis  de  rorifice  du 
canal  ;  deux  cavités  profondes  semblent  s'enfoncer  hori- 
zontalement vers  l'intérieur  du  calice,  au  fond  se  trouvent 
les  impressions  musculaires,  et,  entre  ces  dernières  et  le 
bourrelet,  se  montrent  les  impressions  du  ligament  inter- 
articulaire, horizontales  et  un  peu  marginées.  Ces  facettes 
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«rUculaires  étant  uu  peu  frustes,  il  se  pourrait  que  j'aie 
commis  quelque  légère  erreur.en  les  décrivant.  Folioles 
inberradiaux  pas  très  longs,  car  leor  hauteur  n'atteint  pas. 
la  moitié  de  la  bauteur  du  corps  de  la  pièce  radiale,  mais 
ils  sont  très  étroits,  ils  se  rétrécissent  graduellement  et 
uniformément,  en  s'évidant  un  peu  dès  la  base,  et  leur 
^mmet  est  acuminé.  Sur  leurs  faces  latérales,  qui  sont 
épaisses,  on  distingue  une  petite  échancrure  basale  et, 
au-dessus,' une  rainure  qui  va  jusqu'au  sommet;  la  pre- 
mière me  paraît  correspondre  à  la  deuxième  radiale,  la 
seconde  à  la  troisième  radiale  qui  aurait  été  assez  élargie. 
Ëcbancrures  radiales  étroites  à  la  base  et  très  élargies  au 
sommet  ;  du  côté  interne  elles  sont  parfaitement  triangu- 
laires, et  ne  se  prolongent  pas  tout  à  fait  jusqu'au  niveau 
de  la  facette  articulaire.  La  facette  articulaire  de  la  tige, 
à  la  base  du  calice,  n'est  pas  visible,  parce  qu'une  partie 
de  la  Uge  est  restée  attachée  au  calice.  Cette  dernière 
•est  cylindrique,  et  composée  d'articles  un  peu  concaves  au 
milieu  et  un  peu  relevés   vers  les  sutures;    ceux  du 
commet  sont  plus  larges  que  hauts,  niais,  en  ^'approchant 
de  la  racine,  ils  deviennent  plus  longs  et  leur  hauteur 
dépasse  leur  diamètre.  Le  calice  est  légèrement  incliné 
d'un  côté.  Le  pourtour  de  la  facette  articulaire  des  articles 
est  garni  de  petits  sillons  rayonnants,  courts  et  relative- 
ment assez  larges,  le  centre  est  lisse.  Canal  central  cylin- 
drique et  fort  ténu. 

Variations.  —  Parnii  les  quatre  exemplaires  que  j'ai 
sous  les  yeux,  provenant  de  la  même  localité,  il  en  est  un 
qui  diffère  sensiblement  du  type  par  la  hauteur  relative 
beaucoup  moindre  de  ses  premières  radiales  qui  sont 
aussi  dépourvues  d'une  bosse  médiane,  les  sutures  sont 
également  bien  marquées,  mais  les  dépressions  suturales 
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sont  très  faibles.  Tous  les  autres  caractères  du  calice  et 
de  la  tige  (qui  est  conservée  sur  une  longueur  de  iO"''") 
étant  d'ailleurs  identiques  à  ceux  du  type,  je  ne  saurais 
séparer  cet  exemplaire,  et  je  le  regarde  comme  un  indi- 
vidu un  peu  avorté  et  un  peu  monstrueux. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  intéressante, 
remarquable  par  ses  premières  radiales  bossues  et  ses  fo- 
lioles interradiaux  étroits  et  très  acuminés,  est  Tune  des 
plus  anciennes  du  genre,  et  je  n'en  vois  pas  d'autre  avec 
laquelle  elle  puisse  être  confondue.  Elle  offre  quelques 
rapports  avec  une  espèce  oxfordienne  décrite  plus  loin, 
mais  elle  en  diffère  notablement  par  des  caractères  qoi 
seront  indiqués. 

LocAUTÉ.  —  Glaps  (Bouches-du-Rhâne).  —  Étage  ba- 
thonien. 

Collection.  —  Gauthier. 


explication   des  figures. 

PI.  17,  fig.  2,  2  a.  Galice  et  tige  du  PhyllocHnui  Gau» 
thieri,  de  grandeur  naturelle. 

Pr.  17,  fig.  3.  Autre  échantillon  de  la  même  espèce,  avec 
des  premières  radiales  moins  hautes  ;  fig.  3  a,  le  môme  va 
en  dessus,  grossi  ;  dans  cette  figure  la  cavité  paraît  trop 
étalée  ;  elle  est  en  réalité  bien  plus  infundibuliforme  et 
plus  profonde;  fig.  3  i,  le  même  vu  en  dessous,  grossi; 
fig.  3  c,  facette  articulaire  grossie  ;  fig  3  d,  facette  arlica- 
laire  d'un  article  grossie. 
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Ptayllocrlnns  renesiratais,  Dumortier. 

PI.  17,  Bg.  3-9. 


SYNONYMIE. 

Eugmiacrinus  fene$traiu$y  Dumortier,  i871.  Quelques  gisements 

de  VOxfordien  inférieur  de  VArdé- 
che,  p.  49,  pi.  V,  fig.  14-16. 

DIMENSIONS. 

Hauteur  du  calice  avec  les  foliolesi  5""  à  lO"". 

Diamètre  du  calice  avec  les  folioles,  4"''  à  6°'°'. 

Hauteur  du  calice,  sans  les  folioles,  par  rapport  au  dia- 
mètre, moyenne  0,73. 

Calice,  sans  les  folioles,  sub-bémisphérique,  un  peu  tron- 
qué à  la  base,  tout  &  fait  lisse.  Vu  de  dessous,  son  pour- 
tour paraît  à  peu  près  circulaire.  La  cavité  est  relativement 
petite,  à  pourtour  pentagonal. 

Premières  pièces  radiales  convexes,  souvent  un  peu 
déprimées  vers  les  sutures  au  niveau  de  la  facette  articu- 
laire, de  manière  à  produire  cinq  dépressions  suturales 
peu  profondes,  courtes  et  évasées  ;  ces  dépressions,  assez 
sensibles  sur  certains  exemplaires,  ne  se  montrent  pas  sur 
d'autres.  Le  corps  des  premières  radiales  est  relativement 
court;  en  revanche  les  folioles  interradiaux  sont  très  longs 
et  forment  plus  de  la  moitié  de  la  bauteur  du  calice  ;  ils  se 
rétrécissent  très  graduellement,  s'arquent  un  peu  en 
dehors,  et  leur  extrémité,  très  aiguë,  ne  se  recourbe  point 
au-dessus  de  la  cavité  du  calice.  Les  faces  latérales  des 
folioles  sont  lisses,  épaisses,  et  coupées  si  obliquement 
que  la  face  interne  est  réduite  à  une  arête  tranchante.  Les 
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écbancrures  radiales,  fort  étroites  à  leur  base,  s'évasent  un 
pea  à  leur  extrémilé.  Facettes  articulaires  très  étroites, 
occupant  à  peu  près  le  tiers  de  la  radiale  ;  bourrelet  trans- 
verse  assez  fort^  avec  un  élargissement  médian  interne 
assez  grand,  au  milieu  duquel  s'ouvre  l'orifice  du  can.il. 
Impression  du  ligament  élastique  profonde,  fort  étroite, 
avec  une  petite  fossette  médiane.  Impressions  du  ligament 
interarticulaire  horizontales.  Impressions  musculaires 
dans  deux  petites  cavités  profondes,  ayant  l'air  de  s'en- 
foncer vers  la  cavité  interne.  Au-dessus  de  ces  deux  petites 
cavités  se  trouve  un  replat  qui  est  le  bord  de  la  cavité 
calicinale,  son  milieu  est  occupé  par  un  petit  sillon  mar- 
giné.  L'écbancrure  radiale  descend  donc  un  peu  plus  bas 
sur  le  bord  externe  que  sur  le  bord  interne. 

Au  milieu  de  la  troncature  de  la  base  du  calice  se  trouve 
une  profonde  cavité  circulaire,  un  peu  évasée,  au  fond  de 
laquelle  est  la  facette  articulaire  de  la  tige. 

Rapports  et  différences.  —  L'espèce  a  été  décrite  par 
Dumortier  comme  un  Eug'eniacrinus,  mais  c'est  un  vrai 
Pkyliocrinus,  très  typique,  et  bien  distinct  des  autres.  Il 
ressemble  au  Phyllocnnus  Cardinauxi  par  la  forme  hémi- 
sphérique de  son  calice,  et  ses  longs  folioles  înterradiaux. 
Il  s'en  distingue  toutefois  par  son  pourtour  circulaire,  et 
non  subpentagone,  ses  pièces  radiales  non  gibbeuses  au 
milieu,  ses  folioles  interradiaux  dont  l'extrémité  ne  se  re- 
courbe point  au-dessus  de  la  cavité  du  calice. 

Localités.  —  Les  Lamberts  près  Aix  (Boucbes-du- 
Rhône).  —  La  Clapouze,  la  Pouza  (Ardèche). 

Étage  oxfordien. 

Collections.  —  Gauthier.  Musée  de  Lyon  (Dumortier). 
Schlumberger.  Frère  Pacôme. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


PI.  17,  fig.  4.  PAylhcrinus  feneslratui.  Calice  de  gran* 
dear  naturelle. 

PI.  17,  fig.  5.  Autre  calice  de  la  môme  espèce,  de  gran* 
deur  naturelle  ;  flg.  5  a,  le  même,  grossi. 

PI.  17,  fig.  6.  Autre  calice  de  la  môme  espèce  à  folioles 
divergenls. 

PI.  17,  fig.  7.  Autre  calice  delà  môme  espèce  dont  les 
folioles  ont  été  brisés  ;  fig.  7  a,  le  môme  vu  en  dessus, 
grossi,  les  bases  des  cinq  folioles  brisés  apparaissent  comme 
cinq  triangles,  les  sillons  interradiaux  sont  beaucoup  trop 
marqués  dans  ce  dessin  ;  fig.  7  6,  le  môme  vu  en  dessous, 
grossi,  les  petites  saillies  des  folioles  sont  un  peu  trop 
fortes  dans  le  dessin  ;  fig.  7  c,  cavité  de  la  base  du  môme, 
grossie,  on  voit  au  fond  la  facette  articulaire  de  la  tige , 
6g.  7  d,  facette  articulaire  grossie. 

Les  originaux  des  figures  4-7  proviennent  delà  Clapouze 
et  appartiennent  au  musée  de  Lyon. 

PI.  17,  fig.  8,  fig.  8  a.  Autre  exemplaire  de  la  mSme 
espèce,  de  grandeur  naturelle  et  grossi.  Les  Lamberts. 
Coll.  Gauthier. 

PI.  17,  fig.  9,  9  a,  9  b.  Pièce  trouvée  à  la  Clapouze  avec 
hPkylL  feneêtratusy  de  grandeur  naturelle,  et  grossie.  Cette 
pièce  est  sûrement  une  troisième  pièce  radiale  ;  dans  les 
deux  petites  échancrures,  à  la  base  de  la  pointe,  se  trou- 
vent les  facettes  articulaires  des  bras,  très  frustes,  mais 
pourtant  assez  distinctes;  elle  ressemble  à  celle  que  j'ai 
rapportée  à  VjEug.  Dumortieri,  mais  elle  en  diffère  par  sa 
face  interne  tout  à  fait  tranchante  et  ressemblant  en  cela 
aux  folioles  inPkf/llocrinus  fenestratus.  Peut-on  la  rappor- 
ter à  cette  espèce?  nous  ne  possédons  encore  aucun  ren- 
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seignement  sur  les  secondes  et  troisièmes  radiales  da 
genre,  de  sorte  que  je  ne  puis  pas  même  faire  une  suppo- 
sition. Je  n'ai  pas  voulu,  en  tous  cas,  négliger  cette  pièce 
intéressante,  qui  pourra  peut-être  plus  tard  être  rapportée 
à  son  espèce.  Collection  Schlumberger. 


Pliyllocrinns  srannlatns,  d*Orbigny. 

PI.  18,  fig.  1. 


SYNONYMCE. 

Eugeniacrinus  granulatus,  D'Orbigny,   1850.  Prodrome,    t   I, 

p.  383. 

DIMENSIONS. 
« 

Diamètre  du  calice,  5""*. 

Hauteur  du  calice,  sans  les  folioles,  par  rapport  au  dia- 
mètre, 0,60. 

6alice  bémisphérique,  de  petite  taille,  très  régulier, 
couvert  de  granules  nombreux,  fins,  très  distincts  avec  le 
secours  de  la  loupe,  donnant  à  la  surface  une  apparence 
très  finement  chagrinée,  lorsqu'on  la  regarde  à  l'œil  nu  ; 
vu  de  la  base,  le  pourtour  parait  légèrement  pentagone. 
Cavité  calicinale  assez  profonde,  conique,  circulaire  au 
pourtour. 

Premières  pièces  radiales  étroites  à  la  base,  rapidement 
élargies,  très  uniformément  convexes  sans  gibbosités  ni 
dépressions  suturales.  Facette  articulaire  fort  étroite, 
fruste  dans  les  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux;  le  bour- 
relet transverse  est  assez  large;  on  voit  les  impressions 
musculaires  qui  ont  l'apparence  de  deux  petites  cavités 
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enfoncées  contre  la  paroi  de  la  cavité  calicinale  et  séparées 
par  une  fine  lamelle.  Les  folioles  interradiauz  n'existent 
plus.  Les  échancrures  radiales  descendaient,  du  c6té 
interne,  un  peu  au*dessus  des  impressions  musculaires,  en 
conserrant  la  largeur  des  facettes  articulaires. 

La  base  du  calice  est  tronquée  par  une  dépression  sub- 
pentagonale,  entourée  de  cinq  petites  protubérances,  au 
fond  de  laquelle  se  trouve  la  facette  articulaire  delà  tige; 
canal  central  circulaire,  relativement  assez  grand. 

Rapports  et  différences.  —  L'espèce  est  représentée 
dans  la  collection  de  d*Orbigny  par  deux  échantillons  un 
peu  frustes  et  incomplets,  puisqu'ils  sont  privés  de  leurs 
folioles.  Je  n'en  connais  pas  d'autres.  Ils  appartiennent 
certainement  au  genre  PhyUocrinus  et  sont  voisins  du 
Phyllocrinus  fenestratus  Dumortier;  ils  s'en  distinguent 
cependant  par  la  forme  du  calice,  encore  plus  régulière- 
ment hémisphérique,  doiit  la  hauteur  relativeest  plus  faible, 
et  par  son  pourtour  un  peu  plus  pentagone,  puis  par  les 
sutures  des  pièces  radiales  moins  marquées  (elles  le  sont 
trop  dans  le  dessin),  par  la  facette  articulaire  de  la  tige 
relativement  plus  évasée  et  plus  pentagone,  entourée  de 
cinq  renflements  des  radiales,  enfin  par  sa  surface  granu- 
leuse. Ces  caractères,  il  faut  le  reconnaître,  ne  sont  pas 
d'une  très  grande  valeur,  eu  égard  aux  variations  que  Ton 
observe  dans  certaines  espèces,  et,  à  moins  que  la  struc- 
ture des  folioles  n'en  fournisse  de  plus  importants,  ce 
que  Ton  ne  saura  qu'après  de  nouvelles  découvertes,  il 
pourrait  bien  se  faire  que  les  deux  espèces  ne  soient  pas 
distinctes.  Cependant,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais* 
sauces  à  leur  égard,  et  en  présence  du  petit  nombre 
d'échantillons  connus,  je  dois  nécessairement  maintenir 
leur  séparation. 
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Localité.   —  Chaiidon  (Basses-Alpes).  —  Étage  ox- 
fordien. 
Collection.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbîgny). 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  18,  fig.  1,  la,  1  b,  le.  Calice  du  Phyllocrinus  granu- 
latus,  de  grandeur  naturelle  et  grossi. 

Pliyllocrinas   alplnns,  d'Orbîgny. 

PI,  18,  fig.  2. 

SYNONYMIE. 

Eugeniacrinus  alpinus,  D'Orbigny,  i850.  Prodrome^  1. 1,  p«  383. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  2°^,5. 

Hauteur  du  calice,  sans  les  folioles,  par  rapport  au  dia- 
mètre, 0,80. 

Hauteur  du  calice  avec  les  folioles,  3^^  fi. 

Galice  très  petite  cupuliforme,  à  pourtour  pentagone. 
Surface  externe  lisse. 

Premières  pièces  radiales  renflées,  et  mâme  gibbeuses 
au  milieu  sur  toute  leur  longueur,  il  en  résulte  des  dé- 
pressions  suturales  assez  marquées;  les  sutures  elles- 
mêmes  sont  bien  distinctes.  Facettes  articulaires  relati- 
vement assez  larges,  le  bourrelet  transverse  est  bien  ac- 
centué, l'impression  du  ligament  élastique,  très  étroite, 
mais  profonde.  On  distingue  les  deux  petites  cavités 
arrondies  des  impressions  musculaires,  comme  dans  les 
autres  espèces.  Folioles  interradiauz  relativement  courts. 
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et  très  rapidement  rétrécis  dès  leur  base,  «cuminés  au 
sommet;  ils  ne  montrent  aucune  propension  à  se  recour- 
ber en  dedans  à  leur  eommet.  Écbancrures  radiales  à  peu 
près  de  même  largeur,  à  leur  base,  que  les  folioles  ;  elles 
descendent,  en  conservant  leur  largeur,  jusque  un  peu 
au-dessus  des  impressions  musculaires  du  côté  interne, 
et  se  trouvent  arriver  plus  bas  du  côté  externe. 

La  base  du  calice  est  tronquée  par  une  cavité  circulaire 
et  profonde,  au  fond  de  laquelle  se  trouve  la  facette  arti- 
culaire de  la  tige. 

Rapports  et  diffémsnces.  «-  L'espèce,  qui  est  certai- 
Dement  un  Phyllocrmus^  est  représentée  par  un  seul  indi- 
vidu dans  la  collection  d'Orbigny.  Les  renQements  des 
pièces  radiales  la  distinguent  netttement  du  PhyUoet. 
granulatm  avec  lequel  on  la  trouve.  Elle  est  voisine  du 
PkylL  Cardinauxi^  P.  de  Loriol,  mais  cette  dernière 
espèce  s'en  distingue  par  ses  folioles  interradiauz  relati- 
vement bien  plus  longs,  et  recourbés  au  sommet. 

LocAUTÉ.  —  Ghaudon  (Basse^Alpes}.  —  Étage  ox- 
fordien. 

GoLLBGTiON.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  de  d'Orbigny). 

Explication  des  figures. 

Pi.  18,  fig.  2,  3  a,  2  &»  2  c.  Galice  du  PhyUoerinus 
alpinus,  de  grandeur  naturelle  et  grossi. 

Pliyllocrinus  sibbosas,  P.  de  Loriol  1882. 

PI.  18,  fig.  3. 

DIMENSIONS. 

Hauteur  du  calice  avec  les  folioles,  6""". 


174  TERRAIN   JURASSIQUE. 

Diamètre  du  calice  an  niveau  des  facettes  articulaires 
des  premières  radiales,  7"". 

Galice,  sans  les  follioles,  sub-hémisphériqne,  paraissant 
pentalobé  lorsqu'il  est  vu  de  la  base.  La  cavité  est  relati- 
vement fort  petite,  profonde,  conique,  très  peu  évasée, 
son  diamètre  est  d'environ  0,42  du  diamètre  du  calice. 
Je  n'ai  pas  pu  examiner  suffisamment  la  surface  des 
parois,  car  elle  est  trop  fruste.  La  surface  externe  du 
calice  est  tout  à  fait  lisse. 

Premières  pièces  radiales  très  épaisses,  de  forme  sub- 
rectangulaire, un  peu  resserrées  à  la  base,  fortement 
convexes  et  renflées  en  dehors,  marquées,  vers  les  deux 
tiers  de  la  hauteur  de  leur  corps,  par  un  étranglement 
assez  faible,  mais  qui  accentue  une  sorte  de  socle  aux 
facettes  articulaires,  et  produit,  sur  les  sutures,  une  large 
et  profonde  dépression.  Les  sutures  elles-mêmes  sont  très 
profondes  et  très  marquées.  Ces  pièces  radiales  ont  un 
aspect  gibbeux  très  prononcé.  Facettes  articulaires  très 
accentuées,  pas  très  étroites,  et  un  peu  obliques;  bour- 
relet transverse  étroit,  mais  assez  saillant  en  arrière;  au 
milieu,  sur  un  petit  renflement,  se  trouve  Torifice  du 
canal  brachial  ;  l'impression  du  ligament  élastique  est 
tout  à  fait  sur  le  bord  externe,  très  étroite,  oblique, 
courte  et  profonde,  la  fossette  médiane  est  fort  petite; 
une  lame  étroite  monte  de  roriflce  du  canal  au  bord  de 
réchancrure  radiale,  séparant  les  deux  impressions  du 
ligament  interarticulaire  et  les  deux  impressions  mus- 
culaires; les  premières,  dont  je  ne  vois  pas  nettement  les 
limites,  se  trouvent  sur  un  replat  et  tout  à  fait  horizontales, 
les  secondes  sont  très  profondes,  verticales  et  paraissent 
s'enfoncer  du  côté  de  la  cavité.  Folioles  interradiaux 
étroits,  déprimés  au  milieu,  un  peu  en  fer  de  lance,  acu- 
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minés  au  sommet;  leurhauteur,  lorsqu'ils  étaient  com- 
plets, dépassait  la  moitié  de  la  hauteor  da  corps  de  la 
radiale.  Échancrures  radiales  larges;  leur  bord  interne 
est  moins  haut  que  leur  bord  externe,  par  suite  de  Tobli- 
qaité  des  facettes  articulaires. 

Au  milieu  de  la  base  arrondie  du  calice  se  trouve  une 
cayité  de  2"^  de  diamètre,  circulaire,  profonde,  dans  la- 
quelle se  trouve  la  facette  articulaire  de  la  tige  ;  on  dis- 
tingue, au  fond,  Torifice  du  canal  central,  très  petit  et  cir- 
colaire. 

Rapports  et  di/férencen.  —  Très  distincte  par  la  gibbosité 
de  ses  premières  pièces  radiales  et  par  ses  profondes  im- 
pressions suturâtes,  cette  espèce  ne  peut  être  confondue 
avec  aucune  autre.  Elle  est  un  peu  voisine  de  forme  du 
PhyLlocrinuê  Cardinauxi^  P.  de  Loriol,  mais  elle  s'en  dis- 
tingue, au  premier  abord,  par  ses  facettes  articulaires  et 
ses  folioles  interradiaux;  je  n'en  connais  qu'un  seul 
exemplaire. 

LocAUTÉ.  —  Crussol  (Ardècbe). 

Étage  oxfordien.  —  Zone  indéterminée. 

CoLLECTion.  —  Gauthier. 

EXPLICATION   DES  FIGURES. 

PI.  i8,  fig.  3,  3  a,  3  »,  3  c.  Galice  du  Phyllocrinus  gib- 
bosus  de  grandeur  naturelle  et  grossi. 

Pliyll«crliin«  Colloti,  P.  de  Loriol. 
PI.  19,  fig.  4-9. 

SYNONYMIE 

Eugeniacrinus  Colïotij    P.  de  Loriol,  1880,  in  Collet,  Descr.  géol. 

des  env,  d^Aix  m  Provence,  p.  233. 
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DIMENSIONS. 


Diamètre  du  calice,  3""  à  8"". 

Hauteur  du  calice,  avec  les  folioles,  par  rapport  au 
diamètre,  environ  1,00. 

Diaipètre  maximum  de  la  tige,  A"^. 

Calice  campanuliforme,  étroit  à  la  base^  puis  gra- 
duellement évasé  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  un  diamètre  à 
peu  près  égal  à  sa  hauteur.  Son  pourtour,  vu  de  la  base, 
est  circulaire.  Sa  surface  exlerne  est  parfaitement  lisse. 
La  cavité  est  très  profonde,  infundibuliforme;  ses 
parois  paraissent  rugueuses,  sillonnées;  les  cinq  sillons 
radiaux  sont  bien  marqués,  les  cinq  interradiaux  fai- 
blement. 

Premières  pièces  radiales  épaisses,  beaucoup  plus 
hautes  que  larges,  et  très  graduellement  élargies  depuis 
la  base,  uniformément  convexes,  très  légèrement  ren- 
flées, seulement  au-dessous  de  la  facette  articulaire.  Cette 
dernière  est  relativeipent  fort  élroite,  horizontale,  le 
bourrelet  transverse  est  tout  à  fait  filiforme,  Torifice  du 
canal  brachial  est  à  peine  séparé  de  la  fossette  profonde 
du  ligament  élastique,  dont  l'impression  est  très  étroite; 
en  arrière  du  bourrelet,  on  voit  deux  cavités  profondes, 
qui  ne  sont  pas  très  nettement  dégagées,  et  au  fond  des- 
quelles se  trouvent  les  impressions  musculaires.  Folioles 
interradiaux  triangulaires,  très  larges  à  leur  base  et  re- 
lativement fort  courts,  car  leur  largeur  dépasse  leur  hau- 
teur; ils  sont  rapidement,  mais  graduellement  acuminés, 
dès  leur  base,  et  très  légèrement  infléchis  du  côté  de  la 
cavité.  Sur  leurs  côtés  latéraux  qui  sont  fort  épais,  et 
obliquement  taillés  en  biseau,  on  distingue,  à  la  base, 
deux  échancrures  dans  lesquelles  se  logeaient  probable- 
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ment  les  secondes  radiales  et,  plus  haut,  deux  rainures 
dans  lesquelles  s*appuyaient,  je  pense,  les  troirièmes 
radiales.  Écbancrures  radiales  étroites  à  leur  base,  puis 
très  éTasées  ;  elles  se  prolongent  un  peu  dans  Tintérieur 
du  calice.  Les  sutures  des  premières  pièces  radiales  sont  à 
peine  sensibles. . 

Dans  tous  les  exemplaires,  assez  nombreux,  que  j*ai 
sous  les  yeux,  la  tige  est  restée  altacbée  au  calice,  auquel 
elle  s'articulait  probablement  par  une  facette  horizon* 
taie. 

Les  articles  de  la  tige  sont  cylindriques,  un  peu  res^ 
serrés  au  milieu  et  relevés  sur  les  sutures;  en  général  leur 
diamètre  dépasse  leur  hauteur,  mais  le  contraire  arrivait 
aux  environs  de  la  racine  ;  ceux  qui  se  trouvent  les  plus 
rapprochés  du  calice  sont  les  plus  courts  et  leur  diamètre 
est  plus  fort  que  celui  des  autres,  il  décroît  rapidement. 
Les  sutures  sont  très  peu  marquées  et  se  trouvent  sur  un 
très  léger  bourrelet.  La  facette  articulaire  des  articles  est 
plane,  entourée,  sur  le  pourtour,  d*un  cercle  de  crénelures 
courtes  et  relativement  larges,  tout  le  centre  est  lisse.  Le 
plus  long  fragment  de  tige  conservé  a  20'"'*  de  longueur. 
Orifice  du  canal  central  rond  et  très  fin. 

Rapports  ET  DiFi'ÉREif CES.  —  Cette  espèce  fort  intéressante 
appartient  au  môme  type  que  le  Phyllocrinus  Gauthieri^ 
elle  s*en  dislingue  par  ses  pièces  radiales  non  renflées  au 
milieu,  par  ses  folioles  beaucoup  plus  larges  et  relativement 
pins  courts,  ce  qui  les  fait  paraître  bien  moins  élancés, 
par  ses  écbancrures  radiales  qui  non  seulement  ne  dépas- 
sent pas  le  niveau  des  facettes  articulaires,  mais  se  pro- 
longent encore  dans  la  cavité.  Les  tiges  des  deux  espèces 
se  ressemblent,  mais,  dans  le  Phyll.  Gauthieri,  les  articles 
s'allongent  beaucoup  plus  promptement. 

Pal.  wm.  —  Jur„  t.  XI  (de  Loriol).  1 1 
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Localité.  —  Rians  (Var). 

Étage  oxfordien. 

Collections.  GoIIot.  —  Gauthier. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  18,  fig.  4.  Galice  du  PhylL  CoUoti,  avec  sa  lige. 
Grandeur  naturelle;  Goll.  Collot;  6g.  A  a,  calice  du  même, 
grossi;  6g.  4  b,  le  même,  vu  en  dessus,  grossi;  fig.  .4  c, 
facette  articulaire  du  môme,  grossie  ;  elle  paraît,  en  réa- 
lité, plus  horizontale  ;  fig.  4  dj  le  même,  vu  en  dessous, 
4ie  grandeur  naturelle. 

PI.  18,  fig.  5.  Autre  individu  avec  la  plus  longue  tige 
connue.  Grandeur  naturelle.  Collection  Collot. 

PI.  18,  fig.  6  et  7.  Individus  plus  petits  de  la  même 
espèce,  de  grandeur  naturelle  ;  collection  Gauthier. 

PI.  18,  fig.  8, 8  a.  Autre  individu  avec  un  calice  de  grande 
taille,  mais  imparfait.  Coll.  Collot;  fig.  8  6,  facette  arti- 
culaire grossie. 

PI.  18,  fig.  9.  Petit  individu  de  grandeur  naturelle. 
Coll.  Gauthier. 

WLémumaté  séoloslqae  sur  les  PbylioerlBV». 

Sept  espèces  de  PhylloaHnus  ont  été  recueillies,  jus- 
qu'ici, dans  le  terrain  jurassique  de  la  France,  savoir  : 

Deux  espèces  dans  Tétage  bathonien,  PhyU,  clapsensù 
et  PhylL  Gauthieri. 

Cinq  espèces  dans  Tétage  oxfordien,  PhylL  fenezirainSf 
PhylL  granulatuSf  PhylL  alpinus^  PhylL  gibbosus^  Phyll. 
ColloW. 

Indépendamment  de  ces  espèces,  je  connais  encore 
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les  suiVanles  proTenant  da  terrain  jurassique  d'aulret 
contrées. 

Phtllogiqius  Briinheri,  Oosler.  —Ooster,  1865,  Synop$is 
éks  Eekinod.  da  Alpes  Suimt^  p.  6,  pi.  i,  fig.  à.  P.  de 
Loriol,  1879  f  M&nographie  dei  Crmoïdet  fomk$  de  la 
Suisse^  p.  327,  pi.  xix,  fig.  7.  Petit  calice  hésiisphériqae, 
Ksse,  sans  gibbosités,  encore  mal  connu  ;  la  tige  s'attache 
ao  fond  d'une  cavité  profonde  de  la  base.  —  Stamm- 
biitte,  Stockhom  (Berne),  Suisse  ;  gisement  rapporté  à 
l'étage  hajocien. 

Phtixocioios  apbbtus,  p.  de  Loriot.  «-  Monographie  dei 
Crùmdeo  fosriles  de  la  Suitse,  p.  228,  pi.  xnc,  flg.  8.  Petit 
calice  campanuliforme,  étalé  ;  les  pièces  radiales  sont 
un  peu  renflées  au-dessous  des  facettes  articulaires, 
et  relativement  larges,  par  rapport  à  leur  hauteur  ;  les 
folioles  interradiaux  sont  fort  larges  et  courts,  les  fa- 
cettes articulaires  relativement  fort  courtes.  Maudens 
près  Ghâtel-Saint-Denis  (Fribourg),  Suisse.  —  Oxfordien. 

Phyllocbuivs  GARDniAUXi,Oos  ter.-«  Ooster  iVH^Protozoe 
kelveiteaf  t.  Il,  p.  109,  pt.  cxvi,  fig.  114.  —  P.  de  Loriol, 
1879,  Monogr,  des  Crinoîdes  fossiles  de  la  Suisse^  p.  231, 
pi.  XIX,  fig.  11-17.  Galice  campanuliforme,  subpentagone. 
Pièeea  radiales  renflées  ao-dessoos  des  facettes  articu- 
laires ;  folioles  interradiaux  très  longs,  effilés  k  leur  som- 
met qui  se  recdorbfi  au-dessus  de  la  cavité  du  calice,  pres^ 
que  à  angle  droit.  La  tige  s'attachait  au  fond  d'une  cavité 
profonde  de  la  base  du  calice.  Principal  gisement,  Mau- 
dens près  Gbitel-Saint-Denis  (Fribourg),  Suisse.  —  Ox« 
fordien.  —  J'ai  lieu  de  croire  que  les  autres  gisements 
cilés  appartiennent  tous  au  même  horizon. 

Phyllocrirus  McEscHi,  ZitteL  —  Zitlel  in  P.  de  Loriol, 
iB79,  Monogr.  des  Crinoîdes  fossiles  de  la  Suisse ,  p.  235j 
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pl.  xu,  fig*  lB-22.  Grande  espèce  à  calice  très  épais,  dont 
la  base,  souTent  très  dilatée,  est  complètement  creusée  en 
entonnoir  pour  recevoir  la  tige.  Folioles  interradiaux 
fort  longs,  repliés  au  milieu,  avec  une  aile  latérale  de 
chaque  côté.  Facettes  articulaires  extrêmement  courtes. 
Gburflrsten  (Saint*Gall),  Suisse.  —  Titboniqne. 

Phtllocbinus  PATELLiFOR]iis,Zitte]. — Zittel,  i810,Fama 
der  aelteren  cephaiop.  fuehrenden  Tithonàildungen^  p.  280, 
pi.  xxxiX;  fig.  17-18.  Galice  très  étalé.  Pièces  radiales  ren- 
flées au-dessous  des  facéties  articulaires.  Folioles  inter- 
radiaux représentés,  comme  très  courts,  probablement 
en  réalité  plus  longs*  La  .tige  s'insérait  dans  une  petite 
cavité  profonde  de  la  base.  Espèce  encore  mal  connae. 
H.  Zittel,  comme  tige  probable,  a  figuré  une  pièce  qoi 
me  parait  être  une  troisième  pièce  radiale  axiilaire  de 
qfuelque  espèce  à* Eugeniacrinus  ou  de  Phyllocrvam.  Ro* 
gosnick  (Autriche).  Tithoniqiie  inférieur. 

Phtllocrinus  nuTANTiFORMis,  Zittel  (Schauroth).  — 
Scbaurolb,  1875,  Verz..dei'  Verst.  des  Coburgernai.  eab. 
p.  139,  pi.  IV,  flg.  6.  —  Zittel,  1870,  Fauna  der  aelteren  Ce- 
phaL  fuehrenden  TUhonhildungen^  p. 281,  pi.  xxxix,  flg.  49. 
Petit  calice  pentagone,  étalé.  Pièces  radiales  larges,  cour- 
teS|  renflées  au  milieu.  Folioles  interradiaux  larges  et 
acnminés  au  sommet.  L'insertion  de  la  tige  a  lieu  dans 
une  profonde  cavité  de  la  base.  Monte  Gatriano  (Apen- 
nins). Fondi  (Selte  Gomuni);  Italie.  —  Tithonique. 

J*ai  commis,  je  pense,  une  grosse  erreur  en  décrivant, 
sons  4e  nom  de  PhylL  graçilis  (Grinoldes  Suisses,  p.  230), 
une  pièce  qui  me  parait,  d'après  la  figure,  être  une  troi« 
sième  radiale  axiilaire  de  quelque  Eugeniacrwa  ou 
PhyUoerinuÈ  oxfordien . 


! 

GRI1I0IDB8.  lli 

I 


Genre  TETRAGRINUS,  Munsler. 

Galice  à  base  circulaire,  encore  incomplètement 
conna. 

Un  article  basai  hémisphérique,  portant  sur  sa  fiice 
sapérieure  quatre  cAtes  rayonnantes,  très  rarement  trois 
ou  cinq,  séparant  autant  de  dépressions;  il  constitue  le 
fond  du  calice. 

Point  de  pièces  basales* 

Premières  pièces  radiales  reposant  immédiatement  sur 
rarticle  basai»  au  nombre  de  quatre  (très  rarement 
de  trois  ou  de  cinq),  trapézoldes,  peu  élevées.  On  peut 
conclure,  d'après  leurs  facettes  articulaires,  qu'elles 
étaient  surmontées  de  secondes  radiales  libres,  et,  pro- 
bablement, de  troisièmes  radiales,  mais  on  ne  les  con- 
naît point  encore,  non  plus  que  les  bras. 

Tige  composée  d'articles  convexes,  plus  ou  moins 
épais,  dont  les  surfaces  articulaires  sont  entourées  d'un 
cercle  de  petites  côtes. 

Girres  nuls. 

Racine  inconnue. 

Rapports  bt  niFFéRBMCBS.  —  Le  genre  Tetracrinus  a  été 
créé,  à  bon  droit,  par  Munster,  pour  un  petit  crinolde 
encore  incomplètement  connu,  mais  fort  remarquable 
par  ses  premières  radiales  au  nombre  de  quatre  seule- 
ment, l'absence  complète  de  pièces  basales,  mais  la 
présence,  par  contre,  d'un  article  basai  semblable  à 
celui  des  Apiocrinus,  0t  faisant  partie  du  calice.  G'est  la 
présence  de  cet  article  basai  qui  distingue  essentielle- 
ment ce  genre  des  Eugeniacrinus,  dont  le  rapprochent 
du  reste  ses  autres  caractères. 
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Gatullo  (1),  en  1827,  a  donné  le  nom  de  Tetracrinite$  à 
certains  articles  de  tiges  qaadrangulaires  et  non  penta- 
gonesy  mais  il  est  impossible  de  dire  qii*il  ait  voulu 
établir  par  là  un  genre  spécial,  bien  qull  ait  été  ques- 
tion, plus  tard,  d*un  Tetracrinites  recoarensis  Catullo, 
qui  n^est  qu'un  fragment  de  tige.  Il  ne  saurait  être 
question  d'invoquef  un  droit  de  priorité  en  faveur  de 
celte  appellation  de  Catullo. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  Tetracrinus, 
décrite  ci-dessous. 


Tetracrinas  monlllformUi,   Munster. 
PI.  19,  Og.  1-10. 

STNeNTMIE. 

Cylindricus  lapillus^  Scheuchzer,  1702.  Spécimen  lith. 

HelvetùB  curiosœ,  p.  S,  fig.  6. 
Eugeniacnnites  maniliformis,  Munster,  1 83 i, in Goldfuss.  Peiref. 

germ.,  1. 1,  p.  465,  pi.  lx,  fig.  8. 
Tetracrinus  moniliformiSy         M iinster,  1 839.  Beitrâge,  1. 1,  p.  88, 

pi.  11,  fig.  3  et  4. 
—  —  Bronn,    i848.    Indea>   paleont., 

p.  i260. 
Eugeniacrinus  monilifoi^miSf    D'Orbigny,  4850.  Prodrome,  t.  I, 

p.  383. 
Tetracrinus  monUiformis,        Pictet,  1857.  Traité  de  paléontob- 

giBj  t.  IV,  p.  335,  pi.  eu,  fig.  1 
^  —  Quenstedt,  1 858.  Der  Jura,  p.  C35, 

pi.  Lxxx,  fig.  82-90. 
—  —  Oppel,   1858.   Die  Jura  formation, 

p.  689. 
-^  —  Dujardin  et  Hupé,  1862.  Suites  à 

Buffoti,  ÉchinodermeSfp.  190. 

(1)  Catullo,  1827|  Saggio  di  zoologia  fossile,  p.  131. 
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Tetraerinm  monUiformUy 


îîincrmu^  moniUfùirmUf       Cartier,  1863.  Der  Jura  tu  Obtr- 

6ucAnU€fi.  Verhandl.  der  na- 
turforsch.   GeselL  Ton  Basel, 
t.  III,  p.  52. 
EugmiaerinuB  monilifcrmU^   Albert  Mûller,  i863.  Gtogn.  Skixu 

<ks  CanUm  Basel  (Beitrage 
zur  geol.  Karte  der  Schweiz, 
4*  Lîefg.,  p.  60). 

Waagen,  1864.  Der  Jura  in  Vran" 
Àen,  Sekwabm^  etc.,  p.  200  et 
pasaim. 

Oppel,  1865.  Die  Zone  des  Am. 
trariiversarius  in  Benecke,  Geol. 
paL  Beiirdge,  1. 1,  p.  30i. 

Mœech,  1867.  Der  Àargauer  Jura» 
p.  136,  138  (Beitrage  zur  geol. 
Karte  der  Schweiz,  4*  Lief.). 

M.  de  Tribolet,  1873.  hotke  géol 
sur  le  drque  de  SainiSulpicef 
p.  19. 

Brauns,  1874.  Der  obère  Jura  In 
N.  W.  Deuteekland,  p.  50. 

Mœscb,  1874.  JDer  Sùdiiche  Aar- 
gauer Jura,  p.  50(Beitr.  zur  geol. 
Karte  der  Schweiz,  10*  Lief.). 

—  —  QuemiRdiy i%7^.  Petrefaetehkunde 

DeuisehlandSj  toI.  IV,  JScAûio- 
detnnen^  p.  437,  pi.  cvi,  figr  72- 
107. 
^ugeniacrinus  rugatus  (pars),  Quenstedl,1875.  Pctre/iic/cnAwmfe 

DeutscMandSy  vol.  IV,  Eehino- 
dermei^  p.  442,  pi.  cvi,  fig.  108- 
116. 

—  —  P.  de  Loriol,  1879.  Monographie 

des  Crinoides  de  la  Suisse,  p.  243, 
pi.  XIX,  fig.  37-48. 


Eugmiacrinus  moniliformiSf 
TetracHnus  numiUformù, 


DIMENSIONS. 


Diamèlre  de  Tarticle  basai  du  calice,  3*"  &  5"" 
Diamètre  des  articles  de  la  tige,  3"  à  4  1/2""". 
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Galice  circulaire  à  la  base,  carré  en  dessus,  de  petite 
taille.  Sa  surface  externe  est  couverte  de  petits  gra- 
nules plus  ou  moins  écartés.  La  cavité  est  très  petite 
et  carrée. 

Article  basai  subhémisphérique;  sa  face  supérieure 
est  partagée  en  quatre  secteurs  concaves  par  quatre 
côtes  peu  élevées  qui  rayonnent  du  centre  au  pourtour, 
Oa  observe  des  individus  qui  n'ont  que  trois  secteurs, 
et  d'autres  qui  en  ont  cinq.  Ce  sont  des  cas  fort  rares,  je 
n'en  ai  qu'un  seul  exemple  sous  les  yeux.  Au  centre  se 
trouve  un  petit  espace  évidé  qui  est  le  fond  de  la  cavité 
calicinale  et  qui  présente,  dans  un  échantillon,  très 
distinctement,  les  quatre  petites  dépressions  dans  les- 
quelles  se  logeaient  les  quatre  divisions  de  l'organe 
chambré,  dont  le  nombre  des  loges  se  trouvait  égal  à 
celui  des  premières  radiales.  La  surface  externe  est  gra- 
nuleuse. 

Premières  pièces  radiales  presque  toujours  au  nombre  de 
quatre,  très  épaisses,  peu  élevées,  trapézoïdes;  leur  face  ex- 
terne, ûnement  granuleuse,  est  assez  rentrante,  de  sorte 
qu'un  sillon  très  évasé  les  sépare  de  l'article  basai,  auquel 
elles  sont  unies,  je  pense,  par  une  synostose,  et  qu'elles  dé- 
passent un  peu.  Leur  face  supérieure  est  tout  à  fait  hori- 
zontale, et  présente  une  articulation  bien  accusée.  Le 
bourrelet  transverse  est  étroit  et  très  rapproché  du  bord 
externe,  de  sorte  que  l'impression  du  ligament  élastique 
est  fort  restreinte  et  presque  réduite  à  la  fossette  médiane 
profonde.  L'orifice  du  canal  brachial  est  sur  le  bourrelet; 
les  impressions  du  ligament  interarticulaire  sont  peu  pro- 
fondes et  légèrement  marginées;  les  impressions  muS' 
culaires  sont  petites  et  séparées  par  une  échancrure  assez 
profonde,    qvi  produit   deux  petits  lobes  fort  courls, 
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et  se  continue  dans  le  sillon  radial  de  la  catilé.  Les 
satures,  entre  les  extrémités  des  pièces  radiales,  sont 
un  pea  canaiicolées,  et  écbancrent  le  bord  interne,  pour 
aboutir  auj  sillons  interradiauz  de  la  ca?ité.  Je  n'ai  à 
décrire  qu'un  seul  individu  ayant  encore  les  pièces 
radiales,  mais  leur  facette  articulaire  est,  Je  crois,  mieux 
cooserrée  que  celle  des  individus  de  la  Suisse  que  j'ai 
décrits  {loe.  dl.),  ce  qui  explique  de  légères  diCTérences 
dans  les  deux  descriptions. 

Je  n'ai  point  vu  les  pièces  radiales  supérieures. 

La  tige,  cylindrique,  est  composée  d'articles  tantAt 
discoldçs,  très  convexes  en  dehors,  resserrés  vers  les  sutu- 
res, qui  sont  fort  larges,  ce  sont  ceux  qui  sont  les  plus  rap- 
prochés du  calice  ;  tantôt  aussi  hauts  que  larges,  même 
parfois  plus  hauts  que  larges,  et  un  peu  resserrés  au 
milieu.  Les  facettes  articulaires,  dont  le  diamètre  est  bien 
plus  faible  que  celui  de  Tarlicle,  sont  entourées  d'un 
cercle  de  petites  c6tes  plus  ou  moins  serrées  et  régu- 
lières, laissant  un  grand  espace  lisse  autour  du  canal 
central  qui  est  fort  petit.  Dans  quelques  articles  on  voit 
le  centre  de  Tune  des  facettes  se  relever,  parfois  devenir 
assez  saillant  et  comme  tubuleuz.  Il  est  difficile  de  com- 
prendre comment,  dans  ce  cas,  s'opérait  TarticulaUon, 
car  on  ne  trouve  pas  la  contre-partie.  M.  Quenstedt  a 
figuré  (ioc.  cit.)  des  individus  semblables,  sous  le  nom 
d'Eugeniacrinus^  rugatus;  il  me  semble  quUls  ne  peuvent 
être  séparés  du  Tetracrinus  moniliformis  avec  lequel  on  les 
recueille.  La  surface  externe  des  articles  est  couverte  de 
petits  granules  ordinairement  bien  plus  écartés  que  ceux 
qui  couvrent  le  calice. 

Rapports  et  différences.  —  Le  calice  de  celte  espèce 
ne  peut  être  confondu  avec  aucun  autre  ;  les  articles  de 
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sîi  lige  se  distinguent  de  eeûx  de  VEvgen*  Mouisoni^  avec 
lesquels  on  les  trouve,  par  leurs  granule&  et  par  .lescAtes 
plus  Taulières  de  leurs  facettes  articulaires* 

LocAi4Té.  -*  Le  Pontet  près  Saint-Claude  (Jura).  Sen- 
nevoy  (Yonne), 

Étage  oxfordien.  Zone  à  Ana.  transversarius* 

GouEGTiONS.  -^  Musée  de  Lyon  (Coll.  Guirand)«  Coll. 
Perron  (Coll.  Etallon).  Coll.  Péron.  Coll,  BeaudQuîn. 

Localités  hors  de  France,  t-  Oberbuchsitlen  (Solenre), 
Âuenstein,  Birmensdorf  (Argovie),  etc.  Suisse.  —  Streil- 
berg,  Bavière.  *-  Lochen,  Boeliert.  Wurtemberg. 

Héaie  niveau. 

•    •  r 

EXPLICATION  DES  nGURES. 

PI.  19,  fig.  1. '^Calice  du  Tetracrinvs  monilifwrmi»  riec 
l'arlicie  basai.  Grandeur  naturelle.  Fig.  1  a,  1  6,  le  même, 
•grossi^  vu  en  dessus  et  de  côté;  fig.  i  c,  le  même  vu 
sur  la  face  inférieure  de  Tarticle  basai,  grossi. 

PL  19,  fig.  â.  Article  basai  de  la  même  espèce  pré- 
sentant les  petites  loges  de  Torgane  cbambré;  fig.  2  ^t 
le  même,  grossi,  vu  en  dessus. 

PI.  19,  fig.  3,  3  a,  3  b.  Autre  article  basai  de  la 
même  espèce,  de  grandeur  naturelle  et  grossi. 

PI.  19,  ûg.  4,  4  a,  4  b.  Autre  article  basai  resserré  à 
la  base,  de  grandeur  naturelle  et  grossi. 

PI.  19,  fig.  5  à  10.  Articles  de  la  tige  appartenanU 
la  même  espèce,  de  formes  diverses,  de  grandeur  natu- 
relle et  grossis. 

Les  originaux  de  toutes  ces  figures  proviennent  du 
Pontet,  et  appartiennent  au  muséum  de  Lyon  (Coll* 
Guirand). 
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Famille  des  HOLOPIDËES,  P.  Rœmer. 

Galice  composé  d*une  pièce  centro-dorsale,  plus  ou  moios 
cupuliforme,  toujours  sessile  et  adhérente  aux  corps  sous- 
marins.  Sur  son  bord  supérieur  reposent,  unies  probable- 
ment par  de»  synoaloses,  des  pièces  radiales,  en  nombre 
vaiiable,  formant  ordinairement  cinq  séries. 

Les  premières,  ou  bien  les  secondes,  ou  bien  les  troisièmes 
pièces  radiales,  sont  axillairesLet  portent  deux  bras,  qui, 
dans  le  type  de  la  famjUe,  ne  se  divisent  pas,  portent  des 
pinnules,  et  sont  composés  d'une  seule  série  d'articles 
cunéiformes. 

'   Les  genres  admis  par  M.  Zittel  à  faire  partie  de  cette 
famille  sont  les  suivants  : 

ITofcptrs,  d'Orbigny,  vivant  actuellement,  type  de  la  fa- 
mille (pi.  I,  flg.  3). 

Cotylecrinur^  Quenstedt,  dont  la  pièce  centro-dorsale, 
suivant  toute  probabilité,  portait  cinq  séries  de  trois 
pièces  radiales,  dont  la  troisième  est  axillaire. 

Cyathidivan^  Steenstrup,  dont  le  calice  est  composé 
d'une  pièce  centro-dorsale  cupuliforme  portant,  sur  son 
bord  supérieur,  cinq  facettes  zyzygales,  sur  lesquelles 
reposaient,  sans  doute,  des  pièces  radiales,  dont  le 
nombre  est  inconnu.  Les  caractères  différentiels  qui  sé- 
parent ce  genre  des  Holopus  et  des  Cotylecrinm  ne  sau- 
raient èlre  précisés  tant  qu'on  ne  connaîtra  pas  ses  pièces 
radiales. 

M.  Zittel  ajoute  encore,  avec  doute,  le  genre  CofAomm<s, 
Philippî,  qui  me  paraît  bien  éloigné  de  cette  famille,  car 
son  calice  est  composé  de  pièces  basâtes  et  de  pièces  ra- 
diales, ei  il  possède  une  voûte  solide  composée  de  pièces 
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tubercnleoses;  tout  me  porte  à  croire  que  ce  genre  appar- 
tient aux  Paleocrinoldes. 

Enfin,  j'ajoute  à  la  famille  des  Holopidées  le  genre 
GymnoerimUf  P»  de  Loriol,  dans  lequel  la  pièce  centro- 
dorsale,  sessile,  ne  porte  en  tout  qu'une  seule  série  de 
deux  pièces  radiales,  dont  la  seconde  est  azillaire.  Je 
l'avais  d'abord  rapproché  des  Eugenîaermus^  mais  il  me 
parait  maintenant  beaucoup  mieux  placé  dans  le  vobinage 
des  Cotylecrinus. 

Rapports  et  différehcbs.  —  Le  genre  Holopus^  n?ant 
actuellement -dans  les  mers  des  Antilles,  doit  être  consi- 
déré comme  le  type  de  la  famille;  le  nombre  des  exem- 
plaires qui  en  ont  été  recueillis  est  malheureusement, 
jusqu'ici,  fort  restreint,'  de  sorte  que  bien  des  particula- 
rités de  sa  structure  n'ont  pas  encore  pu  être  suffisam- 
ment étudiée^.  La  pièce  centro-dorsale  sessile  qui  consti- 
tue la  cavité  de  son  calice  ne  présente  pas  de  satures,  et 
cinq  pièces  orales  triangulaires,  séparées  par  des  sillons, 
servent  à  rocclusion  de  l'orifice  buccal.  Les  genres  fossiles 
qui  en  sont  rapprochés  ici  sont  encore  incomplètement 
connus,  mais  il  me  parait  extrêmement  probable  qu'ils 
présentaient,  avec  lui,  les  plus  grands  rapports,  dans  leor 
organisation. 

Genre  GOTYLECRINUS,  Quensledt. 

Galice  composé  d'une  pièce  centro-dorsale  ayant  la 
forme  d'une  cupule  plus  ou  moins  allongée,  fortement 
adhérente  par  sa  base  aux  corps  sous-marins,  et  de  pièces 
radiales  dont  le  nombre  précis  est  encore  inconnu,  cms 
s'élevait  très  probablement  à  cinq  séries  de  trois  pièces 
chacune,  dont  la  troisième  est  axillaire.  SurJe^bord  supé- 
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rieur  de  la  pièce  centro-dontle  cinq  dépresdont,  i  sur- 
face lisse,  reçoivent  les  premières  pièces  radiales,  dont  la 
face  supérienre  est  une  facette  articulaire  tout  à  fait  nor« 
maie.  Ce  sont  les  seules  pièces  radiales  qui,  jasquUci, 
aient  élé  trouvées  adhérentes  à  la  pièce  centro-dorsale.  Les 
secondes  pièces  radiales,  rapportées  à  des  espèces  du 
genre,  mais  trouvées  isolées,  présentent  une  facette  arti- 
culaire inférieure  et  une  supérieure  identiques  k  celle  des 
premières  pièces  radiales.  On  trouve  encore,  isolées,  des 
pièces  radiales  azillaires  rapportées  au  genre,  à  dause  de 
la  similitude  de  leurs  facettes  articulaires  ;  elles  devaient 
être  les  troisièmes  et  porter  deux  bras  dont  les  caractères 
sont  inconnus. 

Rapports  et  différercbs.  —  Le  genre  Cotykcrinus  a  élé 
distingué,  pour  la  première  fois,  par  M.  Quenstedt,  en 
i85â  (1),  sous  le  nom  de  Cotylederma.  Sept  ans  plus  tard, 
Eudes  Deslongchamps,  en  décrivant  de  nouvelles  espèces 
du  lias,  le  fit  mieux  connaître,  prouva  avec  évidence 
qu'il  appartenait  aux  Grinoïdes,  et  proposa,  avec  raison, 
de  changer  la  désinence  de  son  nom  et  de  le  nommer 
Cotylecrinus{2).En  4874  (3)  M.  Quenstedt  approuve  lui- 
même  cette  modification  au  nom  qu'il  avait  proposé,  dans 
le  cas  où  le  genre  se  rapprocherait  véritablement  des  ifo- 
lopusy  c'est-à-dire  appartiendrait  réellement  aux  Grinoïdes, 
ce  qui,  maintenant,  est  parfaitement  démontré.  M.  Zittel  (4) 
pense  que  le  calice  est  composé  «  d'une  mince  plaque  hori- 
zontale marquée  de  cinq  côtes  radiales  (peut^tre  une  pièce 

(1)  Handbuch  âer  Petrefactenkundet  !■*  éd.,  p.  631. 

(2)  E.  Deslonchamps,  1859.  Mémoire  sur  la  couche  à  Leptéena  du 
lias,  p.  54  (Bull.  Soc.  Linnéenne  de  Normandie»  vol.  ffl). 

(3)  Qnenstedt,  1874-76.  Peirefactenkunde  DeuUchlçmda^  vol.  IV. 
Echinodermen,  p.  381. 

(4)  Zittel,  1879i  Handbuch  der  Paléontologie ,  vol.  1,  p.  3S6. 
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centro-darsàle),  sur  laquelle  8*élève  le  calice  cylindrique, 
évasé  par  le  haut,  dont  le  bord  supérieur  est  entaillé  par 
cinq  dépressions  semi-lunaires  lisses  (peul-ètre  cinq  pièces 
basales  soudées).  »  Dans  aucun  des  échantilloBs  très  nom- 
breux que  j*ai  eiamiaés,  je  n'ai  pu  distinguer  la  trace 
d'une  solution  entre  la  base  de  1^  cupule,  que  je  regarde 
comme  une  piôce  centro-dorsale,  et  sa  partie  supérieure; 
tous  les  exemplaires  présentent  un  ensemble  parfai te- 
ndent homogènei  sans  aucune  trace  de  suture,  d<At  la 
base,  largement  adhérente,  se  dilate  même  souvent  peor 
embrasser  plus  étroitement  l'objet  sur  lequel  elle  est  fixée. 
Dans  un  très  petit  nombre  d'exemplaires  je  distingue, 
dans  le  fond  de  la  cavité,  cinq  faibles  colles  qui  rayon- 
nent, du  centre,  vers  les  angles  du  pentagone  formé 
par  le  bord  supérieur.  Si  ces  côtes  doivent  indiquer 
des  lignes  suturales,  les  pièces  qui  composent  la  cu^ 
pule  seraient  des  pièces  radiales^  et  non  des  pièces  ba- 
sales;  car,  sur  elles,  reposent  immédiatement,  sans  al- 
ternances, d'autres  pièces  qui,  elles,  sont  certainement 
des  pièces  radiales  ;  le  calice  des  Cotyleci*inus  -serait  alors 
composé,  comme  celui  des  Eugeniacrines,  de  cinq  sé- 
ries de  pièces  radiales,  mais  il  demeurerait  sesaile,  au 
lieu  d'être  supporté  par  une  tige.  Gomme  il  ne  m'a  ja- 
mais été  possible  de  découvrir  aucune  trace  de  sutures 
dans  la  cupule  basale  des  Cotylecrinusy  il  me  parait  plus 
probable  qu'il  faut  l'envisager  comme  une  sorte  de  pièce 
centro-dorsale,  d'autant  plus  que  les  premières  radiales 
lui  sont  unies  par  une  facette  lisse  qui  indique  probable- 
ment une  synostose  semblable  à  celle  qui  unit  les 
premières  radiales  aux  pièces  basâtes  dans  les  Apiocrmus^ 
par  exemple. 
Dans  les  Cyathidium^  à  en  juger  du  moins  par  l'espèce 
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dterite  iiar  M.  Scliluter  (I)  (car  je  n'ai  jamais  pu  étadtor 
l'espèce  type),  on  pourrait  plutôt  afflrnier  que  ia  cupule 
est  composée  de  Tensemble  des  pièces  basales  soudées 
entre  elles,  car  là  elles  se  trouveraient  précisément  dans 
une  position  înterradiale  par  rapport  aux  facettes  articu- 
laires des  pièces  radiales  qui  sont  placées  sur  les  angles.  Les 
Cyaihidium  se  distingueraient  ainsi  fort   nettement  des 
Cotyleerinus.  Quant  aux  Holopm,  genre  qui  parait  incon- 
testablement voisin,  leur  calice  est  aussi  composé  d'une 
cupule  largement  adhérente  par  la  base,  sur  le  bord  supé- 
rieur de  laquelle  s-articulent  cinq  pièces  radiales  uniques, 
axillaires,  portant  deux  bras  ;  toutefois,  à  en  juger  par  les 
figures,  et  principalement  par  celles  qui  ont  été  récem- 
ment données  par  François  de  Pourtalès  (2),  ces  pièces  ra- 
diales axillaires  reposeraient,  comme  dans  les  Cyathidium, 
sur  les  angles  de  la  cupule,  qui  pourrait  donc  être  envisa- 
gée comme  étant  composée  de  cinq  pièces  basales  inter- 
radiales. C'est  donc  plutôt  avec  les  Cyathidium  que  les 
Bolopus  présentent  de  l'analogie;  et  je  me  demande  s'il  ne 
serait,  pas  dès  lors  plus .  convenable  de  laisser  ces  deux 
genres  composer  &  eux  seuls  la  famille  des  Ilolopidées  et  de 
laisser  le  genre  Cotylecrium  dans  la  famille  des  Eugénia- 
crinidées  ;  il  faudra  de  nouvelles  découvertes  pour  résou- 
dre cette  question.  MM.  Meek  et  Worthen  (3)  ont  été  frap- 
pés de  Tanaloglequi  existe  entre  le  genre  silurien  j?(/rib- 
crinus  et  le  genre  Coiylecrinus.  C'est  une  analogie  plus> 
apparente  que  réelle,  le  genre  Edriocrinus  est,  à  la  vérité, 

(1)  Schlûter,  1878.  Ueber  einige  astylide  Crinoiden  (Zeitschrift  der 
deutscheii  geol.  Gesell.  f.  1878,  p.  50). 

(2)  Zoological  resuUs  of   ihe  Hassier  Expédition,   1874,  p.    51, 
pi.  X. 

(3).  Meek   et  Worthen,   1868.  Geohgical  sut'vey  of  Illinois,  tll, 
p.  371. 
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composé  aussi  d'une  cupule  basale  et  de  pièces  radiales, 
mais  ces  dernières  sont  tout  à  fait  difiTérentes,  il  y  a  des 
pièces  anales,  dont  la  première  est  aussi  grande  que  les 
premières  pièces  radiales;  enfin,  suivant  toute  proba- 
bilitéi  les  deux  genres  appartiennent  à  deux  sous-ordres 
dififérents. 

Les  Cotylecrinus  paraissent  jusqu'ici  confinés  dans 
les  étages  du  lias,  et,  plus  spécialement,  dans  le  lias  moyen 
et  les  couches  inférieures  du  lias  supérieur. 

Cotylecrinus  doeens.  E.  Deslongcbamps. 
PL  20,  fig.  1-16  et  PI.  21,  flg.  1-19. 


SYNONYMIE. 

Cotylederma  docens^        E.  Deslongcbamps,  1859.  Mémoire  sur 

la  couche  à  Leptaena  du  lias,  p.  54, 
pi.  V,  fig.  5,  6  (Bulletin  Soc.  Lin- 
néenne  de  Normandie,  t.  III). 

Cotylederma  vasculum,    E.  Deslongcbamps,  1859.  Mémoire  sur 

la  couche  à  Leptxna  du  lias,  p.  55, 
pi.  y,  fig.  7-8  (Bulletin  Soc.  Un- 
néenne  de  Normandie,  t.  III). 

Cotylederma  Quenstedtii,  E.  Deslongcbamps,  1859.  Mémoire  sur 

la  couche  à  Leptaena  du  lias,  p.  55, 
pi.  y,  fig.  9-10. 

Cotylederma  vascuhtm^    E.  Dumortier,   1869.   Lias  moyen  du 

bassin  du  Rhàne,  p.  340,  pi.  xun, 
fig.  6-7. 
Morière,  i  880.  Crinoides  des  terr.  jurass, 
du  Calvados  (Bulletin  Soc.  linnéenne 
de  Normandie,  3"  série,  toI.  !¥« 
p.  345,  pi.  u,  fig.  9). 


CMykderma  docens, 


DIMENSIONS. 

Diamètre,  4"  à  12". 

Hauteur  de  la  pièce  centro-dorsale,  2""  à  12"^*. 
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une  lame  ^  pwiil  fort  winrr,  à  ^^cc^W^^  c^ 
corps  so«»-iBaniis;  n  forme  est  lariaÎMe,  «ou Kl  e  « 
ressemble  à  mie  petile  cspAîe  fûct  âikae^  p^s»  «s  9 
régolière^  pois,  par  éeoéSv  sa  kastesr  s>i<^-fe  et 
pread  on  aspect  toboleax;  le  pi-snocr  e&t  iK>rj 
et  detmit  ordinaireacBl  plas  c«  6>c;as  pecurjeie  \ts% 
sominet.  Le  fond  de  la  cariié  de  ceUe  pcèoe  ce:ir>d: 
est  géDéraleoMDt  anoncî  et  eatièrcaKot  liise:  ^n  aptr* 
çoit  très  FaieoMBt  cîaq  e6tes  très  c  iites  l^'^e»  p±£  sai^ 
lantes,  rayoaiiaBtdBCCBtfeYers  ks  piinisip.  repcéMafiet 
les  cinq  angles  da  bord  snpériew.  J'ai  niaeae&l  ebert^ 
à  décooTrir  des  traees  de  soUires,  s*:4t  ea  dfitay,  Si.  :  ta 
dehors,  et,  bien  qœ  j*aîe  en  de  i:os;b;ei.x  tSzjtzx^  .yes^ 
très  bien  conserréSy  à  ma  disposîtioa,  je  n'ai  pc  €«  aper* 
ceYoir  ancone.  Les  parois  de  la  ccpcle,  on  do  tube,  e étté* 
ralemenl  minces,  atteignent  parfois  une  certaine  épaïssenr. 
11  en  est  de  même  dn  bord  sopérieor,  qui  ert  gécéraleoKnt 
pentagonal ,  avecdes  angles  peoaccosés,  et  porte  snr  sa  tran- 
che cinq  dépresâonspea  marquées,  borixoDtales,  l:>nqnele 
bord  est  épais,  trèsobtiqnes  en  dedans  iorsqn'ii  eit  mince. 
Dans  les  cinq  dépremions  de  la  pièce  ceotrodorsaley  qoi 
forment  comme  autant  d'échancrares  tris  légères  et  par* 
fois  à  peine  sensibles,  sont  logées  cinq  premières  pie* 
ces  radiales  très  étroites,  pen  éleyées,  dont  les  extrémités 
latérales  sont  coupées  droit,  on  nn  pen  obliquement,  pour 
s'unir  par  une  suture  aux  pièces  Toîsines,  de  manière  à 
former  un  ensemble  régulièrement  pentagone,  a?ec  des 
angles  bien  marqués.  La  liaeette  articulaire  de  la  face 
supérieure  de  ces  radiales  est  horizontale;  un  bourrelet 
rectiligne,  mince  et  peu  saillant,  limite,  tout  près  du  bord 
externe,  une  surface  arquée  en  dehors,  fort  étroite,  très 
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oblique,  formant  une  légère  saillie  sur  le  bord  de  la  pièce 
cenlrodorsale,  au  milieu  de  ce  bourrelet,  qui  doit  être 
envisagé  comme  un  bourrelet  articulaire,  se  trouve,  un  peu 
en  dedans,  roriûce  du  canal  brachial  qui  est  ezlrèmement 
ténu  et  visible  seulement  à  l'aide  delà  loupe;  vis-à-via,  en 
dehors,  on  remarque  une  fossette  presque  imperceptible  qui 
est  celle  du  ligament  élastique*  En  dedans  du  bourrelet  se 
trouvent  les  impressions  du  ligament  inter*articulaire,  re- 
lativement grandes,  larges,  bien  marquées,  et  limitées  du 
c^té  de  la  cavité  calicinale  par  un  bourrelet  arqué,  étroit, 
mais  assez  saillant.  Une  petite  rigole  médiane  étroite, 
profonde,  communiquant  avec  la  cavité,  et  marginée  sar 
ses  bords,  sépare  les  deux  impressions  du  ligament  inter* 
articulaire  ;  de  chaque  côté  se  trouve  Tune  des  deux  im- 
pressions musculaires,  très  petite,  et  logée  au  fond  d'une 
profonde  dépression.  En  dedans  du  bourrelet  qui  limite 
les  impressions  du  ligament  interarliculaire  uoe  surface 
plane  très  dilatée  et  triangulaire  aux  cinq  angles  du  pen- 
tagone, constitue  un  étage  de  la  cavité  calicinale.  Plusieurs 
exemplaires  m'ont  présenté  les  premières  radiales  adhé- 
rentes à  la  pièce  cenlrodorsale  ;  et  j'ai  pu  examiner  en 
outre  un  bon  nombre  de  ces  mêmes  pièces  radiales,  in- 
contestablement identiques,  trouvées  isolées  dans  les  mêmes 
couches.  Leur  face  inférieure  est  plus  ou  moins  convexe, 
un  peu  rugueuse,  sans  aucune  trace  d'articulation  ;  j'ai 
vainement  cherché  sur  cette  face  l'orificedu  canal  brachial 
correspondant  à  celui  de  la  face  supérieure,  je  n'ai  pu 
l'apercevoir  distinctement,  il  est  sûrement  extrêmement 
ténu  et  rempli  par  la  gangue  ;  il  devait  être  situé  tout  k 
fait  près  du  bord  interne,  afin  que  le  tube  pût  y  pénétrer 
librement,  car  rien  n*indique,  dans  l'intérieur  de  la  cavité, 
qu'il  ait  été  logé  dans  un  canal  de  la  paroi,  même  super- 
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flciel»  îl  devait  être  libre  ei  pénétrer  directement  dans  les 
premières  radiales. 

Ces  premières  radiales,  à  en  juger  par  leurs  facettes 
articulaires,  supportaient  certainement  des  secondes  ra- 
diales. Dans  aucun  échantillon  elles  ne  se  retrouvent  en 
place,  mais,  parmi  les  pièces  isolées  que  Ton  recueille  dans 
les  mêmes  couches,  il  s'en  trouve  qui  sont  certainement 
des  pièces  radiales,  ni  premières  ni  azillaires,  mais  qai, 
d'après  leur  forme,  leurs  facettes  articulaires,  et  tous  leurs 
caractères,  me  font  admettre,  avec  une  certitude  presque 
complète,  que  ce  sont  les  secondes  pièces  radiales  du 
Cotjfkcrinus  docen».  En  voici  la  description.  Elles  sont 
longues,  étroites,  et  leur  face  eiteme,  convexe,  présente 
au  milieu  un  renflement  qui  peut  devenir  très  considérable, 
prendre  les  proportions  d'une  véritable  pointe,  et  donner 
è  la  pièce  une  forme  triangulaire  ;  toutes  celles  que  j'ai 
Y«es,  et  elles  sont  en  grand  nombre,  ont  ce  renflement 
prononcé  sur  leur  face  externe.  La  facette  articulaire  de 
leur  face  inférieure  ou  proximale,  qui  reposait  sur  les 
premières  radiales,  est  absolument  identique  à  celle  de 
ces  donières,  jusque  dans  ses  moindres  détails,  et  il  est 
inutile  de  la  décrire  de  nouveau,  on  voit  très  nettement,  dans 
la  même  position,  l'orifice  du  canal  brachial,  et,  vis-à-vis, 
la  petitefossettedu  ligament  élastique;  les  impressions  mus- 
culaires sont  à  la  même  place,  mais  un  peu  plus  super- 
ficielles. La  facette  articulaire  supérieure,  sur  laquelle 
reposait  la  troisième  radiale,  a  ses  caractères  moins  accen- 
tués, le  bourrelet  articulaire  est  rudimentaire,  et  elle  pa- 
rait  consister,  presque  uniquement,  en  deux  très  grandes 
impreseions  du  ligament  interarticalaire,  rugueuses  et 
peu  profondes,  séparées  de  môme  par  une  rigole  médiane, 
de  chaque  côté  de  laquelle  se  trouve  une  très  petite  impres- 
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sion  musculaire,  tout  à  fait  superficielle.  La  face  interne  de 
la  pièce,  qui  composait  la  paroi  de  la  cavité,  est  ezcavée  aa 
milieu,  dans  le  sens  de  la  longueur.  Naturellement  ces  se- 
condes radiales  ne  portent  que  sur  la  facette  articulaire  des 
premières,  laissant  tout  à  fait  libres  les  triangles  qui,  sur 
les  premières,  forment  Tétage  de  la  cavité.  Ces  secondes 
pièces  radiales  varient  beaucoup  dans  leurs  dimensions. 

Des  pièces  radiales  axillaires  trouvées  avec  les  précé- 
dentes s'adaptent  parfaitement  sur  elles,  et  je  les  attribue, 
avec  une  certitude  presque  parfaite,  à  la  même  espèce. 
Leur  facette  articulaire  inférieure  présente  deux  grandes 
impressions  du  ligament  interarticulaire  peu  profondes, 
rugueuses,  séparées  par  une  large  ngole  qui  entame  forte- 
ment la  face  interne  de  la  radiale  et  se  bifurque,  envoyant 
une  branche  sur  chacune  des  deux  facettes  articulaires  de 
la  face  supérieure.  Ces  dernières  sont  séparées  par  une 
crête  médiane  assez  forte,  limitée  de  chaque  côté  parla 
rigole  dont  il  a  été  parlé,  à  Textrémité  de  laquelle  se 
trouve  Torifice  du  canal  brachial  ;  vis-à-vis,  en  dehors  d'un 
bourrelet  articulaire  rudimentaire,  on  aperçoit  la  très 
petite  fossette  du  ligament  élastique;  une  large  impression 
pour  le  ligament  interarticulaire  s'étend  en  dedans  sur 
presque  toute  la  surface,  les  impressions  musculaires  sont 
superficielles,  Tune  est  sur  la  crête  médiane.  La  face  ex- 
terne présente,  au  milieu,  un  renflement  marqué  qui/ 
toutefois,  ne  parait  pas  autant  se  prolonger  en  pointé  que 
celui  des  secondes  radiales. 

Je  n'ai  aucune  idée  certaine  de  ce  que  pouvaient  être 
les  bras  qui  s'articulaient  sur  ces  pièces  radiales  axillaires, 
cependant  j'ai  déjà  dit  plus  haut  (p.  101)  que  certains  ar- 
ticles brachiaux,  trouvés  avec  les  calices,  pouvaient  avoir 
appartenu  à  un  Cotyleainus. 
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Tahiatiors.  —  Je  réunis  ici,  sous  un  même  nom,  trois 
des  espèces  que  Ueslongcbamps  avait  précédemment 
créées,  le  petit  nombre  des  échantillons  alors  connus 
ne  lui  ayait  pas  permis  de  saisir  les  passages  qui  les 
relient  et  qui  sont  devenus  évidents.  Le  magnifique 
eiemplaire  type  du  CotyL  doeens  était  le  seul  connu 
dont  les  pièces  radiales  fussent  encore  en  place.  J*ai 
maintenant  sous  les  yeux  des  individus  de  taille  plus 
petite,  mais  dont  la  pièce  centrodorisale  a  la  forme  d*une 
copule  basse,  exactement  identique  à  celle  des  exemplaires 
de  la  collection  Deslongchamps  étiquetés  CotyL  Quensiedti; 
ils  ont  encore  leurs  pièces  radiales  en  place,  et,  en  cetélat, 
ne  sont  à  distinguer,  en  aucune  façon,  du  Coiyl.  docens, 
sauf  par  leur  taille  plus  petite;  les  facettes  articulaires  de 
leurs  premières  radiales  sont  identiques,  jusque  dans 
leurs  moindres  détails,  il  est  hors  de  doute  que  ces  deux 
espèces  n'en  font  qu'une  seule.  En  formant  une  série  d'é-> 
chantillons  un  peu  nombreuse  et  convenablement  disposée, 
on  voit  la  pièce  centrodorsale  lypique  du  CotyL  docens^  en 
forme  de  cupule  peu  profonde,  s*éiever  graduellement, 
devenir  peu  à  peu  tubuleuse,  et,  finalement,  prendre 
l'aspect  d'un  tube  cylindrique  évasé  au  sommet;  c'est  alors 
le  CotyL  vctsculum.  Un  exemplaire  de  cette  dernière  forme, 
qui  a  conservé  en  place  ses  premières  pièces  radiales, 
montre,  parleur  identité  absolue  avec  celles  du  CotyL  docens^ 
que  ces  deux  espèces  n*en  font  également  qu'une  seule, 
conclusion  à  laquelle  on  arrivait  déjà  par  Tétude  de  la 
série  qui  montre  les  passages  graduels  reliant  les  extrêmes 
de  forme  de  la  pièce  centrodorsale. 

Ainsi  donc,  une  des  variations  à  citer  en  premier  lieu, 
a  trait  au  plus  ou  moins  de  hauteur  de  cette  pièce  centro- 
dorsale, qui,  avec  un  diamètre  de  base  commun  de  S""", 
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peut  varier  de  2"""  à  |2"">.  Ensuite  la  forme  est  parfois 
irrégulière,  par  suite  du  mode  d'adhérence,  cependant 
les  variations  de  ce  chef  sont  plus  rares  qu'on  ne  le  pense- 
rait, car,  presque  toujours,  la  base  de  la  pièce  centro*dor« 
sale  est  adhérente  par  une  surface  plane  et  horizontale.  Les 
parois  de  la  cavité  calicinale  sont  tantôt  fort  minces,  tan- 
tôt assez  épaisses.  La  taille,  enfin,  se  modifie  dans  d'aases 
grandes  proportions,  le  diamètre  de  la  base  pouvant  va- 
rier de  4""  jusqu'à  8"". 

Rapports  et  différences.  —  Le  CotyL  docens  esl-il  la 
môme  espèce  que  le  CotyL  lineati  de  Quenstedt  ?  C'est 
là  une  question  qui  avait  déjà  embarrassé  M.  Deslong- 
champs  et  que  je  ne  saurais  résoudre  avec  certitude,  car 
je  ne  connais  pas,  en  nature,  Tespèce  du  lias  d'Alle- 
magne, et  les  renseignements  que  nous  possédons  à  son 
égard  sont  encore  bien  incomplets»  ie  crois  cependant 
être  plus  dans  le  vrai  en  distinguant  les  deux  espèces 
qu'en  les  réunissant  ;  en  effet,  d'après  les  figures  données 
par  M.  Quenstedt,  les  cinq  dépressions  du  bord  de  la 
pièce  centro-dorsale  du  Cotyl.  lineati  paraissent  l'échan- 
crer  bien  plus  profondément,  en  laissant  entre  elles  des 
angles  saillants;  ensuite  il  parait  se  trouver  exclusivemoat 
sur  les  Ammonites,  et  il  semble  que  c'est  là  un  fait  de  quel- 
que importance  ;  du  moins  M.  Deslongcbamps  affirme 
n'avoir  jamais  vu  dans  le  lias  du  Calvados  des  Cotykermvs 
adhérents  à  des  Ammonites  ;  à  May  les  espèces  du  genre 
adhèrent  souvent  sur  des  fragments  de  Orinoïdes,  sur  des 
PecteUf  et  même,  le  plus  souvent,  à  en  juger  par  l'aspect 
de  leur  surface  d'adhérence,  sur  de  simples  fragments  ro* 
cheux.  Enfin  le  Cotyiecrinus  lineati  semble  se  trouver  en 
Wurtemberg  à  un  niveau  inférieur,  dans  le  lias  7,  tandis 
que  les  couches  de  May  sont  au  niveau  du  lias  t.  Lorsque 


le  Coiyl.  Hneaii  sera  aussi  bien  coodu  qoe  le  CoiyL  doeen$^ 
on  pourra,  je  pense,  se  prononcer  avec  plus  de  oerlilude. 
Damorlîer  a  déorit  et  flgnré  une  espèce  de  Cotjflecrmut 
de  lias  moyen,  sous  le  nom  de  Cotjflêderma  va$cubim.  Je 
n'ai  pas  eu  l'échantillon  type  à  ma  disposition,  et  je  ne 
saurais  me  prononcer  avec  certitude  sur  cette  détermi« 
nation.  Le  bord  de  cet  individu  est  toot  à  fait  brisé.  J'ai 
montré  combien  la  forme  pouvait  varier  dans  cette  espèce, 
cependant  celle  des  exemplaires  de  Dumortier  me  paraît 
s'éloigner  de  celles  qu'affectent  les  individus  de  May»  et  il 
me  resle  des  doutes  sur  son  identité . 

Localités.  —  Maj  (Calvados). 

Couches  à  Lept»na.  Couches  supérieures  du  lias  moyen. 

Collections.  —  Ëug.  Deslongchamps.  Morière.  Cara- 
bœuf. 

EXPLICATION   DES   FIGURES. 

PI.  20,  Og.  i,  la.  Cotylecrinui  docens,  exemplaire  type 
déjà  figuré  par  Deslongchamps  (he.  cit.)^  grandeur  natu* 
relie,  coll.  Deslongchamps;  flg.  l  b,  le  même,  vu  en  des- 
sous, montrant  que  l'animal  avait  fixé  sa  base  sur  la  tige 
d'un  autre  Crlnoïde;  fig.  1  e,  facette  articulaire  du  même, 
grossie. 

PI.  20,  fig.  2.  Autre  exemplaire  de  la  môme  espèce, 
plus  élevé,  avec  les  premières  radiales,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2  a,  le  même  vu  en  dessus,  grossi;  fig.  24,  le 
même,  vu'sur  la  base,  grandeur  naturelle.  Collection  Ca* 
rabœuf. 

PL  20,  fig.  3.  Antre  exemplaire  de  la  même  espèce 
avec  les  prcfmières  radiales*,  très  bas,  grandeur  naturelle. 
Coll.  Garabœuf;  fig.  3  a,  le  même,  vu  en  dessus,  grossi, 
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les  faceltes  articulaires  sont  un  peu  frusles;  Gg.  3&,  le 
même,  vu  sur  la  base,  grandeur  naturelle. 

PI.  20,  fig.  4.  Autre  calice  avec  les  premières  radiales, 
de  grandeur  naturelle,  coll.  Garabœuf  ;  6g.  4a,  le  même, 
vu  en  dessus,  grossi;  fig.  Ab,  le  même,  vu  sur  la  base,  de 
grandeur  naturelle. 

PI.  20,  Ûg.  5.  Autre  calice  avec  les  premières  pièces 
radiales,  de  grandeur  naturelle.  Coll.  GaraboMif;  flg.  5  a, 
le  même,  vu  sur  la  base,  grandeur  naturelle  ;  fig.  5^, 
et  5  c,  le  même,  grossi,  vu  de  côté  et  en  dessus. 

PI.  20,  fig.  6.  Pièce  centro-dorsale  de  la  même  espèce, 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  6  a,  la  même  vue  en  dessus, 
grossie  ;  on  distingue  cinq  petites  côtes  rayonnantes  dans 
le  fond  de  la  cupule  ;  fig.  6  b,  la  même  vue  sur  la  base. 
Coll.  Garabœuf. 

PI.  20,  fig.  7.  Autre  pièce  centro-dorsale  de  la  même 
espèce,  de  grandeur  naturelle,  coll .  Deslongcbamps 
(sous  le  nom  de  Cotyl.  Quensiedti)  ;  fig.  7  a,  la  même  vue 
sur  sa  base  ;  fig.  7  6,  la  même  grossie  ;  fig.  7  r,  la  même 
vue  en  dessus,  grossie. 

PI.  20,  fig.  8,  8  a.  Autre  pièce  centro-dorsale  de  la 
même  espèce,  grandeur  naturelle  ;  coll.  Deslongcbamps. 

PI.  20,  fig.  9.  Aulre  pièce  centro-dorsale  de  grandeur 
naturelle;  coll.  Deslongcbamps  (sous  le  nom  de  CoîyL 
Quensiedti)  ;  fig.  9  a,  la  même,  vue  sur  sa  base  ;  fig.  9  6, 9c, 
la  même,  grossie, 

PI.  20,  fig.  10,  10  a.  Aulre  pièce  centro-dorsale  de  la 
même  espèce  ;  coll.  Deslongcbamps  (sous  le  nom  de 
Cotyl.  Qtienstedti),  grandeur  naturelle. 

PI.  20,  fig.  11.  Seconde  pièce  radiale  (isolée)  de  la 
même  espèce,  de  grandeur  naturelle;  fig.  li  a,  11  à^  la 
même,  grossie,  vue  sur  les  deux  facettes  articulaires  ; 
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fig.  H  c,  la  même  Tue  sur  sa  face  inierae  pour  montrer 
robliquité  des  deux  facettes  articulaires. 

PI.  SO,  Og.  42, 43,  14.  Autres  secondes  radiales  de  la 
même  espèce,  avec  la  gibbosité  externe  plus  ou  moins  ai- 
guë. Grandeur  natorelle. 

PI.  20,  fig.  15.  Troisième  radiale  axillaire,  isolée,  rap- 
portée à  la  même  espèce  ;  grandeur  naturelle  ;  lig.  15  a, 
la  même,  grossie,  vue  sur  ses  deux  facettes  articulaires 
supérieures;  fig.  15  à,  la  même,  grossie,  vue  sur  sa  facette 
articulaire  inférieure  ;  fig.  15  c,  la  même,  vue  sur  sa  face 
interne. 

PL  20,  fig.  16.  Autre  troisième  radiale  axillaire  avec 
la  gibbosité  externe  plus  prononcée  ;  grandeur  naturelle. 

Les  origioaux  des  figures  11  à  15  appartiennent  à  la  col- 
lection Garabœuf. 

PI.  21 ,  fig.  1.  Première  radiale,  isolée,  de  la  même  espèce, 
de  grandeur  naturelle,  coll.  Garabœuf;  fig.  la,  la  même 
grossie,  vue  sur  sa  facette  articulaire  distale  ;  fig.  1  b,  la 
même,  vue  sur  sa  facette  articulaire  proximale  ;  fig.  1  c,  la 
môme,  vue  sur  sa  face  interne  ;  fig.  1  d^  la  même,  vue 
sur  sa  face  externe  qui  se  trouve  un  peu  cannelée  dans 
cet  individu. 

PI.  21,  fig.  2  à  12.  Pièces  centro*dorsales  de  formes  di- 
verses, pour  montrer  les  passages  entre  les  pièces  tout  à 
fait  plates,  et  les  pièces  hautes  et  tubulaires,  vues  sur 
plusieurs  faces,  de  grandeur  naturelle. 

Les  originaux  de  ces  figures  appartiennent  à  la  collec- 
tion Deslongchamps,  sauf  celui  de  la  figure  10  qui  appar* 
tient  à  la  coll.  Garabœuf. 

PI.  21,  fig.  13.  Pièce  centro-dorsale  de  la  même  espèce, 
brisée  à  la  moitié,  de  manière  à  montrer  la  cavité,  gran- 
deur naturelle,  coll.  Deslongchamps. 
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colylecrlHus  flstulosns,  Deslongchamps. 

PI.  21,  flg.  un. 

SYNONYMIE. 

Cotykderma  fistulosa,  E.  Deslongchamps,  1859.  Mémoire  sur  la 

couche  à  Leptaena  du  lias,  p.  53,  pi.  vi, 
fig.  1  et  2  (Bull.  Soc*  LinoèenDe  de 
Normandie,  t.  III). 

DIMENSIONS. 

Diamèlre  de  la  pièce  centro-dorsale,  31/2*»»à5  4/2"". 

Hauteur  par  rapport  au  diamètre,  3,42. 

Pièce  centro-dorsale  très  allongée,  entièrement  lisse  en 
dehors,  formant  un  long  tube  à  cinq  pans,  avec  des 
angles  plus  ou  moins  accentués,  qui  se  rétrécit,  mais  dans 
une  assez  faible  mesure,  en  approchant  de  la  base*  La 
surface  d'adhérence  est  produite  par  une  mince  expansion 
lamelliforme.  Les  parois  du  tube  sont  minces,  son  bord 
supérieur,  régulièrement  pentagone,  porte,  sur  sa  tranche, 
cinq  dépressions  bien  marquées,  mais  peu  profondes»  li* 
mitées  le  long  de  la  cavité  par  un  léger  filet  ei  un  peo 
obliques  en  dedans.  La  surface  de  ces  dépressions,  sur 
lesquelles  reposaient  les  premières  pièces  radiales,  ne  laisse 
apercevoir  aucun  vestige  de  Torifice  du  canal  brachial.  Je 
ne  connais  point  les  pièces  radiales. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce,  très  rare,  en- 
core mal  connue,  me  parait  devoir  être  distinguée  par  la 
forme  de  sa  pièce  centro-dorsale  qui  a  Tapparence  d'un 
long  tube  pentagone,  lisse  en  dehors.  Je  ne  saurais  rien 
dire  sur  ses  variations  et  ses  affinités  possibles,  n'en  ayant 
vu  que  quatre  exemplaires  très  semblables.  Je  n'ai  pas 
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relroa?é  l'exemplaire  type  de  Deslongchamps,  mais  j'en  ai 
fait  Ggurer  un  aulre,  de  sa  coUecUoDy  tout  à  fait  analogue. 

LocAUTÉs.  —  May  (Calvados}. 

Couches  à  Leptœna.  Étage  liasien,  couches  supérieures. 

Collections.  —  Deslongchamps.  GarabœuL 

BXPLICATIOH   D£8    FIGURES. 

PL  31,fig.  14.  Cotylecrinm  fUtulo$u$^  de  grandeur  na- 
tareile;  fig.  14a,  le  m6me,  tu  en  dessus;  coUeclion  Ca- 
ribcsur. 

PI.  21,  fig.  15.  Autre  exemplaire  de  la  même  espèce,  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  15  a,  le  même,  vu  sur  sa  face  in* 
férieure,  qui  est  brisée;  fig.  15  6,  le  même,  vu  en  dessus  ; 
grandeur  naturelle. 

PL  21,  fig.  16.  Autre  individu  de  la  même  espèce,  à  an- 
gles bien  prononcés,  brisé  dans  sa  partie  inférieure; 
fig.  16  a,  le  même,  vu  sur  sa  face  supérieure,  montrant  les 
cinq  dépressions  du  bord,  grossi. 

PI.  31,  fig.  17.  Autre  exemplaire  de  la  même  espèce,  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  17  a,  le  même,  vu  en  dessus  ; 
fig.  17  (6,  le  même,  vu  sur  sa  base  ;  fig.  17  c,  le  même,  vu 
de  côté,  grossi. 

Les  originaux  des  fig.  15, 16, 17,  appartiennent  à  la  col- 
lection Deslongchamps. 

C^tylecriiivs  ailllarls,  Deslopgchamps. 

PI.  19,  lig.  11-18. 

STNONYMIB. 

Cotylederma  miliariSj     E.  Deslongchamps,  1859.  Mémoire  sur  h 

couche  à  Leptxna  du  lias,  p.  53,  pL  v, 
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fig.  11  (Bull.  Soc.  Lino*  de  Normandie, 
t.  III). 
Coty led€i*ma  variolariSj  Uoviëre,    1880.    Crinoides  des    terrains 

jurass.  du  Calvados  (Bull.  Soc.  Lin- 
nëeDtie  de  Normandie,  3*  série,  vol.  IV, 
p.  345,  pL  II,  fig.  7-8.) 


,  DIMENSIONS. 


Diamètre  de  la  pièce  centre-dorsale,  5""  à  10"". 

Hauteur  par  rapport  au  diamètre,  0,77  à  0,83. 

Pièce  centro-dorsale  élevée,  cupuliforme,  resserrée  à  la 
base,  puis  dilatée  en  une  expansion  plus  ou  moins  grande 
qui  adhérait  aux  corps  sous-marins.  La  cavité  est  très 
profonde,  et  graduellement  évasée,  ses  parois  sont  min- 
ces, son  bord  supérieur,  très  étroit,  est  brisé  et  incom- 
plet dans  tous  les  individus;  dans  un  seul,  je  vois  l'une  des 
dépressions,  très  peu  accentuées,  dans  lesquelles  se  lo- 
geaient les  premières  pièces  radiales.  L'un  des  exemplaires 
que  j'ai  sous  les  yeux,  le  type  du  Col,  variolaris^  Morière, 
supporte  un  autre  individu,  de  plus  petite  taille,  qui 
adhère  à  sa  surface  par  une  large  base.  J'ai  observé  un 
fait  semblable  sur  un  autre  échantillon,  mais  là  le  second 
individu,  très  petit,  semble  sortir  de  la  môme  base.  Toute 
la  surface  externe  est  couverte  de  petites  pustules,  tantôt 
un  peu  écartées,  tantôt,  au  contraire,  très  serrées. 

Je  n'ai  pu  découvrir  aucune  trace  des  premières  pièces 
radiales  de  cette  espèce.  En  revanche,  deux  secondes 
pièces  radiales,  recueillies  avec  les  pièces  centrodor- 
sales,  me  paraissent  lui  avoir  appartenu,  car  leur  surface 
externe  est  couverte  de  pustules  tout  à  fait  analogues  et 
leur  facette  articulaire  ressemble  entièrement  à  celles  du 
Colylecrinus  docens  ;  elles  appartiennent  certainement  au 
même  genre.  Elles  sont  fort  minces,  rectangulaires,  à 
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peine  un  peu  renflées  au  milieu  sur  leur  face  externe,  qui 
est  convexe,  et  couverte^de  pustules  écartées.  Les  deux 
facettes  articulaires  sont  presque  semblables  et  très  étroites, 
Le  bourrelet  articulaire,  filiforme,  longe  absolument  le 
bord  externe,  et  l'extension  du  ligament  élastique  est  strie- 
tement  limitée  à  la  très  petite  fossette  allongée,  située  vis- 
à-vis  deTorificedu  canal  brachial.  Presque  toute  la  surface 
est  occupée  par  les  impressions  du  ligament  interarticu- 
laire relativement  très  grandes,  limitées  du  c6té  interne 
par  un  mince  bourrelet  tout  à  fait  marginal  et  séparées  au 
milieu  par  une  profonde  échancrure  qui  s'élargit  beaucoup 
sur  la  face  interne  de  la  pièce;  une  impression  musculaire 
très  petite  et  très  profonde  se  trouve  de  chaque  côté  de 
cette  échancrure.  Sur  l'une  des  facettes  articulaires-,  ces 
impressions  musculaires  sont  plus  superficielles  que  sur 
l'autre,  et  j'en  conclus,  par  analogie,  que  celte  facette  est 
lasupérieure,  celle  qui  supportaitla  troisième  radiale.  Outre 
une  large  échancrure  verticale  médiane,  la  face  interne  est 
encore  légèrement  excavée  dans  le  sens  de  la  largeur. 

Je  n'ai  vu  aucune  pièce  radiale  axillaire  et  je  ne  possède 
aucun  renseignement  sur  les  bras. 

Rapports  ETDiFFERENGES.  — Le  Cotykcrmus  mt/tarû  paraît 
rare,  je  n'en  connais  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires.  Je 
n'ai  pas  retrouvé  le  type  original  de  Deslongchamps,  mais 
j'ai  pu  comparer  d'autres  échantillons,  de  sa  collection,  éti- 
quetés par  lui-même.  On  remarque  de  légères  variations, 
parmi  ces  individus,  dans  le  nombre  etl'écartement  des  pus<- 
tulesqui  couvrent  la  surface  externe,  je  ne  les  ai  pas  vues 
aussi  écartées  que  dans  la  figure  donnée  par  Deslongchamps, 
mais  à  peu  près  autant;  par  contre,  dans  d'autres exem-^ 
plaires,  elles  sont  beaucoup  plus  serrées.  C'est  à  l'un  de  ce» 
derniers  que  M.  Morière  a  donné  le  nom  de  CotyL  variolaris^ 
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mai$  je  ne  vois  pas  par  quels  caractères  on  peut  le  séj^rer  des 
autres.  Le  Cot,  mi/iaris se disliugue facilement  du  Col»  deceus 
par  le  grand  rétrécissement,  vers  la  base,  de  sa  pitee  centre- 
dorsale,  parles  pustules  qui  couvrent  sa  face  externe,  enQn 
par  la  forme  régulièrement  rectangulaire  de  ses  secondes 
pièces  radiales,  sans  gibbosité  externe,  et  par  quelques 
différences  de  détail  de  ces  facettes  articulaires. 

Localité.  -*-  May  (Calvados).  Couche  à  Leptœna.  Etage 
liasien,  couches  supérieures. 

CoiXECTiORS.  —  Deslongchamps,  Morière,  Carabœuf. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  19,  ilg.  11,  Coiylecrinus  miliarîs^  de  grandeur  natu- 
relle; coll.  Deslongchamps;  fig.  11  a,  Tragment  du  m6me, 
grossi  trois  fois. 

PI.  19,  Ûg.  là.  Autre  individu  de  la  môme  espèce,  de  pe- 
tite taille,  de  grandeur  naturelle,  coll.  Carabœuf;  ûg.  iâa, 
le  mOme,  grossi. 

PI.  19  fig.  13.  Autre  individu  incomplet,  de  grandeur 
naturelle,  coll.  Deslongchamps;  fig.  13  a,  fragment  du 
môme,  grossi  trois  fois. 

PI.  19,  fig.  14.  Autre  individu  imcomplet,  de  grandeur 
naturelle;  coll.  Deslongchamps;  fig.  14  a,  fragment  do 
même,  grossi  trois  fois. 

PI.  19,  fig.  45.  Autre  exemplaire  de  la  même  espèce,  très 
brisé,  mais  dans  lequel  trois  calices,  plus  ou  moins  déve- 
loppéSy  paraissent  s'ôtre  trouvés  réunis;  grandeur  natu* 
relie;  coll.  Deslongchamps  ;  fig.  15  a,  le  môme  vu  ea  dessus, 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  15  b,  fragmmt  du  même,  grossi 
trois  fois* 

PI.  19,  fig.  16.  Autre  exemplaire  incomplet,  de  grandeur 
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naiofelle;  coll.  Dedoagchanips  ;  flg.  16  a,  fragment  du 
laérne,  grossi  Irois  fois* 

PI.  19,  fig.l7.  Autre  exemplaire,  de  grandeur  naturelle, 
avec  deux  calices,  type  du  CotyL  varMarU  Horière,  colL 
Morière  ;  flg.  17  a,  le  mèine,  vu  en  dessus;  fig.  17  b^  le 
même,  vu  en  dessous;  fig.  17  c,  fragment  du  même,  grossi 
trois  fois. 

PL  19,  flg.  18.  Seconde  pièce  radiale  attribuée  à  la  même 
espèce,  de  grandeur  naturelle;  coil.  Carabœuf;  flg.  18  a, 
18  A,  18  c,  la  même  grossie. 

Cotylecrlnas  cruMiae,  Morière. 

PI.  îl,  flg.  18. 

STNOIITIIIE. 

Cotylederma  cratsa,  Morière,  1880.  Crinoides  des  terrains  juras- 
siques du  Calvados  II  (Bull.  Soc.  Lin- 
néenne  de  Normandie,  3*  série,  t.  IV» 
p.  346,  pi.  II,  fig.  11). 

DIMENSIONS. 

Diamètre  de  lapièce  cenlro-dorsale,  14  "''*. 

Hauteur  de  la  pièce  centro-dorsale,  10  "*. 

Pièce  centrodorsale  ayant  la  forme  d'ane  coupe  très 
étalée,  mais  profonde  au  milieu  sur  un  petit  espace.  Ses 
parois  sont  relativement  épaisses,  et  leur  face  externe  est 
couverte  de  plis  en  retraits  successifs.  La  surface  d'adhé«> 
rence  est  très  oblique  à  l'axe  de  la  cupule,  et  fort  irrégulière. 
Le  bord  supérieur  de  la  pièce  centro-dorsale  est  épais; 
comme  il  est  très  usé,  on  ne  peut  distinguer  les  dépressions 
sur  lesquelles  devaient  reposer  les  premières  radiales. 

Rapports  et  différences.  —  L'exemplaire  décrit*  est  le 
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même  que  celui  qui  a  servi  de  lypeàM.Morière.Aupremier 
abord  on  croiraitavoir  affaire  à  un  petit  Spongiaire,  mais  les 
cassures  montrent  bien  qu'il  s'agit  d'un  Grinolde.  Cène  peut 
èlre  que  la  pièce  centrodorsale  d'un  Cotylecrînus^  qai  pa- 
raît bien  distinct  des  autres,  mais  il  faudrait  le  mieux  con* 
nattre  pour  se  prononcer  correctement  sur  ses  affinités. 

Localité.  —  May  (Calvados). 

Couche  à  Leptœna,  niveau  supérieur  du  lias  moyen. 

Collection.  •— Carabœuf. 

PI.  21,  Ûg.  18,  Cotylecrinus  erassus,  vu  en  dessus;  flg.  18a, 
le  même,  vu  de  côtô,  grandeur  naturelle. 

Réraaié  séoloslqae  muw  les  Cotyleerlnae. 

J'ai  décrit  ci-dessus  quatre  espèces  de  CotyUcrinm^  sa- 
voir :  Cot.  docens,  Cot,  fistulosus,  Coi,  miliaris^  et  Cot,  crcu* 
sus,  qui  proviennent  toutes  des  couches  supérieures  du  lias 
moyen.  Je  n'ai  trouvé  jusqu'ici  que  deux  autres  espèces 
de  ce  genre  mentionnées  par  les  auteurs  : 

CotyleerlBus  llneatus,  Quenstedt,  1852,  Handbuch  der 
Petref.,  p.  631,  pi.  55,  flg.  61,  et  1874,  Eckinodermen, 
p.  380,  pi.  104,  f.  136, 137.  Cette  espèce,  encore  très  im- 
parfaitement connue,  se  trouve  adhérente  sur  des  Ammo- 
nites; elle  est  sans  doute  voisine  du  CotyL  docens^  mais 
cependant  elle  m'a  paru  présenter  certaines  dilTérences, 
indiquées  plus  haut;  elle  appartient  à  un  niveau  inférieur. 
Je  n'en  ai  vu  aucun  échantillon,  aussi,  en  attendant  qu'elle 
soit  mieux  connue,  ai-je  conservé  les  deux  espèces;  il  me 
parait  fort  probable  que  la  suite  montrera  qu'elles  ne 
doivent  point  être  réunies.  Dumortier  a  cité  l'espèce  du 
lias  moyen  de  Saint-Fortunat  ;  je  n*ai  pas  vu  ses  échan^ 
tuions. 
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C^tylecrinas  Oppeli,  Terqnem  el  Pietle,  1865,  Mém. 
Soc.  géoL  de  France,  vol.  8^  p.  123,  pi.  16,  fig.  6-8.  Du  lias 
inférieur  des  environs  de  Metz.  Largeur  de  la  base  6  mm., 
diam.  de  Touverture,  2  à  3  mm.  Base  très  empâtée,  lobée 
à  5  ou  6  divisions.  Bord  supérieur  mince,  arrondi  ;  inté- 
rieur conique,  lisse.  Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce  qui  ne 
me  semble  point  être  un  Cotylecrinus, 

Genre  GYMNOGRINUS,  P.  de  Loriol. 

Galice  sans  tige,  attaché  aux  corps  sous-marins  par  une 
expansion.  Sa  cavité,  très  irrégulière,  parait  formée  par 
le  prolongement  de  l'expansion  qui  constitue  une  sorte 
de  cupule,  à  laquelle,  d'un  côté,  se  trouve  intimement 
soudée  une  pièce  radiale  axillaire,  avec  deux  facettes,  sur 
chacune  desquelles  s*articulait  un  bras.  Gette  pièce  ra- 
diale axillaire  surmontait  une  première  pièce  radiale  à  la- 
quelle elle  était  unie  par  une  synostose,  mais  qui  n'est 
point  encore  connue.  L*animal  ne  possédait  donc  que 
deux  bras,  à  Torigine  ;  et  son  calice  n'est  composé  que 
d'une  seule  série  de  pièces  radiales,  et  d'une  cupule,  for- 
mée par  le  repli  d'une  lame  adhérente,  qui  peut  être  com- 
parée à  la  pièce  centro-dorsale  des  Cotylecrinus, 

Rapports  et  différengeis*  —  Le  crinoïde  singulier  pour 
lequel  j'ai  dû  établir  une  coupe  nouvelle  est  tout  à  fait 
anormal,  et  ne  se  rapproche  étroitement  d'aucun  autre. 
On  ne  peut  guère  le  comparer  qu'aux  Cotylecrinus, 
Gomme  dans  ce  genre  la  cavité  du  calice  est  principale- 
ment constituée  par  une  cupule  sessile,  adhérente  aux 
corps  sous-marins^  mais,  dans  les  Gymnocrinus,  il  n'y  a 
qu'une  seule  série  de  pièces  radiales,  qui,  au  lieu  de  s'ar- 
ticuler sur  le  bord  de  la  cupule,  font  partie  intégrante 

PiL.  Fa.  —  Jvr.j  t.  XI  (de  Loriol.)  1  4 
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de  cette  dernière  qu'elles  ferment  à  Tune  de  ses  extrémi- 
tés. Les  facettes  articulaires  de  la  radiale  axillaire  unique 
ressemblent  beaucoup  plus  à  celles  des  Eugeniaermus  qu'à 
celles  des  Cotylecrinus.  La  découverte  de  trois  nouveaux 
exemplaires  de  ce  curieux  Crinoïde,  et  dans  une  localité 
nouvelle,  montre  qu'il  s'agit  bien  d'une  espèce  particu- 
lière, anormale,  il  est  vrai,  mais  appartenant  à  un  genre 
spécial,  et  non  point  de  quelque  monstruosité. 

Ciyiiinocrlnuft  Moesclil,  P.  de  Loriol. 
PL  21,  fig.  19-20. 

SYNONYMIE. 

Gymnocrinus  Mœschi,  P..  de  Loriol,  1870.  Monographie  des  Cri- 

noides  fossiles  de  la  Suisse  (Mémoires  de 
la  Société  paléontologique  suisse , 
vol.  VI),  p.  250,  pi.  XIX,  fig.  54-56. 

DIMENSIONS. 

Hauteur  du  calice,  3  à  5"»™. 

Grand  diamètre  du  calice,  S^'^'à  10"»"*. 

La  cupule,  qui  constitue  la  cavité  du  calice,  est  allongée, 
irrégulière,  entièrement  lisse  en  dehors.  Sa  base,  un  peu 
étalée,  adhérait  aux  corps  sous-marins,  mais  peut-être 
se  trouvait-il  en  dessous  une  sorte  de  support  opérant 
l'occlusion  de  la  cavité  calicinale  qui  est  complètement 
ouverte  et  un  peu  évasée,  en  dessous  aussi  bien  qu*en 
dessus.  Entre  la  base  de  la  cupule,  qui  est  très  acciden- 
tée, et  la  surface  de  l'objet  sous-marin,  il  devait  se  trou- 
ver au  moins  une  lame  adhérente,  appartenant  au  calice, 
sur  laquelle  reposait  l'organe  chambré.  Le  pourtour  de 
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la  cupule  n'est  point  régulier,  son  bord  supérieur,  par- 
faitement conservé  dans  les  individus  que  je  décris,  est 
ondaleux  et  irrégulier,  mais  tout  à  fait  lisse,  et  sans 
aucune  dépression  ou  facétie  articulaire.  La  cavilé  elle- 
même  du  calice  est  fort  petite,  oblongue,  lisse  en  dedans, 
avec  les  traces  de  quelques  petits  sillons. 

L'une  des  extrémités    de  la  cupule   est   formée   par 
une  pièce    radiale  nxillaire,   régulièrement    pentagone, 
deux  fois  aussi  large  que  haute,  rétrécie  à  sa  base.  Ses 
deux  facettes  articulaires  sont  assez  obliques,  et  sépa- 
rées au  sommet  par  une  crête  qui  s'étale  beaucoup  du 
côté  de  la  cavité.  Le  bourrelet  transverse  est  large,  h 
peu  près  médian,  et  percé  au  milieu  par  l'oriOce  du  ca- 
nal. L'impression  du  ligament  élastique  est  semi-lunaire, 
relativement  assez  grande,  avec  une  fossette  allongée  et 
profonde,  contre  le  bourrelet.  Les  impressions  du  liga- 
ment interarticulaire,  relativement  petites  et  coudées,  ne 
sont  point  creusées;  les  impressions  musculaires,  au  con- 
traire, sont  grandes,  elliptiques,  rapprochées,  rugueuses, 
un  peu  marginées,  séparées  par  une  échancrure  profonde 
qui  correspond  à  un  sillon  profond  de  l'intérieur  de  la 
cavité  ;  parfois  chacune  des  deux  impressions  musculaires 
d'une  facette  parait  divisée  par  un  bourrelet  très  léger. 
La  face  inférieure  de  cette  radiale  axillaire  est  oblique, 
en  forme  de  fer  à  cheval,  et  présente  une  surface  parfai- 
tement plane  avec  l'orifice  du  canal  brachial  presque  au 
centre  ;  il  y  avait  donc  une  première  radiale  qui  ne  fai- 
sait pas  corps  avec  la  cupule,  mais  qui  se  trouvait  unie 
à  Taxillaire  par  une  synostose.  Je  n*en  ai  encore  décou- 
vert aucune  trace. 
Les  trois  échantillons  que  j'ai  sous  les  yeux  sont  tout  & 

fait  identiques  entre  eux,  dans  tous  leurs  caractères,  et  ne 
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variei^t  que  dans  les  accidents  de  la  cupule  qui  est  tou- 
jours irrégulière. 

Localité.  —  Le  Pontet  près  Saint-Claude  (Jura). 

Etage  oxfordien,  zone  à  Amm.  transversarius. 

Collection.  —  Musée  de  Lyon  (Coll.  Guirand). 

Localité  hors  de  Frange.  —  Birmensdorf  (Suisse  ;  Ar- 
govie).  Même  niveau. 

explication  des  figures. 

PI.  21,  fig.  19.  Gymnocrinus  Moeschi,  de  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  19  a,  le  même,  grossi,  vu  en  dessous  ;  fig.  19  A, 
le  môme,  grossi,  vu  en  dessus;  ilg.  19  c,  le  même,  grossi, 
vu  de  profil  ;  fig.  19  (/,  Tune  des  deux  facettes  articulaires 
de  la  radiale  axillaire  du  même  individu,  très  grossie. 

PI.  21,  fig.  20.  Autre  exemplaire  de  la  mêime  espèce,  de 
grandeur  naturelle;  fig.  20  a,  le  même,  vu  en  dessus, 
grossi  ;  fig.  20  6,  le  même,  vu  en  dessous,  grossi  ;  fig  20  c, 
le  même,  vu  de  profil,  grossi;  fig.  20  d^  le  même,  légère- 
ment grossi,  pour  montrer  exactement  la  forme  de  la  ra- 
diale axillaire. 


Famille   des    APIOCRINIDÉES 


Galice  supporlé  par  une  lige  qui  part  d'une  racine 
adhérente  aux  corps  sous-marins.  Il  est  composé  de  cinq 
pièces  basâtes  et  de  pièces  radiales,  dont  le  nombre 
peut  varier,  mais  qui,  généralement,  forment  cinq  séries 
de  trois  pièces,  dont  la  troisième  est  axillaire.  Des  pièces 
interradiales  se  montrent  dans  un  certain  nombre  d'espèces. 

Les  bras,  composés  d'une  série  d'articles  unique,  et,  en 
général,  peu  divisés,  sont  munis  de  pinnules. 

La  tige  est,  en  général,  cylindrique,  et  formée  d'articles 
doDt  les  facettes  articulaires  sont  couvertes  de  stries  qui 
rayonnent  du  bord  à  la  circonférence,  ou  bien,  plus  rare- 
ment, elles  portent  au  milieu  des  tubercules  irréguliers. 
Girres  nuls. 

Les  genres  qui  je  comprends  dans  cette  famille  sont  les 
suivants  : 

Apiocrinus,  Miller.  Type  de  la  famille. 

GuETTARDiCRiNUS,  d'Orbigny.  Différent  des  Apiocrinus, 
en  ce  que  un  certain  nombre  de  pièces  radiales  de  second 
ordre  entrent  dans  la  composition  des  parois  du  calice,  et 
en  ce  que  les  facettes  articulaires  des  premières  pièces 
radiales  et  des  troisièmes  radiales  axillaires  sont  des  fa- 
cettes de  synostoses. 

MiLLERiGRiNUS,  d'Orbigny,  dans  lequel  la  face  supé- 
rieure des  premières  pièces  radiales  constitue  une  arti- 
culation des  mieux  caractérisées,  sur  laquelle  s'articulent 
les  secondes  pièces  radiales  qui  sont  libres,  de  môme  que 
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les  troisièmes  radiales  axillaires,  de  sorte  que  les  parois 
solides  et  compactes  de  la  cavilédu  calice  ne  se  trouvent, 
en  réalité,  constituées  que  parles  pièces  basales et  les  pre- 
mières pièces  radiales. 

AcROCHORDOCRiNus,  Trautschold  (Cyclocrinus  d'Orb.,  non 
Eichwald),  dont  on  ne  connaît  que  des  articles  de  tige; 
leurs  surfaces  articulaires  portent  des  tubercules  irré- 
guliers au  centre  et  des  crénelures  très  fines  sur  le  pour- 
tour. 

Ces  quatre  genres  appartiennent  essentiellement  aux 
étages  du  terrain  jurassique,  et  ne  paraissent  pas  remon- 
ter au-delà  de  Tétage  néocomien,  dans  le  terrain  crétacé. 

M.  Zittel  comprend  encore  danâ  la  famille  des  Apiocri- 
nidées  le  genre  Bourgueticrmus  el  quelques  genres  voisins, 
le  genre  vivant  Bhizocnnus^  enlre  autres,  qu*il  regarde 
comme  synonyme  du  genre  fossile  Conocrinus,  J'ai  déjà 
dit  plus  haut  (p.  64)  quMl  me  semblait  convenable  de 
grouper  ces  genres  dans  une  petite  famille  distincte,  la 
famille  des  Bourgueticrinidées,  remarquable,  entre  autres 
caractères,  par  la  structure  des  facettes  articulaires  des 
articles  de  la  tige,  qui  sont  munies  d'un  bourrelet  articu- 
laire Iransverse,  et  dépourvues  de  stries  rayonnantes. 

ilAPPORTS  ET  différences.  —  La  famille  de^  Apiocrinidées 
a  été  établie  par  d'Orbigny  qui  lui  donnait  pour  type  le 
genre  Apwcrinvs,  mais  loi  réunissait,  non  seulement  les 
genres  qui  composent  la  famille  des  Bourgueticrinidées 
que  je  viens  de  démembrer,  mais  encore  ceux  qui  com- 
posent la  famille  des  EugeniacrinidéeSy  lesquels  ne  possé- 
dant point  de  pièces  basales,  indépendamment  d'autres 
caractères,  doivent  nécessairement  en  être  séparés.  Les 
Apiocrinidées  se  distinguent  facilement  des  Pentacrinidées 
par  Tumpleur  relative  de  leur  calice  et  par  leur  tige  eotiè- 
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rement  dépourvue  de  cirres,  altachée  aux  corps  soos- 
marins  par  une  volumineuse  racine,  et  composée  d'arlicles 
dont  les  facettes  articulaires  ne  présentent  point  de  rosette 
à  cinq  pétales  ;  mais  sont  couvertes  de  stries  simplement 
rayonnantes. 

Genre  GUETTARDIGRINUS,  d'Orbigny. 

Calice  composé  d'un  article  basai,  de  cinq  pièces  ba- 
sales,  de  cinq  séries  de  trois  pièces  radiales  de  premier 
ordre  et  d'un  nombre  encore  indéterminé  de  pièces  ra- 
diales de  second  ordre;  de  plus,  dans  la  seule  espèce 
connue,  d'un  nombre  considérable  de  pièces  in  ter  radiales. 
Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Aptocrinus.  Le  calice 
est  supporté  par  un  certain  nombre  d'articles  élargis  de 
la  lige.  Getle  dernière  est  longue  et  cylindrique,  et  elle  part 
d'une  racine  plus  ou  moins  volumineuse.  Les  bras  sont 
encore  inconnus . 

Rapports  et  différences.  Le  genre  Guettardicrinus  a  été 
établi  en  1839,  par  d*Orbigny,  pour  un  Grinolde  de 
grandes  dimensions,  le  plus  volumineux  connu  en  dehors 
de  Tère  paléozoïque,  qui  se  rapproche  beaucoup  des 
Apiocrtnus,  mais  en  diffère  essentiellement  par  la  compo- 
sition de  son  calice  qui  comprend  un  nombre  encore  in- 
déterminé de  pièces  radiales  de  second  ordre.  On  en  con- 
naît deux  séries  de  deux  sur  chacune  des  troisièmes  pièces 
radiales  de  premier  ordre,  qui  sont  axillaires,  mais,  à  en 
juger  par  lafacelte  articulaire  des  supérieures,  ily  en  avait 
certainement  davantage.  La  valeur  de  ce  caractère,  comme 
caractère  générique,  a  été  contestée,  et, dernièrement  en- 
core,!^. Zittel  (i)  réunit  les  Guettardicrinus  aux  Apiocrinus. 

(t)  Zitlel,  1879.  Handbuch  der  IPaleontologie,  vol.  I,  p.  390. 
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Sans  rnéconnaîlre  Tétroitesse  des  relations  qui  existent 
entre  ces  deux  genres  je  n'ai  pu  me  décider  à  adopter  ce 
dernier  parli,  et  j*estime  que  les  Guettardierinus  doivent 
être  maintenus  comme  coupe  générique  à  aussi  bon  droit 
que  les  Millericrinus.  En  effet,  dans  les  premiers,  les  fa- 
cettes articulaires  des  troisièmes  pièces  radiales  axillaires 
de  premier  ordre  ne  présentent  aucune  trace  quelconque 
d'articulation,  et  les  pièces  qui  les  surmontent,  c'est-à- 
dire  les  premières  radiales  de  second  ordre,  sont  unies 
avec  elles  par  des  synostoses  aussi  parfaites  que  celles  qui 
unissent  les  pièces  basales  avec  les  premières  pièces  ra- 
diales. Or  c'est  là  une  structure  qui  rappelle  lesPaléocri- 
noïdes,  mais  dont  on  ne  connaît  pas  d*aulre  exemple  dans 
les  Néocrinoïdes.  Dans  les  Guettardierinus  les  pièces  qui 
surmontent  les  troisièmes  pièces  radiales  axillaires  de 
premier  ordre  sont  donc  de  véritables  pièces  radiales  de 
second  ordre,  et  non  des  articles  brachiaux.  Or  ce  carac- 
tère est  fort  important  et  me  paraît  très  suffisant  pour 
motiver  la  séparation  des  Guettardierinus  et  des  Apiomnus, 
Tout  me  porte  à  croire  que,  si  nous  connaissions  le  reste 
de  son  calice,  qui  avait  certainement  plus  de  radiales  de 
second  ordre  que  ce  que  nous  pouvons  constater,  et  ses 
bras,  nous  trouverions  encore  d'autres  motifs  de  séparer 
les  deux  genres. 

Dans  les  Apiocrinus,  VAptoerinus  Parkinsoni,  par  exem- 
ple, la  première  pièce  que  porte  chacune  des  facettes  ar- 
ticulaires des  troisièmes  pièces  radiales  paraît  bien  faire 
partie  du  calice,  elle  concourt  à  former  ses  parois,  elle  est 
étroitemement  unie  à  ses  voisines,  mais  elle  est  articulée 
sur  la  troisième  radiale  par  une  facette  articulaire  des 
plus  complètes,  elle  peut  se  mouvoir,  c'est  un  article  bra- 
chial, et,  de  fait,  dans  l'exemplaire  de  VApiocrinui  Parkin- 
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5oni  que  j'ai  fail  figurer  (pi.  28,  lig.  i),  avec  ses  bras,  il 
existe  uue  petite  solution  de  continuité  entre  les  troisièmes 
radiales  et  les  bras,  produite  pendant  la  fossilisation,  et  l'on 
voit  très  nettement  que  ce  premier  article  appartient  bien 
au  système  des  bras,  et  non  point  au  calice.  Le  second  ar- 
ticle, qui  surmonte  le  premier,  quoique  très  uni,  égale- 
ment, au  calice,  porte  toujours  une  pionule. 

On  ne  connaît  encore  qu*une  seule  espèce  appartenant 
au  genre  Guetiardicrinus. 

csueitardlcrlniia  dllatatiis  (d'Orbigny). 

PI.  22  à  25. 

SYNONYMIE. 

Guettardiainus  dilalaius,       D'Orbigny,   4839.  Hist,   nat.   des 

Crin&ides,  p.  45,  pi.  i  et  ii. 

—  —  D'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  II, 

p.  28. 
—  Piolet,  1857.  Traité  de  paléontolO' 

giCy  2«  édit.,  p.  339,  pl.  cii,  flg.  7 
(copie). 

—  —  Dujardin  et  liupé,  1862.  Hist.  nat, 

des  Échinodcr  mes  [nuiieskBuïïon), 

p.  169,  pl.  IV,  fig.  4  (copie). 
Gueitardicrinus  orbignyanus,  É talion,  1862,  in  Thurmann  etÉtai- 

loriyLethea  bruntrutana,  ^,  341, 

pl.  LXII,  fig.  13. 
Gnettardicrinus  dilalatus,      Quensledt,    1874-76.     Petrefacten- 

kunde  DeutschlaridSy  t.  IV.  Êchi- 

nodermen,  p.  344,  pl.  cm,  fig.  62 

(copie). 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  72"». 

Hauteur  du  calice,  y  compris  rarlicle  basai,  par  rap- 
port au  diamètre,  0,72. 
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Galice  de  grandes  dimensions,  cupuliforme,  dilalé,  rapi- 
dement et  fortement  resserré  à  la  base;  son  plus  grand 
diamètre  se  trouve  sur  les  troisièmes  pièces  radiales  axil- 
laires  de  premier  ordre  ;  à  partir  de  là  il  tend  à  se  rétrécir 
vers  le  sommet,  où  se  montrent  cinq  dépressions  assez 
sensibles,  dues  à  un  léger  enfoncement  des  aires  interra- 
diales. Il  est  supporté  par  une  dizaine  d^articles  de  la  lige 
très  élargis  et  diminuant  avec  une  grande  rapidité,  qui 
forment  un  cône  renversé  dont  l'angle  est  très  ouvert.  La 
base  du  calice  est  très  convexe  dans  son  ensemble.  La 
surface  externe  est  tout  à  faillisse. 

Article  basai  très  mince,  sa  face  supérieure,  fortement 
convexe,  porte  cinq  côtes  faibles,  qui  rayonnent  du  cen- 
tre au  pourtour,  mais  dont  la  saillie  est  légère  et  se  fait  à 
peine  sentir  sur  la  face  externe;  elles  limitent  cinq  sec- 
teurs uniformément  convexes,  et  non  concaves,  dont  la 
surface  est  couverte  de  fines  stries  rayonnantes,  coupées 
par  quelques  petites  côtes  concentriques  écartées.  Autour 
du  canal  central  se  montre  un  fort  bourrelet. 

Pièces  basales  pentagones,  un  peu  variables  dans  leurs 
dimensions  proportionnelles,  paraissant  d'autant  plus  éle- 
vées^ par  rapport  à  leur  largeur,  que  les  individus  sont 
moins  dilatés  ;  leur  position  est  oblique  de  dedans  en  dehors 
par  suite  de  la  convexité  de  Tarticle  basai.  Elles  sont 
finement  striées  sur  leurs  fuces  supérieures. 

Premières  pièces  radiales  trapézoïdes,  très  larges,  mais 
peu  élevées,  d'une  grande  épaisseur,  concaves  en  dessus 
et  convexes  en  dessous  ;  leur  angle  supérieur  est  fortement 
tronqué  pour  l'insertion  de  la  première  pièce  interradiale. 
La  face  supérieure,  sur  laquelle  repose  la  seconde  radiale, 
ne  présente  aucune  Irace  d'articulation,  c'est  la  facette 
d'une  synostose,  sa  surface  est  entièrement  couverte  de 
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stries  rayonnantes,  d'une  grande  finesse,  granuleuses, 
très  serrées;  à  quelque  dislance  de  leur  bord  interne  se 
trouve  une  zone  concentrique  couverte  de  très  grosses 
granulations  irréguliéres,  séparées  par  des  sillons  profonds, 
et  ayant  un  aspect  vermiculé.  Uorifice  du  canal  brachial 
se  trouve  exaclement  sur  le  bord  interne,  à  la  limite  de  la 
cavité. 

Secondes  pièces  radiales  semblables  aux  premières,  mais 
moins  larges,  tronquées  aussi  à  leurs  angles  supérieurs. 

Troisièmes  pièces  radiales  axillaires,  pentagones,  de  la 
même  largeur  (encore  moins  larges)  que  les  secondes, 
mais  plus  hautes.  Leurs  deux  facettes  articulaires  sont  des 
facettes  de  synostoses,  exactement  semblables  aux  facettes 
articulaires  des  premières  radiales  avec  les  secondes,  cou- 
vertes de  très  fines  stries  niyonnanles,  granuleuses,  avec 
une  zone  concentrique  très  profondément  vermiculée. 

Les  pièces  radiales  de  second  ordre,  visibles  dans  Texem- 
plaire  décrit,  sont  au  nombre  de  deux  sur  chacune  des 
facettes  articulaires  des  troisièmes  radiales;  elles  sont  sub- 
rectangulaires, un  peu  plus  hautes  que  les  secondes  ra- 
diales, très  concaves  en  deseus  et  en  dessous;  coupées  très 
carrément  du  côté  interne  elles  sont  unies  par  une  suture 
?erlicale  ;  leurs  deux  extrémités  externes  sont  plus  ou 
moins  tronquées  par  les  pièces  inlerradiales.  La  facette 
articulaire  supérieure  de  la  seconde  de  ces  radiales  de 
second  ordre  est  très  concave,  mais  c'est  tout  à  fait  celle 
d'une  synostose,  elle  est  entièrement  couverte  de  petites 
granulations;  il  est  évident  qu'un  plus  grand  nombre 
encore  de  pièces  radiales  de  second  ordre  entraient 
dans  la  composition  du  calice. 

Espaces  interradiaux  larges,  un  peu  rétrécis  et  enfoncés 
au  sommet.  Pièces  interradiales  très  nombreuses,  mais  va- 
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riables;  il  faut  noler  que  leurs  sutures  ne  sont  pas  toutes 
bien  distinctes.  La  première,  relativement  grande,  hexa- 
gone, sépare  les  secondes  pièces  radiales,  et  repose  sur  les 
angles  tronqués  des  premières  ;  les  autres  se  conlinuent  au- 
dessus,  par  petites  séries  de  deux  ou  de  trois,  jusqu'au 
sommet  de   ce  qui  est  connu  du  calice,  c'est-à-dire  que 
les  dernières  qui    sont   visii)les    séparent   les  secondes 
pièces  radiales  de  second  ordre.  Toutes  ces  pièces  interra- 
diales sont,  en  général,  hexagones,  mais  plus  ou  moins  ré- 
gulières et  de  dimensions  différentes.  Elles  varient,  dans 
leur  disposition  et  leurs  dimensions,  dans  les  aires  inter- 
radiales d'un  même  individu,  sans  que  rien,  cependant, 
puisse  faire  préjuger  une  aire  anale,  comme  dans  les  Pa- 
léocrinoïdes. 

Il  y  avait  une  petite  pièce  inleraxillaire  reposant  sur  les 
angles  supérieurs  internes  des  premières  radiales  de  second 
ordre,  et  une  autre  au-dessus,  entre  les  secondes  pièces 
radiales  de  second  ordre. 

Les  pièces  du  calice  étant  très  épaisses,  sa  cavité  n'a  pas 
des  dimensions  proportionnées  à  son  diamètre  total,  dont 
elle  n'a  que  les  S5/i00  àson  orifice.  Le  fond  est  occupé  par 
une  première  petite  cavité  pentagone,  dont  le  diamètre 
n'atteint  pas  le  tiers  de  celui  de  la  principale;  elle  renfer- 
mait l'organe  chambré  dont  les  cinq  loges  reposaient  sur 
cinq  dépressions  radiales  pétaloïdes  bien  marquées,  entiè- 
rement couvertes,  ainsi  que  les  espaces  intermédiaires, 
par  des  sillons  arqués,  séparant  autant  de  petits  tubes  qui 
tous  se  rattachent  à  cinq  troncs  principaux,  interradiaux, 
qui  entrent  dans  le  canal  central.  Gomme  d'habitude,  les 
tubes  un  peu  plus  saillants  qui  limitent  les  cinq  dépressions 
pétaloïdes  et  partent  chacun  d'un  tronc  différent,  se  réu- 
nissent dans  rorifice  du  canal  brachial  de  la  première  pièce 
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radiale.  On  distingue  parfaitement  le  tube  circulaire  qui 
fait  le  tour  du  bord  supérieur  de  la  cavité,  et  ayec  lequel 
communiquaient  les  tubes  brachiaux  ;  tous  les  autres  me 
paraissent  passer  par  dessus  et  irradier  sur  les  parois  de 
la  grande  cavité  où  je  ne  puis  les  suivre.  Le  canal  central 
n'est  pas  très  grand,  relativement,  autour  de  lui  se  trou- 
vaient cinq  tubes  parallèles  dont  on  distingue  les  cinq  pe- 
tites loges  en  face  des  cinq  loges  de  l'organe  chambré.  La 
grande  cavité  forme  un  replat  autour  de  la  petite;  ses  pa- 
rois sont  renflées  dans  les  aires  radiales,  déprimées  dans 
les  aires  interradiales  qui  sont  très  marquées,  plus  larges 
même  que  les  premières;  les  pièces  interradiales,  convexes, 
et  séparées  par  des  sutures  bien  marquées,  forment  un 
petit  pavé  très  apparent. 

Les  bras  sont  encore  inconnus. 

La  tige,  dont  un  fragment  est  encore  attaché  aux  calices, 
est  cylindrique,  lisse,  et  composée  d'articles  égaux^  dont 
la  hauteur  est  égale  au  huitième  de  leur  diamètre  ;  leurs 
faces  articulaires  sont  planes  et  couvertes  de  petites  côtes 
d'une  très  grande  finesse,  rayonnant  du  centre  à  la  circon- 
férence, granuleuses,  cà  et  là  bifurquées,  ne  laissant  aucun 
espace  lisse. 

Les  articles  élargis  qui  forment  le  cône  basilaire  du  ca- 
lice ne  sont  pas  plus  élevés  que  les  autres, .  et  croissent 
très  rapidement.  Je  n'ai  pu  en  isoler  aucun,  mais  rien  ne 
fait  supposer  qu'ils  soient  excavés  comme  dans  les  Apio- 
crinus^  en  laissant  entre  eux  de  grands  espaces  vides;  le 
premier,  qui  se  relie  à  la  tige  proprement  dite,  est  un  peu 
concave.  Dans  la  collection  de  d'Orbigny  se  trouvent  de 
très  longs  fragments  de  tige  attribués  au  Guettardtcrinus 
dilatatus  et  me  paraissant  lui  appartenir  certainement,  à  en 
juger  par  les  facettes  articulaires  de  leurs  articles  ;  l'un  dç 
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ces  fragmenta  a  près  de  50  cenlimèlres  de  longueur;  il 
adhère  à  une  racine  qui  n*est  pas  complète,  mais  qui  ne 
parait  avoir  été  ni  volumineuse,  ni  très  étalée  ;  il  en  sor- 
tait trois  tiges.  A  la  base,  les  articles  ont  un  diamètre  de 
18  ""*,  vers  le  sommet  de  ce  qui  existe  ils  en  ont  12,  seu- 
lement, mais  ils  sont  un  peu  plus  hauts. 

Rapports  et  différences.  —  L'espèce  étant,  jusqu^ici,  la 
seule  du  genre,  est  facile  à  reconnaître.  Les  exemplaires 
qui  ont  servi  à  ma  description  appartiennent  tous  à  la  col- 
lection d'Orbigny  conservée  au  Muséum  d*histoire  naturelle 
de  Paris,  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  sur  leur  identité. 
Cependant,  en  comparant  mes  figures  avec  celles  que  d'Or- 
bigny a  données  de  l'espèce,  on  s'apercevra  de  suite  d'une 
grande  différence,  c'est  que,  dans  l'individu  que  j'ai  fait 
représenter,  il  y  a  jusqu'à  douze  et  quinze  pièces  interra- 
diales dans  chaque  espace  interradial,  tandis  qu'il  n'y  en 
a  que  trois  dans  la  figure  donnée  par  d'Orbigny  d'un  très 
grand  exemplaire ,  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  sa  collection, 
que  je  n'ai  point  vu,  et  dont  j'ignore  la  destinée.  Je  suis  àpeu 
près  certain,  toutefois,  que  cet  individu  devait  avoir  au- 
tant de  pièces  interradiales,  mais  que  d'Orbigny  n'en  a  pas 
aperçu  les  sutures,  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'il  figure,  dans 
les  aires  interradiales,  deux  pièces  entre  les  secondes  et  les 
troisièmes  pièces  radiales,  puis  une  petite^  unique,  au  som- 
met de  Taire,  entre  les  secondes  radiales  de  second  ordre, 
qui  est  séparée  des  autres  par  un  grand  espace,  ce  qui 
n'est  point  naturel  ;  ensuite,  dans  la  figure  de  la  cavité  in- 
terne, on  voit  très  bien  de  nombreuses  pièces  interradiales 
représentées,  et  ce  sont  elles  qui  donnent  aux  parois  de  la 
cavité  cet  aspect  «  tuberculeux  »  qui  a  frappé  d'Orbigny. 

L'exemplaire  que  j'ai  fait  figurer  est  un  peu  moins  étalé 
que  celui  de  d'Orbigny,  et  les  pièces  basaies  sont,  par  con- 
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séqueDt,  relalivement  un  peu  plus  hautes,  du  resle  tous 
les  caracières  sont  les  mêmes. 

Localités. — Angouliiis,  Pointe  du  Ghé  près  La  Rochelle, 
(Charente-inférieure). 

Séquanien  supérieur. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris.  (Coll.  d'Orbigny), 
types.  Musée  de  La  Rochelle,  coll.  Basset  à  La  Rochelle, 
fragments.  Chartron  à  Luçon.  Gotteau. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PL  22,  ûg.  1.  Gueltardicrinus  dilatalus  de  la  Pointe  du 
Ché,  de  grandeur  naturelle,  Muséum  de  Paris,  collection 
d'Orbigny;  fig.  1  a,  le  même,  tu  de  Taulre  côté,  pour 
montrer  l'arrangement  des  pièces  interradiales  et  la  paroi 
interne  de  la  cavité  du  calice  ;  fig.  i  6,  facette  articulaire 
de  la  tige,  grandeur  naturelle. 

PI.  23,  fig.  1.  Le  même,  tu  en  dessus,  de  grandeur  na> 
lurelie  ;  ûg.  1  a,  diagramme  du  même  individu,  1/3  de 
grandeur  naturelle. 

PI.  24,  fig.  1.  Article  basai  et  cône  basilaire  de  la  même 
espèce;  Pointe  du  Ghé;  grandeur  naturelle  ;  Muséum  de 
Paris,  coll.  d'Orbigny  ;  fig.  i  a,  le  même  tu  en  dessus. 

PI.  24,  fig.  2.  Autre  exemplaire  de  la  même  espèce, 
avec  les  pièces  basales  seulement,  celles*ci  relatiTement 
très  peu  éleTées  ;  Pointe  du  Ghé  ;  coll.  d^Orbigny  ;  Muséum 
de  Paris;  grandeur  naturelle;  Gg.  2  a,  le  môme,  vu  en 
dessus  ;  on  distingue  l'article  basai  dans  le  Tide  laissé  par 
une  pièce  basale  absente. 

PI.  24,  fig.  3.  Article  basai  d*un  indiTidu  de  petite  taille 
de  la  même  espèce,  de  grandeur  naturelle;  fig.  3  a,  le 
même,  tu  en  dessus.  Pointe  du  Ghé  ;  collection  Golteaii  ; 
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fig.  3  c,  fragment  de  la  surface  du  même,  grossi  ;  fig.  3  6, 
surface  articulaire  d*un  article  de  la  tige  du  même. 

PI.  24,  fig.  4.  Seconde  pièce  radiale  de  la  même  espèce, 
vue  sur  la  face  externe,  de  grandeur  naturelle  ;  Pointe  du 
Ghé  ;  Muséum  de  Paris,  coll.  d'Orbigny;  fig.  4  a,  la  même, 
vue  sur  sa  facette  articulaire  supérieure. 

PI.  25,  fig.  1.  Autre  individu  delà  même  espèce,  de 
grandeur  naturelle,  avec  les  pièces  basâtes,  les  premières 
pièces  radiales,  et  une  pièce  interradiale  encore  en  place  ; 
Pointe  du  Ché  ;  Muséum  de  Paris,  collection  d'Orbigny  ; 
fig.  la,  le  même,  vu  en  dessus;  fig.  1  6,  loge  inférieure 
de  la  cavité  calicinale  du  même  exemplaire^  grossie  ;  au 
fond  se  voient  les  cinq  loges  de  l'organe  chambré,  et 
on  distingue,  sur  le  pourtour,  le  canal  circulaire  ouvert 
dans  plusieurs  endroits. 

PI.  25,  fig.  2.  Autre  exemplaire  de  grandeur  naturelle, 
remarquable  par  la  petitesse  des  pièces  basales,  vu  en  des- 
sous: Angoulins;  Muséum  de  Paris;  collection  d'Orbigny. 

PI.  25,  fig.  3.  Seconde  pièce  radiale  de  la  même  espèce, 
fortement  tronquée  par  les  pièces  interradiales,  vue  sur 
la  face  articulaire  supérieure;  Angoulins;  grandeurnatu- 
relie;  Muséum  de  Paris,  coll.  d'Orbigny  ;  fig.  3  a,  la  même, 
vue  sur  la  face  externe. 

PI.  25,  fig.  4.  Fragment  de  tige  de  l'espèce,  de  grandeur 
naturelle  ;  Angoulins  ;  Muséum  de  Paris;  fig.  4  a,  facette 
articulaire. 

PI.  26.  Racine  et  tige  du  Guetiardicrinus  dilalatus^  de 
grandeur  naturelle  ;  Pointe  du  Ghé  ;  Muséum  de  Paris, 
coll.  d'Orbigny.  Les  divers  fragments  figurés  sur  cette 
planche  appartiennent  à  une  même  tige,  et  s'ajustent 
bout  à  bout>  montrant  les  articles  de  la  base  et  du  som- 
met, ainsi  que  le  graduel  rétrécissement  de  leur  diamètre. 
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Genre  ÀPIOGRINUS,  Miller. 

Calice  plus  ou  moins  pyriforme»  plus  rarement  sub* 
globuleux.  Il  est  supporté  par  des  articles  de  la  tige  élargis, 
la  plupart  du  temps  nombreux,  et  formant  un  cône  ren- 
versé,  plus  rarement  en  petit  nombre,  et  même,  parfois, 
réduits  à  un  seul,  Varlicle  boiaL  Ce  dernier  existe  toujours, 
doit  être  compris  dans  le  calice,  et  porto,  suc  sa  face  su- 
périeure, cinq  dépressions,  limitées  par  cinq  crêtes  sail- 
lantes qui  rayonnent  du  centre  à  la  circonférence,  et  ser- 
veat  de  support  aux  pièces  basâtes.  Indépendamment  de 
l'article  basai,  le  calice  est  composé  de  cinq  pièces  basales 
pentagones,  avec  lesquelles  alternent  cinq  séries  de  trois 
pièces  radiales,  dont  la  troisième  est  axillaire  et  donne 
naissance  à  deux  bras.  Toutes  ces  pièces  concourent  à 
former  la  cavité  calicinale.  Dans  la  plupart  des  espèces  on 
trouve  des  pièces  inter radiales,  en  grand  nombre  dans 
quelques-unes,  réduites,  dans  d'autres,  à  une  ou  deux  pour 
chaque  espace  interradial. 

La  première  pièce  radiale  est  unie  à  la  seconde  par  une 
articulation  d^une  nature  particulière,  intermédiaire  entre 
une  véritable  articulation  et  une  synostose,  composée 
principalement  d*une  vaste  surface  externe,  excavée,  sur 
laquelle  s*épanouissait  probablement  une  expansion  du 
ligament  élastique.  On  peut  se  demander  si  une  telle  ar« 
ticulatiou  pouvait  permettre  un  mouvement,  et  il  n'est 
pas  facile  de  comprendre  quelle  pouvait  être  son  ampli* 
tude,  La  cavité  du  calice  est  toujours  composée  de  deux 
étages  ;  le  supérieur  dilaté,  l'inférieur  fort  étroit,  marqué 
au  fond  de  cinq  dépressions  en  rosette,  dans  lesquelles 
reposaient  les  cinq  loges  de  l'organe  chambré.  La  nature 

Pal.  »n.  —  Jur.,  t.  XI  (de  Loriol).  *  * 
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du  disque  ventral  du  calice  n'est  pas  connue,  cependant 
on  peut  conjecturer,  d'après  certains  faits  observés,  qu'elle 
se  composait  d'un  grand  nombre  de  très  petites  pièces 
calcaires,  unies,  probablement,  par  une  membrane. 

Dans  toutes  les  espèces  dont  les  bras  sont  connus,  les 
Trois  premiers  articles  brachiaux  sont  grands,  rectangu- 
laires, coupés  carrément  sur  leur  bord  latéral  interne,  qui 
est  uni,  sur  toute  sa  longueur,  aux  articles  <!orrespon- 
danls  du  bras  voisin  du  même  rayon  ;  du  côté  externe, 
dans  les  espèces  qui  n'ont  pas  de  pièces  interradiales,  on 
une  ou  deux  seulement,  le  premier  et  le  second  article 
sont  accolés  à  leurs  voisins  du  rayon  adjacent  ;  le  second 
est  tronqué  à  son  angle  supérieur  pour  TatlacLe  de  la 
première  pinnule  ;  le  troisième  est  fort  rétréci.  Tantôt  les 
bras  restent  simples  sur  toute  leur  longueur,  tantôt  ils  se 
bifurquent,  mais  jamais  plus  de  deux  fois,  paraît-il.  Pin- 
nules  alternes  longues  et  grêles. 

Tige  cylindrique,  lisse,  dépourvue  de  cirrhes,  composée 
d'articles  dont  la  surface  articulaire  est  couverte  de  stries 
qui  rayonnent  du  centre  à  la  circonférence.  Les  articles 
élargis,  qui  concourent  à  former  le  sommet,  sont  très 
profondément  évidés  sur  leur  face  inférieure,  la  supé- 
rieure restant  plane  ;  il  en  résulte,  entre  eux,  de  fort 
grandes  cavités  qui  étaient  peut-être  remplies  de  subs- 
tance intentrliculaire  élastique,  ou  d'eau,  plus  proba- 
blement encore  ;  dans  certaines  espèces  ces  cavités  înter- 
articulaires  paraissent  avoir  encore  existé  sur  une  partie, 
tout  au  moins,  de  la  tige  proprement  dite.  La  tige,  qui 
avait  une  assez  grande  longueur,  sortait  d*une  racine  or- 
dinairement très  volumineuse,  laquelle  adhérait,  par  de 
nombreuses  radicules,  au  sol,  ou  aux  corps  sous-marins. 

Les  premières  espèces  connues  jusqu'ici  apparaissent 
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dans  rélagp  bathoAien,  les  dernières  se  rencontrent  dans 
l'étage  séquanien  supérieur.  Les  espèces  créées  sur  des 
fragments  de  tige  n*ont  qu'une  valeur  extrêmement  rela- 
tive, il  est  cependant  probable  qu'une  espèce,  dont  on  ne 
connaît  pas  encore  le  calice,  existait  encore  au  commen- 
cement de  la  période  crétacée. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Apiocrinus,  créé 
en  1821,  par  Miller,  et  plus  exactement  précisé  plus  tard 
par  d'Orbigny,  comprend  un  petit  nombre  d'espèces  qui 
comptent  parmi  les  crinol'des  les  plus  remarquables  qui 
ont  apparu  depuis  l'ère  paléozoïque.  Le  genre  MUlerifCrinus 
est  le  plus  voisin,  il  s*en  distingue  principalement  en  ce 
que,  dans  les  espèces  qu^il  comprend,  la  cavité  solide  du 
calice  n'est  formée,  en  réalité,  qve  par  les  pièces  basales 
et  les  premières  radiales  ;  ces  dernières  sont  unies  aux 
secondes  radiales  par  une  véritable  articulation  rendant 
libres  les  secondes  et  les  troisièmes  radiales  qui  ne  sont 
presque  jamais  réunies  par  des  pièces  interradîales.  On 
verra  cependant  plus  loin  qu'il  est  des  MîUericrinus  dans 
lesquels,  malgré  la  présence  d'une  facette  articulaire  nor- 
male sur  la  face  supérieure  des  premières  radiales,  les 
secondes  et  môme  les  troisièmes  radiales  concouraient  à 
composer  les  parois  de  la  cavité  calicinale. 


Aplocrinas  Parliliisoiil  (Schlotheim),  Bronn. 

PK  27,  28,30,31. 
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Pear  encrinitey  Parkioson,  1808.  Ch^ganic  Remains  of 

a  former  Worldy  vol.    I,   pi.  xvi, 
flg.  1-8,  p.  208. 
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Encrinites  mespiliformis,  Sehlotheini,    4820.    Die  Petrefaeten- 

hundef  p.  332. 

—  Parkinsonii^      Schlotheim,  id.,  p.  332. 
Apiôcrinites  rotundus^       Miller,  1821.  A  natural  history  of  ihe 

Crinoidetty  p.  48,  pi.  i-vii. 
EncnnUes  Parkinsonii,     SchlQiheim ,  iSftli.Naohtràge  zur  Petre- 

factenkunde,  1. 1,  p.  80  et  t.  II  (1823), 

p.  93,  pi.  XXIV,  fig.  2. 
Pear  encrinus,  Gumberland,.   1 826.    Reliquiœ  conser- 

'vote,  p.  l,fig.  n*l  à  2». 
Apiôcrinites  rotundus,       Goldfuss,   1826-33«  Petrefacta  Germa- 

nîœ,   t.  t,   p.  181,   pi.  V,  fig.   A, 

C,  E. 

—  —  BlaiDTille,  4834.  Mamtél  d^Aettnologie, 

p.  259,  pi.  XXVIII,  fig  3. 

—  —  Lamarck,  1836.    Animaux  sans  ver- 

tèbres, 2«  éd.,  p.  638. 

—  '        Parkinsoniif  Bronn,    1837.   Lethea  geogn.,   p.    2, 

pi.  XYIII,  fig.  15. 

Apiocrinus  Parhinsonii,    D'Orbigny,  1839.  Hist,  nat,   des  Cri- 

noîdes,  p.  25,  pi.  iv,  fig.  9  à  16  et 
pi.  V,  fig.  4-8. 

—  rotundus,        Desor,  1845.  Notice  sur  les  Crinoîdes 

suisses,  Bull.  Soc.  Se.  Dat.  de  Neu- 
châlel,  t.  I,  p.  216. 

—  Parkinsonil,    Bronn,  \BiS,  Index  paléont.,  ^,  %6, 
7-  —  D'Orbigny,    4850.     Prodrome,    t   I, 

p.  320. 

—  —  Bronn,  1 831 .  Lethea  geognostica,  3*  éd. , 

vol.  II,  p  121,  pi  XVII,  fig.  15. 

—  —  Morris,  1854.  Catal.  brii.  foss.,  2«éd., 

p.  72. 

—  —  Oppel,  i  856.  Die  Juraformaim^,  p.  502. 

—  —  Piolet,  4857.  Traité  de  paléontologie, 

2»  éd.,  t.  IV,  p.  339,  Atlas,  pl.cn, 
fig.  8-9. 

—  —  Coquand,  4860.  Synopsis  des  animaux 

foss,  des  Charentes,  p.  43. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  1862.  Hist.  nat.  des 

Zoophytes    échinodermes ,     p.    474, 
pi.  IV,  fig.  3. 
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Âpioerinus  Parkinsùmi^    Queastedt,  f874.  Ptiref.  Deutêekiandê 

IV,  Echinodermen^  p.  313,   pi.  eu, 

—  —  Moriëre,    1880.   Crinoides    det   terr. 

jurass.  du Calvados^BM.  Soc.  Linn. 
de  Normandie,  3«  série,  vol.  IV, 
p.  322,  pi.  I,  fig.  i  et  5. 

—  —  Moriëre,  1881.  Deux  genres  de  Cri- 

noides de  la  grande  oolite,  Bull.  Soc. 
Linn.  de  Normandie,  3*  aérie, 
vol.  V,  p.  5,  pi.  I. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice.  19""  à  40""». 

Hauteur  du  calice,  de  Tarticle  basai  aux  troisièmes  ra« 
diales,  par  rapport  au  diamètre,  0,60  à  0,65. 

Hauteur  du  cône  formé  par  les  articles  élargis  de  la  tige, 
par  rapport  à  la  hauteur  du  calice,  1,10  à  1,3S. 

Diamètre  de  la  tige  de  7""  à  lO"'"'. 

Sommet  pyriforme,  dont  la  plus  grande  épaisseur  se 
trouve  sur  l'anneau  formé  par  les  pièces  basales  ;  il  est 
graduellement  rétréci  au  sommet,  dépuis  les  pièces  basales, 
mais,  vers  la  tige,  il  se  resserre  plus  ou  moins  brusque* 
ment.  Le  cône  renversé  formé  par  les  articles  élargis  de 
la  tige  est  toujours  un  peu  plus  haut  que  le  calice  lui« 
même,  y  compris,  comme  toujours,  l'article  basai,  mais 
parfois  cette  différence  de  hauteur  est  très  faible.  La  sur* 
face  externe  est  tout  à  fait  lisse.  Dans  les  individus  bien 
typiques  on  remarque  une  petite  protubérance  au  sammet 
de  la  suture  des  côtés  latéraux  des  pièces  basales,  les 
pièees  du  calice  sont  légèrement  renflées,  et  une  dépres* 
sion,  parfois  assez  sensible,  se  montre  le  long  des  sutures 
latérales  dès  séries  de  pièces  radiales. 

Article  basai  assez  épais,  les  cinq  arêtes  rayonnantes  de 
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sa  face  supérieure  sont  peu  saillantes  ;  les  dépressions 
sont  faiblement  creusées  et  leur  surface  est  couverte 
d'une  quantité  de  stries  rayonnantes  d*un&  grande 
finesse. 

Pièces basales  pentagones,  très  larges,  mais  relativement 
peu  élevées;  le  côlé  basai  est  peu  arqué,  les  latéraux  sont 
plus  ou  moins  hauts,  mais  jamais  beaucoup  ;  les  deux 
côtés  supérieurs  sont  plus  ou  moins  arqués.  Les  deux 
faces  supérieures  sont  couvertes  de  fines  stries  rayon- 
nantes. 

Premières  pièces  radiales  ordinairement  très  larges, 
minces,  très  arquées  en  dessus  et  en  dessous,  h  peine  pen- 
tagonesy  par  suite  du  peu  de  saillie  de  l'angle  de  leur  face 
inférieure,  et.  notablement  moins  élevées  que  les  pièces 
basales  ;  il  arrive  cependant  que  celte  différence  de  hau- 
teur est  bien  moindre  dans  certains  individus  que  dans 
d'autres.  La  facette  articulaire  est  très  fortement  con- 
cave, et,  dans  sa  plus  grande  partie,  elle  consiste  en  une 
vaste  et  profonde  dépression  externe,  couverte  de  très 
fines  striés  rayonnantes,  occupée  probablement  par  une 
couche  de  ligament  élastique  qui  était,  cependant  plus 
focalisée  dans  une  dépression  qui  borde,  du  côté  externe, 
le  bourrelet  transverse.  Ce  dernier,  vague  et  très  peu  sail- 
lant, est  percé,  au  milieu  par  l'orifice  du  canal  brachial, 
de  chaque  côté  duquel  sont  les  impressions  du  ligament 
interarticulaire  très  peu  accusées;  puis,  tout  à  fait  sur  le 
bord  de  la  cavité,  se  montrent  deux  très  petites  impres- 
sions musculaires. 

Secondes  pièces  radiales  aussi  larges,  et  à  peu  près  de 
même  dimension  que  les  premières;  dans  les  individus 
dans  lesquels  ces  dernières  sont  relativement  hautes,  les 
secondes  radiales  sont  plus  étroites.  Leur  facette  articu- 
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latre  distale  n'esl  pas  très  profondémeot  creusée  ;  au 
centre  est  un  bourrelet  assez  large,  épa»,  rugueux  et 
court,  formant  un  angle  droit  avec  un  aulre  bourrelet 
qui  longe  le  bord  de  la  cavité.  L'oriBce  du  canal  central 
s'ouTfe  à  Tinterseclion  des  deux  bourrelets.  De  chaque 
côté  du  Tertical  se  trouve  une  fossette  ligamentaire,  le 
reste  forme  une  vaste  surface  externe,  peu  concave,  cou- 
verte de  fines  stries  rayonnantes,  probablement  occupée 
par  une  expansion  du  ligament  élastique;  il  ne  pouvait  y 
avoir,  entre  les  secondes  et  les  troisièmes  radiales,  qu'un 
faible  mouvement  latéral. 

Troisièmes  pièces  radiales  pentagones,  axillaires,  très 
amincies  sur  les  côtés  latéraux.  Leurs  deux  facettes 
articulaires,  obliques,  robustes,  sont  séparées  par  une 
crête  médiane  élevée.  Le  bourrelet  transversc  est  fort  et 
saillant,  l'orifice  du  canal  brachial  s'ouvre  à  son  extré* 
mité  interne,  près  de  la  crête  médiane,  en  dedans. 
L'impression  du  ligament  élastique,  sur  le  bord  externe, 
est  grande,  striée  et  peu  creusée  ;  il  était  plus  localisé 
dans  une  fossette  assez  profonde  située  contre  le  bour- 
relet. Impressions  du  ligament  interarticulaire  grandes 
et  profondes,  longeant  le  bourrelet  du  c6lé  interne  et 
communiquant,  par  un  canal,  avec  la  cavité;  les  deux 
petites  impressions  musculaires  sont  tout  à  fait  sur  le 
bord  interne  de  la  facette. 

La  cavité  du  calice  se  compose  de  deux  étages  très  dis- 
tincts. L'inférieur,  très  étroit  et  très  enfoncé,  est  marqué, 
au  fond,  de  cinq  dépressions  assez  creusées,  en  rosette,  dans 
lesquelles  reposaient  les  cinq  loges  de  l'organe  chambré  ; 
elles  sont  limitées  par  des  crêtes  interradiales  élevées,  qui 
partent  du  bord  du  canal  central,  se  bifurquent  bientôt,  et 
vont  se  réunir  au  milieu  des  premières  radiales,  Ces  crêtes 
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portent  les  canaux  brachiaux  et  leurs  bifurcalious.  Le 
canal  central  est  grand  et  distinctement  pentagone.  Lese^ 
cond  étage  est  grand  et  très  éyasé.  Cinq  dépressions  hori- 
zontales, entrant  dans  les  espaces  interradiaox,  forment 
comme  une  étoîie  autour  du  bord  abrupt  de  l'étage  infé- 
rieur. Les  parois,  relativement  peu  épaisses,  sont  assez  bos- 
selées. Les  cinq  sillons  radiaux  sont  à  peine  sensibles.  La 
suture  entre  les  premières  et  les  secondes  radiales  est  lar- 
gement bâillante  ;  par  contre,  celle  qui  sépare  les  secondes 
et  les  troisièmes  radiales  est  presque  indistincte,  avec  qd 
bourrelet  au  milieu. 

On  observe  parfois,  séparant  les  troisièmes  pièces  ra- 
diales, une  petite  pièce  interradiale  ;  elle  n'existe  que  dans 
deux  des  exemplaires  français  que  j*ai  sous  les  yeux  ;  elle 
parait  plus  fréquente  dans  les  échantillons  d'Angleterre. 
II  importe,  à  cet  égard,  d'observer  que  parfois  le  nombre 
des  pièces  interradiales  est  bien  plus  considérable  qu'on 
ne  le  supposerait  en  examinant  seulement  la  face  externe 
du  calice.  Sur  les  parois  de  la  cavité  calicinale  d'un  exem- 
plaire on  voit,  dans  certains  des  espaces  interradiaux,  jos* 
qu'à  quatre  et  cinq  pièces  interradiales,  mais  elles  sont 
cunéiformes  et  si  pointues  à  leur  extrémité  qu'elles  n'at- 
teignent pas  la  face  externe  du  calice  sur  laquelle  on  ne 
les  aperçoit  aucunement  ;  dans  l'un  des  espaces  interra- 
diaux du  même  individu  il  n'y  a  point  de  pièce  interra- 
diale. 

Bras.  —  Les  bras  sont  conservés,  à  peu  près  jasqa*i 
leur  extrémité,  dans  le  superbe  exemplaire  que  présente 
la  plaque  d'Âunou-le-Faucon,  photographiée  par  M.  Mo- 
rière  (foe.  cit.).  Ils  sont  très  longs;  leur  longueur  visible 
est  de  95""  pour  un  calice  de  âô"»  de  diamètre,  et  ib  ne 
•ont  point  encore  entièrement  terminés,  car  leur  extrémité 


n'est  pas  consenrée.  Sur  toute  celte  longueur  les  bras 
n'offrent  aucune  birurcation,  ib  restenl  au  nombre  de  dix» 
minces,  grêles,  diminuant  très  peu«  presque  insensible- 
mentt  convexes  et  très  arrondis  sur  leur  faceeztemei  tout 
à  fait  Usses,  peu  écartés  lorsqu'ils  sont  repliés.  Le  premier 
article  brachial,  reposant  directement  sur  Tune  des  facettes 
de  la  troisième  radiale,  est  subrectangulaire  et  aussi  grand 
que  la  facette  ;  sa  face  latérale  interne,  coupée  droit, 
touche  celle  de  son  voisin  du  même  rayon,  et  sa  face  la* 
térale  externe  est  unie  à  celle  de  son  voisin  de  l'autre 
rayon.  Par  sa  facette ,  articulaire  inférieure  ce  premier 
article  brachial  était  très  mobile  sur  la  troisième  ra* 
diale;  par  contre  sa  facette  articulaire  supérieure  est 
semblable  à  celle  qui  existe  entre  la  troisième  et  la 
seconde  radiale,  et  le  second  article  ne  pouvait  avoir  qu'un 
mouvement  latéral  ;  cette  facette  présente  un  l>ourrelet 
transverse  dans  le  sens  du  petit  diamètre,  c'est-à-dire  per- 
pendiculaire à  la  cavité,  avec  une  profonde  impression 
ligamentaire  de  chaque  côté,  et  Toriflce  du  canal  central 
au  milieu. 

Le  second  article  brachial  est  exactement  de  même 
forme  et  de  mêmes  dimensions  que  le.  premier,  et, 
comme  dans  celui-ci,  ses  deux  faces  latérales  internes 
sont  unies  à  celles  de  son  voisin  du  même  rayon  ;  quant 
à  sa  facette  externe,  elle  touche  celle  de  son  voisin  du 
rayon  voisin,  tantôt  par  elle-même,  tantôt  par  des  pièces 
interradiales  ;  il  arrive  aussi  qu'elle  ne  je  touche  pas  du 
tout.  Ce  second  article  porte  la  première  pinaule,  dont 
rattache,  près  de  son  angle  supérieur  externe,  est  très 
distincte  ;  c*est  dans  sa  partie  supérieure  que  commence 
aussi  le  sillon  brachial.  Sa  facette  articulaire  supérieure 
présente  une  articulation  robuste,  semblable  à  celle  des 
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troisièmes  radiales.  Le  troisième  article  est  plus  élroitque 
les  autres  et  ne  touche  plus  ses  voisins.  Les  articles  sut- 
yants  deviennent,  de  suite,  notablement  plus  minces, 
mais  ils  restent  égaux  entre  eux.  Il  ne  m*a  pas  été  possible 
d'observer  les  syzygies  d'une  manière  assez  correcte  pour 
pouvoir  les  mentionner. 

Je  ne  puis  voir  les  pinnules  qu'à  l'extrémité  des  bras  ; 
elles  sont  alternes,  mais  je  ne  connais  que  leurs  premiers 
articles. 

Les  dix  ou  douze  articles  supérieurs  de  la  tige,  au  plus, 
sont  élargis,  pour  former  le  cône  ba^al  du  calice.  Cet 
élargissement  se  fait  sous  un  angle  plus  ou  moins  ouvert, 
suivant  les  exemplaires.  Les  trois  ou  quatre  premiers  arli- 
des,  au-dessous  de  l'article  basai,  sont  relativement  épais, 
et  diminuent  très  peu  d'épaisseur  ;  de  même  que  les  au- 
tres articles  du  cône,  ils  sont  souvent  un  peu  renflés  sur 
leur  face  externe.  Leurs  facettes  articulaires  sont  couver- 
tes de  petites  côtes  rayonnantes  d'une  grande  finesse,  un 
peu  bifurquées  à  leur  extrémité  ;  comme  la  face  infé* 
Heure  est  profondément  concave,  et  comme  la  supérieure 
est  presque  plane,  il  en  résulte  des  vides  considérables  en- 
tre les  articles,  remplis,  probablement,  par  de  la  substance 
interarticulaire  élastique.  La  tige  proprement  dite,  indé* 
pendante  du  sommet,  est  cylindrique,  grêle,  relativement 
au  volume  du  calice,  composée  d'articles  très  minces, 
égaux,  dont  les  facettes  articulaires  sont  couvertes  de 
côtes  assez  fortes,  rayonnant  du  centre  à  la  drconférenee. 
Le  canal  central  est  cylindrique,  et  assez  large;  Le  som- 
met se  trouvait  parfois  incliné  sur  sa  tige. 

Je  rapporte  provisoirement  à  VAp,  Parkinsoni  quelques 
fragments  de  tiges  recueillis  dans  l'étage  batbonien  à 
Ornes,  que  j'ai  fait  figurer. 
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Ces  fragmenUf  qoi  appuriiennent  probablement  à  lu 
partie  intfrietire  de  la  tige,  sont  de  forte  dimension;  l'un 
d'eux  a  môme  24"^  de  diamètre  ;  ils  sont  composés  d'arti-» 
des  fort  minces^  comme  eeax  de  la  tige  de  VAp.  Parkin- 
senif  mais  ils  sont  un  peu  co&Texes  en  dehors  et  séparés 
par  des  sutures  bien  ouvertes.  J'ai  déjà  indiqué  ailleurs  (I), 
à  propos  de  VAphcr,  polycyphuB,  que,  sur  une  mAme  tige, 
une  région  peut  être  composée  d'articles  plans  en  dehors, 
et  une  autre  d'articles  convexes. 

Racine.  —  Une  racine,  recueillie  à  Ranville,  à  laquelle 
adhère  encore  un  fragment  de  tige  remarquable  par  le  peu 
d'épaisseur  de  ses  articles,  appartient,  suivant  toute  pro- 
babilité, à  YAp,  Parkinsoni;  elle  se  compose  d'une  masse 
calcaire  assez  accidentée,  pas  très  épaisse,  mais  élevée,  qui 
émettait  des  radicules  dont  on  ne  voit  plus  que  l'origine. 
Dans  l'étage  bathonien,  près  de  Chatel-Censoir,  M.  Cotteau 
a  recueilli  des  racines  qui,  probablement,  h  en  juger  par 
un  fragment  de  tige  à  articles  minces  comme  ceux  de 
YAp.  Parkimonij  et  par  des  fragments  de  calices,  appar* 
tiennent  à  cette  dernière  espèce.  Ils  laissent  voir,  très  dis- 
tinctement, ces  cônes  si  particuliers  composés  de  nom»* 
breuses  couches  successives  emboîtées  les  unes  dans  les 
autres,  comme  des  cornets,  qui  constituent  le  centre  de  la 
racine,  et  que  j'ai  déjà  signalés  ailleurs  en  .traitant  de 
VApiocr.  polycyphus  (Monogr.  des  Crinoïdes  de  la  Suisse, 
p.  19).  Le  cône  est  traversé  par  le  canal  central  et,  à  son 
sommet,  on  voit  une  petite  facette  couverte  de  côtes  qui 
rayonnent  du  centre  au  pourtour.  On  dislingue  également 
comme  des  retraits  successifs  rapprochés,  également  espa« 
ces,  correspondant  aux  articles  de  la  tige.  Une  autre  ra- 

(I)  p.  de  Loriol,  1877.  Monog.  des  Crinoïdes  de  la  Suisse,  p.  17 
(JIfém.  Sac.  paléont,  suisse^  t.  IV). 
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cine,  de  très  grande  dimension,  recueillie  à  Ornes  avec  les 
tiges  dont  il  a  été  question  plus  haut,  conserVanl  encore 
des  articles  très  minces  et  un  peu  convexes  en  dehors,  ap- 
partient certainement  à  la  même  espèce,  et,  snivant  toute 
probabilité,  à  l'Ap.  Parkinsani  ;  elle  est  fort  grande,  mas- 
sive, et  elle  parait  avoir  émis,  une  seconde  tige  à  côté  de  la 
principale.  Je  n*ai  vu  aucun  calice  provenant  de  cette 
même  localité. 

Variations.  —  Je  n'ai  eu  entre  les  mains  qu'un  assez 
petit  nombre  d'échantillons  de  VApiocrinus  Parkinsoni 
recueillis  en  France,  mais  j'ai  cependant  quelques  varia- 
tions intéressantes  à  signaler.  La  plus  importante  a  trait  à 
la  forme  des  pièces  basales,  et  aux  dimensions  proportion- 
nelles des  premières  radiales.  Dans  certains  échantilloos 
d'Angleterre  les  pièces  basales  ont  leur  face  inférieure  si 
arquée,  et  leurs  deux  faces  supérieures,  à  la  fois  si  arquées 
et  si  obliques,  qu'elles  se  réunissent  aux  deux  extrémités 
latérales,  de  sorte  qu'il  n'y  a  plus  de  faces  latérales,  etqoe 
les  pièces  basales  deviennent  tout  à  fait  triangulaires  ;.  tel 
est  le  cas  pour  l'exemplaire  figuré  par  d'Orbigny  {loc.  cit.). 
'Partant  de  cette  forme  extrême,  dans  une  série  d'exem- 
plaires, on  voit  la  face  inférieure  des  pièces  basales  deve- 
nir moins  cintrée  et  les  faces  supérieures  moins  obliques; 
peu  à  peu,  les  deux  faces  latérales  se  développent,  de- 
viennent même  assez  élevées,  et  la  pièce  basale  prend  une 
forme  régulièrement  pentagone.  Il  y  a  des  passages  re- 
marquables entre  ces  diverses  formes  des  pièces  basales; 
ainsi,  dans  un  individu  de  Bradford,  deux  des  pièces  ba- 
sales ont  une  face  latérale  d'un  seul  côté,  les  autres  sont 
triangulaires,  et  l'une  d'elles  est  même  tellement  réduite 
que  l'une  de  ses  extrémités  est  loin  de  toucher  celle  de  sa 
voisine.  Je  ne  connais  pas  d'individu,  trouvé  en  France, 
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ayant  les  basâtes  triangulaires  ;  en  Angleterre  on  recueille 
aussi  des  exemplaires  avec  les  basâtes  régulièrement  pen- 
tagones; j*en  ai  sous  les  yeux  ;  Miller  et  Cumberland  en 
figurent  également  {loc,  cit.).  Les  premières  radiales  sont 
presque  toujours  relativement  étroites  et  bien  plus  minées 
que  les  pièces  basales  ;  il  peut  arriver,  quoique  rarement, 
qu'elles  égalent  à  peu  près  ces  dernières  en  hauteur*  Les 
pièces  du  sommet  sont  parfois  un  peu  renflées,  et  on  re- 
marque une  légère  dépression  entre  les  séries  des  pièces 
radiales;  d'autres  fois  tout  est  parfaitement  plan. 

La  forme  du  sommet  varie  dans  son  allongement,  mais 
dans  des  limites  assez  étroites  ;  parfois  il  est  brusquement 
resserré  à  sa  base,  vers  la  tige,  d'autres  fois  il  l'est  beau- 
coup plus  graduellement.  Ce  rétrécissement  basai  parait 
avoir  été  beaucoup  moins  sensible  dans  les  jeunes  indivi- 
dus que  dans  les  adultes  ;  on  le  voit  très  bien  sur  la  plaque 
d'Aunou-le^Faucon  sur  laquelle  se  trouvent  cinq  ezem* 
plaires  de  YApiociHnus  Parkimani  à  différents  degrés  de  dé- 
veloppement. 

La  présence  de  la  petite  pièce  ioterradiale  entre  les  troi- 
sièmes pièces  radiales,  dont  il  a  été  parlé,  n'est  point 
constante  :  tantôt  elle  existe,  tantôt  elle  est  complètement 
absente,  ou  bien  ou  en  voit  une  dans  l'un  ou  l'autre  des 
espaces  interradiaux  d'un  même  individu^  tandis  que  les 
autres  n'en  prés^itent  point  du  tout. 

Enfin  les  petites  protubérances  qui  se  voient  quelquefois 
au  sommet  des  lignes  suturales,  latérales,  des  pièces  ba- 
sales^ sont,  la  plupart  du  temps,  tout  à  fait  insensibles. 

Rapports  et  diffébenges.  —  VApiocrinus  Parkinsoni  est 
bien  distinct  par  sa  forme,  les  proportions  des  pièces  de 
son  calice,  l'absence  à  peu  près  complète  de  pièces  inter- 
radiales en  dehors,  ses  longs  bras  qui  restent  au  nombre  de 
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dix  sans  se  diviser ^  sa  tige  à  articles  minces.  J'mdiqueni 
plus  loin  quels  sont  ces  caractères  qui  peuvent  servir  à  en 
séparer  VApiocr,  elegans^  qui  est  Tespèce  la  plus  voisine.  Il 
est  beaucoup  plus  abondant  en  Angleterre  qu'en  France, 
et  les  anciens  auteurs  anglais  Tontâguré  depuis  longtemps. 
Toutefois  ce  n^est  que  dernièrement,  par  une  beureose 
découverte  faite  en  France,  dont  M.  Morière  a  rendu 
compte  (loc.  eit,)^  que  ses  bras  sont  entièrement  connus. 

Localités.  -«-  Ranville,  Langrune,  le  Breoil  près  Mézi- 
don,  Aunou-le-Faucon  (Calvados).  —  Ghamplitte  (Côte- 
d'Or).  --  Mamers  (Sartbe)  (Coll.  d'Orbigny).  —  Des  échan- 
tillons incomplets,  mais  très  probables,  de  Chfttel-Censoir 
(Yonne). 

Étage  bathonien. 

Collections.  -^  Moseum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny).  -* 
Musée  de  Caen,  Pellat.  Deslongcbamps.  Morière.  Gotteau. 
Perron.  D^  Pépin. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  27,  fig.  1.  Sommet  entier  de  VApiùCiinu$ParkmMim, 
avec  une  portion  de  la  tige.  La  fossilisation  a  écarté  les 
sutures  des  premiers  articles  brachiaux  plus  qu'ils  ne  le 
sont  ordinairement  ;  quelques-uns  sont  aussi  restaurés 
d'après  les  voisins;  fig.  la,  fragment  de  bras  aveclesphi- 
nules,  grossL 

PI.  27,  fig.  â,  3,  4.  Autres  exemplaires  de  la  même  es* 
pèce*  à  différents  âges. 

Ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle,  sauf  fig.  la,  et 
les  originaux  se  trouvent  sur  la  plaque  d'Aunou-le-Fauoon, 
photographiée  par  M.  Morière  (loc.  ctt,).  Collection  Mo- 
rière. 
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PI.  28,  6g.  i.  Plaque  sur  laquelle  se  trouve  un  exeno'-  j 

plaire  de  VApioerinu$  Parkinsoni  avec  une  partie  de  ses  I 

bras,  déjà  figurée  par  M.  Moriôre  {hc.  eit,);  la  surface  du 
calice  est  très  usée*  Le  Breuil  près  Mézidon.  Musée  de 
Gaen. 

PI.  28,  fig.  2.  Individu  de  petite  taille,  avec  des  basâtes 
hautes.  Banville.  Coll.  Deslongcbamps  ;  (les  sutures  des 
articles  du  cône  basai  devraient  être  plus  marquées).  Cet 
iDdWidu  a  déjà  été  figuré  par  M.  Morière  (PI.  I,  ftg.  5, 
loc,  dL). 

PI.  28,  fig.  3.  Individu  très  typique,  de  RanviUe,  avec  un 
arlicle  en  formation  au  bas  du  cône  basai.  On  ne  voit 
point,  en  dehors,  de  pièces  interradiales.  Ranville,  Mu* 
séum  de  Paris. 

PI.  28,  fig.  4.  Autre  exemplaire  dont  le  calice  était  in- 
cliné sur  sa  tige;  fig.  4a,  le  même,  vu  en  dessus.  Ranville. 
Collection  Deslongcbamps. 

PI.  28,  fig.  5,  5a.  Fragment  de  tige,  avec  un  renfiement, 
altribué  à  VApiocr.  Parkinsonû  Ornes.  Collection  de  la 
Sorbonne. 
Les  figures  de  celte  planche  sont  de  grandeur  naturelle. 
Pi.  30,  fig.  i  :  Apiooi'vms  Parkmsoniy  individu  bien  typi- 
que, et  de  la  forme  globuleuse,  de  Bradford  (Angleterre), 
pour  terme  de  comparaison.  Grandeur  naturelle. Musée  de 
Genève.  Fig.  la,  le  môOM,  vu  en  dessus;  flg.  16,  face  in- 
terne de  Tun  des  rayons  du  même,  grossie  ;  on  voit  qu'en 
dedans  il  existe  plusieurs  pièces  inlerradiales  qui  n*appa* 
raissent  pas  au  dehors  ;  Gg.  le,  face  articulaire  supérieure 
du  prenriier  arlicle  brachial  grossie. 

PI. '30,  fig.  2.  Individu  jeune,  de  grandeur  naturelle. 
Ranville. Coll.  Deslongcbamps  ;  fig.  2a,  facette  articulaire 
de  la  tige,  grossie  ;  fig.  26,  facelte  articulaire  supérieure 
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d'une  seconde  pièce  radiale  du  môme,  grossie  ;  elle  est 
semblable  à  celle  du  premier  article  brachial  et  ces  sy- 
nostoses  ne  donnent  lieu  à  aucun  bâillement  sur  la  face 
interne  de  la  cavité  ;  fig.  2c,  facette  articulaire  de  la  troi- 
sième radiale  axillaire  du  même,  grossie. 

PI.  31,  fig.  1.  Galice  de  VApiocrinus  Parkimoni^  privé 
d'une  partie  de  son  cône  basai,  avec  de  grandes  basales  et 
un  article  basai  épais;  Banville,  Muséum  de  Paris.  Fig.ia, 
faceJnférieure  du  même. 

PI.  31,  fig.  2.  Article  basai  isolé  d'un  individu  de  Brad- 
ford  (Angleterre),  vu  en  dessus  ;  fig.  âa,  le  même,  vu  de 
profil;  fig.  26,  coupe  du  même,  la  concavité  de  la  face 
inférieure  est  si  grande  que  l'article  n'a  plus  qu'une  épais- 
seur presque  nulle,  au  bord  du  canal  central.  Muséum  de 
Paris. 

Pi.  31,  fig.  3.  Calice  scié  par  le  milieU;  pour  montrer  les 
vides  qui  existent  entre  les  articles  du  cône  basai.  Cette  figure 
a  été  renversée  par  mégarde.  Bradford.  Muséum  de  Paris. 

Pi.  31,  fig.  4.  Racine  et  portion  de  tige  de  VApiocrinu» 
Parkinsoni.  Banville.  Musée  de  Caen.  Exemplaire  déjà 
figuré  par  M.  Morière  [loc.  cit.^  pi.  I,  fig.  6). 

Les  figures  de  cette  planche  sont  de  grandeur  naturelle. 


Aplocriiiaii  eleffaaa,  Defrancc. 
PI.  32,  33,  34  et  35,  fig.  1-6. 


SYNONYMIE. 


A$tTOfoda  eleganSf  Defrance,  iBi9.  ïHcU  dei  Se,  nat.t 

t.  XlV,  p.  468, 
Apîocrinites  elongatus  (pars),  Miller,  1821.  A  nantir.  hisL  ofthe 

Crinùidea,  p.  33,  fig.  3. 
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fPearencrinus, 
Apiocrmites  elongatus. 


?Astn>poda  elegans^ 


Apiocrinus  elegans, 
Apiomnites  elongaius. 


Apiocrinus  clegans, 
Apiocrinus  elegans. 


Apiocrinus  eUmgatus, 


Apiocrii 


Cumberlaad,  i%%e.  Rsliquisg  eon- 
servatœ,  fig.  i6. 

Goldruss,  i833.  Petrefacta  Ger- 
manise, I.  I,  p.  183,  pi.  LVi, 
fig.  2,  a,  6,  c,  d,  e  {excL  aL), 

Blainville,  i834.  Manuel  d'AcU- 
nologie^p,  259.La  figure  donnée, 
Atlas,  pi.  xxviii,  fig.  3,  sous  le 
nom  d*Astropoda  elegans,  appar- 
tient  à  y  Apiocrinus  ParkinsonU 

D'Orbigny,  1839.  Hist.  nat,  des 
Crinoides,  p.  29,  pi.  v,  fïg,  9-15. 

Diijardin  in  Lamarck,  i841 .  Ani- 
maux sans  vertèbres,  2*  éd., 
t.  II,  p.  659. 

Bronn,  1848.  Index paléont.,p,  86. 

D'Orbigny,  1830.  Prodrome,  1.  î, 
p.  320, 

Morris,  \  854.  Caial.  of  brii,  fossils, 
2«éd.,  p.  7i. 

Dujardio  etHupé,  1862.  Hist  naL 
des  Êchinodermes,  p.  17t. 

Quenstedl,  1874-76.  Petrefaoten- 
kunde  IV,  Echinodermen,  p.  315, 
pi.  cii,  fig.  2,  3,  4  {excl.  al,), 

Morière,  1880.  Crinoides  des  terr. 
jurass.  du  Calvados,  t.  Il,  p.  10, 
pi.  I,  fig»  2,  Bull.  Soc.  Linii. 
de  Normandie,  3®  série,  l.  IV, 
|).  336. 


DIMENSIONS. 


Biamèlre  du  calice,  22  millim.  à  43  millimètres. 

Hauteur  du  calicCi  avec  l'article  basai,  par  rapport  à 
son  diamètre,  0,73  à  0,77.  , 

Un  indmdu,  exceptionnel  par  la  hauteur  de  Tarticle 
basai,  atteint  à  0,94. 

Hauteur  du  c6d6  basai  formé  pat  les  articles  élargis  de 


Pàl.  fi.  —  Jur.,  t.  XI  (de  Loriol). 


16 


t4t  TEURAIM  JURASSIQUE. 

la  tige,  par  rapport  à  la  hauleur  da  calice,  très  approjiima- 
tivement,  2,10. 

Sommet,  sans  les  bras,  oblong,  pyriforme,  extrèinement 
allongé,  enlièrement  lisse.  Le  calice»  dont  le  maximam 
d'épaisseur  se  trouve  sur  l'anneau  composé  des  pièces  ba- 
sales,  est  assez  resserré  vers  le  sommet,  moins  vers  sa  base 
qui  est  supportée  par  un  cône  renversé,  composé  d'arti- 
cles élargis  de  la  tige,  extrêmement  allongé,  très  régulier, 
s'ouvrant  sous  un  angle  d'environ  27^,  et  atteignant  une 
longueur  au  moins  double  de  celle  du  calice. 

Article  basai  toujours  très  épais,  parfois  même  telle- 
ment épais  que  sa  hauteur  atteint  0,36  de  son  diamètre. 
Sa  face  supérieure  est  couverte  de  stries  rayonnantes 
d*une  très  grande  finesse  qui  partent  du  centre  et  allei* 
gnent  le  pourtour;  les  cinq  dépressions,  où  reposent  les 
pièces  basales,  sont  assez  profondes,  les  cinq  crêtes  qui  les 
séparent  sont  assez  élevées  et  tranchantes.  La  face  infé- 
rieure est  également  couverte  de  stries  rayonnantes  d'uoe 
grande  finesse,  et  elle  est  si  profondément  évidée,  que  le 
centre  de  Tarticle  n*a  presque  plus  d'épaisseur. 

Pièces  basâtes  régulièrement  pentagones, toujours  très 
grandes  et  très  élevées,  variant  parfois  un  peu,  dans  leurs 
dimensions  entre  elles,  dans  un  même  individu,  et  très  uni- 
formément convexes  en  dehors.  Dans  un  individu  excep- 
tionnel, la  hauteur  des  pièces  basales  égale  15  millim.,  leur 
largeur  étant  de  19  millim.  Leur  face  supérieure  est  en- 
tièrement et  uniformément  couverte  de  très  fines  slries 
rayonnantes,  semblables  à  celles  qui  couvrent  l'article 
basai,  les  crêtes  qui  forment  leur  sommet  sont  tranchan- 
tes et  assez  élevées,  surtout  vers  le  bord  externe.  Le  fond 
lie  la  cavité  du  calice,  son  étage  inférieur^  se  trouve  dans 
les  pièces  basales^  et  la  paroi  de  cette  cavité  produit  un 
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rebord  inégal,  assez  saillant,  sur  le  bord  interne  de  leor 
face  supérieure. 

Premières  pièces  radiales  à  peu  près  aussi  larges  que 
les  pièces  basâtes,  mais  beaucoup  moins  épaisses;  leur 
face  externe  est  régulièrement  convexe;  leur  face  supé- 
rieure articulaire  est  profondément  excavée  et  uniformé- 
ment recouverte  de  stries  rayonnantes  semblables  à  celles 
des  pièces  basales  ;  immédiatement  sur  le  bord  interne  se 
relève  un  épais  bourrelet  qui  constitue  la  paroi  de  la  en- 
TÎtédu  calice,  et  au  milieu  duquel  se  trouve  un  renflement 
arrondi  percé  par  Torifice  du  canal  brachial .  De  chaque 
côlé  de  ce  bourrelet  on  voit  une  petite  fossette  très  pro- 
fonde,  pour  le  ligament  interarticulaire  ;  elle  commu- 
nique avec  la  cavité  du  calice  par  deux  petites  rigoles. 
Je  ne  distingue  aucunement  les  impressions  musculaires. 
Ihins  l'intérieur  de  la  cavité  du  calice,  cette  articulation 
paraît  très  bâillante  et  on  distingue,  au  milieu,  le  bour- 
relet arrondi  dans  lequel  passe  le  canal.  La  grande  et 
profonde  dépression  externe,  finement  striée,  logeait 
probablement  une  expansion  du  ligament  élastique, 
mais  on  ne  voit  aucune  fossette  spéciale  contre  le  bour- 
relet. 

Secondes  pièces  radiales  de  môme  forme  que  les  pre* 
mières,  à  peu  près  de  même  hauteur,  un  peu  plus  étroi- 
tes, très  arquées  en  dessus  et  en  dessous.  Leur  facette 
articulaire  supérieure  est  excavée  et  couverte  de  fines 
stries  rayonnantes.  Sur  le  bord  interne  se  trouve  un 
bourrelet  étroit  et  peu  saillant  qui  constitue  la  paroi  de 
>a  cavité  ;  un  autre  bourrelet  mince  et  arrondi  vient  cou- 
per le  premier  à  angle  droiti  en  formant  avec  lui  un  T 
régulier;  Torifice  du  canal  brachial  se  montre  à  l'inlersec- 
lion  des  deux.  Vue  de  Tintérieur  de  la  cavité,  celte  articu- 
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lation  paraît  tout  à  fait  linéaire  et  n'est  guère  plus  appa- 
rente que  sur  la  face  externe  du  calice. 

Troisièmes  radiales  notablement  plus  étroites  que  les 
secondes,  minces,  très  arquées  sur  leur  face  inférieure, 
axillaires.  Leurs  deux  facettes  articulaires  sont  excavées, 
mais  très  peu  obliques,  presque  horizontales,  séparées  par 
une  crête  assez  élevée,  surtout  vers  le  bord  interne, où  elle 
forme  comme  une  pointe  ;  ces  petites  pointes  sont  pres- 
que la  seule  saillie  des  troisièmes  radiales  sur  le  pourtour 
de  la  cavité.  Le  bourrelet  articulaire  est  large,  mais  peu 
saillant;  roriûce  du  canal  brachial  est  rapproché  de  la 
crête  médiane,  en  dedans  du  bourrelet  est  une  longue 
fossette,  assez  profonde,  pour  le  ligament  interarticulaire, 
qui  communique  avec  la  cavité  calicinale  par  une  rigole. 
En  dehors  du  bourrelet  la  facette  présente  une  forte  dé- 
pression, couverte  de  vermiculations,  où  se  logeait  le  liga- 
ment élastique,  concentré  plus  particulièrement  dans  une 
petite  fossette  profonde  qui  semble  plonger  sous  le  bour- 
relet, vis-à-vis  de  l'oriûce  du  canal.  Quelques  denlicula- 
tions  se  remarquent  sur  le  bourrelet.  Une  petite  impres- 
sion musculaire  rugueuse  se  trouve  contre  la  pointe  interne 
de  la  crôte  médiane  ;  je  ne  puis  découvrir  l'autre. 

Plusieurs  individus  possèdent  une  petite  pièce  interra- 
diale, qui  sépare  les  extrémités  des  troisièmes  radiales  el 
même  des  premiers  articles  brachiaux  ;  elles  sont  toujours 
de  faible  dimensions,  pentagones  ou  hexagones.  Parfois 
il  n'y  en  a  que  dans  quelques-uns  des  espaces  interradiaux 
d'un  même  individu  ;  souvent  il  n'y  en  a  point  du  tout. 
.  La  cavité  du  calice  est  relativement  fort  petite,  les  piè- 
ces étant  très  épaisses.  Elle  est  divisée  en  deux  étages  bien 
marqués,  dont  l'inférieur,  un  peu  pentagone,  est  étroit  et 
très  profond,  les  cinq  dépressions,  où  reposaient  les  cinq 
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loges  de  l'organe  chambré»  sont  profondes  et  bien  limitées  ; 
le  canal  cenlral  est  subpentagone  ;  les  parois  de  oetle 
cavité  inférieure  sont  non  seulement  abrupts,  mais  encore 
évidés.  L'étage  supérieur  est  relativement  petit,  et  peu 
érasé;  ses  parois,  peu  inclinées,  arrivent  parfois,  d'une 
pente  uniforme,  an  bord  abrupt  de  l'étage  inférieur,  près 
duquel,  d'autres  fois,  se  montre  un  faible  replat  étoile  peu 
sensible,  dont  les  rayons  entrent  dans  les  espaces  inter- 
radiaux.  Les  cinq  sillons  radiaux  sont  à  peine  sensibles  ; 
la  surface  présente  les  traces  de  nombreux  petits  sillons 
qui  se  dirigent  en  divers  sens. 

Je  ne  connais  pas  les  bras. 

Ti^.—  Le  cône  basai,  formé  par  les  articles  élargis  de  la 
tige,  s'ouvre,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  soùs  un  angle  régulier 
de  27*  à  30*,  et  se  compose  d'au  moins  onie  articles,  par- 
fois un  peu  évidés  sur  leur  surface  externe,  souvent  aussi 
tOBt  à  fait  plans.  Les  plus  larges  de  ces  articles,  venant 
immédiatement  au-dessous  de  l'article  basai,  sont  aussi 
les  plus  épais,  et  atteignent  même  souvent  une  épaisseur 
extraordinaire  ;  la  hauteur  des  trois  premiers  est  quelque- 
fois,  à  peu  de  chose  près,  égale  à  celle  du  calice  entier. 
En  général,  tous  ces  articles  ont  leurs  deux  faces  articu- 
laires couvertes  de  stries  d'une  extrême  finesse,  sembla- 
bles à  celles  qui  ont  élé  indiquées  sur  les  pièces  du  calice, 
qoi  rayonnent  du  canal  central  à  la  circonférence  ;  la  face 
supérieure  est  à  peu  près  plane,  un  peu  creusée  quelque-^ 
fobvers  le  centre;  la  face  inférieure,  par  contre,  est  si 
profondément  évidée  que  l'article  n'a  presque  plus  d'é- 
paisseur au  milieu,  et  que  les  articles  ne  se  touchent  que 
sur  le  pourtour  qui,  souvent,  n'a  presque  plus  d'épaisseur. 
Toutes  ces  cavités  devaient  être  occupées  par  une  masse 
considérable  de  substance  interarticulaire  élastique,  mais 
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lation  parait  tout  à  fait  linéaire  et  n'est  guère  plus  appa- 
rente que  sur  la  face  externe  du  calice. 
'   Troisièmes  radiales  notablement  plus  étroites  que  les 
secondes,  minces,  très  arquées  sur  leur  face  inférieure, 
axillaîres.  Leurs  deux  facettes  articulaires  sont  excavées, 
mais  très  peu  obliques,  presque  horizontales,  séparées  par 
une  crête  assez  élevée,  surtout  vers  le  bord  interne,  où  elle 
forme  comme  une  pointe  ;  ces  petites  pointes  sont  pres- 
que la  seule  saillie  des  troisièmes  radiales  sur  le  pourtour 
de  la  cavité.  Le  bourrelet  articulaire  est  large,  mais  peu 
saillant;  roriûce  du  canal  brachial  est  rapproché  de  la 
crête  médiane,  en  dedans  du  bourrelet  est  une  longue 
fossette,  assez  profonde,  pour  le  ligament  interarticulaire, 
qui  communique  avec  la  cavité  calicinale  par  une  rigole. 
En  dehors  du  bourrelet  la  facette  présente  une  forte  dé- 
pression, couverte  de  vermiculations,  où  se  logeait  le  liga- 
ment élastique,  concentré  plus  particulièrement  dans  une 
petite  fossette  profonde  qui  semble  plonger  sous  le  bour- 
relet, vis-à-vis  de  Toriflce  du  canal.  Quelques  denticula- 
tions  se  remarquent  sur  le  bourrelet.  Une  petite  impres- 
sion musculaire  rugueuse  se  trouve  contre  lapointe  interne 
de  la  crôte  médiane  ;  je  ne  puis  découvrir  l'autre. 

Plusieurs  individus  possèdent  une  petite  pièce  interra- 
diale, qui  sépare  les  extrémités  des  troisièmes  radiales  et 
même  des  premiers  articles  brachiaux  ;  elles  sont  toujours 
de  faible  dimensions,  pentagones  ou  hexagones.  Parfois 
il  n'y  en  a  que  dans  quelques-uns  des  espaces  interradiaux 
d'un  même  individu  ;  souvent  il  n'y  en  a  point  du  tout. 
.  La  cavité  du  calice  est  relativement  fort  petite,  les  piè- 
ces étant  très  épaisses.  Elle  est  divisée  en  deux  étages  bien 
marqués,  dont  l'inférieur,  un  peu  pentagone,  est  étroit  et 
très  profond,  les  cinq  dépressions,  où  reposaient  les  cinq 
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loges  de  Torgane  chambré,  sont  profondes  et  bien  limitées; 
le  canal  central  est  subpentagone  ;  les  parois  de  cette 
cavité  inférieure  sont  non  seulement  abrupts,  mais  encore 
évidés.  L'étage  supérieur  est  relativement  petit,  et  peu 
éTasé;  ses  parois,  peu  inclinées,  arrivent  parfois,  d'une 
pente  uniforme,  an  bord  abrapt  de  l'étage  inférieur,  près 
duquel,  d'autres  fois,  se  montre  un  faible  replat  étoile  peu 
sensible,  dont  les  rayons  entrent  dans  les  espaces  inter- 
radiaux.  Les  cinq  sillons  radiaux  sont  à  peine  sensibles  ; 
la  surface  présente  les  traces  de  nombreux  petits  sillons 
qui  se  dirigent  en  divers  sens. 

Je  ne  connais  pas  les  bras. 

TiGB. — Le  cône  basai,  formé  par  les  articles  élargis  de  la 
tige,  s'ouvre,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  soùs  un  angle  régulier 
de  â7*  à  90*,  et  se  compose  d'au  moins  onie  articles,  par- 
fois un  peu  évidés  sur  leur  surface  externe,  souvent  aussi 
tout  à  fait  plans.  Les  plus  larges  de  ces  articles,  venant 
immédiatement  au-deasous  de  l'article  basai,  sont  aussi 
les  plus  épais,  et  atteignent  même  souvent  une  épaisseur 
extraordinaire  ;  la  hauteur  des  trois  premiers  est  quelque- 
fois, à  peu  de  chose  près,  égale  à  celle  do  calice  entier. 
En  général,  tous  ces  articles  ont  leurs  deux  faces  articu- 
laires couvertes  de  stries  d'une  extrême  finesse,  sembla* 
blés  à  celles  qui  ont  été  indiquées  sur  les  pièces  du  calice, 
qui  rayonnent  du  canal  central  à  la  circonférence  ;  la  face 
supérieure  est  i  peu  près  plane,  un  peu  creusée  quelque* 
fois  vers  le  centre;  la  face  inférieure,  par  contre,  est  si 
profondément  évidée  que  l'article  n'a  presque  plus  d'é- 
paisseur au  milieu,  et  que  les  articles  ne  se  touchent  que 
sur  le  pourtour  qui,  souvent,  n'a  presque  plus  d'épaisseur. 
Toutes  ces  cavités  devaient  être  occupées  par  une  masse 
considérable  de  substance  interarticulaire  élastique,  mais 
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il  nthi  |>as  facile  de  savoir  quel  était  le  but  de  celte 
grande  accumulation.  Je  ne  m'en  rends  point  un  compte 
exact.  Peut-être  ausssi  était-ce  tout  simplement  de  Teau 
qui  remplissait  ces  cavités.  La  tige  proprement  dite  est 
relativement  grêle,  cylindrique,  et  composée  d'articles 
égaux  entre  eux,  assez  épais  proportionnellement  à  lear 
diamètre  ;  leurs  faces  articulaires  sont  couvertes  de  stries 
rayonnantes  plus  écartées  et  moins  fines  que  celles  des 
articles  élargis.  Au  centre  de  la  face  inférieure,  tout  aa 
moins  dans  les  articles  situés  près  du  sommet  de  la  tige, 
on  remarque  encore  une  excavation  assez  marquée,  mais 
je  ne  sais  si  elle  existe  également  sur  les  articles  des  ré- 
gions inférieures  de  la  tige.  Quelques  fragments  de  tige 
provenant  de  l'étage  bathonien,  que  je  rapporte  à  YAp. 
elegans  à  cause  de  la  similitude  d'épaisseur  des  articles 
avec  ceux  de  cette  espèce,  n'en  présentent  pas,  mais  je  De 
puis  affirmer  l'exactitude  de  la  détermination  de  ces 
fragments,  n'ayant  point  vu  le  calice  recueilli  avec  eux. 

Je  ne  connais  qu'une  seule  racine  qui  me  semble  devoir 
être  rapportée  à  cette  espèce,  à  cause  de  Tépaisseur  rela- 
tive des  articles  de  la  tige  à  laquelle  elle  est  adhérente. 
C'est  une  masse  calcaire  peu  volumineuse,  irrégulière- 
ment ovoïde,  d'où  partaient  des  radicules  en  petit  nom- 
bre, à  ce  qu'il  parait;  cette  racine  provient  de  Ranville. 

Yarutions.  —  Bien  qu'un  nombre  assez  considérable 
d'échantillons  ait  été  mis  à  ma  disposition,  je  n'ai  pas  de 
variations  bien  importantes  à  signaler.  Le  sommet  est 
presque  toujours  régulièrement  ovoïde,  et  ce  n'est  que 
dans  un  petit  nombre  de  cas  que  le  rétrécissement  sa- 
périeur,  au  delà  des  pièces  basales,  est  peu  sensible. 
Les  pièces  basales,  l'article  basai,  et  les  trois  premiers 
articles  élargis  de  la  tige,  sont  toujours  d'une  graode 
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épaissenr,  mais,  danscerlainfl  cas,  celle  épabseur  est  tont 
i  fait  eziraordinaire,  et,  dans  an  individu,  la  hauteur 
d'ensemble  des  pièces  basales,  de  l*arlicle  basai  et  du  pre* 
mier  arlicle  élargi  de  la  tige  est  égale  au  diamètre  du  ca- 
liée,  les  pièces  radiales  sont  alors  beaucoup  plus  minces 
que  d'habitude.  Le  cône  basai  paraît  très  itllongé;  je  n*en 
eoDnais  qu'un  seul  qui  soit  complet,  je  ne  puis  donc  sa- 
Toir  si  le  nombre  des  articles  qui  le  composent  est  sujet  à 
Tsrier.  Ces  articles  sont  toujours  très  épais,  et  diminuent 
fort  graduellement  ;  j*ai  déjà  dit  qu'ils  sont  tantôt  un  peu 
é?idé8,  tantôt  plans  au  dehors.  Dans  tous  les  exemplaires 
l*angle  d'ourerture  du  cône  basai  varie  entre  S7*,  30*  ou 
32\  J'ai  sous  les  yeux  deux  cônes  isolés,  provenant  de 
Ranville,  danslesquels  l'angle  d'ouverture  est  régulier,  mais 
arrive  à  58*  ;  la  hauteur  de  leur  article  basai,  et  celle  des 
premiers  articles  élargis,  est  comme  dans  VAp.  elegam^ 
mais  je  ne  saurais  affirmer  qu'il  faille  lui  rapporter  ces  indi- 
vidus, sans  autres  documents.  Ils  n'appartiennent  certai- 
nement pas  à  YApiocr.  Parkinsoni. 

Il  ne  me  reste  à  signaler  qu'une  variation,  qui  ne  manque 
pas  d'importance,  relative  à  la  présence  ou  à  l'absence  d'une 
petite  pièce  interradiale  séparant  les  extrémités  des  troi- 
sièmes pièces  radiales  ;  il  en  est  de  môme  pour  VApwcri" 
rm  Patkiwtoni, 

Rapports  bt  DiFFÉaBNCBS.  —  C'est  Defrance  qui,  le  pre* 
mier,  a  fait  connaître  cette  espèce,  en  la  classant  dans  un 
genre  Astropoda^  mal  établi,  qui  ne  s'est  pas  conservé. 
La  plupart  des  auteurs  l'ont  rapportée  à  VApiocr.  elonga- 
tus  de  Miller.  Il  y  a  là  une  erreur,  ou  plutôt  une  confu- 
sion qui  doit  être  rectifiée.  Miller  (1)  a  donné  ce  nom, 

(I)  Miller,  tS21,  A  natural  hUtory  of  the  Crinoidea,  p.  33. 
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dit-il,  à  l'espèce  qui  a  été  figurée  par  Schmiâel(l) dans  ses 
planches  VI  et  VII,  et  dont  les  originaux  proviendraient 
du  canton  de  Soleure.  Or,  sur  ces  deux  planches,  plu- 
sieurs espèces  sont  figurées;  Tune,  i-eprésentée  par  on 
calice  complet,  est  le  Millericrtntts  munsterianus^  d'Ori>. 
ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs  (2),  et  provient  probablement, 
en  effet,  du  canton  de  Soleure;  les  autres  échantillons 
Ggurés  sur  ces  deux  planches  sont  des  fragments  du  c6ne 
basai  de  deux  espèces  ffApiocrinvs,  dont  l'un,  remarqua- 
ble par  l'épaisseur  de  ses  articles,  pourrait  bien  avoir 
appartenu  à  VApiocr,  elegans^  tandis  que  les  autres,  plus 
coniques  et  à  articles  plus  minces,  doivent  être  atlribaés 
peut-être  à  l'Apeocr.  ParkimonL  On  le  voit,  ce  nom  ù^Apio^ 
erinus  elongatus  ne  se  rapporte,  en  réalité,  à  rien,  et»  si 
Ton  voulait  absolument  s'en  servir,  il  faudrait  le  donner  au 
Millericr,  munsterianus.  Le  mieux  est  assurément  de  Taban- 
donner  entièrement  et  de  ne  plus  en  tenir  aucun  compte* 
là'Apiocnnnê  elegam  a,  pour  son  plus  proche  voiûn, 
YApiocrinus  Parkimoni.  Lorsque  Ton  a  affaire  à  de  grands 
individus  bien  typiques  des  deux  espèces,  il  n'est  certes 
pas  difficile  de  les  reconnaître,  et  personne  ne  les  confon- 
dra. VAp.  elegans  se  distingue  nettement  par  son  som- 
met ovoïde,  jamais  resserré  brusquement  à  sa  base;  par 
son  cône  basai  rendu  extrêmement  long  par  la  hau- 
teur de  ses  articles  qui  croissent  régulièrement  sous  un 
angle  d'environ  27^,  si  bien  qu'il  atteint  dciux  fois  la  hau- 
teur du  calice  au  lieu  d'une  fois  environ  dans  YAp,  Par* 
kinsoni;  par  la  grande  hauteur  des  pièces  basâtes,  de  l'ar- 
ticle basai,  et  des  premiers  articles  élargis  de  la  tige;  par 

(1)  Schmidel,  1780,  Vorsteilungen  einiger  tnerkûrdigen  Vertieine' 
Fungen,  p.  20,  pi.  VI  et  VII. 
(t)  Monographie  des  Crinoîdee  de  la  Suisse,  p.  88. 
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ses  pièees  jamais  renflées,  plutôt  éTidées,  et  par  Tab* 
sence  complète  de  toute  dépression  entre  les  séries  des 
pièces  radiales;  par  sa  cavité  calicinale  relativement 
moins  évasée  par  suite  de  l'épaisseur  des  pièces  ;  par  ses 
troisièmes  pièces  radiales  qui  ne  font  presque  pas  de  sail- 
lie  sur  le  bord  du  calice,  à  cause  du  peu  d'obliquité  de 
leurs  facettes  articulaires  ;  et  enfln  par  la  bauteur  relati- 
vement plus  forte  des  articles  de  la  tige.  La  connaissance 
des  bras  apporterait  peut-être  encore  d'autres  caractères. 
Quant  à  la  présence  des  pièces  interradiales  dans  1*^4^. 
Parkiruùnij  et  à  leur  absence  dans  VAp.  elegans,  que  Ton 
a  invoquée  aussi  comme  caractère  distinctif,  Texamen  de 
séries  plus  nombreuses  d'exemplaires  a  montré  que,  dans 
les  individus  les  mieux  caractérisés  de  Tune  et  de  l'autre 
espèce,  il  peut  y  avoir  des  pièces  interradiales,  comme  aussi 
elles  peuvent  manquer  entièrement.  Ces  différences  ne 
sont  plus  si  tranchées,  lorsqu'on  compare  de  jeunes  indivi- 
dus de  VAp.  Parkinstmij  tels  que  ceux  qui  se  trouvent  sur 
la  plaque  déjà  citée  d'Aunou-le-Faucon,  dans  lesquels  le 
sommet  est  moins  pyriforme  et  le  rétrécissement  de  la  base 
beaucoup  plus  graduel.  On  les  reconnaît  cependant  à  la 
hauteur  de  leur  cône  basai,  qui  ne  dépasse  guère  la  hau- 
teur du  calice,  bien  loin  de  l'égaler  deux  fois,  par  la  hauteur 
relative  plus  faible  des  pièces  basales  et  de  l'article  basai, 
par  les  défMressions  qui  existent  entre  les  séries  de  radia- 
les, par  l'obliquité  bien  plus  grande  des  facettes  articu- 
laires des  troisièmes  radiales,  et,  enfin,  par  le  peu  d'épais- 
seur des  articles  de  la  tige. 

Localités.  —  Banville,  Bellengreville,  le  Maresquet^ 
Moult,  Mezidon,  etc.  (Calvados).  (Beaucoup  plus  corn- 
muue  dans  ces  localités  que  VApiocr.  Parkinsoni.)  Di- 
jon (Côte-d'Or.)    Clamecy   (Nièvre).  Des     exemplaires 
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1res  probables,  quoique  non  absolument  certains,  à 
cause  de  leur  état  de  conserration,  de  Langres  (Haute- 
Marne)  et  de  Yorges  (Doubs)  (Coll.  d'Orbigny). 

Étage  batbonien. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  d*Orb.)-  Horière. 
Musée  de  Caen.  E.  Deslongchamps.  Bréville.  Coll.  delà 
Sorbonne.  Musée  de  Genève,  (Coll.  J.  Martin  et  Ebray). 

Pellat, 

EXPLICATION    DES  FIGURES. 

PI.  32.  ûg.  1 .  Apiocrinus  elegans^  grand  exemplaire  bien 
typique,  sans  pièces  interradiales,  déjà  flguré  par  M.  Mo- 
rière  {loc.  ctt,);  fig.  la,  le  même,  vu  en  dessus;  fig.  li, 
facette  articulaire  de  l'une  des  troisièmes  radiales  axillaires, 
grossie.  Bellengreville.  Coll.  Morière. 

Pi.  32,  fig.  2.  Autre  exemplaire  avec  les  articles  do 
cône  basai  un  peu  excavés  ;  fig.  2a,  le  môme ,  vu  en 
dessus,  montrant  l'anneau  basai.  Banville.  Muséum  de 
Paris. 

Pi.  32,  fig.  3.  Exemplaire  de  petite  taille,  avec  une 
pièce  interradiale.  Banville.  Musée  de  Caen. 

Les  figures  de  cette  planche,  sauf  fig.  ib^  sont  de 
grandeur  naturelle. 

PI.  33,  fig.  1.  Autre  sommet  de  la  môme  espèce,  avec 
des  articles  légèrement  convexes,  ce  qui  est  trop  accen- 
tué  dans  le  dessin  ;  fig.  la,  le  môme,  vu  en  dessus,  mon- 
trant la  petitesse  et  le  peu  de  profondeur  de  la  cavité; 
fig.  16,  facette  articulaire  de  l'article  inférieur.  Ban- 
ville. Coll.  Deslongchamps. 

PI.  33.  fig.  2.  Autre  individu  incomplet  dans  lequel  les 
articles  du  cône  basai  sont  un  peu  excavés,  et  très  élevés  ; 
fig.  2a,  le  môme,  vu  en  dessus,  montrant  la  face  sup^- 
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rieiire  du  premier  anneau  radial  et  d*une  pièce  du  se- 
coDd  ;  flg.  2i,  facette  articulaire  d'une  première  radiale, 
grossie.  Banville.  Musénm  de  Paris. 

PI.  33,  flg.  3.  Article  basai  et  articles  du  c6ne  basai  de 
la  même  espèce;  fig.  3a,  1o  même»  vu  en  dessus.  Ranville. 
Muséum  de  Paris. 

Les  figures  de  celle  plancbe,  sauf  fig.  26,  sont  de  gran- 
deur naturelle. 

PL  34,  fig.  i .  Autre  exemplaire  avec  des  articles  très 
élevés  et  excayés.  Banville.  Musée  de  Caen. 

PI.  34.  fig.  2.  Autre  calice  remarquable  par  la  hauteur 
insolite  des  pièces  basales.  Banville.  Musée  de  Caen. 

PI.  34,  fig.  3.  Autre  exemplaire  scié  pour  montrer  les 
vides  qui  existent  entre  les  articles  du  cône  basai.  Banville. 
Muséum  de  Paris. 

PI.  34,  fig.  4.  Autre  individu  très  remarquable  par  le 
peu  de  hauteur  de  ses  pièces,  et  la  présence  d'une  petite 
pièce  renflée  entre  trois  de  ses  pièces  basales;  une  petite 
pièce  interradiale  ;  l'ensemble  est  un  peu  trop  pyrirorme 
dans  le  dessin.  Banville.  Musée  de  Caen. 

PI.  34.  fig.  5.  Exemplaire  remarquable,  au  contraire, 
par  la  grande  hauteur  de  ses  pièces.  Banville.  Musée 
de  Caen. 

PI.  34,  fig.  6.  Petit  exemplaire  avec  des  pièces  basales 
minces  et  un  renflement  entre  elles  qui  n'est  pas  une 
pièce  indépendante;  fig.  6a,  le  môme,  vu  en  dessus, 
montrant  la  face  supérieure  du  premier  anneau  radial  ; 
fig.  66,  facette  articulaire  de  l'une  des  premières  radiales 
du  même,  grossie;  les  impressions  du  ligament  inter-ar- 
ticulaire  sont  beaucoup  plus  allongées  que  dans  la  figure 
delà  môme  articulation,  pi.  33,  fig.  26,  prise  sur  un  grand 
individu. 
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Saof  £s.  6  4,  les  finies  de  cette  planche  sont  de  gran- 
deur nal-xirelle. 

Pd.  35^  fiç.  I.  Sommet  de  f.Apccr.  elegam»,  excepUon- 
neSlement  pTriform^,  arec  on  article  basai  très  éleyé,  et 
me  pâèee  ÎDterradîale;  le,  pièces  radiales  sopérieores 
çro«îe&  BaniiUe.  Mœée  de  Gaen. 

PI.  33.  fi^  2.  Ariicle  basai  tA  premier  article  da  cône 
basai  très  excaTës.  BaoTille.  Coll.  Brénlle. 

PL  35.  fi?.  3.  Article  isolé  do  cône  basai  de  la  même 
e^ièce,  TQ  en  dessus;  fig.  3a,  profil  da  mêoie;  fig.  3(, 
coupe  da  même,  sor  le  canal  central.  Ban^e.  Coll. 
Morîère. 

PI.  33.  fig.  4.  Article  de  tige  de  la  mèane  espèce,  Ta  en 
dessus;  fig.  4é,  le  même,  tu  de  côté;  fig.  4c,  le  même,  tu 
en  dessous.  La  facette  articolaire  de  ces  articles  est  iden- 
tique à  celle  des  articles  de  la  tige  de  plusieurs  calices, 
entre  autres  de  celui  figuré  pL  34,  fig.  4,  que  le  dessina- 
teur a  oublié  de  dessiner. 

PI.  35,  fig.  5.  Fragment  de  tige  rapporté  à  VApioer.  ek- 
g<ms.  Ornes.  Coll.  de  la  Sorbonne. 

Pi.  %,  fig.  6.  Racine  avec  portion  de  tige  attribuée  à 
la  même  espèce.  Banville.  Coll.  Morière. 

Sauf  fig.  le,  ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 


P.deLoriol,  1883. 
PL  33,  fig.  7. 
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Diamètre  du  calice,  iS  millimètres. 
Hauteur  du  calice  jusqu'aux  secondes  radiales  13  okilli- 
mètres. 
Calice  cralériforme,  évasé  jusque  vers  le  bord  sopériear 
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des  premières  radiales,  près  duquel  se  trouve  le  plus  fort 
diamètre.  Ses  côtés  préienteni  une  courbure  parfaitement 
régulière.  La  cavité  comprise  entre  les  premières  radiales 
est  étroite,  elle  formait  un  étage  sur  ces  dernières. 

Article  basai  visible  seulement  en  dehors,  où  il  parait 
peu  épais,  avec  des  angles  assez  marqués. 

Pièces  basales  régulièrement  pentagones;  sur  leur  face 
externe,  la  base  est  égale  à  la  hauteur,  les  deux  côtés  la- 
téraux sont  fort  peu  élevés,  leur  hauteur  n'atteint  pas  à  la 
moitié  de  celle  des  deux  côtés  supérieurs. 

Premières  pièces  radiales  ayant,  sur  leur  face  externe, 
la  forme  d'un  pentagone  renversé;  elles  sont  un  peu  moins 
hautes,  mais  un  peu  plus  larges  que  les  pièces  basâtes. 
Leur  facette  articulaire  supérieure  est  fruste,  mais  on  voit 
parfaitement  qu'elle  ne  présentait  point  une  articulation 
proprement  dite  ;  près  du  bord  de  la  cavité,  on  distingue 
UQ  bourrelet  épais,  en  dehors  duquel,  comme  dans  les 
autres  iépiocnntis,  se  trouve  une  vaste  surface  concave  sur 
laquelle  s'étendait  une  expansion  du  ligament  élastique. 
Je  ne  connais  ni  les  autres  pièces  radiales  ni  les  bras. 
Le  premier  article  de  la  tige,  supportant  l'article  basai, 
est  notablement  élargi  et  légèrement  pentagone  au  pour- 
tour; le  second,  très  rétréci,  et  plus  nettement  pentagone 
encore,  représente  déjà  la  dimension  réelle  delà  tige.  Les 
autres  articles  sont  inconnus.  La  facette  articulaire  est 
fruste. 

Rapports  et  différences.  —  Le  calice  que  je  viens  de 
décrire,  facile  à  distinguer  par  sa  forme  et  les  dimen- 
sions proportionnelles  de  ses  pièces  basâtes  et  de  ses  pre- 
mières radiales,  ne  peut  être  confondu  avec  aucun  autre. 
11  se  rapproche  un  peu,  par  sa  forme,  de  certains  Milleri- 
crmus,  mais  on  voit  clairement  que  ses  premières  radia- 


MU  TERRAIM  JURASSIQUE. 

le»  B^>Dt  point  de  facette  articulaire  proprement  dite, 
mais,  an  eontnûre»  la  facette  des  premières  radiales  des 
Aptocrinus*  La  ttga«  qni  était  pentagone  à  son  sommet, 
fournit  encore  un  caractère  distinclîf  important,  parmi  les 
espèces  du  genre.  Il  serait  à  souhaiter  que  la  découverte 
de  nouveaux  exemplaires  vint  compléler  ce  que  nous  sa- 
vons déjà  sur  cette  espèce  intéressante» 

Localité.  —  Beausset  près  Tournus  (Saôoe-el^Loire). 

Etage  balhonten. 

Collection.  —  Cotleau. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  35,  fi  g.  7.  Apiocrinm  araricus,  de  grandeur  natu* 
relie,  vu  avec  une  pièce  radiale  en  face  ;  fig.  7ff,  le  même 
vu  avec  une  pièce  basale  en  face  ;  figure  76,  le  même,  vu 
en  dessous  ;  fig.  7c,  le  même,  vu  en  dessus. 

Aplocrina»  polycyphns  (Desor),  Hérian. 

PI.  36. 

SYNONYMIE. 

Truncus  major  entrochiticus^  Walch  et  Knorr,  1755-59.  Naturg. 

der  Verstt  t.  11,  B,  p.  133,  pi.  G, 

H,flg.l. 
Truncus  major  entrockiticuSf  Brûckner,  1757.  MerktvurdtgkeUen 

der  Landschaft  Basel^    pi.   xx, 

fig.  30  et  36. 
?  Encrinites  orthoceratoides^    Schlotheim,1820.PetreAicfenJiam(/e, 

p.  334. 
?      —        alvearis^  Schlolheim,  1822.  Nachtrâge  xur 

Petrefactenk.^  p.  91-92,  pi.  xxnr, 

fig.  1  f. 
Aptocrintw  rosace«5  (pars),     Goldfuss,  1827-33.  Pctref,  Germ.f 

pi.  LVi,  fig.  3,  2.  {Coiumna.) 
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MUMerinut  polyeyphut^ 


Desor,  1 815.  NoUee  ncr  Us  Crin<4*kt 
suisses f  p.  10,  Bull.  Soc  Se.  iiaL 
de  NeucbAlel,  t.  L 
—  —  Bronn»  1848.  Index  pal.,  p.  7*29. 

Apiocrinus  polyeypkus^  Méiian,1849.  Beiiràge  turKenniniss 

der  Criiunden  des  Jura^  in  Beriehi 
ûber  die  Verhandtungen  der  na^ 
turfarsch,  GeseUseh,  van  Baselp 
t  Vill,  p.  27. 
--  —  Tburinuiii  et  ÉUlloo,  1862.  Leihea 

bruninUana^p.  344,pl.  xux,  Qg.  6. 
-  -  Albert  MCUler,  1863.  Geog.  Skizu 

tics  Canton  Baself  p.  61 ,  Beitrage 
sur  geolog.  Karte  der  SchweiSt 
P  Lieferuog. 
Éiallon,   1864.  Paléont.  grayhiH^ 
Mém.  Soc.   d'émul.  du  Doubs, 
3«  série,  t.  Vlli,  p.  38C. 
Greppin,  1867.  Essai  géol,  sur  le 
Jura  luûse,  p.  71. 
Apiocrinuselongatus  {psivs),  Quenstedt,  1875.  Petref,  Dcutseh" 

lands,   Echinodotnen^    p.    354, 
pi.  uv,  fig.  1-3. 
Apiocriauspolycyphus^  P.  de  Lorlo),  1877.  Monog.  des  Cti» 

noides  fossiles  de  la  Suisse,  p.  i  5, 
pï.  IV,  V,  flg.  1-8,  VI,  fig.  1-:^. 

J'ai  omis  quelques  citations  incertaines. 


Millericrinus  potyq/phus. 


Apioerittus  Qoldfussi^ 


DIMENSIONS. 


Celte  espèce  paraît  se  rencontrer  rarement  dans  les  gi- 
sements de  la  France.  Je  n*ai  |à  lui  rapporter  que  quel- 
ques fragments  de  tige,  dont  la  détermination  me  paraît  à 
peu  près  certaine.  L'un,  très  volumineux,  a  un  diamètre 
maximum  de  45  mill.  et,  malgré  ces  fortes  dimensions,  ses 
articles  n'ont  que  ^"^"'yë  à  3  millim.  de  hauteur;  ils  sont 
plans  en  dehors  et  lisses,  mais  tendent  à  devenir  convexes, 
dans  certaines  régions.  Je  ne  vois  pas  les  facettes  articulai- 
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res.  Je  suppose  que  ce  fragmeat  appartenait  aux  environs 
de  la  racine^,  à  Tune  de  ses  extrémités  il  est  couvert  d'un 
revêtement  calcaire  assez  épais,  à  la  surface  duquel  les  su- 
tures des  articles  sont  encore  indistinctement  marquées. 
Lesautres  fragments  n'ont  que  25  à  30  millim.  de  diamètre; 
ilssontcomposésd'articlesfortminces,convexes  en  dehors; 
dans  certaines  régions  de  la  tige  de  YAp.  polycypht»,  il  y 
enade  tout  à  fait  analogues.  Je  pensene  point  me  tromper 
en  attribuant  à  cette  espèce  ces  fragments  de  lige  et  quel- 
ques autres  semblables.  J'ai  décrit  ailleurs  {ioc.  cii.)  son 
calice  et  ses  bras;' afin  d'en  donner  ici  une  idée  plus  com- 
plète j'ai  fait  dessiner  à  nouveau  le  calice  du  musée  de 
Bâie  que  j'avais  fait  précédemment  figurer.  Ou  peut  espé- 
rer qu'on  en  découvrira  également  des  exemplaires  en 
France^  et  il  ne  sera  pas  sans  utilité  de  retrouver  ici  celle 
figure.  Je  ne  répéterai  pas  la  description  très  détaillée  que 
j'ai  déjà  donnée  de  ces  mêmes  échantillons. 

Localités.  •—  Croix  Sainl-Pèlerin  près  de  Cbâtel-Censoir 
(Yonne). —  Environs  deCommercy  (Meuse).  — Ghamplilie 
(Haute-Saône).  —  Liffol  (Vosges).  —  Mont-Afrique 
(Gôle-d'Or). 

Etallon  cite  l'espèce  de  quelques  localités  du  Jura  et  des 
environs  de  Gray.  Je  n'ai  pas  vu  ses  échantillons. 

Couches  inférieures  de  l'étage  séquanien.  Corallien. 

•  Collections.  —  Colteau.  Scblumberger.  Marion.  Coll. 
de  la  Sorbonne. 

Localités  hors  de  Fhance.  —  Fringeli,  Diltîngen,  Mo- 
velier.  Sainte-Ursanne  (Jura  bernois).  Klein  Lûlzel,  Guns- 
berg  (Soleure).  Suisse. 

Terrain  à  chailles.  Séquanien  inférieur. 

Caquerelle,  Combe-Maran  (Jura  bernois).  (Tiges.) 

•  Astartien.  Séquanien  supérieur.    . 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PL  36,  fig.  i.  Apioerinus  poltfcyphuif  du  Pringeli  (Jura 
bernois).  —  Musée  de  Bftle.  —  Exemplaire  Bguré  dans  la 
Monographie  des  Crinotdes  tuùses  {toc.  eit). 

PI.  36,  fig.  2.  Fragment  de  lige  de  la  même  espèce.  Ghft- 
tel-Censoir.  Gollect.  Cotleau. 

PI.  36,  fig.  3.  Autre  fragment  de  lige  de  la  même  es* 
pèce. 

Gommercy.  Coll.  Schiumberger. 

PI.  36,  fig.  4.  Autre  fragment  de  tige;  fig.  a,  facette  ar- 
ticulaire du  même.  CbampKtte.  Coll.  Manon. 

Les  figures  de  celte  planche  sont  de  grandeur  na- 
torelle. 

Aploerinos  Marilnl,  P.  de  Loriol,  1883. 

PI.  37  et  38. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  très  approximatif  du  calice  38  millimètres. 

Hauteur  de  l'ensemble  des  trois  pièces  radiales, 
17  millimètres. 

Longueur  des  bras,  à  peu  près  complels,  150  millimètres. 

Le  seul  échantillon  connu  de  cette  espèce  n^est  pas 
complet.  Le  calice  est  brisé  yers  le  milieu  des  pièces  basa- 
les,  et  sa  forme  ne  peut,  par  conséquent,  pas  être  préci- 
sée. On  remarque  un  rétrécissement  particulier  au  milieu 
cle  la  série  des  pièces  radiales,  portant  sur  la  seconde 
pièce,  précédé  d'un  renflement  sur  la  première  pièce  ra- 
diale, et  suivi  d'un  autre  sur  la  troisième  pièce  radiale  et 

Pal.  r».  —  /«r.,  t   XI  (de  Lorio}).  17 
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les  deux  premiers  articles  brachiaux.  La  convexité  se  con- 
tinuait sur  les  pièces  basales,  mais  le  maximum  du  dia- 
mètre paraît  avoir  été  sur  la  suture  entre  les  pièces  basales 
çt  les  premières  pièces  radiales.  La  surface  externe  est 
tout  à  fait  lisse. 

Premières  pièces  radiales  pentagones»  larges,  mab 
étroites;  leur  hauteur  ^,  les  44  p.  100  de  leur  largeur;  le 
sommet  du  pentagone  forme  un  angle  bien  .arrêté,  les 
pans  latéraux  sont  droits,  la  face  supérieure  concave;  la 
face  inférieure  parait  avoir  été  couverte,  du  moins  vers  le 
pourtour,  de  petits  tubercules,  peu  définis,  formant  des 
séries  concentriques. 

Secondes  pièces  radiales  un  peu  plus  étroites  que  les 
premières,  presque  régulièrement  rectangulaires;  leur  face 
inférieure  seule  est  un  peu  arquée;  leur  face  externe  est 
légèrement  concave. 

Troisièmes  pièces  radiales  pentagones^  axillaires,  plus 
étroites  que  les  secondes  sur  leurs  bords  latéraux,  tandis 
qu'au  sommet  du  pentagone  elles  ont  la  même  hauteur 
que  les  premières.  Leurs  deux  facettes  articulaires  sont 
très  obliques  et  un  peu  cintrées. 

Il  n'y  a  aucune,  pièce  interradiale,  les  pièces  radiales 
sont  étroitement  unies  par  leurs  bords  latéraux. 

Bras  extrêmement  longs;  à  une  longueur  de  150mill.je 
Tio  trouve  pas  leur  extrémité,  elle  ne  devait  cependant  pas 
être  éloignée.  Us  sont  très  peu  divergents,  ne  paraissent 
pi4S  s'arquer  en  dehors  en  se  repliant,  mais  s'en  vont  tout 
droit.  Preipier  article  brachial  peu  convexe  en  dehors,  à 
peu  près  aussi  élevé  que  les  premières  pièces  radiales, 
bubrectangulaire,  arqué  sur  la  face  inférieure  qui  repose 
&ur  la  trQisiè;:ne  radiale,  élargi  et  coupé  droit  sur  sa  face 

• 

latérale  externe,  de  manière  à  toucher  à  la  fois  son  voi* 
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sin  du   môme. rayon  et  son  Yoisin  du  rayon  adjaccnil 
Second  arlicle  brachial  de  même  forme  et  de  mônÎQ 
dimension  que  le  premier,  un  peu  moins  élevé,  coupé 
droit  sur  ses  côtés  latéraux,  de  manière  à  s'unir  h,  seé 
yoisins  comme  le  premier;  seulement  son  angle  supérieur 
externe  est  tronqué,  de  manière  à  fournir  le  point  d*atta- 
che  de  la  première  pinnule.  Le  trosième  article  a  encore 
à  peu  près  la  même  forme  que  le  second,  mais  il  est  plus 
convexe  en  dehors,  et  moins  large  ;  il  touche  encore  sur 
une  parlie  de  son    côté  latéral  interne  son   voisin  du 
même  rayon,  mais  plus  du  tout  le  voisin  du  rayon  adja- 
cent; son  angle  supérieur  interne  est  tronqué  pour  le  point 
d'attache  d'une  pinaule.  Le  quatrième  article  est  encore 
plus  étroit  et  moins  élevé,  U  paruît  uni  par  une  syzygie 
au  cinquième  qui  est  axillaire.  Jusqu'ici  les  dix  bras,  dans 
les  cinq  rayons,  sont  constitués  exactement  de  la  mémo 
manière.   Le  cinquième  arlicle  brachial  nxillaire  donne 
naissance  à  deux  divisions  de  premier  ordre,  soit  quatre 
par  rayon,  qui  se  comportent  d'une  manière  très  variée. 
Dans  deux  des  rayons  elles  restent  toutes  les  quatre  sim^ 
pies  sur  toute  leur  étendue.  Dans  un  autre,  Tune  bifurque 
à  son  troisième  article,  en  donnant  naissance  à  deux  di« 
visions  de  second  ordre  qui  restent  simples;  les  trois  au-^ 
très  restent  simples  sur  toute  leur  étendue.   Dans  un 
quatrième  rayon,  les  deux  divisions  de  premier  ordre  du 
même  bras  bifurquient  h  leur  troisième  arlicle,  et  don^i 
nent  naissance  à  quatre  divisions  de  second  ordre,  qui 
restent  simples  ;  les  deux  divisions  de  Tautrebras  restent 
également  simples.  Epfin,  dans  un  cinquième  rayon,  les 
deux  divisions  de  premier  ordre  de  l'un  des  bras  bifurquent 
à  leur  troisième  article,  puis  restent  simples  ;  dans  Taulre 
bras,  la  division  de  premier  ordre  interne  reste  simple. 
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l*exlerne  bifurque  à  son  quatrième  article,  puis  resle  sim- 
ple. Le  nombre  des  bras,  après  les  dernières  snbdiyisions, 
sera  donc  de  4  +  4  -f-  ^  +  ^  +  7  =  26.  Ils  sont  très 
longs,  droits,  comme  rigides;  leurs  articles  minces,  égaux, 
sont  d'abord  uniformément  convexes  sur  leur  face  ex- 
terne, mais  ils  ne  tardent  pas  à  devenir  anguleux  et  pres- 
que tranchants. 

Pinnules  alternes,  grêles,  anguleuses,  paraissant  très 
longues;  leurs  articles  sont  un  peu  plus  longs  que  larges, 
le  premier  est  assez  saillant. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  remarquable  espèce, 
suivant  toute  apparence,  appartient  au  genre  Apiocrinus, 
Par  suite  du  manque  absolu  de  pièces  interradiales,  elle  ne 
peut  être  comparée  qu*à  VApiocf\  polycyphus^  dont  j'ai 
iguré  un  sommet  à  peu  près  certain  ;  mais,  dans  cette  es- 
pèce, le  calice  ne  présente  point  l'étranglement  que  l'on 
remarque  dans  celui  de  VAp,  Martini,  au  milieu  des  séries 
de  radiales  ;  ses  premières  pièces  radiales  sont  notable- 
ment plus  élevées  relativement  aux  deux  autres;  ses  bras 
bifurquent  au  huitième  article  et  non,  inf ariablementi  au 
cinquième,  et  ils  sont  moins  rigides  et  beaucoup  plus  subi- 
tement rétrécis,  à  partir  du  troisième  artide.  On  peut 
comparer  un  sommet  que  j*ai  fait  figurer  (1)  et  qui  appar- 
tient très  probablement  à' TAp.  ;)o/ycy/>Aus«  Ces  caractères 
suffisent  pour  montrer  que  les  deux  espèces  sont  certaine* 
ment  fort  différentes;  lorsque  VAp.  Martini  sera  plus 
complètement  connu,  il  s'en  trouvera  probablement  encore 
d'autres. 

Localité.  —Molémes  (Côte-d'Or).  Recueilli  par  M.  Jules 
Martin. 

(1)  P.  de  Loriol,  1S77.  Monogr.  de$  Cnnoïdes  foss.  de  la  Sicitie, 
pl.  V,  flg.  5. 
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ZoDe  à  Cidaris  flarigemma.  Séqoanien  inférieur.  Goral- 

lieD. 

Collection.  —  Musée  de  Genève  (Coll.  J.  Martin). 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  37.  Apiocrinus  Martint\  de  grandeur  naturelle. 

PI.  38,  flg.  1  •  Le  même,  vu  de  l'autre  côté,  pour  mon- 
trer la  division  différente  des  bras  suivant  les  rayons;  Og. 
la,  quelques  articles  de  bras,  avec  leurs  pinnules,  grossis. 

Aplecrlnov  Coltoanl,  P.  de  Loriol,  1883. 

PI.  48,  fig.  2. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  21  millimètres. 
Hauteur  du  calice,  jusqu'au  sommet  des  troisièmes  ra- 
diules,  y  compris  Tarticle  basai,  17  millimètres. 
Diamètre  de  la  tige,  6  millimètres. 
Calice  subhémisphérique,  très  arrondi,  mais  pas  très 

« 

renflé  au  pourtour,  un  peu  resserré  sur  les  secondes  pièces 
radiales,  puis  un  peu  élargi  sur  les  troisièmes.  La  cavité 
est  fort  grande;  son  premier  étage,  profond  et  un  peu 
pentagone,  a  les  43  p.  100  du  diamètre  total,  le  second 
s'étale  considérablement  jusqu'au  sommet  des  troisièmes 
pièces  radiales. 

Article  basai  très  mince  en  dehors;  à  en  juger  par  la 
profondeur  de  la  cavité,  sa  face  supérieure,  qui  portait  cinq, 
carènes  assez  saillantes,  ne  devait  pas  être  bien  élevée. 

Pièces  basâtes  pentagones,  plus  larges  que  hautes;  leur 
hauteur  égale  60  p.  100  de  leur  largeur;  les  deux  côtés 
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latéraux  sont  un  peu  obliques,  les  deux  supérieurs  pres- 
que aussi  longs  que  la  base. 

Premières  pièces  radiales  grandes,  convexes,  for- 
mant un  pentagone  renversé  sur  leur  face  externe  ;  leur 
bauteur  est  à  peu  près  égale  h  celle  des  pièces  basâtes, 
mais  leur  largeur  est  bien  plus  forte.  La  face  supérieure 
est  excavée,  mais  trop  fruste  pour  laisser  discerner  exacte- 
ment sa  facette  articulaire;  on  peut  seulement  constater 
queTarticulation  est  tout  à  fait  rudlmentaire. 

Secondes  pièces  radiales  rectangulaires,  mais  un  peu 
arquées;  leur  bauteur  égale  à  peu  près  la  moitié  de  celle 
des  premières  radiales;  leurs  exlrénûtés  sont  tronquées 
par  les  pièces  interradiales  et  leur  face  supérieure  est  plus 
courte  queTinférieure. 

Troisièmes  pièces  radiales  axillaires,  notablement  plus 
courtes  que  les  secondes,  mais  aussi  élevées  ;  leurs  deux 
facettes  articulaires,  dont  on  ne  voit  pas  le  détail,  ne  sont 
relativement  pas  très  obliques. 

Deux  pièces  interradiales,  petites  et  polygonales,  existent 
encore  entre  deux  des  secondes  pièces  radiales;  elles  sont 
petites  et  hexagones  ;  à  en  juger  par  l'espace  qu'elles 
avaient  à  remplir,  il  en  existait  sûrement  plusieurs  autres 
entre  les  secondes  radiales  et  entre  les  troisièmes  ra- 
diales. 

La  tige  est  cylindrique  et  lisse;  les  quatre  premiers 
articles,  au  sommet,  sont  un  peu  élargis  pour  soutenir 
l'article  basai;  ils  sont  minces,  mais  égaux  entre  eux. 
Très  promptement  ensuite  les  articles  deviennent  très 
inégaux,  les  uns,  extrêmement  minces,  en  séparant  d*aulres 
du  double  plus  épais.  La  facette  articulaire  est  très  fruste, 
mais  elle  devait  être  couverte  de  fins  sillons  rayonnants, 
puisque  les  sutures  sont  finement  dentlculées;  le  can»l 
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central  est  relativeinent  grand,  et  on  distingue  fort  bien 
les  cinq  loges  des  cinq  petits  tubes  qui  entouraient  le  tube 
central.  Un  fragment  de  tige  de  35  mill.  de  longueur  est  en- 
core adhérent  au  calice. 

Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce,  fort  intéres- 
sante, dont  je  ne  connais  malheureusement  qu'un  seul 
individu,  bien  complet,  mais  assez  fruste  sur  la  surface  et 
sur  les  facettes  articulaires  des  pièces,  ne  peut  guère  être 
rapprochée  que  de  VApiocrintÂê  Rathiefianus^  d'Orbigny  ; 
elle  en  diffère  par  son  calice  plus  hémisphérique,  moins 
élalé,  ses  pièces  basales  plus  grandes  relativement  aux 
premières  pièces  radiales,  ces  dernières  nullement  tron- 
quées sur  leurs  faces  latérales  par  des  pièces  interra- 
diales qui  n'existent  qu'entre  les  secondes  radiales  et  les 
troisièmes  radiales,  puis  par  Tétage  inférieur  de  la  cavité 
du  calice  bien  plus  profond,  et  enfin  par  sa  tige  composée 
d'articles  très  inégaux.  Ce  dernier  caractère  sert,  en  outre, 
à  le  distinguer  de  presque  tous  les  antres  Apiocrinus. 

LocAUTÉs.  —  Châtel-Censoir  (Yonne). 

Séquanien  inférieur.  Corallien. 

Collection.  —  Gotleau. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  48,  fig.  2.  Apiocrinus  Cotteaui  de  grandeur  naturelle. 

PI.  48,  fig.  2a,  îe  même,  vu  en  dessus  ;  les  facettes  arti- 
culaires sont  trop  frustes  pour  qu'il  ait  été  utile  d'en  don- 
ner des  grossissements. 

PI.  48,  fig.  2&,  2c.  Calice  du  même  individu,  vu  sur  deux 
côtés  différents. 

PI.  48,  fig.  2d.  Fragment  de  la  tige  du  même  individu, 
grossi. 
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Aploerlnna  CHanyaralerl,  P.  de  Loriol  1883. 

PI.  52,  flg.  3-6. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  30""'. 

Hauteur  du  calice,  depuis  Tarticle  basai  au  sommet  des 
secondes  radiales  0,66. 

Galice  subhémisphérique,  cupuliforme,  lisse  en  dehors. 
Un  petit  nombre  d'articles  de  la  tige,  légèrement  élargis, 
supportent  Tarticle  basai.  La  cavité,  très  arrondie  au  fond, 
est  subhémisphérique  ;  les  cinq  dépressions  qui  suppor* 
taienl  l'organe  chambré  sont  peu  profondes,  mais  fort 
grandes;  non  seulement  elles  occupaient  le  fond  de  la 
cavité,  mais  elles  remontaient  encore  contre  les  parois, 
ainsi  qu'on  le  voit  par  le  parcours  des  canaux  qui  les 
limitent. 

Article  basai  de  grande  dimension,  pentagone,  avec  des 
angles  très  saillants,  convexe  en  dessous  et  très  enfoncé 
sur  la  facette  articulaire  (de  la  tige  ;  sa  face  supérieure,  à  en 
juger  du  moins  par  un  échantillon  rencontré  isolé  avec  le 
calice,  forme  une  pyramide  à  cinq  pans,  peu  élevée,  por- 
tant cinq  fortes  carènes  rayonnantes  qui  correspondent 
aux  angles  du  pourtour  ;  les  bords  sont  finement  striés. 

Pièces  basales  pentagones,  régulières,  notablement  plus 
larges  que  hautes  ;  les  deux  côtés  latéraux,  un  peu  diver- 
gents, ont  une  hauteur  à  peu  près  égale  à  la  moitié  des 
deux  côtés  qui  forment  le  sommet,  dont  l'angle  est  relati- 
vement très  ouvert;  ces  pièces  ne  sont  point  bombées  au 
milieu,  mais  très  uniformément  convexes  et  séparées  par 
des  sutures  très  peu  marquées. 
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Premières  pièces  radiales  pentagones,  bien  plos  larges 

qae  les  pièces  basales,  mais  moins  baoies  ;  leur  bord  su« 
périeor  est  excayé  ;  les  bords  latéraux  sont  tronqués,  la 
plupart  du  temps,  à  leur  angle  supérieur.  Je  ne  connais 
pas  leur  facétie  articulaire. 

Les  secondes'  pièces  radiales  étaient  probablement  min- 
ces,  mais  je  ne  connais  pas  leur  épaisseur,  car  toutes  sont 
en  partie  détruites;  les  unes  paraissent  tronquées  et  pro- 
longées à  leurs  extrémités  latérales  pour  s'appuyer  contre 
les  troncatures  des  premières  radiales  ;  je  ne  connais  pas 
leur  facette  articulaire  ;  la  suture  qui  les  sépare  des  pre- 
mières radiales  est  à  peine  distincte.  On  peut  constater 
que  le  calice,  qui  se  resserre  sur  les  premières,  radiales 
tendait  à  s'évaser  sur  les  secondes. 

Je  ne  connais  ni  les  troisièmes  radiales  ni  les  bras. 

La  tige  est  cylindrique,  lisse,  composée  d'articles  à  peu 
près  égaux  entre  eux,  minces  et  séparés  par  des  sutures  à 
peine  un  peu  dentelées.  Environ  trois  ou  quatre  de  ces 
articles,  un  peu  élargis,  supportent  l'article  basai  et  pren- 
nent part  à  la  formation  du  sommet.  Le  premier,  très 
mince,  est  profondément  enfoncé  dans  l'article  basai,  et 
sa  facette  articulaire,  profondément  concave,  est  granu- 
leuse; la  facette  articulaire  du  troisième  est  beaucoup 
moins  creusée,  et  elle  devient,  dans  les  autres,  tout  à  fait 
plane  ;  le  bord  est  finement  sillonné.  Le  canal  central  est 
relativement  assez  grand* 

Rapports  et  différences.  —  J'ai  rapporté  l'exemplaire 
décrit  au  genre  Apiocrintu  à  cause  de  son  analogie  géné- 
rale avec  YApiocrinus  crôssti^,  et  parce  que  les  premières 
radiales  sont  souvent  tronquées  aux  angles  supérieurs 
pour  recevoir  les  troncatures  des  secondes  radiales  qui 
s'allongent  d'un  côté  ou  de  l'autre  pour  remplir  les  vides; 
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on  remarque  cela  dans  des  Apiocrinus^  et  c^est  un  indice 
dont  on  peut  conclure  que  les  secondes  radiales  ne  sont 
pas  articulées;  dans  l'exemplaire  décrit,  les  secondes  ra- 
diales sont  en  partie  conservées  et  solidement  attachées 
aux  premières,  dont  on  ne  peut  distinguer  la  facette  arti- 
ticulaîre.  Je  puis  ajouter  encore  que,  dansée  même  gise- 
ment, on  a  trouvé,  avec  le  calice  décrit,  une  pièce  radiale 
isoléC)  de  grande  taille,  qui  me  parait  avoir  appartenu 
certainement  à  un  grand  individu  de  Tespëce,  et  dont  la 
facette  articulaire  supérieure  est  celle  d'une  première 
radiale  ù'Apiocrinus. 

L'espèce  que  je  viens  d'établir  se  distingue  de  YApiocrinus 
crassuspdLV  la  grandeur  relativement  plus  considérable  de 
son  article  basai,  par  ses  pièces  basâtes  beaucoup  moins 
élevées,  moins  aiguGs  au  sommet,  et  nullement  bombées 
au  milieu,  par  ses  premières  radiales  dans  lesquelles  l'an- 
gle du  sommet  est  beaucoup  plus  ouvert,  et  par  sa  tige 
composée  d'articles  égaux. 

Localité.  —  Beaune  (Côte-d'Or). 

Terrain  à  cbailles  siliceux.  Séquanien  inférieur  ou  co* 
raliien. 
•  Collection.  —  Ghangarnier-Moissenet. 

EXPLICATION    DES   FIGURES. 

PI.  52,  fig.  3,  3a,  36.  Apiocnnus  Changarnteri, 
PI.  52,  fig.  4.  Fragment  de  l'article  basai  d*un  individu 
de  plus  grande  taille,  trouvé  avec  le  calice,  et  me  parais- 
sant appartenir  certainement  à  la  même  espèce,  vu  en 
dessus;  fig.  4a,  le  même,  vu  en  dessous;  fig.  Ab,  le 
même,  vu  de  profil. 
:  PI.  52,  fig.  5.  Article  basai  porté  par   un  fragment 
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de  tige,  trouvé  avec  les  pièces  précédentes,  et  me  pa- 
raissant appartenir  à  un  individu  de  petite  taille  de 
)a  même  espèce  ;  ûg.  Sa,  le  mèine ,  vu  en  dessus  ; 
fig.  56,  facette  articulaire  de  l'un  des  articles  de  la 
tige. 

PI.  52,  fig.  6.  Première  pièce  radiale  trouvée  avec  lo 
calice  et  pouvant  être  attribuée,  presque  avec  certitude,  à 
la  même  espèce  ;  fig.  6a,  facette  articulaire  supérieure  de 
la  même. 

Toutes  ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 

ApiocrluMs  RolssyanuB,  d*Orbigny. 
PI.  41,42,43.  44. 

SYNONYMIK. 

Apiocrinus    Roissyanus^  D'Orbigny,  t830.   Hist.  nat,  des   Cri- 

noides,  p.  20,  pi.  m  et  pi.  iv,  fig.  1-10. 

—  --         D'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  Il,  p.  28. 
~  —         Raulin  et  Leymerie,   t8o8.  Statistique 

géol.  de  I^ Yonne,  p.  620  et  passim. 

—  —         Coquand,  t860.  Synopsis  des  foss.  des 

CharenteSj  p.  36. 
Apiùcrinus  similis^         Thurmann,  1862.  Lethea  bruntrutana, 

p.  342,  pi.  xLix,  fig.  4-5. 
Apiocrinus  Boissyanus,   P.  de  Loriol,  1877.  Monogr,   des   Cri- 

noides  de  la  Suisse,  p.  26,  pi.  m, 

fig.  2-8,  Mém.  Soc.  paléont.  suisse, 

vol.  IV. 

(Il  est  impossible  de  donner  une  synonymie  quelque  peu 
exacte  de  l'espèce,  car  elle  a  été  souvent  confondue  avec 
d'autres.  En  général,  c'est  à  VApiocr,  Roissyanus,  ou  kVApiocr, 
Meriani,  que  doivent  probablement  être  rapportées  la  plupart 
des  citations  de  VApiocr.  rotundus  dans  les  étages  supérieurs 
de  la  formation  jurassique.) 
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DIMENSIONS. 


Diamètre  du  calice,  24  à  45  millimèlres. 

Hauteur  du  calice,  y  compris  Tarticle  basai,  jusqu'au 
sommet  des  troisièmes  radiales,  par  rapport  au  diamètre, 
0,63  à  0,79. 

Hauteur  du  sommet,  sans  les  bras,  c'est-à-dire  comptée 
depuis  le  premier  article  non  élargi  de  la  tige  jusqu'au 
sommet  des  troisièmes  radiales,  par  rapport  au  diamètre, 
1,20  à  1,43. 

Diamètre  de  la  tige,  pris  à  la  base  du  calice,  9  mill.  & 
14  millimètres. 

Sommet,  sans  les  bras,  formant  un  ensemble  pyri« 
forme,  plus  ou  moins  renflé  au  milieu,  qui  va  en  se  rétré- 
cissant graduellement  du  côté  des  bras,  et  plus  ou  moins 
rapidement  du  côté  de  la  tige  ;  la  plus  grande  épaisseur 
se  trouve  ordinairement  dans  la  région  formée  par  les 
pièces  basales,  plus  rarement  dans  le  premier  anneau 
radial.  La  surface  externe  est  tout  à  fait  lisse. 

Article  basai  relativement  mince,  le  plus  souvent  à 
peine  plus  élevé  que  les  autres  articles -élargis  de  la  tige. 
Sa  face  supérieure  est  très  peu  convexe,  sur  un  plan 
presque  horizontal;  les  cinq  dépressions  concaves  sont 
peu  profondes,  et  séparées  par  des  crêtes  assez  élevées  et 
tranchantes.  Lorsque  la  surface  est  parfaitement  conser- 
vée, on  dislingue,  au  centre,  de  nombreuses  petites  côtes 
concentriques  interrompues,  ou  plutôt,  de  nombreux 
cercles  de  granules  allongés  et  irréguliers;  la  moitié  envi- 
ron de  la  surface,  vers  le  pourtour,  est  tout  à  fait  lisse. 
Le  canal  central  est  assez  grand,  pentagone,  avec  des 
angles  très  arrondis,  dans  chacun  desquels  on  distingue 
fort  bien  la  loge  de  Tun  des  cinq  tubes  qui  entouraient  le 
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tube  central.  Autour  de  l'orifice  du  canal  se  trouve  un  petit 
bourrelet  élevé  et  irrégulier  qui  forme  le  fond  du  calice. 

Pièces  basales  très  épaisses,  pentagones,  élevées,  mais 
bien  plus  larges  que  hautes.  La  face  supérieure  de  Tan- 
neaa  basai,  pris  dans  son  ensemble,  se  décompose  en  cinq 
secteurs  triangulaires,  dont  les  deux  pans  obliques  for- 
mentj  en  se  réunissant,  une  arête  tranchante  ;  la  surface 
en  est  très  finement  vermiculée,  sauf  vers  le  pourtour; 
les  vermiculations  deviennent  plus  grossières  en  appro- 
chant du  centre,  où  le  fond  de  la  cavité  calicinale,  plus  ou 
moins  profonde,  occupe  0,28  à  0,32  du  diamètre.  L'arti- 
culation des  pièces  basales  aux  premières  pièces  radiales 
est  une  simple  synostose. 

Premières  pièces  radiales  fort  grandes,  très  épaisse?, 
très  convexes  sur  leur  face  inférieure,  très  concaves  sur 
leur  face  supérieure  ;  leur  hauteur  est  d'environ  0,40  de 
leur  largeur.  L'angle  supérieur  de  chacune  de  leurs  deux 
faces  latérales  est  fortement  tronqué  pour  l'insertion  de 
la  première  pièce  interradiale.  La  facette  articulaire  de 
la  première  radiale  avec  la  seconde  est  bien  plus  étroite 
que  la  première  radiale  elle-même,  à  cause  des  tronca- 
tures latérales,  et  en  retrait,  car  la  cavité  du  calice 
forme  un  étage  sur  le  premier  anneau  radial  ;  cette  facette 
est  limitée,  du  côté  interne,  par  un  bourrelet  mince  et 
arqué,  qui  peut  être  envisagé  comme  une  sorte  de  bour- 
relet articulaire,  au  milieu  duquel  s'ouvre  le  canal  brachial 
sur  une  petite  saillie.  De  chaque  côté  de  cette  saillie  se 
montre  une  petite  fossette  profonde;  ces  fossettes  sont  pro- 
bablement les  impressions  musculaires  ;  chacune  commu- 
nique avec  la  cavité  du  calice  par  un  petit  sillon  qui 
correspond  à  un  sillon  analogue  de  la  seconde  radiale . 
De  chaque  côté  des  impressions  musculaires,  en  dehors,  se 
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trouve  quelquefois  une  aulre  petite  impression  sublrian- 
gulaire,  pins  ou  moins  accentuée,  qui  pourrait  être  le 
rudiment  de  l'impression  du  ligament  inter-articulairc, 
maisqui,  aussi,  peut  être  fortuite.  Sauf  ces  petits  accidents, 
tout  à  fait  sur  le  bord  interne,  la  facette  articulaire  pré* 
sente  une  surface  concave,  maïs  pas  profonde,  flnemenl 
vermiculée,  envisagée  par  M.  H.  Carpenter  comme  une 
expansion  considérable  de  ce  qui,  dans  les  autres  néocri- 
noïdes,  constitue  l'impression  du  ligament  élastique  (1). 
Je  ne  voudrais  pas  contester  l'opinion  d'un  savant  aussi 
compétent  que  M.  H.  Carpenter,  mais  je  dois  dire  que 
l'identité  absolue  de  l'aspect  vermiculé  de  cette  vaste 
surface,  avec  celle  des  facettes  des  pièces  interradiales 
qui  la  touchent,  et  celle  des  facettes  articulaires  des  pié- 
tés basai  es  qui  certainement  ne  servaient  qu'à  des  synos- 
toses,  m'inspire  des  doutes  sur  la  présence  d'un  ligament 
élastique  sur  cette  surface,  tout  au  moins  dans  VApiocri- 
nus  Roissyanus,  sauf,  peut-être,  près  de  l'orifice  du  canal 
brachial.  Cette  facette  articulaire  de  la  première  et  de  la 
seconde  radiale  est  fort  remarquable.  Ce  n'est  pas  une 
syzygie  proprement  dite,  ainsi  que  je  l'avais  cru  précé- 
demment, et  M.,  H.  Carpenter  l'a  relevé  avec  beaucoup  de 
raison,  c'est  une  sorte  de  facette  aiticulaire  tout  à  fait 
rudimentaire,  bien  différente  de  celles  des  troisièmes 
radiales,  par  exemple,  sur  lesquelles  s'attachent  les  bra?. 
En  effet,  le  bourrelet  arqué,  tout  à  fait  interne,  près  du 
milieu  duquel  se  trouve  l'orifice  du  canal  du  côté  externe, 
n'est  qu'une  lame  un  peu  élevée  qui  est  partie  consti- 
tuante de  la  paroi  de  la  cavité  du  calice  ;  les  impressions 

(  I  )  H.  Carpenter,  On  two  new  Crinoids  from  the  upper  chalk  oj 
touthetn  Sweden,  {Quart.  Joum,  geoL  Soc.  London,  vol.  XXXMIi 
p.  I3i.) 
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des  muscles  sont,  relatiyement,  extrêmement  peliles. 
C'est  une  arliculation  tout  h  fait  rudimentaire  ;  on  ne 
comprend  pas  bien  le  mouvement  qu'elle  pouvait  per* 
mettre  et,  ce  qu'on  ne  comprend  pas  du  tout,  c'est 
comment  il  pouvait  s'opérer  un  mouvement  quelcon* 
que  entre  les  premières  et  les  secondes  radiales,  qui 
sont  si  intimement  unies  que  la  plupart  du  temps  on 
distingue  à  peine  les  sutures  sur  la  surface  externe 
du  calice,  et  qui  sont,  de  plus,  si  solidement  encas* 
Irées  entre  des  pièces  interradiales.  Sur  les  parois  de  la  ca* 
vite  çalicinale  on  distingue  mieux  la  suture  entre  les 
deux  premières  pièces  radiales,  mais  elle  est  moins  bâil- 
lante que  dans  VAp,  Parkimoni^  et,  au  milieu,  on  voit  un 
petit  tube  distinct  qui  est  le  tube  du  canal  brachial,  isolé 
de  chaque  côté  par  les  petits  sillons  des  impressions  mus- 
culaires, dont  il  a  été  parlé. 

Les  secondes  pièces  radiales  sont  notablement  plus  cour- 
tes que  les  premières,  mais  bien  plus  larges  que  hautes, 
concaves  sur  leur  face  supérieure,  et  convexes  sur  leur  face 
inférieure,  sub-quadrangulaires  sur  leur  face   externe, 
mais  tronquées  aux  deux  angles  supérieurs  pour  loger  les 
pièces  interradiales.  Leur  facette  articulaire  supérieure, 
subtriangulaîre,  un  peu  concave,  est  entièrement  couverte 
de  vermiculations  et  de  petits  creux  très  inégaux  ;  on  ne 
voit  rien  qui  puisse  jouer  le  rôle  de  bourrelet  articulaire,  et 
pas  d'impressions  proprement  dites,  seulement  une  sorte 
de  rainure  le  long  du  bord  interne  qui,  dans  un  exem* 
plaire,  s'élargit  un  peu,  mais  qui,  dans  d'autres,. est  tout  à 
fait  nulle.  L'orifice  du  canal  brachial  se  trouve  au  milieu/ 
au  sommet  du  triangle,  tout  près  du  bord  interne.  On  re- 
niarque  quelques  légères  variations  dans  le  détail  de  cette 
facette  articulaire  qui  n'est  certainement  qu'une  ^sy nos- 
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lose,  car  les  éléments  d'une  articulation  sont  si  rudimen- 
taires,  qu'ils  disparaissent  à  peu  près  tout  à  fait.  La 
face  inférieure  de  la  troisième  radiale  étant  convexe, 
comme  la  supérieure  de  la  seconde  radiale  est  concave, 
elles  s'emboîtent  exactement  l'une  sur  l'autre.  Sur  la  paroi 
de  la  cavité  du  calice  on  dislingue  à  peine  une  suture 
entre  la  seconde  et  la  troisième  pièce  radiale. 

Troisièmes  pièces  radiales  axillaires,  pentagones,  mais 
très  convexes  sur  leurs  faces  inférieures,  et  tronquées  aux 
angles  supérieurs  de  leurs  faces  latérales.  Leur  face  supé- 
rieure porte  deux  facettes  articulaires  peu  obliques,  bien 
accusées,  séparées  par  une  arête  peu  élevée.  Le  bourrelet 
articulaire  est  assez  saillant,  strié  en  travers;  au  milieu 
d'une  petite  expansion  médiane,  interne,  s'ouvre  l'orifice 
du  canal  brachial  ;  de  chaque  côté  se  trouve  une  des  im- 
pressions du  ligament  interarticulaire;  elles  sont  inégales, 
l'une  en  dehors  est  assez  grande,  l'autre,  du  côté  de  l'arête 
médiane,  n'est  qu'un  sillon  contourné.  L'une  des  impres- 
sions musculaires,  appuyée  sur  l'arête  médiane,  est  assez 
grande,  l'autre,  tout  à  fait  sur  le  bord  interne,  est  fort 
petite.  L'impression  du  ligament  élastique  est  assez  large, 
profonde  et  lisse,  avec  sa  petite  fossette  profonde  au  mi* 
lieu. 

Pièces  interradiales  nombreuses,  très  inégales  ;  elles  va- 
rient dans  chaque  espace  inlerradial,  dans  le  nombre  et 
l'arrangement.  Presque  toujours  la  série  commence  par 
une  pièce  unique,  hexagone  ou  heptagone,  qui  est  la  plas 
grande,  quelquefois  fort  grande,  et  se  trouve  encastrée 
entre  les  premières  et  les  secondes  radiales,  de  chaque 
côté,  reposant  sur  les  troncatures  des  premières  radiales. 
Au-dessus  il  y  a  deux,  trois»  et  même  quatre  pièces  plas 
petites,  irrégulières,  polygonales,  qui  arrivent  au  nivetin 
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des  facettes  articulaires  des  troisièmes  radiales,  une  troi- 
sième et  une  quatrième  rangée  comprennent  encore  cha- 
cune trois  ou  quatre  pièces  polygonales  plus  petites,  et 
occupent  l'espace  entre  les  premiers  articles  brachiaux  ; 
elles  sont  suivies  par  d'autres  rangées  de  pièces,  plus  pe- 
tites encore,  qui  paraissent  concourir  à  la  formation  d'une 
voûte  sur  la  cavité  calicinale.  Tout  au  moins,  leur  ensem* 
ble  s'arque  en  s'enfonçant  entre  les  bras;  mais  je  ne  puis 
dire  jusqu'où  il  s'étend,  s'il  servait  seulement  de  soutien  à 
une  membrane,  etc.  Non  seulement  le  nombre  et  Tarran* 
gement  des  pièces  radiales  varient  dans  des  exemplaires 
différents,  mais  encore  dans  les  espaces  interradiaux  d'un 
même  individu.  Le  seul  fait  à  peu  près  constant,  c'est  que, 
sauf  dans  des  cas  fort  rares,  la  série  commence  toujours 
par  une  pièce  unique,  la  plus  grande,  reposant  sur  les 
troncatures  des  premières  radiales;  très  rarement,  dans 
l'un  des  espaces  interradiaux  d'un  individu,  on  voit  une 
seconde  pièce  se  glisser  à  côté  de  la  première,  et  la  série 
commencer  alors  par  deux  pièces.  On  ne  peut  pas  dire 
que,  dans  Tune  des  aires  interradiaies  d'un  même  individu, 
les  pièces  soient  assez  différentes  de  celles  des  autres  aires 
dans  leur  nombre  et  leur  arrangement,  pour  que  l'on 
puisse  établir  une  comparaison  avec  la  série  des  pièces 
anales  des  Grinoîdes  paléozoïques* 

Sur  chacune  des  deux  facettes  articulaires  des  troisiè- 
mes radiales  vient  s^articuler  un  bras.  Les  deux  premiers 
articles  brachiaux  de  chacun  des  deux  bras  sont  très  con- 
vexes en  dehors,  rectangulaires,  et  fort  grands;  ils  se  tou- 
chent par  leurs  faces  latérales  internes  ;  le  troisième  est 
déjà  plus  petit  et  ne  touche  plus  son  voisin,  les  autres  di- 
minuent graduellement.  Le  nombre  des  articles  qui  précè- 
dent la  première  bifurcation  est  variable  ;  dans  un  indi- 
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yidu  c'est  le  quatrième,  ou  le  cinquième,  ou  le  siiième, 
ou  le  huitième  qui  est  axillaire  ;  il  en  est  de  même  dans 
un  second  échantillon;  dans  un  autre  où  je  ne  puis 
compter  qu'un  seul  rayon,  il  y  a  onze  articles  avant  la  pre- 
mière bifurcation.  Il  y  a  également  de  grandes  différences 
dans  le  nombre  des  articles  qui  séparent  les  premières  et 
les  secondes  bifurcations.  Dans  Tindividu  qui  présente  le 
mieux  les  bras,  sur  Tun  des  deux  bras  d'un  même  rayon 
on  compte  six  articles  avant  d'arriver  à  la  seconde  bifur* 
cation,  tandis  que,  dans  l'autre,  le  premier  article  qui  re- 
pose sur  chacune  des  facettes  articulaires  du  pre- 
mier article  axillaire  est  déjà  axillaire,  lui-même;  les 
deux  rameaux  issus  de  l'interne  montrent  quatorze  articles, 
sans  divisions,  je  ne  vois  pas  au  delà;  quant  à  l'externe,  il 
porte,  sur  sa  facette  interne,  un  rameau  de  douze  articles 
sans  division,  et,  sur  sa  facette  externe,  un  article  unique 
qui  est  déjà  axillaire  lui-même,  et  porte  deux  rameaux 
avec  onze  articles  sans  divisions,  mais  que  je  ne  puis  suivre 
plus  loin.  Un  autre  rayon  montre  plus  de  simplicité 
et  moins  de  divisions.  Il  y  avait  des  différences  mar- 
quées. Je  ne  connais  pas  le  sommet  des  bras;  ils  sont  en- 
tièrement lisses,  et  subcylindriques.  Pinnules  grêles, 
courtes,  composées  d'articles  à  peu  près  aussi  larges  que 
hauts. 

La  cavité  du  calice,  qui  est  plus  ou  moins  évasée,  se  di- 
vise en  deux  étages  très  distincts.  Celui  du  fond,  circu- 
laire, profond,  a  un  diamètre  égal  à  environ  0,32  du 
diamètre  du  calice;  son  pourtour,  nettement  arrêté,  se 
trouve  au  niveau  des  facettes  articulaires  des  premières 
radiales.  A  partir  de  là,  la  cavité  présente  d'abord  un  re- 
plat, puis  s'étale  graduellement  jusqu'au  sommet  des  troi* 
sièmes  radiales.  Le  fond  de  la  première  loge  est  occupé 
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par  une  rosette  composée  de  cinq  dépressions  pétaloldes 
oblongaes,  allongées,  dans  lesquelles  reposaient  certaine- 
ment les  cinq  loges  de  l'organe  chambré  ;  la  surface  de  ces 
dépressions  est  couverte  de  sillons  irréguliers,  obliques, 
dans  lesquels  étaient  logés  des  canaux  vasculaires.  Du 
bord  de  ToriOce  pentagone  du  canal  central  partent  cinq 
petits  canaux  interradiaux  courts  qui  bifurquent  très  vite; 
chacune  de  leurs  deux  divisions  diverge  en  s'arquant  et  en 
limitant  l'un  des  pétales  de  la  rosette  jusque  vers  le  bord 
de  la  facette  articulaire  de  la  première  radiale,  où  il  se 
réunit  à  la  division  correspondante  du  canal  interradial 
voisin,  pour  former  un  tube  unique  qui  perce  la  première 
radiale,  puis  la  seconde,  et  la  troisième,  dans  laquelle  il  se 
bifarque  à  nouveau.  Les  parois  internes  de  Télage  supé* 
rieur  sont  lisses  et  fort  accidentées  par  les  convexités  des 
pièces  radiales  et  des  pièces  interradiales.  Dans  certains 
individus  les  secondes  et  les  troisièmes  radiales  sont  plus 
épaisses  que  dans  d'autres  et  s'avancent  davantage  dans 
l'intérieur^  ce  qui  rétrécit  la  cavité  et  donne  au  replat,  au- 
dessus  de  la  première  loge,  la  forme  d'une  étoile  dont  les 
rayons  pénètrent  dans  les  e<:paces  interradiaux;  d'autres 
fois,  le  replat  esta  peine  indiqué,  et  les  parois  de  la  cavité 
sont  assez  uniformes. 

Au-dessous  de  l'article  basai,  huit  ou  neuf  articles  de  la 
tige,  graduellement  élargis,  forment  le  cône  renversé 
qui  supporte  le  calice  et  qui  fait  parlie  du  sommet.  Ces 
articles  élargis  sont  relativement  minces,  leur  face  supé-* 
Heure  est  peu  convexe,  tandis  que  leur  face  inférieure  est 
profondément  concave  ;  il  résulte  de  cette  disposition 
qu'entre  chaque  article  se  trouvait  un  espace  évidé  consi- 
dérable qui  était  occupé  peut-être  par  une  couche  épaisse 
du  tissu  fibreux  élastique.  La  surface  des  deux  facettes 
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articulaires  des  articles  est  couverte  de  très  fines  stries 
rayonnantes.  Quant  à  la  tige  elie-môme,  elle  est  cylindri- 
que, lisse,  composée  d'articles  minces,  dont  les  surfaces 
articulaires  sont  couvertes  de  stries  rayonnantes  très 
fines;  souvent,  autour  du  canal  central,  se  trouve  un  cer- 
tain espace  granuleux.  Quelques  fragments  de  tige  présen- 
tent une  courbure  prononcée  ;Qà  et  là,  parfois,  on  remar- 
que des  renflements  plus  prononcés  sur  Tun  des  côtés  de 
la  tige  que  sur  l'autre. 

Racine.  —  La  tige  de  VApiocrinus  Roissyanus  sortait 
d'une  racine  volumineuse  composée  d'une  masse  de  cal- 
caire considérable  diversement  contournée,  émettant  des 
radicules  qui  la  faisaient  adhérer  fortement  au  sol,  ou  aux 
corps  sous-marins.  On  trouve  beaucoup  de  ces  racines  dans 
les  localités  où  l'on  recueille  les  calices  de  VApiocrinus 
Roissyanus;   elles     portent    encore    des    fragments  de 
tiges  cylindriques,  lisses,  composées  d'articles  minces  dont 
la  facette  articulaire  est  couverte  de  petites  c6les  fines 
allant  du  centre  à  la  circonférence.  Ces  tiges  ressemblent 
tout  à  fait  à  celles  de  VApiocrinus  que  je  viens  de  décrire, 
mais  elles  ressemblent  tout  aussi  bien  à  celles  d'autres 
espèces  à'Apiocrinus  et  de  Miller ictinus^  dont  les  calices  se 
trouvent  dans  les  mêmes  localités.  Il  me  serait  tout  à  fait 
impossible  de  dire  à  laquelle  de  ces  espèces  telle  on  telle 
racine  appartient.  La  distribution  que  d'Orbigny  en  a 
faite  (Hist.  gén.  des  Crinotdes)  me  parait  tout  à  fait  arbi- 
traire. 

Variations.  —  J'ai  déjà  indiqué  quelques  variations 
dans  la  forme  de  la  cavité  du  calice  qtii,  dans  sa  grande 
loge,  est  plus  ou  moins  étalée  et  plus  ou  moins  onduleuse 
au  pourtour,  suivant  que  les  secondes  et  les  troisièmes  ra- 
diales sont  plus  ou  moins  épaisses.  La  forme  du  sommet 
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varie  aussi  un  peu,  mais  dans  d'étroites  limites.  11  se 
trouve  plus  ou  moins  rapidement  resserré  dans  sa  partie 
inférieure  et,  alors,  au  lieu  de  huit  ou  neuf  articles  élargis 
de  la  tige,  il  y  en  a  une  dizaine.  J*ai  déjà  dit  que  ce  n*est 
que  fort  rarement  que,  dans  un  ou  deux  des  espaces  inler« 
radiaux  d'un  même  individu,  la  série  des  pièces  interra- 
diales commence  par  deux  pièces  au  lieu  d'une.  Cette 
première  pièce  varie  considérablement  dans  sa  taille  et 
dans  sa  forme,  et  cela,  non  seulement  dans  des  individus 
différents,  mais  encore  dans  les  espaces  interradiaux  d'un 
môme  exemplaire.  Dans-tel  individu  la  première  pièce 
interradiale  est  hexagone  et  sa  largeur  égale  la  moitié  de 
celle  des  troisièmes  pièces  radiales.  Dans  un  autre,  de 
mêmes  dimensions,  la  largeur  de  la  plus  grande  des  pre- 
mières interradiales  n'a  pas  le  quart  de  celle  dés  troisièmes 
radiales.  Enfin,  dans  un  même  individu,  la  seconde  ran- 
gée  des  pièces  interradiales  peut  avoir  deux  pièces,  trois 
pièces  et  quatre  pièces;  le  nombre  normal  et  le  plus  géné- 
ral est  trois.  Il  faut  encore  signaler  des  différences  assez 
notables  dans  la  hauteur  relative  des  pièces  basales  et  des 
premières  .pièces  radiales.  Il  est  des  exemplaires  dans  les- 
quels les  pièces  basales  sont  relativement  très  hautes,  tan- 
dis que,  dans  d'autres,  elles  sont  au  contraire  très  minces. 
Les  diverses  variations  que  je  viens  d'indiquer  n'ont  qu'une 
importance  secondaire,  et  on  observe  des  passages  trop 
directs  pour  qu'il  faille  leur  attribuer  la  moindre  impor- 
lance  spécifique. 

Monstruosité.  —  Un  petit   exemplaire  recueilli   par 

H.  Gotteau  à  laPointe-du-Ghé  m'a  fourni  un  nouvel  exem- 

'  pie  d'une  monstruosité  analogue  à  celle  que  j'ai  signalée 

précédemment  pour  VApiocrinus  Meriani  (Monogr.  des 

Orinoïdes  foss.  de  la  Suisse).  Entre  l'article  basai  et  les 
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pièces  basâtes  se  trouvent  trois  petites  pièces  accessoires,  de 
dimensions  et  de  forme  différentes  qui  entament  quatre  des 
pièces  basâtes,  tronquent  leurs  anglesinférieurs  etentaittent 
profondément  l'article  basai.  Ces  pièces  ne  contribuent 
en  aucune  façon  à  former  les  parois  de  la  cavité  du  calice^ 
il  me  parait  évident  qu'il  ne  faut  les  envisager  que  comme 
une  simple  anomalie,  qui  ne  se- présente  que  rarement. 

Rapports  et  différences.  —  VApioctinus  Roissyanm^ 
dont  on  connaît  des  exemplaires  très  complets,  est  nette- 
ment caractérisé  par  son  sommet  pyriforme,  dont  le  dia* 
mètre  diminue  graduellement  depuis  les  pièces  basâtes 
jusqu'au  sommet  des  troisièmes  radiales,  et  qui  se  rétrécit 
rapidement,  à  partir  du  môme  point,  jusqu'au  premier 
article  de  la  tige  proprement  dite,  sur  le  cône  basai,  com- 
prenant huit  ou  neuf  articles  élargis;  ensuite  par  ses 
pièces  interradiales  nombreuses  commençant,  sauf  dans 
de  rares  exceptions,  par  une  pièce  unique,  relativement 
grande,  enfln  par  le  mode  de  division  de  ses  bras.  L'espèce 
ta  plus  voisine,  par  sa  forme,  est  VAp.  Parkinsoni^  qui  s*en 
distingua  facilement  par  Tabsence  presque  complète  de 
pièces  interradiales  et  par  ses  bras  non  divisés. 

Localités.  —  Pointe-du-Ghé,  Aytré  près  ta  Rochelle. 
Loix  (Charente-Inférieure).  —  Tonnerre  (Yonne).  Pougny- 
sur-Loire  (Nièvre). 

Etage  séquanien  supérieur. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  d*Orbigny).  Mu- 
séum de  Lyon.  Muséum  de  la  Rochelle.  Collection  delà 
Sorbonne.  Collection  de  Técole  des  mines.  Coll.  Gotteau. 
Coll.  Basset.  Musée  de  Genève  (coll.  Ebray). 

Localités  hors  de  FRA^GE.  —  Vorbourg  près  Detémoot 
Jura  bernois).  Suisse. 

Etage  plérocérieii. 
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EXPLICATION  DES  FIOURBS . 

PJ.  41,  fig.  i,  Apiocrinus  Boissyaniu.  Type  de  d'Orbi- 
gny,  déjà  figuré  par  cel  auteur  (pi.  III,  fig.  2).  Pointe-du- 
Ghé.  Grandeur  naturelle.  Muséum  de  Paris  (coll.  d*Orbi- 
gny).  La  figure  de  d'Orbigny  n'est  pas  exacte,  en  ce  sens 
que  les  pièces  basales  sont  tout  autrement  dessinées 
qu'elles  ne  le  sont  réellement,  elles  sont  relativement  très 
minces  dans  cette  figure,  tandis  qu'elles  .son  tau  contraire 
singulièrement  élevées  dans  Toriginal.  Il  faut  que  d'Orbi- 
gny  n'ait  pas  reconnu  les  sutures  inférieures  des  basales  ; 
il  a  restauré  les  bras.  Fig.  la,  le  même,  vu  sur  la  face 
opposée,  permettant  de  voir  l'un  des  bras  qui  a  cinq  divi* 
ûons;  la  cavité  du  calice  est  à  découvert,  on  la  voit  jus- 
qu'au fond,  mais  on  ne  peut  distinguer  quel  pouvait  être 
son  recouvrement;  les  pièces  basales^  de  ce  c6té-là»  sont 
moins  élevées  que  de  Tautre,  ce  qui  arrive  assez  souvent. 
Fig.  ib.  L'un  des  espaces  interradiaux  grossi  ;  on  voit 
toutes  les  pièces  interradiales  au  complet,  et,  au  delà,  une 
surface  qui  paraît  composée  d'une  quantité  de  petites 
pièces.  Fig.  le,  facette  articulaire  de  la  tige  du  même,  de 
grandeur  naturelle. 

PL  41,  fig.  2.  Autre  exemplaire,  de  grandeur  naturelle, 
dans  lequel  les  basales  sont  peu  élevées.  Tonnerre.  Coll. 
Gotteau. 

PI.  41,  fig.  3,  3a.  Jeune  individu  de  la  môme  espèce, 
de  grandeur  naturelle,  vu  sur  deux  faces  différentes.  Ceux 
des  bras  que  l'on  voit,  ont  beaucoup  d'articles  avant  de 
se  diviser.  Aytré,  près  la  Rochelle.  Muséum  de  Paris  (coll. 
d'Orbigny). 

PI.  42,  fig.  1.  Calice  de  VApiocrinu»  Roissyanus,  degran*- 
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deur  naturelle.  Loix  (Charente-Inférieure).  Coll.  de  la 
Sorbonne.  Fig.  ia,  le  même,  vu  dans  la  cavité.  Dans 
quatre  des  rayons  les  troisièmes  pièces  radiales  sont  con- 
servées, dans  le  cinquième  on  voit  la  facette  articulaire 
de  la  seconde  radiale  en  a,  sur  laquelle  les  deux  sillons  pa- 
rallèles au  bord  interne  sont  très  marqués.  Le  second 
étage  de  la  cavité  est  très  étalé,  avec  des  parois  peu  acci- 
dentées et  peu  enfoncées  dans  les  espaces  interradiaux. 
Dans  le  fond  du  premier  les  dépressions  sont  vaguement 
indiquées  et  on  distingue  les  sutures*  des  premières  radia- 
les. Fig.  ib,  facette  articulaire  supérieure  d'une  Iroisième 
radiale,  grossie. 

PI.  42,  fig.  2.  Autre  calice  de  grandeur  naturelle.  Pointe- 
du-Ché,  près  la  Rochelle.  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbi- 
gny).  Les  basales  sont  bien  plus  élevées  que  dansTex.de 
tig.  1.  L'intérieur  de  la  cavité,  fig.  2a,  est  resserré;  les 
séries  des  radiales  sont  très  proéminentes^  et  les  espaces 
interradiaux  très  enfoncés;  a,  facette  articulaire  d'une 
première  radiale  ;  b,  b,  6,  facettes  articulaires  de  trois  se- 
condes radiales.  Fig.  2^,  facétie  articulaire  d'une  première 
radiale;  en  a,  a,  sont  les  deux  fossettes  où  se  trouvent  pro- 
bablement les  impressions  musculaires  ;  à  côté  on  voit  la 
facette  de  Tune  des  pièces  interradiales.  Fig.  2  c,  l'une  des 
facettes  articulaires  des  secondes  pièces  radiales  (6),  gros- 
sie, dans  celle-ci  les  sillons  parallèles  au  bord  interne 
sont  tout  à  fait  nuls.  Fig.  2(/,  facette  articulaire  de  la 
tige,  de  grandeur  naturelle. 

PI.  43,  fig.  1,  la.  Autre  calice  de  la  môme  espèce,  très 
resserré  à  la  base,  vu  sur  deux  faces  différentes  pour  mon- 
trer que  les  séries  de  pièces  interradiales  commencent 
toutes,  dans  cet  individu,  par  une  pièce  unique  assez 
grosse.  Les  premières  pièces  radiales,  sont  presque  aussi 


CRIN01DE8.  tSl 

haatesque  les  pièces  basâtes.  Grandeur  naturelle.  Pointe- 
du-Ghé.  Muséum  de  Paris  (coll.  d*Orbigny).  Pig.  I&,  facétie 
articulaire  de  la  tige. 

PI.  43,  fig.  2.  Galice  de  VAp.  Romywms^  avec  sa  tige, 
de  grandeur  naturelle.  Tonnerre.  Muséum  de  Paris.  Fig. 
2a  Facette  articulaire  d'un  article. 

Pi.  43,  fig.  3,  3a.  Petit  calice  de  la  même  espèce,  avec 
des  pièces  supplémentaires,  vu  de  deux  côtés.  Grandeur 
naturelle.  Pointe-du-Ché.  Coll.  Cotteau. 

Pi.  44,  flg.  1.  Autre  calice  de  la  môme  espèce,  peu 
rétréci  à  la  base,  avec  une  tige  épaisse,  et,  au  contraire, 
assez  resserré  au  sommet.  Grandeur  naturelle.  Tonnerre. 
Coll.  Cotteau.  Fig.  la.  Diagramme  du  même,  montrant 
la  disposition  différente  des  pièces  interradiales  dans  quatre 
des  aires. 

PI.  44,  fig.  2,  2a.  Fragment  du  calice  d'un  autre  indi- 
vida  de  la  même  espèce.  Muséum  de  Paris.  Pointe-du- 
Ghé.  Grandeur  naturelle.  Fig,  2&.  Centre  de  l'anneau  ba- 
sai du  môme  individu  représentant  le  fond  de  la  cavité 
calicinale;  les  cinq  canaux  principaux  qui  partent  du 
centre,  avec  leur  bifurcation  limitant  les  dépressions  péta- 
loïdes,  sont  assez  distincts.  Fig.  2c,  face  inférieure  con- 
cave du  dernier  article  conservé  du  cône  basai.  Grandeur 
naturelle. 

Apioerinns  aferlanl,  Desor. 
PL  39  et  40. 

SYNONYMIE. 

ApiocririMS  roiandmy    Goldfuss,  pars*,   1 8*26-33.  Fetref,  Germ,, 

t.  I,  p,  i81,  pi.  Lv,  fig.  B,  D  (excl.  al,). 
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Apiocrinus  Meriani,      Desor,  1845.   Notice  sur  les   Crinoides 

suisses,  p.  13,  Bull.  Soc.  Se.  nat.  de 
Neuchâtely  t.  [. 

—  —  Mérian,  1849.   Beitrdge   zur   Kenntniss 

der  Crinoiden  des  Jura,  Berieht  ueber 
die  VerhandMngen  der  Naturforschen- 
dm  Geselhchaft  in  Basel,  t.  Vllf, 
p.  27. 

—  —         Thurmann  et  Élallon,  1862.  Lethea  brun- 

truiana,  p.  342 ,  pi.  xliz,  fig.  2  et  3. 
Apiocrinus  elongatus,    Quensledt,  1876.  Petrefac.  Deutschlands, 

Echinodermen,  pi.  en,  fig.  7. 
Apiocrinus  Merianij       P.  de  Loriol,  1877.  Monographie  des  Cri- 

noîdes  fossiles  de  la  Suisse ,  p.  20,  pi.  ii, 

fig.  1-14,  pi.  III,  fig.  1. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  38"»  à  41"». 

Hauteur  du  calice,  avec  l'article  basai,  par  rapport  au 
diamètre,  0,68. 

Hauteur  très  approximative  d'un  sommet,  saosles  bras, 
(les  troisièmes  radiales  seules  sont  supposées),  74"". 

Calice  peu  élevé,  peu  renflé,  lisse  en  dehors;  sa  plus 
grande  épaisseur  se  trouve  sur  la  jonction  de  Tarticle  ba- 
sai avec  les  pièces  basales.  Il  forme,  avec  les  articles  élar- 
gis de  la  tige»  un  ensemble  pyriforme,  très  allongé,  res- 
serré au  sommet,  puis,  à  partir  de  l'article  basai,  très 
uniformément  et  graduellement  décroissant  d'épaisseur, 
jusqu'au  premier  article  de  la  tige  proprement  dite. 

Article  basai  relativement  épais;  les  dépressions  sont 
peu  profondes,  les  crêtes  élevées  et  tranchantes.  Tout 
autour  du  canal  central,  qui  est  assez  large,  on  voit  des 
vermiculations  et  des  creux  très  marqués  ;  le  reste  de  la 
surface  est  vermiculé  beaucoup  plus  finement.  La  face 
inférieure  de  l'article  est  très  prorondément  concave. 
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Pièces  basâtes  relalivement  peu  élevées.  Leur  face 
externe  est  pentagone,  le  sommet  forme  une  crête  élevée, 
et  les  deux  pans  de  la  face  supérieure  ne  sont  pas  toujours 
égaux  ;  la  face  inférieure  est  très  peu  convexe»  presque 
horizontale.  La  portion  de  la  cavité  du  calice  comprise 
dans  l'anneau  basai,  dont  le  diamèlre  égale  0,33  du  dia- 
mètre total,  est  peu  profonde,  subpentagone,  marquée  de 
cinq  dépressions  en  forme  de  pétales,  dans  lesquelles  s'ap- 
puyaient les  loges  de  l'organe  chambré  de  l'animal  ;  elles 
portent  les  petits  sillons  habituels,  indices  d'autant  de 
petits  canaux  vasculaires.  Tout  autour  la  face  supérieure 
des  pièces  basâtes  est  couverte  de  vermiculations  très  pro- 
noncées, mais  une  zone,  autour  de  la  circonférence,  est  à 
peu  près  lisse. 

Premières  pièces  radiales  très  larges,  mais  relativement 
peu  élevées.  Leur  facette  articulaire  supérieure  est  tout  à 
fait  rudimenlaire  ;  elle  présente  une  vaste  surface  très 
concave  et  vermiculée,  qui  en  occupe  presque  la  totalité, 
puis,  vers  le  bord  interne,  se  trouve  une  sorte  de  bourrelet 
mince,  au  milieu  duquel  s'ouvre  l'orifice  du  canal  entre 
deux  petites  rigoles.  Je  n'ai  pas  pu  découvrir  des  impres- 
sions musculaires.  Les  faces  latérales  sont  tronquées  à 
leur  angle  supérieur  par  les  pièces  interradiales. 

Secondes  pièces  radiales  semblables  aux  premières, 
mais  moins  larges  et  moins  épaisses  ;  l'angle  supérieur  de 
leurs  faces  latérales  est  tronqué  :  la  facette  articulaire 
qui  les  unit  aux  troisièmes  radiales  est  concave,  mais  pas 
très  profonde,  je  n'en  puis  distinguer  exactement  le  détail, 
parce  qu'elle  est  fruste,  mais  elle  me  paraît  tout  à  fait 
analogue  à  la  correspondante  dans  XApiQcrinu%  Roissyanus. 

Troisièmes  pièces  radiales  très  peu  élevées,  pentago- 
nes, axillaires;  chacune  de  leurs  deux  facettes  est  oblique. 
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avec  une  articulation  bien  accusée.  Les  impressions  du 
ligament  interarticulaire  sont  fort  inégales,  les  impressions 
musculaires  sont  appuyées  contre  une  petite  crèle,  mais 
très  peu  appréciables,  parce  que  la  surface  des  facettes  est 
assez  fruste. 

Pièces  interradiales  encore  incomplètement  connues. 
Dans  l'un  des  exemplaires  décrits,  on  voit,  dans  Tun  des 
espaces  interradiaux,  que  la  série  commençait  par  deux 
petites  pièces  contignSs  qui  reposent  sur  les  premières 
pièces  radiales,  et  séparent  les  secondes;  il  y  en  avait  évi- 
demment encore  au-dessus,  mais  elles  n'existent  plus. 

Dans  un  autre  exemplaire  je  ne  les  vois  également  que 
dans  un  seul  espace  interradial;  là,  la  série  commence  par 
une  seule  pièce  hexagone  à  côtés  très  inégaux,  qui  en  sup- 
porte une  seconde  fort  petite  ;  il  n'existe  rien  de  plus.  A 
en  juger  par  le  degré  d'écartement  des  secondes  pièces  ra- 
diales, les  espaces  interradiaux  étaient  relativement  étroits. 

Je  ne  connais  pas  les  bras. 

Tige.  —  Les  articles  élargis  de  la  tige,  qui  supportent 
le  calice  et  concourent  à  former  le  sommet,  sont  très  nom- 
breux. J'en  compte  17  qui  forment  un  cône  renversé  très 
allongé,  s'ouvrant  sous  un  angle  régulier  de  33  à  35*.  Ces 
articles  sont  relativement  minces,  convexes  en  dessus, 
mais  très  fortement  concaves  en  dessous;  cette  concavité 
étant  bien  plus  forte  que  la  convexité  qui  lui  correspond, 
il  y  a,  entre  les  articles,  un  assez  grand  espace  vide  proba- 
blement rempli  de  tissu  fibreux  élastique  ;  leur  face  supé- 
rieure est  très  profondément  vermiculée  tout  autour  du 
canal  central,  qui  est  un  peu  pentagone.  La  tige  propre- 
ment dite  est  cylindrique,  tout  à  fait  lisse,  composée  dV- 
ticles  minces,  dont  les  facettes  articulaires  sont  couvertes 
de  petites  côtes  très  fines,  très  serrées,  un  peu  granuleuses 
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qui  rayonnent  du  centre  à  la  circonrérence,  près  de  la- 
quelle elles  bifurquent  souvent.  Le  canal  central  demeure 
très  large  dans  la  tige.  Parfois  on  observe  sur  les  tiges  des 
renflements  accidentels.  Deux  fragments  de  tige  accolés 
l'un  à  l'autre  montrent  que  plus  d'un  calice  pouvait  sortir 
d'une  même  racine. 

Monstruosités.  —  J'ai  déjà  signalé,  {Monogr.  des  Cri- 
noides  de  la  Suisse,  loc.  cit.),  la  présence  de  pièces  acces- 
soires très  particulières  qui  s'intercalent  entre  l'article 
radial  et  les  pièces  basales,  entamant  tous  les  deux.  Je 
les  retrouve,  très  caractérisées,  sur  un  exemplaire  de 
Rœdersdorf,  et  ne  sais  attribuer  leur  présence  qu'à  une 
monstruosité  ;  je  remarque  aussi,  sur  la  face  supérieure 
de  l'un  des  articles  élargis  de  la  tige,  une  large  côte  anor- 
male qui  part  du  centre  et  vient  faire  une  saillie  sur  le 
bord  externe. 

Rapports  et  différences.  —  Je  n'ai  eu  à  ma  disposition 
qu'un  petit  nombre  d'exemplaires  appartenant  certaine- 
ment kVApiocr,  Metiani  et  recueillis  en  France.  Il  est  très 
voisin  de  VApiocrinus  Roissyanus  et  s'en  distingue  princi- 
palement par  la  forme  très  allongée  de  son  sommet  et  la 
pégularîté  du  cône  renversé  formé  par  les  articles  élargis  de 
la  tige,  dont  le  nombre  est  au  moins  deux  fois  plus  consi*- 
dérable,  et  qui  croissent  très  graduellement,  à  partir  de 
la  lige  proprement  dite,  suivant  un  angle  régulier»  au 
lieu  de  s^élargir  très  rapidement.  J'avais  cru  précédem-^ 
ment  trouver  un  caractère  différentiel,  entre  les  deux 
espèces,  dans  la  présence  de  deux  pièces  interradiales 
reposant  sur  les  premières  radiales,  au  lieu  d'une  seule, 
comme  c'est  le  cas  généralement  dans  1*^4^.  Roissyanus, 
L'étude  d'un  beaucoup  plus  grand  nombre  d'exem- 
plaires m'a  montré  maintenant^  que»  dans  cette  dernière 
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espèce,  quoique  rarement,  la  série  des  pièces  interradiales 
peut  commencer  aussi  par  deux  pièces,  et  que,  d'un  au- 
tre côté,  elle  peut  commencer  par  une  seule  dans  VAp, 
Meriani,  Ce  caractère  distinctif  doit  donc  èlre  abandonné. 
J^avais  indiqué  aussi  la  présence  de  fortes  yermiculations 
sur  la  face  supérieure  des  pièces  du  sommet  de  VAp.  Me- 
riani  comme  lui  étant  particulières;  or,  il  existe  des  vermi- 
culations  semblables  dans  VAp,  Roissyanus,  Je  ii*ai  donc 
pour  le  moment  guère  de  caractères  à  évoquer  pour  mo- 
tiver la  séparation  des  deux  espèces,  outre  la  forme  si 
différente  du  sommet  et  la  présence  d'un  nombre  double 
d'articles  élargis  de  la  tige  pour  supporter  le  calice.  Gela 
seul  est  un  caractère  suffisant,   mais  j*ai  la  persuasion 
qu'il  concorde  avec  d'aulres  qui  nous  sont  encore  incon* 
nus,  car  on  n'a  découvert,  jusqu'ici,  aucun  exemplaire 
complet  de  VAp,  Meriani.  Il  faut  ajouter  que,  dans  cette 
dernière  espèce,  à  ce  Ton  peut  conjecturer,  les  séries  de 
pièces  interradiales  devaient  être  peu  nombreuses,  et  que 
les  pièces  du  calice  sont  relativement  moins  élevées,  ce  qui 
donne  à  celui-ci  une  hauteur  moindre  relativement  à  son 
diamètre.  La  forme  du  sommet  de  VApiocrinus  Meriani 
rappelle  tout  à  fait  celle  de  \'Ap,  elegans;  mais  ce  dernier 
s'en  dislingue  de  suite  par  l'absence  des  pièces  inter* 
radiales  et  par  les  dimensions  beaucoup  plus  exiguGs  de  sa 
cavité  calicinale;  en  outre  les  articles  élargis  de  sa  tige 
sont  relativement  bien  plus  épais. 

Localités.  —  Les  seuls  exemplaires  parfaitement  authen- 
tiques de  VApiocrinus  Meriani  proviennent  de  Hœdersdorf 
en  Alsace,  de  Tonnerre  (Yonne),  et  de  Vaifin  (Jura).  J'ai 
sous  les  yeux  les  moules  en  plâtre  des  deux  exemplaires 
figurés  par  Goldfuss  [loc.  cit,\  qui  appartiennent  certaine- 
ment   à  YApiocr,   Meriani,   ils  sont  censés  provenir  de 
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Largue  (Alsace),  mais  Thurmann  {loc.  cit.)  arfirme  qu'ils 
ont  été  trouvés  à  Rœdersdorf,  ce  qui  est  beaucoup  plus 
probable.  Les  deux  localités  sont  d'ailleurs  assez  voisines. 

Séquanien  supérieur  (Astartien). 

Collections.  —  Golleclion  de  la  Sorbonne.  Collection 
Gotleau.  Musée  de  Baie.  Muséum  de  Paris.  Muséum  de 
Lyon  (Coll.  Guiraud). 

Localités  hors  de  Frakcb.  —  Glovelier,  Develier  dessus, 
ÀDgoIat,  Montcbaibeux,  Soyhières  (Suisse,  Jura  bernois). 
Séquanien  supérieur  (Astartien). 

EXPLICATION  DES  FfGUHES. 

PI.  39,  fig.  i.  Individu  type  de  VApiocrinus  Mertani,  de 
Rœdersdorf,  de  grandeur  naturelle.  Individu  déjà  figuré 
par  naoi  (Monogr.  Crin,  suisses^  loc.  cit.).  Musée  de  Bàle  ; 
fig,  la,  le  même,  vu  en  dessus;  fig.  4^,  facette  articu- 
laire de  Tarticle  inférieur  de  son  cône  basai;  fig.  le, 
facettearticulaire  supérieure  del'une  des  premières  radiales 
du  même,  grossie  ;  fig.  le/,  facelle  articulaire  de  l'une 
des  troisièmes  radiales,  grossie. 

PI.  39,  fig.  2.  Galice  de  VAp.  Meriani,  sans  les  pièces 
radiales,  avec  une  pièce  accessoire.  Rœdersdorf.  Collec- 
tion de  la  Sorbonne.  Grandeur  naturelle.  Fig.  2a,  le 
même,  vu  en  dessus;  fig.  2b,  facette  articulaire  de  l'ar- 
ticle  inférieur  de  son  cône  basai. 

PI.  40,  fig.  1.  Apioerinus  Meriani\àe  grandeur  naturelle. 
Tonnerre.  GolU  Gotteau.  Fig.  la,  facette  articulaire  d*un 
article  de  la  tige. 

PI.  40,  fig.  2,  2a,  26.  Article  du  cône  basai  avec  une 
forte  côte  sur  la  face  supérieure.  Rœdersdorf.  Grandeur 
naturelle.  Muséum  de  Paris. 
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.  AO,  fig.  3,  3a,  3b.  Article  basai  de  la  même  espèce. 
Grandeur  naturelle.  Rœdersdorf.  Coll.  de  ]a  Sorbonne. 

PI.  40,  fig.  4.  Autre  article  du  cône  basai  de  la  même 
espèce,  avec  trois  côtes. 

PI.  40,  fig.  5.  Fragment  de  tige  bifurqoée.  Rœdersdorf. 
Collection  de  la  Sorbonne.  Grandeur  naturelle. 

PI.  40,  fig.  6.  Fragment  de  tige  de  la  même  espèce. 
Grandeur  naturelle.  Rœdersdorf.  Coll.  de  la  Sorbonne. 
Fig.  6  a,  facette  articulaire  d'un  article  du  même. 

Apiocrinas    Batltieri,    d*Orbigny. 
PI.  49,  fig.  2,  et  pi.  50. 

SYNONYMIE. 

Apiocrinus  Rathie7'i,  D'Orbigny,  1850-  Prodrome^  i.  II,  p.  29. 
—  —       Raulin  et  Leymerie,  1858.  Statistique  géoL 

de  l'Yonne^  p.  020  et  passim, 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  34""". 

Hauteur  du  calice^  relativement  à  son  diamètre  0.S9. 

Galice  cupuliforme,  graduellement  évasé,  mais  très 
fortement,  dès  la  base  au  sommet  des  secondes  radiales, 
puis  légèrement  resserré  sur  les  troisièmes  radiales.  Le 
pourtour,  vu  de  dessous,  parait  un  peu  pentagonal,  par 
suite  d'un  léger  renflement  des  séries  radiales.  La  base  est 
supportée  par  un  petit  nombre  d'articles  de  la  tige  un  peu 
élargis,  mais  ne  formant  pas  un  cône  basai  proprement 
dit.  La  surface  externe  est  tout  à  fait  lisse. 

Article  basai,  mince  en  dehors,  mais  très  élevé  sur  sa 
face  supérieure»  qui  porte  cinq  crêtes  saillantes  et  qui  est 
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couverte  de  granules  écartés  très  wifiBi^h^^lr^^arti- 
culiers.  "^^-..uiiisi^ 

Pièces  basales  relativement  petites,  pentagones,  très 
régulières;  leur  largeur  égale  presque  deux  fois  leur  hau- 
teur ;  leurs  côtés  latéraux  sont  fort  courts,  tandis  que  les 
deux  côtés  supérieurs  sont  fort  longs.  Leur  face  supérieure 
est  granuleuse  comme  l'article  basai,  et  vermiculée  vers 
le  bord  externe. 

Premières  pièces  radiales  très  grandes  relativement  aux 
pièces  basales  ;  leur  largeur  égale  une  fois  et  demie  celle 
de  ces  dernières;  elles  sont  renflées  au  milieu,  plus  larges 
que  hautes,  heptagones,  leurs  deux  angles  latéraux  supé- 
rieurs étant  fortement  tronqués;  la  face  supérieure  est 
concave,  mais  je  n'ai  pu  examiner  sa  facette  articulaire. 

Secondes  pièces  radiales  exactement  de  môme  forme 
que  les  premières,  et  de  mômes  proportions,  mais  moins 
grandes.  La  facette  articulaire  qui  les  unit  aux  troisièmes 
radiales  est  légèrement  concave^  presque  plane,  couverte, 
sur  une  zone  assez  large,  le  long  du  bord  externe,  de 
petites  côtes  rayonnantes  fines,  bien  marquées,  et  un  peu 
granuleuses;  tout  près  du  bord  interne  se  trouve  Torifice 
du  canal,  au  milieu  d'une  petite  saillie,  de  chaque  côté  de 
laquelle,  près  du  bord  interne,  s'allonge  une  étroite  fossette 
un  peu  arquée,  qui,  probablement,  devait  contenir  du 
ligament  interarticulaire. 

Troisièmes  pièces  radiales  axillaires,  à  peu  près  de  même 
hauteur,  mais  un  peu  moins  larges  que  les  secondes.  Les 
deux  facettes  articulaires  qui  tronquent  leur  face  supé- 
rieure sont  séparées  par  une  crôte  relativement  peu  sail- 
lante. Leur  bourrelet  articulaire  est  épais,  mais  peu 
saillant,  avec  Torifice  du  canal  brachial  a&sez  rapproché 
de  la  crête  médiane;  l'impression  du  ligament  élastique 

Vkh.  PI.  —  Jur.,  t.  XI  (de  Loriol).  1 9 
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est  grande,  convexe,  avec  une  profonde  fossette  spéciale 
contre  le  bourrelet;  Tune  des  impressions  du  ligament 
interarticulaire  est  profonde,  sublinéaire  près  du  bord 
interne  ;  l'autre,  près  de  la  crête  médiane,  communique 
par  un  sillon  avec  la  cavité  calicinale;  les  impressions 
musculaires  ne  sont  pas  très  distinctes  ;  Tune  est  sur  la 
croie,  l'autre  sur  le  bord  interne. 

Aires  interradiales  très  larges,  occupées  par  de  nom- 
breuses pièces;  la  série  commence,  la  plupart  du  temps, 
par  une  pièce  unique  plus  ou  moins  grande,  qui  repose 
sur  les  deux  troncatures  des  premières  radiales;  viennent 
ensuite  deux  pièces  assez  grandes  qui  séparent  les  secondes 
pièces  radiales,  puis  une  troisième  série  de  trois  pièces, 
puis  d'autres,  nombreuses,  de  dimensions  très  inégales, 
que  je  ne  vois  pas  toutes,  mai&  qui  remontent  jusqu'au 
troisième  article  brachial  ;  il  faut  en  conclure  qu'elles 
allaient  se  confondre  avec  une  sorte  de  voûte  formée  pro- 
bablement par  une  membrane  couverte  de  pièces  cai- 
caires  (extrêmement  petites  à  en  juger  par  quelques-unes 
restées  fixées  le  long  d'un  bras),  qui  recouvrait  la 
cavité  du  calice.  L'arrangement  des  pièces  interradiales 
n'est  pas  toujours  aussi  régulier  que  celui  que  j'ai 
indiqué;  ainsi,  dans  l'un  des  espaces  interradiaux,  la 
série  commence  par  deux  pièces,  puis  viennent  trois 
autres,  etc.,  leur  forme  varie  aussi,  la  plupart  sont  assez 
régulièrement  hexagones. 

La  cavité  du  calice  est  en  forme  de  coupe  peu  pro- 
fonde, mais  très  évasée;  comme  dans  les  autres  espèces, 
elle  se  compose  de  deux  étages  ;  le  fond  est  une  cavité 
assez  profonde,  hémisphérique,  dont  le  diamètre  a  le 
tiers  environ  du  diamètre  du  calice  ;  les  cinq  loges  de 
l'organe  chambré  reposaient  dans  cinq  dépressions  péta- 
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loldes  bien  marqoées*  Le  canal  central  est  pen  évasé. 
L'étage  supérienr  forme  d'abord  un  large  replat,  étoile 
par  les  espaces  interradiaux,  autour  du  bord  abrupt  de 
réfage  inférieur,  puis  il  s'évase  fortement.  Les  sillons  ra- 
diaux sont  faiblement  indiqués  ;  on  distingue  des  sutures 
assez  béantes  entre  les  premières  et  les  secondes  radiales. 

Bras.  —  Une  fdble  portion  d*un  bras  existe  encoredans 
l'un  des  individus  décrits  ;  ils  paraissent  avoir  été  très 
robustes,  et,  au  septième  article,  ils  n'étaient  pas  encore 
divisés.  Les  trois  premiers  articles  brachiaux  sont  grands, 
rectangulaires,  et  tout  à  fait  contigujs  à  ceux  du  bras  voi- 
sin, sur  leurs  faces  internes;  les  quatre  articles  qui  suivent 
encore,  dans  l'échantillon,  sont  usés  sur  les  côtés  latéraux, 
et  je  ne  puis  juger  exactement  de  leurs  dimensions. 

Tige.  — La  lige  est  conservée,  en  partie,  dans  un  indi- 
vidu. Au-dessous  de  l'article  basai,  quatre  articles,  un  peu 
élargis,  supportent  le  calice.  La  tige,  cylindrique,  avec  un 
diamètre  de  7  à  8  mill.,  est  composée  d'articles  tout  à  fait 
plans  en  dehors,  relativement  minces,  égaux  entre  eux. 
Je  ne  vois  pas  la  facette  articulaire  dans  le  fragment 
encore  adhérent  au  calice,  mais,  dans  un  fragment  isolé, 
tout  à  fait  identique,  elle  parait  couverte,  sur  le  pourtour, 
de  petites  côtes  rayonnantes  d'une  grande  finesse,  tandis 
que  le  centre  porte  de  nombreux  granules  isolés  ;  elle 
ressemblée  celle  de  VApiocr.  murchisonianus.  Je  ne  connais 
point  la  racine. 

Rapports    et   différences.   —  VApiocrinus  Rathieri 

n'était  connu  que  par  une  courte  diagnose  du  Prodrome, 

caractérisant  un  exemplaire  de  Tonnerre  appartenant  à 

M.  Rathier.  Je  n*ai  pu  avoir  communication  de  l'individu 

>  lype,  la  collection  Ratbier  n'étant  plus  accessible,  mais 

J'ai  eu  d'autres  échantillons  de  la  môme  localité  qui  appar- 
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tiennent  certainement  à  cette  espèce.  Du  même  type  que 
VApiocrinus  murcMsonianu$t  assez  voisin  par  sa  forme, 
VApiocf\  Rathieri  s'en  distingue,  à  première  vue,  par  les 
proportions  entièrement  différentes  de  ses  pièces  basales, 
relativement  aux  premières  pièces  radiales,  et  par  ses 
espaces  interradiaux  extrêmement  larges  occupés  par  des 
pièces  très  nombreuses  ;  ce  dernier  caractère  le  rapproche 
de  VApiùcr.  Botssyanvs^  avec  lequel  il  ne  saurait  du  reste 
être  confondu,  à  cause  de  sa  forme,  des  proportions  de  ses 
pièces,  de  l'absence  d'un  cône  basai  formé  par  les  articles 
élargis  de  la  tige,  etc. 

Localité.  —  Tonnerre  (Yonne). 

Étage  séquanien. 

Collections.  —  Gotteau.  Musée  de  Genève  (collection 
J.  Martin). 

EXPLICATION   DES   FIGURES. 

PI.  49,  flg.  2.  Diagramme  de  i'Apiocrinm  Batkieri,  pris 
sur  le  calice  figuré  pi.  50,  flg.  i;  les  pièces  interradiales 
sont  données  telles  qu'elles  sont  conservées  dans  l'échan- 
tillon; toutes  ces  pièces  sont  de  grandeur  naturelle. 

PI.  50,  fig.  1.  Galice  de  VApiocrinus  Rathieri^  de  gran- 
deur naturelle  ;  musée  de  Genève  (coll.  J.  Martin),  vu  de 
côté  ;  fig.  la,  le  même,  vu  sur  une  autre  face,  pour  mon- 
trer un  arrangement  différent  des  pièces  in  ter  radiales; 
flg.  16,  le  même  vu  en  dessus  ;  fig.  le,  le  même,  vu  en 
dessous  ;  fig.  id^  facette  articulaire  supérieure  d'une 
seconde  radiale,  grossie. 

PI.  50,  fig.  2.  Autre  échantillon  de  la  même  espèce 
ayant  conservé  un  fragment  de  bras; le  long  des  premiers 
articles  brachiaux,  sont  conservées  plusieurs  pièces  inter- 
r.idiales,  grandeur  naturelle  ;   collection  Gotteau  ;  fig.  2a, 


GRINOIDES.  293 

le  môme,  vu  sur  l'autre  face»  ppur  montrer  le  dessus  des 
pièces  basalesy  les  bras  n'ont  pas  été  dessinés;  flg.  ^b,  le 
même,  vu  de  cOté. 

PI.  50y  fig.  3.  Autre  exemplaire  très  incomplet»  de 
grandeur  naturelle,  coll.  Gotteau;  flg.  3a»  article  basai 
pris  de  Tauire  côté  du  même  échantillon,  de  grandeur 
Datarelle;  flg.  36,  face  supérieure  du  même  article  grossie. 

PI.  50.  flg.  4,  4â.  Fragment  de  tige  trouvé  avec  les 
calices  et  appartenant,  suivant  toute  probabilité,  à  la 
même  espèce  ;  collection  Gotteau  ;  grandeur  naturelle. 

Aplocrinos  cMMiflos  (d*Orbigny),  P.  de  Loriol. 
PI.  51  etpl.52,  Hg.  1  et  2. 

SYNONYMIE. 

Millericrinus  crassuSf  D*Orbigny,  1839.  HisU  naU  des  Crinoides, 

p.  48,  pi.  VIII,  flg.  5-7. 
•—  — -        Bronn,  4848.  Index  paléont,,  p.  729. 

~  —        D'Orbigny,  J850.  Prodromeyi.  II,  p.  29* 

--  —       Goquand,  i860.   Synopsis  des  foss,  des 

Charentes,  p.  26. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  40  millimètres. 

Hauteur  du  calice,  depuis  le  premier  article  de  la  tige 
au  sommet  des  premières  radiales,  par  rapport  au  dia- 
mètre, 0,60. 

Galice  cupuliforme,  à  peu  près  hémisphérique  jusqu'au 
sommet  des  premières  radiales  ;  de  grande  taille,  lisse  en 
dehors.  Un  petit  nombre  d'articles  de  la  tige,  un  peu 
élargis,  supportent  l'article  basai.  La  cavité  est  relative- 
ment petite  et  peu  profonde,  son  diamètre  n'excédant 
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pas  0,37  du  diamètre  total,  dans  la  partie  comprise  entre 
les  premières  radiales  oii  elle  est  parfaitement  hémisphé- 
rique; le  replat  qu'elle  forme  sur  les  premières  radiales 
ne  parait  pas  avoir  été  considérable.  Tout  le  fond  de  la 
cavité  est  occupé  par  les  cinq  dépressions  pétaliformes  où 
se  logeait  Torgane  chambré;  elles  sont  fort  grandes,  asses 
creuses,  limitées  par  les  cinq  canaux  principaux  et  leurs 
bifurcations,  et  elles  sont  couvertes  de  petits  sillons  irré- 
guliers. Le  canal  central  est  pentagone  et  pas  très  grand  ; 
on  distingue  très  bien  les  loges  des  cinq  petits  tubes  qui 
entouraient  le  tube  central.  Les  sutures  des  pièces  sont 
peu  distinctes. 

Article  basai  très  mince  en  dehors,  avec  de  faibles 
saillies  entre  les  sutures  des  pièces  basales.  Je  ne  Tai  pas 
vu  isolé.  Étant  donné  le  peu  de  profondeur  de  la  cavité, 
il  est  probable  que  sa  face  supérieure  pénétrait  fort  loin 
entre  les  basales. 

Pièces  basales  régulièrement  pentagones,  fort  grandes, 
presque  aussi  larges  que  hautes,  sensiblement  bombées  au 
milieu  ;  leurs  deux  côtés  latéraux  ne  sont  pas  parallèles, 
mais  un  peu  divergents,  et  ils  sont  plus  courts  que  les 
deux  côtés  du  sommet. 

Premières  pièces  radiales  beaucoup  plus  larges  que  les 
pièces  basales,  mais  moins  hautes;  dans  l'exemplaire 
décrit  la  seule  qui  soit  intacte  est  un  peu  échancrée  au 
milieu  de  son  bord  supérieur,  accidentellement,  semble* 
t-il.  La  facette  articulaire  est  grande,  profondément 
excavée,  elle  est  striée  sur  le  bord  et  un  peu  rugueuse, 
mais  elle  ne  présente  aucune  articulation,  on  ne  dislingue 
qu'une  légère  saillie  limitant  l'étage  supérieur  de  la 
cavité,  avec  une  petite  impression  de  chaque  côté  de 
l'orifice  du  canal  brachial. 
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Je  ne  cooDais  ni  les  secondes  radiales,  ni  les  Iroisièines» 
ni  les  bras. 

Un  fragment  de  tige  de  195  mill.  de  longueur  adhère  en- 
core au  calice.  Elle  est  cylindrique,  lisse,  de  14  mill.  de 
diamètre,  composée  d'articles  relalivement  très  minces,  sé- 
parés par  des  satures  très  peu  sensibles  et  nullement  den- 
iicolées.  Un  petit  nombre  d'articles,  un  peu  élargis,  sup- 
portent le  sommet.  Les  autres  sont  assez  inégaux  dans  toute 
la  partie  supérieure  de  la  tige,  mais  cette  inégalité  est 
beaucoup  moins  sensible  vers  sa  base. 

Rapports  et  différencbs.  —  L'exemplaire  type  du  Mil- 
lericrmus  crassus  appartenait  à  la  collection  de  M.  Emy, 
à  la  Rochelle,  et  n'a  pu  être  retrouvé,  malgré  les  recher- 
ches qui  ont  été  faites.  L'individu  décrit  présente  abso- 
solument  les  mêmes  caractères,  et  je  ne  balance  point  à 
le  rapporter  à  cette  espèce.  Le  renflement  des  pièces  ba- 
sales  est  très  sensible  ;  il  Test  davantage  dans  la  figure 
donnée  par  d'Orbigny,  qui  avait,  du  reste,  une  tendance 
à  exagérer  ce  caractère  dans  ses  dessins,  comme,  par 
exemple,  dans  VApiocr,  murchmnianus.  La  figure  de  la 
face  supérieure  du  calice  du  type,  bien  que  certainement 
peu  exacte,  parce  qu'elle  n'est  pas  naturelle,  montre  clai- 
^  rement  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  Millericrinus,  mais  d'un 
iptocrmus,  parce  que  les  facettes  supérieures  des  pre- 
mières pièces  radiales  ne  présentent  aucune  articulation, 
comme  dans  les  espèces  du  premier  de  ces  genres  ;  on  le 
voit  encore  mieux  dans  l'exemplaire  décrit  où  la  facette 
articulaire  supérieure  des  premières  radiales  est  encore 
plus  rase  que  dans  les  autres  Apiocrinuij  et  présente  pres- 
que l'apparence  d'une  synostose.  Ce  dernier  caractère  éloi- 
gne d'emblée  cette  espèce  des  Millericrinus  de  forme  ana- 
logue, de  plus  le  bombement  de  ses  pièces  basales,  et  les 
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proportions  relatives  des  pièces  basâtes  et  des  premières 
radiales  la  distinguent  aisément  du  Mill.  mevpilifûrmit 
et  du  Mill.F  leuriamianuB. 

Elle  diffère  de  VApiocnntAs  Beltremieuxi^  P.  de  Lorioi, 
par  son  calice  bien  moins  globuleux,  par  les  proportions 
relatives  de  ses  pièces  basales  et  de  ses  pièces  radiales,  par 
le  bombement  des  pièces  basales,  la  grandeur  de  l'article 
basai,  et  les  caractères  de  la  tige,  puis  de  VApiocrinus 
insignis  par  ses  pièces  basales  beaucoup  moins  élevées, 
par  ses  pièces  radiales  beaucoup  plus  larges,  et  par  la 
forme  moins  globuleuse  du  calice. 

Localité. — Givry  (Saône-et-Loire).  Le  type  provenait  de 
la  Pointe-du-Ghé,  près  la  Hocbelle  (Charente-Inférieure). 

Étage  séquanien  supérieur. 

Collection.  —  Pellat. 

explication   des  figures. 

PI.  51,  iig.  i.  Apiocrinus  crassus,  individu  de  grandeur 
naturelle,  avec  une  partie  de  sa  tige  en  deux  fragments, 
un  peu  plus  petit  que  le  type  d'Orbigny.  Coll.  Pellat; 
fig.  ia,  le  même,  vu  sur  l'autre  face  pour  mieux  mon- 
trer les  pièces  basales;  fig.  16,  le  môme  vu  en  dessus;  une 
seule  des  facettes  articulaires  des  premières  radiales  est 
encore  visible  ;  ûg.  le,  fond  de  la  cavité  du  calice,  grossi. 

PL  52,  fig.  1.  Le  même  individu,  vu  en  dessous,  de 
grandeur  naturelle. 

PI.  52,  fig.  2.  Copie  de  la  figure  de  VApiocr.  crassus^ 
donnée  par  d'Orbigny  (/oc.  cit.).  Il  parait  peu  naturel  de 
supposer  que  les  pièces  étaient  bombées,  dans  leur  région 
inférieure,  au  point  de  masquer  l'article  basai  et  les  pre- 
miers articles  de  la  tige. 
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Apl«crlna8    maipiilllcaM,     d'Orbigny. 
PI.  46,  47,  48,  flg.  I,  49,  flg.  i. 

SYNONYMIE. 

Apiocrinus  magnifcus,  D'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  Il,  p.  29. 
—  •—         Coquand,  1860.  Synopsii  des  fossile»  des 

CkarenteSy  p.  26. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  37  millimôires. 

Hauteur  du  calice  par  rapport  à  son  diamètre,  0,81. 

Diamètre  de  la  tige,  10  millimètres. 

'Galice  globuleux,  presque  aussi  haut  que  large,  entiè* 
rement  lisse.  La  base  est  uniformément  arrondie,  de 
même  que  tout  l'ensemble.  Aucun  article  élargi  de  la 
tige  ne  concourt  à  la  formation  du  sommet. 

Article  basai  pentagone,  extrêmement  grand,  formant, 
à  lui  seul,  toute  la  base  du  calice,  presque  jusqu'à  la 
périphérie;  ses  cOtés  sont  légèrement  concaves,  "ses  angles 
très  saillants.  Je  n'ai  pas  vu  sa  face  supérieure,  mais  on 
constate,  par  le  dehors,  que  ses  cinq  pans  étaient  assea 
concaves  et  séparés  par  des  arêtes  saillantes.  La  facette 
articulaire  delà  tige  est  très  petite,  relativement  au  dia- 
mètre de  la  base. 

Pièces  basales  extrêmement  grandes,  constituant  tout 
le  pourtour  du  calice,  et  s'arrondissant  même,  au  som- 
met, pour  former  sa  convexité  supérieure  ;  leur  hauteur 
est  à  peu  près  égale  à  leur  largeur  et  aux  64  p.  iOO  de  la 
bauteur  totale  du  calice.  Leur  forme  est  pentagone  ;  les 
deux  côtés  latéraux  sont  un  peu  plus  longs  que  les  deux 


298  TERRAIN  JURASSIQUE. 

côtés  supérieurs;  leur  face  externe  est  très  uniformé- 
ment  convexe. 

Premières  pièces  radiales  très  petites  et  très  étroites 
relativement  aux  pièces  basâtes,  pentagones,  avec  le  som- 
met en  bas  et  les  deux  côtés  qui  le  forment  très  longs, 
tandis  que  les  deux  latéraux  sont  très  courts  ;  leur  bord 
supérieur  est  fortement  concave  ;  leur  hauteur  égale 
0,35  de  leur  largeur. 

Secondes  radiales  singulièrement  étroites,  très  arquées 
en  dessus  et  en  dessous. 

Ces  deux  pièces  font  encore  partie  de  la  convexité  supé- 
rieure du  calice. 

Les  troisièmes  pièces  radiales,  axillaires,  à  peu  près  de 
même  hauteur  que  les  premières,  sont  fortement  pliées 
à  leur  base  et  se  redressent  en  s'évasant  et  en  formant  un 
angle  obtus  avec  les  secondes  et  les  premières  radiales. 
Je  n'ai  pas  vu  leurs  facettes  articulaires. 

L'exemplaire  décrit  ne  présente  qu'une  seule  pièce  in« 
terradiale,  pentagone,  très  petite,  insérée  entre  deux  des 
troisièmes  radiales  ;  il  ne  paraît  pas  y  en  avoir  dans  les 
autres  espaces  interradiaux,  sauf  peut-ôtre  dans  un  seul 
où  il  y  a  un  petit  espace  vide  correspondant,  mais  dont 
le  contour  est  peu  distinct. 

Je  n'ai  pas  pu  examiner  l'intérieur  de  la  cavité  du  ca- 
lice. Une  sorte  de  magma  de  petits  fragments  calcaires, 
que  l'on  distingue  entre  les  bras,  me  fait  supposer  qu'une 
membrane  fortifiée  de  très  petites  pièces  calcaires  formait 
le  disque  ventral  du  calice. 

Bras.  —  Chacune  des  deux  facettes  articulaires  des  troi- 
sièmes radiales  supporte,  comme  en  général  dans  les 
ApiocrinuSf  un  grand  article  brachial  rectangulaire,  suivi 
d'un  autre,  égal  en  hauteur,  mais  dilaté  sur  son  bord 
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eiterne,  qui  est  tronqué  au  sommet  pour  TioserUon  de 
la  première  pinnule  ;  puis  vient  un  troisième  article  plus 
étroit  du  côté  externe,  mais  égal  aux  autres  sur  son  côté 
interne  qui  est  tronqué  à  Tangle  supérieur  pour  l'inser- 
tion de  la  seconde  pinnule.  Ces  trois  premiers  articles 
sont  coupés  droit  en  dedans  et  en  dehors,  et  unis,  du 
côté  interne,  par  une  suture,  à  ceux  du  bras  voisin  dans 
le  même  rayon,  tandis  que  les  deux  premiers  seuls  sont 
unis  aux  articles  correspondants  du  bras  voisin  du  rayon 
voisin.  Ces  deux  premiers  articles,  si  étroitement  unis 
àleurs  voisins  par  leurs  deux  côtés  latéraux,  forment  un 
ensemble  compact,  une  sorte  de  supplément  à  la  cavité 
du  calice.  Les  articles  qui  viennent  ensuite  sont  également 
rectangulaires,  mais  plus  étroits  et  à  peu  près  égaux  en- 
tre eux.  La  première  division  a  lieu  à  des  intervalles 
inégaux,  la  plupart  du  temps  (dans  un  même  individu), 
au  dixième  article  à  partir  de  la  troisième  pièce  radiale, 
mais  aussi  au  neuvième  et  même  au  sixième  article. 
L'article  axillaire^  et  celui  qui  précède,  sont  unis  par  une 
syzygie  ;  il  y  en  a  toujours  une  autre  entre  le  cinquième 
fit  le  sixième  article,  reportée,  très  rarement,  entre  le 
quatrième  et  le  cinquième.  Les  dix  premières  divisions 
l)ifurquent  de  la  même  manière,  quant  aux  secondes  di- 
visions il  n'en  est  pas  de  même.  Il  y  a  des  rayons  dans 
lesquels  chacune  bifurque  au  cinquième  article,  plus  ra- 
rement au  septième  ;  dans  d'autres  rayons  trois  des  qua- 
^^e  premières  divisions  bifurquent  à  la  même  distance, 
tandis  que  la  quatrième  reste  simple.  Dans  l'exemplaire 
décrit  les  bras  sont  conservés  presque  jusqu'à  leur  extré- 
mité, mais  je  ne  vois  aucune  autre  bifurcation.  Le  nom- 
^^^  total  des  bras  au  sommet  était  donc  de  7  ou  8  par 
^^yon  et  d'environ  38  en  tout  ;  ils  sont  robustes,  arqués 
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en  dedans^  et  ils  formaient  un  ensemble  touffu,  renflé  et 
très  allongé  ;  leur  surface  externe  est  tout  à  fait  lisse. 
Les  articles  sont  assez  uniformément  et  très  fortement 
convexes  jusqu'aux  secondes  bifurcations,  mais,  à  partir 
de  là,  leur  face  dorsale  commence  à  se  relever,  elle 
devient  toujours  plus  anguleuse,  et  finit  par  former 
une  véritable  carène.  Le  canal  ventral  est  assez  pro- 
fond. 

Pinnules  alternes,  longues,  robustes,  et  composées 
d'articles  à  peu  près  aussi  bauts  que  larges  et  presque 
carrés. 

Tige.  —  Un  fragment  de  tige  de  20  milL  de  longueur 
adhère  encore  au  calice  ;  elle  est  cylindrique,  lisse,  et 
d'un  faible  diamètre  relativement  à  celui  du  calice; 
ses  articles  sont  un  peu  inégaux  entre  eux  ;  je  ne  puis 
voir  leur  facette  articulaire.  Canal  central  relativemeul 
grand. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  fort  remarqua- 
ble a  été  indiquée  par  d'Orbigny,  dans  le  Prodrome^  par 
une  courte  diagnose.  L'exemplaire  type  de  sa  collection, 
qui  vient  d'être  décrit,  est  le  seul  qui  soit  parvenu  à  ma 
connaissance,  outre  un  fragment  recueilli  par  M.  Basset. 
Le  calice,  les  bras,  et  un  fragment  de  tige,  sont  parfai- 
tement conservés.  'UApiocrinus  magnificus  appartient  au 
même  type  que  VAp.  murchisonianm^  mais  il  s'en  distin- 
gue, à  première  vue,  par  la  forme  presque  sphérique 
de  son  calice,  son  article  basai  extrêmement  grand,  les 
dimensions  très  faibles  des  séries  de  pièces  radiales  rela- 
tivement aux  pièces  basâtes,  enfin  l'exiguïté  relative  de  la 
tige.  Il  ne  peut  être  confondu  avec  aucune  autre  espèce. 

Localités.  —  La  Jarrie  (type)  et  Aylré  près  de  la  Ro- 
chelle (Charente-Inférieure). 
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Etage  séqaanien. 

Collection.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  d*Orbigny).  CoU 
lection  Basset  à  ]a  Rochelle. 

EXPLICATION  DBS  FIGURES. 

PI.  46.  Apiocrinus  magntficus^  de  (grandeur  naturelle. 
Coll.  d'Orbigny. 

Pi.  47.  Le  même»  tu  sur  la  face  opposée  ;  flg.  16,  un 
article  brachial  de  grandeur  naturelle,  flg.  le,  le  môme, 

grossi. 

PI.  48,  fig.  1.  Le  même,  vu  d'un  autre  cOté  pour  bien 
montrer  les  divers  modes  de  division  des  bras  et  la  petite 
pièce  interradiale. 

PI. 49,  Qg.  i.  Diagramme  du  même  individu;  toutes 
les  pièces  sont  de  grandeur  naturelle. 

AplocrlniM  niarcltl«oiilaBa«,  d*Orbigny. 

PI.  53. 

SYNONYMIE. 

Apiocrinus  murchisonUmwt^  D'Orbigny,  1840.  Histoire  naturelle 

des  CrinoideSf  p,  32,  pi.  vi. 

—  —  Brono,     1848.    Index  paléontoL, 

p.  86. 

—  —  D'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  II, 

p.  28. 

—  —  Pictel,  1 857.  Traité  de  paléontologie  j 

vol.  lY,  p.  340,  pi.  cil,  fig.  9. 

—  —  Goquand,  1 860.  Synopsis  des  fossiles 

des  CharenteSj  p.  26. 
—  Dujardin    et  Hupé,    1862.     Hist. 

nat.  des  Échinodermes  (Suites  à 
Buffon),  p.  172,  pi.  IV,  fig.  5. 
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DIMENSIONS. 


Diamètre  du  calice,  40  millimèlres. 

Hauteur  du  calice,  par  rapport  au  diamètre,  0,76. 

Diamètre  de  la  tige,  17  millimètres. 

Calice  cupuliforme,  plus  large  que  haut,  renflé  au  pour- 
tour, rétréci  au  sommet  et  à  la  base.  Un  petit  nombre 
d'articles,  un  peu' élargis,  relient  la  tige  proprement  dite 
au  i^alice,  mais  ils  ne  forment  point,  comme  dans  les  au- 
tres espèces,  un  cône  basai  faisant  partie  du  sommet.  La 
surface  externe  est  entièrement  lisse. 

Article  basai  fort  mince  ;  ses  cinq  arêtes  doivent  6tre 
assez  élevées,  à  en  juger  par  la  saillie  qu'elles  forment  en 
dehors.  Dans  l'exemplaire  unique,  que  j*ai  sous  les  yeux, 
et  qui  est  lui-même  le  type  de  Tespèce,  cet  article  est 
assez  irrégulier,  et  présente,  sur  sa  face  externe,  des  li- 
gnes suturales  qui,  je  le  crois,  ne  sont  qu'apparentes,  el 
ne  dénotent  aucunement  la  division  de  cet  article  en  plu- 
sieurs pièces,  ainsi  que  le  pensait  d'Orbigny  qui  figure, 
comme  autant  de  pièces  distinctes,  les  cinq  saillies  que 
Tarticle  basai  fait  pénétrer  entre  les  pièces  basales,  comme 
dans  les  autres  espèces.  On  aperçoit,  à  la  vérité,  de  ces 
fausses  lignes  suturales  qui  semblent  séparer  trois  de  ces 
saillies  du  corps  de  l'article,  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
des  deux  autres  ;  je  suis  persuadé  que  ces  lignes  qui  ont  été 
prises  pour  des  sutures,  sont  superficielles  et  que,  si  Von 
pouvait  isoler  Tarticle  basai,  on  le  trouverait  constitué 
comme  il  l'est  toujours.  On  pourrait  objecter  que  ces  soi- 
disant  lignes  suturales  indiquent  des  articles  en  voie  de 
formation,  comme  il  s'en  trouve  souvent  sur  les  tiges  des 
Crinoldes,  mais  il  faut  observer  que  l'accroissement  de  la 
tige  doit  se  faire  par  de  nouveaux  articles  qui  se  dévelop- 
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pent  au-dessous  de  rarlicle  basai,  et  non  par  cet  article 
lui-même,  gui  fait  vraiment  partie  du  calice. 

Pièces  basales  pentagones,  élevées,  mais  cependant  un 
peu  plus  larges  que  hautes  ;  leurs  doux  côtés  latéraux 
sont  courts,  tandis  que  leurs  deux  côtés  supérieurs  sont 
fort  longs,  ce  qui  leur  donne  une  apparence  pointue  assez 
particulière.  La  hauteur  des  pièces  basales  forme  les 
55/100  de  labauteur  totale  du  calice;  elles  sont  très  con- 
nexes, même  un  peu  renflées,  mais  moins  que  ne  l'indi- 
que la  figure  donnée  par  d^Orbigny. 

Premières  pièces  radiales  pentagones,  grandes,  mais 
beaucoup  moins  hautes  que  les  pièces  basales  ;  leur  face 
supérieure  est  évidée  au  milieu,  et  tronquée  à  ses  deux 
angles  supérieurs  ;  elles  sont  très  convexes  en  dehors  et 
même  légèrement  renflées  au  milieu. 

Secondes  pièces  radiales  très  étroites,  subrectangulaires, 
concaves  en  dessus  et  convexes  en  dessous. 

Troisièmes  pièces  radiales  plus  étroites  que  les  autres, 
axillaires  ;  leur  hauteur  égale  à  peu  près  trois  fois  la 
hauteur  des  secondes  radiales.  Leurs  deux  facettes  articu- 
laires sont  très  obliques.  Le  bourrelet  transverse,  peu 
saillant,  Qnement  strié,  se  dilate  fortement  en  arrière  pour 
entourer  l'oriflce  du  canal  brachial.  Impression  du  liga- 
flient  élastique  grande,  très  profonde,  sans  fossette  spé- 
ciale. Impressions  du  ligament  interarticulaire  peu  éten- 
cloes,  entourant  les  impressions  musculaires,  Tinterne  en 
forme  de  sillon  ouvert  dans  la  cavité  calicinale.  Impres- 
sions musculaires  grandes,  plates,  elliptiques,  rugueuses, 
l'une  se  trouve  sur  la  crôte  médiane  qui  sépare  les  facettes, 
l'autre  sur  le  bord  interne. 

Pièces  interradiales  visibles  seulement  dans  Fun  des 
espaces  interradiaux  ;  la  première  est  très  petite  et  subrec- 
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tangulaire,  elle>epo8e  uniquement  sur  Tune  des  premières 
pièces  radiales;  la  seconde,  bien  plus  grande,  occupe  toat 
Tespace  inlerradial  et  arrive  au  niveau  des  fncetles 
articulaires  des  troisièmes  radiales;  sa  face  supérieure, 
convexe  au  milieu,  et  tronquée  aux  deux  extrémités,  permet 
de  supposer  encore  l'existence  de  trois  petites  pièces  su- 
périeures, probablement  suivies  d'autres  encore.  Dans  les 
autres  aires  interradiales  se  trouvaient  des  pièces  analo- 
gues, mais  elles  n'existent  plus,  et  on  ne  voit  que  les 
espaces  qu'elles  occupaient. 

Cavité  du  calice  divisée  en  deux  étages.  Le  premier, 
légèrement  pentagone  au  pourtour,  étroit,  profond,  à 
parois  verticales,  constitue  la  partie  inférieure  du  calice  ; 
on  distingue  au  fond  une  rosette  formée  de  cinq  dépres- 
sions pétaloïdes  marquées  de  nombreux  sillons  dans  les- 
quels reposaient  les  cinq  loges  de  l'organe  chambré.  Le 
canal  central  paraît  petit  et  cylindrique.  Le  second  étage 
est  Jort  grand,  extrêmement  étalé^  à  partir  du  pourtour 
abrupt  du  premier  ;  ses  parois  sont  assez  accidentées  et 
comme  bosselées  par  suite  de  divers  renflements  et  de 
diverses  dépressions  des  pièces  radiales.  De  très  nombreui 
sillons,  fort  ténus,  irradient  des  cinq  sillons  radiaux,  qui 
sont  assez  marqués.  La  suture  des  premières  et  des 
secondes  radiales  est  un  peu  béante  sur  deux  petits  ren- 
flements de  chaque  côté  du  sillon  radial,  comme  cela  se 
voit,  du  reste,  aussi,  dans  d'autres  espèces.  J'ai  acquis  la 
preuve  que,  dans  celle-ci  du  moins,  il  y  avait  un  très  faible 
mouvement  possible  de  la  seconde  radiale  sur  la  première, 
du  dedans  en  dehors,  et  vice  versa;  en  effet,  dans  l'un  des 
rayons,  la  suture  n'est  point  béante  sur  les  renflemenls, 
comme  dans  les  autres,  elle  est  au  contraire  très  serrée; 
en  revanche,  en  dehors,  sur  la  face  externe,  la  suture  est 
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béanle  et  ane  ceriaine  épaisseur  de  gangae  sépare  les  deux 
radiales  ;  dans  les  autres  rayons,  où  les  sutures  sont  un 
pea  béantes  dans  la  cavité  interne,  elles  sont  au  contraire 
striclement  serrées  sur  la  face  externe  du  calice.  Ce  qui 
n'estpas  facile  à  comprendre,  c'est  le  jeu  des  interradiales, 
surtout  lorsque  ce  mouyement  s'opérait,  comme  dans  le 
cas  présent,  dans  un  rayon,  et  pas  dans  les  autres. 

Bras  inconnus. 

Tige  relativement  très  robuste^  d*un  fort  diamètre, 
cylindrique,  tout  à  fait  lisse,  composée  d'articles  minces, 
égaux,  ou  presque  égaux,  plans  en  dehors.  Les  six  pre- 
miers, à  la  base  du  calice,  sont  graduellement  un  peu 
élargis,  mais  ne  forment  point  de  cône  basai,  ainsi  qu'il 
a  été  dit.  La  facette  articulaire  des  articles  est  plane,  le 
pourtour  est  couvert  de  très  nombreuses  petites  côtes 
rayonnantes,  très  fines,  un  peu  granuleuses,  courtes,  ne 
paraissant  bifurquer  que  rarement.  Le  centre  est  à  peu 
près  lisse.  Le  canal  central,  un  peu  pentagone,  n'est  pas 
d'un  fort  diamètre.  Le  fragment  de  tige  encore  adhérent 
au  calice  a  90  millimètres  ;  d'après  les  observations  que 
d'Orbigny  a  pu  faire  lorsqu'il  a  recueilli  l'échantillon,  il  y 
avait  encore  3U0  millimètres  de  tige  avant  la  racine,  qui 
était  encore  en  place,  et  qu'il  a  fait  figurer. 

Cette  racine  est  constituée  par  un  empâtement  cal- 
caire, pas  très  massif,  relativement  onduleux,  qui  émettait 
de  nombreuses  radicules;  le  diamètre  de  la  tige  unique 
qui  en  sort  est  de  18  millimètres.  Sa  facette  articulaire  est 
couverte  de  petites  côtes  rayonnantes^  d'une  très  grande 
Onesse,  qui,  ici,  irradient  du  canal  central. 

Rapports  et  différences.  —  Le  magnifique  exemplaire 
que  je  viens  de  décrire  est  le  même  que  celui  qui  a  déjà 
été  décrit  et  figuré  par  d'Orbigny  ;  c'est  aussi  le  seul  qui 

PiL.  FK.  —  Jiir.,  t.  XI  (de  Loriol).  20 
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soit  parvenu  à  ma  connaissance  ;  les  figures  des  pièces 
détachées  et  la  coupe  donnée  par  d'Orbigny  sont  théoriques  ; 
il  ne  possédait  pas  d'autres  exemplaires.  Cette  admirable 
espèce  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  autre  et  pré- 
sente, dans  le  genre  Apiocrinus^  un  type  à  part,  auquel 
quelques  autres  espèces  viennent  se  rattacher,  et  qui 
correspond  au  groupe  des  Millericrinus  caractérisé  par  le 
Mill,  mespilifurmis ,  Dans  VAp.  murchisonianus^  on  retrouve 
tous  les  caractères  des  vrais  Apiocrïnus  ;  il  y  a  des  pièces 
interradiales,  et  il  n'y  avait  certainement  pas  une  véritable 
articulation  entre  les  premières  et  les  secondes  radiales.  La 
cavité  du  calice  est  identique,  sauf  dans  le  détail,  à  celle 
de  VAp.  roissyanus,  mais  le  calice  est  bien  plus  globu- 
leux, et  Tabsence  du  cône  basai  formé  des  articles  élargis 
de  la  tige  donne  aux  espèces  de  ce  groupe  un  faciès  par- 
ticulier. Je  ne  vois  aucune  raison,  toutefois,  dans  Tétat 
actuel  de  nos  connaissances,  tout  au  moins,  pour  les 
séparer  des  Apiocrïnus,  pas  plus  qu'il  n'y  en  aurait  pour 
éloigner  le  Miller,  mespiliformis  des  Millericrinus ^  comme 
on  a  voulu  le  faire. 

Localité.  —  Pointe-du-Ché,  près  la  Rochelle  (Charente 
Inférieure). 

Étage  séquanien  supérieur. 

Collection.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

PI.  53,  fig.  1.  Apiocrïnus  murchisonianus,  de  grandeur 
naturelle.  Cette  figure  donne  une  idée  plus  exacte  de 
l'original  que  la  figure  donnée  par  d'Orbigny,  dans  la- 
quelle les  pièces  basâtes  sont  trop  renflées  et  la  tige  trop 

grêle;  fig.  la,  le  même  vu  en  dessus;  fig.  Ht  face  arli- 
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calaire  d'une  troisième  pièce   radiale,   grossie  ;  fig.  le, 
facette  articulaire  de  l*un  des  articles  de  la  tige. 

PI.  53,  fig.  2.  Racine  du  même  individu,  d'après  d*Or- 
bigoy;  c'est  le  même  échantillon,  vu  de  l'autre  c6lé. 


Apiocrlniifl  infllynifl,  d'Orbigny. 

PL  56. 

SYNONYMIE. 

Af^iocrinus  insignis^     D'Orbigny,  1850.  Prodrome^  t.  Il,  p.  29. 
—  —  Coquand,  1860.  Synopsii  des  fostUes  des 

Chmrenies^  p.  26. 
Mlerkrinus  carohu.  Basset,  1866.  Annales  de  l* Académie  de  ia 

Bochelle,  1864-65,  n*  7,  p.  21. 

DIMENSIONS. 

Exemplaire  type. 

Diamètre  du  calice,  32  millimètres. 

Hauteur  du  calice,  avec  Tarticle  basai,  jusqu'au  sommet 
àBs  troisièmes  radiales,  par  rapport  au  diamètre,  0,78. 

Hauteur  du  calice,  avec  l'article  basai,  jusqu'au  bord 
<3es  deuxièmes  radiales,  par  rapport  au  diamètre,  0,56. 

Exemplaire  de  M,  Basset. 

Diamètre  du  calice,  41  millimètres. 

Hauteur  du  calice  avec  l'article  basai,  jusqu'au  bord  des 
deuxièmes  radiales,  par  rapport  au  diamètre,  0,54. 

Galice  subglobuleux,  mais  relativement  assez  déprimé, 
renflé  au  pourtour  ;  il  se  rétrécit  à  partir  du  milieu  des 
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premières  pièces  radiales,  mais  s*évase  de  nouveau  un  peu 
au  sommet  des  troisièmes.  La  base  est  convexe,  la  tige  ne 
présente,  à  son  sommet,  qu'un  fort  petit  nombre  d'articles 
élargis,,  très  minces,  pour  supporter  le  calice.  La  surface 
externe  est  entièrement  lisse. 

Article  basai  pentagonal,  grand,  mais  à  côtés  inégaux, 
ce  qui  entraîne  l'inégalité  des  pièces  basales;  le  premier 
article  de  la  tige  ne  se  trouve  pas  exactement  au  centre. 
Les  cinq  carènes  desa  face  supérieure,  à  en  juger  parleur 
saillie  sur  le  bord  externe,  devaient  être  relativemenl 
élevées. 

Pièces  basales  extrêmement  grandes,  formant,  à  elles 
seules^  presque  toute  la  cavité  du  calice,  car  leur  sommet 
atteint  la  hauteur  des  secondes  pièces  radiales.  La  forme 
de  leur  face  externe  est  celle  d'un  pentagone  ;  les  deux 
côtés  supérieurs  présentent  une  courbure  sensiblement 
concave  ;  dans  le  type  ils  ont  à  peu  près  la  même  hauteur 
que  les  côtés  latéraux,  dans  un  autre  exemplaire  plus 
grand,  ils  sont  notablement  plus  hauts.  Les  cinq  piècessont 
assez  inégales  dans  leur  largeur  et  leur  hauteur,  à  cause 
de  l'irrégularité  de  l'article  basai.  Leurs  faces  étaient 
couvertes  de  fortes  stries  que  l'on  distingue  encore  vers 
les  sutures  externes. 

Premières  pièces  radiales  relativement  petites,  et  à  peu 
près  entièrement  enchâssées  entre  les  pièces  basales  ;  elles 
ont  la  forme  d'un  pentagone  très  irrégulier  avec  le  sommet 
en  bas;  leurs  deux  côtés  latéraux  sont  extrêmement 
courts,  et  n'ont  qu'un  millimètre  de  hauteur  dans  les 
exemplaires  décrits.  La  facette  articulaire  supérieure  est 
arquée  et  profondément  concave  dans  toute  la  région  en 
dehors  du  bourrelet  transverse,  qui  est  fort  grande  ;  le 
bourrelet  lui-même  parait  peu  accentué,  et  forme,  en 
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(iedansy  un  petit  renflement  portant  au  milieu  roriûce  du 
canal.  Le  reste  n'est  pas  assez  intact  pour  pouvoir  fournir 
une  figure  grossie»  mais  cette  facette  articulaire,  dans  ses 
caractères  généraux,  est  tout  à  fait  analogue  à  la  facette 
correspondante  dans  les  autres  Apiocrinus, 

Secondes  pièces  radiales  aussi  larges  que  les  premières 
dans  lesquellesellessont  profondément  enchâssées,  subqua- 
drangulaires,  extrêmement  basses,  à  peine  distinctes  sur 
leur  face  externe,  plus  relevées  sur  leur  face  interne,  dans 
la  cavité;  leur  hauteur,  au  milieu,  ne  dépasse  pas  deux 
millimètres.  Leur  facette  articulaire,  très  oblique  en 
dehors,  présente  un  bourrelet  vertical  large,  épais  et 
bifarqué  près  du  bord  externe. 

Troisièmes  pièces  radiales  axillaires,  assez  élevées,  un 
peu  évasées  en  dehors  ;  leurs  facettes  articulaires,  assez 
frustes  dans  les  exemplaires  connus,  ressemblent  à  celles 
des  troisièmes  radiales  des  auives  Apioan'nus, 

Je  ne  dislingue  !  aucune  pièce  interradiale,  cependant, 
comme  la  conservation  de  Texemplaire  type  de  Tespèce 
laisse  un  peu  à  désirer,  il  serait  possible  qu'il  y  en  eût 
quelques  petites  entre  les  secondes  pièces  radiales,  et  aussi 
entre  les  troisièmes,  mais  je  ne  les  vois  pas;  je  le  présume 
d'après  certains  vides  qui  me  semblent  exister. 

L'étage  inférieur  de  la  cavité  du  calice  est  hémisphé- 
rique, relativement  grand  et  profond  ;  l'étage  supérieur, 
très  étalé,  est  finement  sillonné. 

Je  ne  connais  pas  les  bras. 

La  facette  articulaire  de  la  tige,  vue  sur  l'un  des  articles 
élargis  du  sommet,  est  concave,  et  couverte  de  stries 
rayonnantes  fortes  et  relativement  peu  serrées. 

Rapports  et  différences.  —  V Apiocrinus  imignis  a  été 
indiqué  dans  le  Prodrome  par  d'Orbigny  en  ces  termes  : 
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«  Espèce  voisine  des  A,  murchisonianus  et  magnificuSf 
«  mais  dont  le  calice  est  déprimé  dans  son  ensemble,  el 
0  dont  les  pièces  basales  sont  denticulées  sur  leurs  bords, 
((  ce  qui  n'existe  pas  dans  les  autres  espèces  ;  ti^  lisse,  les 
«  racines  par  groupes,  Est  ré  près  de  la  Rochelle.  >  Il  est 
représenté  dans  la  collection  de  d'Orbigny  par  un  seul 
calice  qui  répond  parfaitement  à  la  diagnose  ci-dessus  et 
doit  être  considéré  comme  le  type  de  l'espèce.  Dans  cette 
collection  se  trouvaient,  sous  le  même  nom,  des  fragments 
qui,  certainement,  ne  lui  appartiennent  pas,  avec  des 
tiges  qui  ne  lui  sont  rapportées  qu'arbitrairement  et  peu- 
vent, avec  autant  de  probabilité,  appartenir  à  d'autres 
espèces.  Il  est,  en  effet,  voisin  de  VApiocr.  magnificus^ 
d'Orb.  mais  il  s'en  distingue,  à  première  vue,  par  les  di* 
mensions  relativement  plus  faibles  de  son  article  basai,  et 
par  son  irrégularité,  puis  par  son  calice  plus  déprimé  dans 
son  ensemble,  ses  pièces  basales  relativement  plus  élevées, 
dont  les  deux  côtés  supérieurs  sont  plus  longs  que  les  la- 
téraux, et  concaves  au  lieu  d'être  plus  courts  et  droits;  sa 
tige  est  aussi,  relativement,  plus  épaisse,  et  présente,  au 
sommet,  quelques  articles  élargis.  Dans  VAp,  murchisonia- 
nus, les  pièces  basales  ont  une  toute  autre  forme  et  des 
proportions  fort  différentes; les  pièces  radiales  sont,  rela- 
tivement, beaucoup  plus  grandes  ;  les  pièces  interradiales 
sont  bien  développées,  et  la  tige  est,  relativement,  plus 
épaisse.  Un  second  exemplaire  de  cette  espèce,  plus  grand, 
mais  parfaitement  identique  au  type,  et  très  bien  conservé, 
a  été  découvert  par  M.  Basset  à  Aytré  (la  même  localité, 
je  pense,  qu'Estré)  près  de  la  Rochelle  ;  comme  il  était  à 
peu  près  impossible  de  distinguer  l'espèce  de  d'Orbigny 
d'après  la  seule  phrase  du  Pro^/rome,  ill'avait  désigné  sous 
le  nom  de  MilL  carolus  [loc.  cit,). 
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Localité.  —  Aytré,  près  de  la  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure). 

Séquanien  supérieur. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (collection  d'Orbi- 
gny).  Coll.  Ch.  Basset  à  la  Rochelle. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

PI.  56,  Og.  1.  Apiomiiea  insiijirms,  de  grandeur  naturelle, 
type  de  la  collection  de  d'Orbigny,  yu  du  côté  où  se  trouve 
la  seule  troisième  pièce  radiale  qui  soit  conservée;  flg.  la, 
le  même,  vu  en  dessous,  l'inégalité  des  côtés  de  l'article 
basai  est,  en  réalité,  un  peu  plus  accentuée;  flg.  16,  dia- 
gramme du  même,  les  pièces  sont  de  grandeur  naturelle. 

PI.  56,  ûg.  2.  Autre  individu  de  la  même  espèce,  plus 
grand,  bien  conservé,  mais  n'ayant  plus  ses  troisièmes  ra» 
diales;  on  voit  bien  comment  les  secondes  radiales,  très 
peu  apparentes  au  dehors,  sont  plus  épaisses  en  dedans,  ce 
qui  occasionne  l'obliquité  de  leur  face  articulaire  supé- 
rieure, dans  l'une  des  radiales  cette  dernière  est  très  usée  ; 
fig.  2a,  le  même,  vu  en  dessous  ;  ûg.  26,  le  même,  vu  de 
côté  ;  fig.  2c,  facette  articulaire  supérieure  de  l'une  des 
secondes  radiales,  grossie. 

Aplocriiiafl  Bellremleaxl,  P.  de  Loriol,  1883. 

PI.  54  et  55. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  49  millimètres. 

Hauteur  totale  du  calice,  par  rapport  au  diamètre, 

0,77. 
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Diamètre  de  la  tige,  13  millimètres. 

Calice  subglobuleux,  très  arrondi  partout^  mais  plus 
large  que  haut*  La  face  externe  est  tout  à  fait  lisse.  La 
base»  uniformément  convexe,  est  supportée  par  cinq  ou 
six  articles  de  la  tige,  1res  élargis,  mais  minces,  qui  dimi- 
nuent très  rapidement. 

Article  basai  paraissant  très  mince  sur  sa  face  externe, 
mais,  en  réalité,  très  épais,  par  suite  de  la  grande  hau- 
teur des  cinq  pans  de  sa  face  supérieure  qui  est  pyrami- 
dale, et  toute  couverte  de  granules  assez  réguliers.  Les 
cinq  carènes  sont  très  saillantes. 

Pièces  basales  pas  très  grandes  ;  leur  hauteur  dépasse 
un  peu  le  tiers  de  la  hauteur  totale  du  calice.  Leur  forme 
est  celle  d*un  pentagone  régulier,  mais  les  deux  côtés  la- 
téraux n'ont  guère  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  des 
côtés  supérieurs  ;  la  longueur  de  la  base  égale,  à  peu 
près,  la  hauteur  totale  de  la  pièce.  La  face  externe 
n'est  pas  bombée.  Les  faces  latérales  sont  couvertes  de 
granulations  assez  régulières,  comme  celles  de  l'arlirle 
basai. 

Premières  pièces  radiales  pentagones,  avec  le  sommet 
en  bas,  de  très  grande  dimension,  plus  hautes,  notable- 
ment^ que  les  pièces  basales.  Leur  face  supérieure,  sur 
laquelle  se  trouve  Tarticulalion  avec  les  secondes  radiales 
est  singulièrement  sinueuse,  avec  une  profonde  échan- 
crure  au  milieu.  Je  n'ai  pas  pu  observer  l'articulation  elle- 
même. 

Secondes  pièces  radiales  fort  minces,  surtout  à  leurs 
extrémités,  qui  sont  tronquées  pour  la  réception  des  pièces 
interradiales. 

Troisièmes  pièces  radiales  relativement  très  peu  élevées, 
à  leurs  extrémités  surtout,  qui  n'ont  que  2  millimètres  d'é- 
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paisseur^et  sont  tronquées  par  un  double  biseau.  Les  deux 
fîicettes  articulaires  de  leur  face  supérieure  sont  très  peu 
obliques,  et  la  crête  médiane  qui  les  sépare  est  peu  élevée. 
Le  bourrelet  transverse,  peu  épais,  fait  une  saillie  en  dedans, 
près  de  la  crête  médiane,  au  milieu  de  laquelle  est  ToriGce 
du  canal  brachial.  Impression  du  ligament  élastique 
grande,  semi-lunaire,  profonde;  elle  se  creuse  sous  le  bour- 
relet où  se  trouve  aussi  une  petite  fossette  plus  profonde 
que  le  reste  ;  le  bord  externe  est  profondément  slrié.  Im- 
pressions du  ligament  interarticulaire  assez  superGcielles 
et  obliques.  Impressions  musculaires  petites,  mais  très  ru- 
gueuses ;  l'une  est  sur  la  crête  médiane,  l'autre  sur  le 
bord  interne  ;  un  petit  sillon,  qui  rejoint  le  sillon  radial, 
les  sépare. 

Il  y  a  des  pièces  interradiales  entre  les  secondes  et  troi- 
sièmes pièces  radiales  de  chaque  rayon  et  leurs  voisines, 
mais  je  ne  puis  en  apprécier  exactement  le  nombre  par 
suile  de  quelques  défectuosités  dans  la  conservation  de 
l'exemplaire  décrit.  Dans  tous  les  cas  elles  sont  petites,  et 
leur  nombre  ne  dépasse  pas  trois  ou  quatre,  car  les  aires 
interradiales  sont  fort  étroites;  elles  sont  plus  apparentes 
dans  l'intérieur  de  la  cavité  qu'en  dehors. 

Les  pièces  du  calice  étant  fort  épaisses,  sa  cavité  est  re- 
lativement assez  petite.  L'étage  inférieur,  circulaire,  assez 
profond,  au  bord  abrupt,  a  un  diamètre  de  8  millimètres. 
On  dislingue,  avec  une  grande  netteté,  les  cinq  dépressions 
pélaloîdes  et  profondes  dans  lesquelles  reposaient  les  cinq 
loges  de  Torgane  chambré,  et  dont  la  surface  est  couverte 
de  nombreux  sillons  sinueux.  Les  cinq  canaux  primaires, 
assez  longs,  ainsi  que  leurs  bifurcations,  se  trouvent  sur  des 
saillies  bien  marquées  ;  le  canal  circulaire  qui  relie  les  ca- 
naux brachiaux  se  voit  très  bien  par  places  sur  le  pourtour 
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de  la  cavité.  Le  canal  central  est  grand  et  légèrement 
pentagone.  L*étage  supérieur  est  assez  évasé  ;  ses  parois  se 
prouvent  relativement  peu  accidentées,  les  espaces  inler- 
radiaux  étant  peu  enfoncés.  La  surface  est  couverte  de 
sillons  très  nombreux,  très  fins,  flexueux,  qui  irradient  de 
rétage  inférieur.  Les  sillons  radiaux  sont  assez  accentués. 
Les  articulations  des  premières  et  des  secondes  radiales 
sont  faiblement  bâillantes  au  milieu,  sur  deux  pelits  bour- 
relets peu  accentués. 

Une  portion  de  tige  de  75  millimètres  de  longueur  est 
encore  adhérente  au  calice  ;  elle  est  cylindrique,  lisse  et 
composée  d'articles  minces  et  égaux.  Le  bord  est  couvert  de 
stries  fortes  et  courtes,  et  tout  le  centre  de  granulations;  le 
canal  central  est  de  fort  diamètre.  Les  quatre  ou  cinq arli* 
clés  élargis  qui  supportent  le  calice,  très  minces  au  de- 
hors, sont  probablement  profondément  emboîtés  les  uns 
dans  les  autres,  ceux  qui  sont  rapprochés  de  l'article  basai 
sont  fort  grands,  mais  les  autres  diminuent  très  rapide- 
ment de  diamètre. 

Je  ne  connais  ni  les  bras  ni  la  racine. 

Rapports  et  différences.  —  L'espèce  fort  remarquable 
que  je  viens  de  décrire  ne  m'est  connue  que  par  un  seul 
exemplaire,  en  général  bien  conservé.  Elle  ressemble,  par 
la  forme  de  ses  pièces  basâtes,  à  VApiocrintts  murchitonia- 
fitts,  mais  elle  s'en  distingue  immédiatement  par  la  forme 
plus  globuleuse,  plus  arrondie  du  calice,  dont  les  pièces 
ne  sont  point  bombées,  et  dont  les  troisièmes  radiales  ne 
sont  point  renversées  en  dehors,  et  beaucoup  moios 
hautes,  puis  par  la  hauteur  double  des  premières  pièces 
radiales  dont  le  bord  supérieur  est  singulièrement  sinueux, 
enfin  par  ses  espaces  interradiaux  plus  étroits,  et  sa  tige 
d*un  diamètre  bien  plus  faible,  avec  un  nombre  d'articles 
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élargis  au  sommet  plus  considérable.  Les  proportions  de 
l'article  basai,  des  pièces  basales  et  des  premières  pièces 
radiales  de  VAptocrinus  magnificus  d'Orb.,  sont  si  difié- 
rentes  que  Ton  distingue  les  deux  espèces  au  premier  coup 
d'œil.  On  peut  en  dire  autant  de  VAp.  imigniSf  d*Orbi- 

LoGAUTÉ.  —  Angoulins,  près  de  la  Rochelle. 

Séquanien  supérieur. 

Collection.  —  Musée  de  la  Rochelle. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  54,  ûg.  1.  Galice  de  VApiocrinus  Beltremieuxi,  de 
grandeur  naturelle,  dans  lequel  deux  des  séries  de  pièces 
radiales  manquent  complètement  ;  elles  sont  indiquées 
dans  la  figure,  mais  pas  ombrées  ;  fig.  la,  le  même,  vu  en 
dessus,  tel  qu'il  est  conservé  ;  fig.  ià^  le  même,  vu  en 
dessous;  fig.  le,  facette  articulaire  de  l'une  des  troisièmes 
radiales,  grossie;  fig.  id,  facette  articulaire  d'un  article 
de  la  tige. 

PI.  55,  fig.  1.  Le  môme  calice,  de  grandeur  naturelle, 
dans  lequel,  par  suite  de  Tenlèvement  facultatif  de  deux 
rayons,  on  peut  voir  la  face  supérieure  de  l'article  basai 
^Q  a,  le  côté  des  pièces  basales  (6),  des  premières  radiales 
(^)t  des  secondes  radiales  (d)  ;  e,  troisièmes  radiales,  /'loge 
de  Tune  des  pièces  interradiales  qui  a  disparu;  fig.  ia,  le 
fond  de  la  cavité  grossi  ;  fig.  16,  série  des  radiales  d'un 
"^ayon,  de  graudeur  naturelle,  pour  bien  montrer  la  direc- 
tion des  salures;  fig.  ic.  diagramme  du  môme  calice,  de 
grandeur  naturelle.  Je  n'ai  pas  fait  figurer  les  petites  piè- 
^8  interradiales,  parce  qu'elles  ne  sont  pas  assez  dis- 
tinctes. 


316  TERRAIN  JURASSIQUE. 


Appendice  au  genre  APIOCRINUS. 

PL  56  bis. 

Depuis  que  les  planches  représentant  VApiocrinuspoly- 
cyphm  ont  été  publiées,  j'ai  reçu  de  M.  Royer  des  racines 
appartenant  certainement  à  celte  espèce,  qu'il  a  recueillies 
à  Reynel,  avec  de  nombreuses  tiges  qui  lui  appartiennent 
non  moins  positivement.  Il  m'a  paru  intéressant  de  donner 
la  figure  de  Tune  de  ces  racines.  On  voit  très  nettement, 
en  dessous,  la  tige  primitive  qui,  peu  à  peu,  s'est  recou- 
verte d'un  empâtement  considérable  d'où  surgissent  des 
radicules  qui  ont  servi  à  la  fixer.  Dans  un  autre  exem- 
plaire on  voit  très  distinctement  sur  cette  tige  médiane, 
en  dessous  de  la  racine,  la  facette  articulaire  couverte  de^ 
sillons  fins  et  serrés,  caractéristiques  de  l'espèce. 

Localité.  —  Reynel  (Haute-Marne). 

Terrain  à  chailles.  Corallien. 

Un  calice  monstrueux  recueilli  à  Tonnerre  par  M.  Gau- 
thier présente  une  anomalie  singulière  des  pièces  basâtes. 
Il  me  paraît  appartenir  à  VApiocrinm  roissyanus.  Deux 
des  pièces  basâtes  sont  à  peu  près  normales,  mais  les 
autres,  deux  en,  particulier,  ont  pris  en  hauteur  un  déve- 
loppement tout  à  fait  insolite,  et  une  forme  très  particu- 
lière. Il  «n  résulte  nécessairement  des  perturbations  con- 
sidérables dans  les  premières  radiales,  dont  l'une  est 
devenue  d'une  extrême  petitesse. 

Localité.  —  Tonnerre. 

Etage  séquanien. 

Collection  Gauthier. 
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EXPUCATION   DES  FIGURES. 

PI.  56  bts^  fig.  i.  Racine  de  VApioerinus  polycyphus,  de 
grandeur  naturelle.  Heynel. 

PI.  36  bù,  fig.  2.  Galice  monstrueux  d'Aptoertntis,  yu 
d*aû  côté  où  les  basales  commencent  à  devenir  anor» 
maies.  Grandeur  naturelle.  Tonnerre. 

P).  56  biSf  fig.  2a.  Le  même,  vu  de  Tautre  côté,  avec 
deux  pièces  basales  tout  à  fait  anormales  et  une  pièce 
radiale  extrêmement  réduite. 
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Wtémunké  ifëoloifl«ine  sur  les  Aploerinas. 

Le  genre  Apiocrinus,  Tun  des  plus  remarquables  parmi 
lesCrinoïdes  dès  terrains  secondaires,  est  représenté  dans 
le  terrain  jurassique  de  la  France,  par  quinze  espèces 
qui,  pour  la  plupart,  sont  connues  d'une  manière  très 
complète. 

UApiecrintis  Parkinsoni^  VAp,  elegans  et  VAp*  eirarieus, 
appartiennent  à  l'étage  bathonien. 

Quatre  espèces,  VAp.  polycyphus,  VAp.  Martini,  Tip. 
Cotleaui  et  VAp,  Changamieri^  proviennent  du  terrain  à 
chailles,  des  couches  inférieures  du  séquanien,  auquel  on 
pourra  peut-être  laisser  le  nom  d'étage  corallien. 

Huit  espèces,  VAp,  Boissyanus,  VAp,  Meriani,  VAp,  Ra- 
thieri,  VAp,  crassus,  VAp,  murckisonianus^  VAp,  magni fi- 
cus^ VAp.  insignisy  VAp,  Beltremieuxi,  se  trouvent  dans  les 
couches  supérieures,  dans  Tétage  séquanien  proprement 
dit. 

Ces  quinze  espèces  comprennent  à  peu  près  toutes  celles 
que  Ton  cite   dans  les  terrains  jurassiques. 

M.  M' Goy  (1)  a  décrit,  sous  le  nom  d'Apiocrinus  exutus, 
une  espèce  de  Fétage  bathonien  d'Angleterre,  qui  serait 
tout  à  fait  anormale^  car  elle  ne  possède  point  de  secondes 
pièces  radiales.  Elle  n'a  pas  été  figurée.  Le  calice  est 
ovale,  ressemblant  à  celui  de  VApiocr.  elegans  ;  il  est  sup- 
porté par  six  articles  élargis  de  la  tige,  fort  épais.  Cinq  piè- 
ces basâtes  pentagones.  Cinq  premières  pièces  radiales 
quadrangulaires,  surmontées  par  cinq  autres  pièces  radia- 
les axillaires  portant  chacune  deux  bras.  L'espèce  serait 

(1)  1848,  Ann,  and  mag,  of  naU  hisi,  2«  série,  vol.  II,  p.  406. 
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inlermédiaire  entre  VAp.  Parkimoni  et  VAp,  elegans^  mais 
différerait  de  toutes  les  autres  par  l'absence  des  secondes 
radiales  ;  elle  demande  à  être  mieux  connue.  Localité, 
Bradford  (Angleterre).  Bradford  clay,  bathonien. 

VApioctinus  incrassatus^  Rœmer,  1836,  Verst,  der  Nord 
d.  OoL  Geb,  p.  31,  pi.  I,  fig.  12,  n'est  connu  que  par  des 
fragments  de  tige  et  par  le  cône  basai  de  son  calice.  C'est 
bien  une  espèce  distincte,  avec  des  articles  minces,  mais 
elle  est  connue  d'une  manière  trop  incomplète  pour  que 
l'on  puisse  être  certain  qu'elle  appartient  bien  aux  Apio- 
crinus.  Le  nombre  assez  considérable  des  articles  épaissis 
de  la  tige,  qui  forment  le  cône  basai  du  calice,  semble  la 
rapprocher  plutôt  des  Apiocrinus  que  des  Millericrinus, 

Genre  MILLERICRINUS,  d'Orbigny. 

Calice  plus  ou  moins  évasé,  pyriforme,  cupuliforme,  ou 
en  cône,  mais  plus  rarement  subglobuleux.  Il  est  com- 
posé d'un  article  basai,  de  cinq  pièces  basai  es,  et  de  cinq 
premières  pièces  radiales  dont  la  facette  articulaire  supé- 
rieure présente  tous  les  caractères  d'une  véritable  articu- 
lation; elles  sont  surmontées  par  cinq  secondes  radiales 
rectangulaires  qui  supportent,  à  leur  tour,  cinq  troisièmes 
radiales  pentagones  et  axillaires,  unies  aux  secondes  par 
une  synostose.  La  cavité  du  calice  ne  serait  donc  formée,  à 
proprement  parler,  que  par  l'article  basai,  les  pièces  basales 
et  les  premières  radiales,  puisque  les  secondes  sont  arti- 
culées sur  lies  premières  de  manière  à  permettre  un  mou- 
vement bien  caractérisé. 

Il  est  probable  que  la  présence  de  pièces  interradiales 
est  une  grande  rareté  dans  les  espèces  du  genre;  toutefois 
nous  connaissons  le  calice  complet  d'un  trop  petit  nombre 
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d'espèces  pour  pouvoir  être  quelque  peu  précis  à  cet  égard; 
dans  tous  les  cas  je  connais  une  espèce,  le  MilL  Goldfutm^ 
dans  laquelle  on  observe  trois  pièces  interradiales  très 
petites  entre  les  troisièmes  pièces  radiales. 

La  cavité  calicinale,  dans  son  intérieur,  est  semblable  à 
celle  des  Âpiocrinus» 

Les  bras  sont  fort  rarement  conservés;  les  dix  bras  pri- 
mitifs se  subdivisent  plus  ou  moins. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  dans  la  majorité  peut- 
être,  le  calice  n'est  pas  supporté  par  des  articles  élargis  de 
la  tige,  mais,  immédiatement  au-dessous  de  Tarticle  basai, 
commence  la  tige  proprement  dite.  Gelie-ci  est  longue, 
grêle,  cylindrique  ou  pentagone,  lisse  ou  ornée.  Il  n'y  a 
pas  de  cirrhes. 

Racine  volumineuse  et  encroûtante: 

Les  premières  espèces  paraissent  avoir  apparu  dans  le 
lias,  mais  on  ne  les  connaît  encore  que  par  des  fragments 
de  leur  tige  ;  elles  sont  donc  encore  fort  douteuses.  On  en 
rencontre  plusieurs  dans  Tétage  batbonien,  mais  elles 
deviennent  particulièrement  nombreuses  dans  le  séqua- 
nien,  tant  dans  ses  coucbes  inférieures  que  dans  les  supé* 
Heures,  et  c'est  à  cette  époque  que  le  genre  a  eu  tout  son 
épanouissement.  Au  delà,  dans  les  époques  plus  récentes, 
son  existence  n'est  plus  que  problématique,  indiquée  seu* 
lement  par  la  présence  de  quelques  fragments  de  tiges  qui» 
peut-être,  se  rattachent  à  des  espèces  qui  lui  ont  appar- 
tenu. 

Quelques-unes  des  espèces  décrites  plus  loin  ne  sont 
connues  que  par  des  fragments  de  liges.  Ainsi  que  je  l'ai 
déjà  dit  plus  d'une  fois,  elles  n'ont  qu'une  valeur  tout  à 
fait  provisoire.  Néanmoins  je  les  ai  conservées  parce  que, 
bien  que  les  sommets  soient  encore  inconnus,  elles  sont 
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cerlainemenl  dislincies,  et  que,  étant  en  général  bien 
caractérisées,  elles  peuvent,  dans  beaucoup  de  cas,  con- 
courir utilement  à  Uxer  le  niveau  stratigraphiqiie  des  gise- 
ments dans  lesquels  on  les  rencontre. 

Rapports  et  différences.  ^  Le  genre  Millericrinus^  éta- 
bli par  d'Orbigny  en  1840,  est  extrêmement  voisin  du  genre 
Apiocrtnus  et  n'en  diffère,  au  fond,  que  par  le  seul  fait 
d'avoir  des  premières  pièces  radiales,  dont  la  facette  arti- 
culaire constitue  une  véritable  articulation,  parfaitement 
normale,  et  permettant  un  mouvement  proprement  dit  à 
la  pièce  articulée,  tandis  qae,  dans  TAptomniM,  cette 
articulation  est  fort  rudimentaire  et  de  nature  à  ne  per- 
metlre  qu'une  flexion  à  peine  perceptible.  Les  secondes 
et  les  troisièmes  radiales,  ainsi  qu*il  a  été  dit,  ne  font  donc, 
à  proprement  parler,  pas  partie  de  la  cavité  du  calice  dans 
les  Millericrinus.  Il  est  certainement  des  cas  où  il  doit  en 
être  ainsi,  mais,  malheureusement,  il  arrive  très  rarement 
que  le  sommet  soit  entièrement  conservé,  et,  pour  la  plu- 
part des  espèces,  nous  ne  le  connaissons  pas  au  delà  des 
premières  radiales.  Il  est  certainement  aussi  des  espèces 
dans  lesquelles  l'amplitude  du  mouvement  des  secondes 
radiales  sur  les  premières  était  singulièrement  limitée; 
dans  le  Millericrinus  Goldfussi  par  exemple,  déjà  cité,  il 
existe  de  petites  pièces  interradiales  entre  les  troisièmes 
pièces  radiales,  et  les  deux  premiers  articles  brachiaux  sont 
étroitement  accolés  sur  leurs  faces  internes,  de  manière  à 
constituer  un  calice  très  compact,  tout  à  fait  semblable  à 
celui  des  Apiocrinus  bien  caractérisés.  Dans  cette  espèce, 
les  parois  de  la  cavité  du  calice  devaient'  s'élever,  de  fait, 
jusqu'au  sommet  des  troisièmes  radiales  axillaires  tout  au 
moins,  et,  cependant,  l'articulation  des  premières  radiales 
avec  les  secondes  est  tout  à  fait  parfaite.  Il  nous  manque» 

Pal.  Fb.  —  Jur.,  t.  XI  (de  Loriol).  2 1 
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évidemment,  bien  des  éléments  d'appréciation  pour  pou- 
voir exposer  d'une  manière  suffisamment  complète  les 
difi'éreriees  qui  existent  entre  les  deux  genres.  Dans  la  pra- 
tique, lorsqu*on  peut  examiner  les  facettes  articulaires  des 
premières  radiales,  on  ne  sera  jamais  embarrassé  pour 
décider  si  une  espèce  appartient  à  un  Aftliericrinus  ou  à  un 
Apiocrinus;  lorsque  cet  examen  ne  peut  avoir  lieu,  le 
classement  devient  très  difficile,  et  demeure,  la  plupart 
du  temps,  incertain. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit,  la  forme  du  calice  est  fort  variable. 
Dans  sa  Notice  sur  les  Crinoïdes  suisses,  Desor  avait  cru 
devoir  adopter  les  deux  genres  criocrinus  et  Pomatocri- 
nus,  le  premier  pour  des  Millericrinus  à  calice  très  dé- 
primé, comme  le  Millericr,  Milleri,  le  second  pour  des  es- 
pèces siibglobuleuses,  comme  le  Miller,  mes/jiliformis.  J'ai 
traité  ailleurs  (1)  assez  à  fond  ce  qui  concerne  ces  deux 
genres,  et,  pour  éviter  une  simple  répétition,  j'y  renvoie 
le  lecteur.  J'ai  montré  que  ces  deux  soi-disant  genres  de 
Kœnig  n*ant  été  caractérisés  en  aucune  façon  par  cet 
auteur,  et  que  c'est,  en  réalité,  à  Desor  que  revient  leur 
paternité.  J'ai  montré  de  plus  qu'il  est  impossible  de  les 
caractériser  avec  quelque  précision,  que  les  espèces  qui 
leur  étaient  attribuées  ne  diffèrent  des  Millericrinm  que 
par  la  forme  générale  de  leur  calice,  et  que  tous  les  deux 
doivent  être  tout  à  fait  abandonnés.  Dans  le  genre  Apio- 
crinus on  rencontre  aussi  des  espèces  qui  devraient  ren- 
trer dans  le  genre  Pomatocrinus^  et  qui,  elles  aussi,  ne 
diffèrent  des  Apiocrinus  que  par  la  forme  générale  de  leur 
calice  seulement,' et,  par  conséquent,  ne  sauraient  en  (tre 
détachées. 


(1)  Monographie  des  Crinoïdes  fossiles  de  la  Suisse^  p.  61  {Mémoires 
de  la  Société  patéontologique  suisse,  vol.  V). 
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milerlcrliinfl  (?)  llafllnv*,  Terquem. 

PI.  57,  fig.  1. 

SYNONYMIE. 

Eugeniacrinus  liasintis,    Terquem,  4855.  Paléont»  de  la  Province 

de  Luxembourg  et  d'Hetlange,  Mém. 
Soc.  géol.  de  France,  2«  série,  vol.  V, 
p.  333,  pi.  XXVI,  fig.  H. 
—  —         Terquem  et  Piette,  1865.  Le  lias  in- 

férieur de  lest  de  la  Finance,  Méni. 
Soc.  géol.  de  France,  2«  sérient.  VIII, 
p.  123. 

Tige  cylindrique,  lisse,  composée  d'articles  de  3*°"^  1/2 
de  diamètre  et  de  i^'^  i/2  d'épaisseur.  Les  facettes  arti- 
culaires sont  planes,  lisses  dans  le  centre,  pourvues  sur  le 
pourtour  de  crénelures  fines,  courtes  et  serrées.  Canal 
central  fort  petit. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  n'est  connue 
que  par  un  seul  article  de  tige  ;  c'est  bien  insuffisant,  mais 
comme  elle  paraît  être  la  seule  découverte  jusqu'ici  dans 
le  grès  d'Hettange,  je  la  conserve. 

Localités.  —  Hetiange. 

Grès  infraliasique.  Hettangien. 

Collection.  —  École  des  mines  de  Paris  (collection 
Terquem). 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pi.  57,  ûg.  la,.  Millencrinus  liasinus^  article  de  tige  de 
grandeur  naturelle;  fig.  ift,  le  même,  grossi. 
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Jltllertcrinns  mari^tiiata*,  d'Orbigny. 

FI.  57,  fig.  2-27. 

SYNONYMIE. 

MUlencrinu»  marginatus,    D'Orbîgny,  4839.  Hist.  des  Crinoide$r 

p.  92,  pi.  xvr,  fig.  19-24. 
—  —  Bronn^  1848.  Index paléont,  p.  729. 

Calice  inconnu. 

Tige  composée  d'articles  lisses  en  dehors,  cylindriques, 
ou  un  peu  renflés  au  milieu,  et  déprimés,  par  contre,  vers 
les  sutures.  Leurs  dimensions  sont  très  variables;  lear dia- 
mètre varie  entre  5  et  3  millimètres^  en  général  leur  hauteur 
égale  la  moitié  de  leur  diamètre,  mais  elle  arrive  aussi  à 
être  double.  La  facette  articulaire  est  plane,  ou  parfois 
un  peu  enfoncée  au  milieu  ;  son  pourtour  porte  de  nom- 
breux sillons  rayonnants,  dont  la  disposition  et  la  fré- 
quence varient  notablement.  La  plupart  du  temps  ces 
sillons  sont  réguliers,  droits,  presque  égaux,  séparés  par 
des  intervalles  égaux  ou  presque  égaux  à  eux-mêmes;  ils 
ne  partent  ordinairement  pas  du  bord  immédiat,  mais 
laissent  un  petit  rebord-  lisse  tout  autour  ;  il  en  résulte 
que  les  sutures  ne  paraissent  jamais  denticulées.  Ces  sil- 
lons ne  dépassent  pas  la  moitié  du  diamètre,  et  tout  le 
centre  de  la  facette  articulaire  est  lisse.  On  trouve,  plus 
rarement,  des  articles  dans  lesquels  les  sillons  rayonnaols 
sont  beaucoup  plus  serrés  et  plus  nombreux,  et  d'autres 
dans  lesquels  ils  arrivent  plus  près. du  centre,  comme  d'au- 
tres aussi  dans  lesquels  ils  sont  bien  plus  courts  que  la 
moitié  du  diamètre.  Quelquefois  les  sillons  sont  irrégn- 
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tiers,  mais  cela  paraît  être  dû  à  un  état  anormal ,  car,  dans 
un  échantillon  qui  se  compose  de  deux  articles  restés  unis, 
i'un  a  une  surface  articulaire  couverte  de  sillons  très  fins 
et  très  irréguliers«  tandis  que,  sur.le  pourtour  de  la  facette 
opposée  de  l'autre  article,  se  trouvent  des  sillons  tout  à 
fait  normaux  dont  quelques^-uns  seulement  commencent 
à  devenir  irréguliers. 

Très  souvent  on  rencontre  des  fragments  de  tiges, 
quelquefois  assez  longs,  dont  les  articles,  soit  cylindriques, 
soit  un  peu  en  barillets,  sont  tout  à  fait  semblables  à  ceux 
<]ui  viennent  d*être  décrits,  et  doivent  appartenir  à  la 
même  espèce,  niais  qui  sont  emprisonnés  dans  une  masse 
épaisse  de  calcaire  spalhique  qui  donne  à  la  tige  un 
aspect  encore  allongé  mais  informe.  De  cette  masse  sor- 
tent souvent  des  bifurcations  de  la  tige,  ce  qui  semble 
indiquer  que  ces  fragments  se  trouvaient  dans  le  voisinage 
immédiat  de  la  racine.  M.Quenstedt  a  figuré  des  fragments 
de  tige  du  MilL  Hammanni  ainsi  emprisonnés. 

Quant  aux  racines  proprement  dites  de  l'espèce,  on 
trouve  à  May,  avec  les  articles,  des  racines  dont  la  base 
dilatée  donne  naissance  à  de  nombreuses  radicelles  ;  lors- 
que j'ai  pu  examiner  nettement  leur  facette  articulaire, 
je  Tai  trouvée  tout  à  fait  semblable  à  celle  d'une  espèce  que 
je  crois  devoir  rapprocher  du  Cychcrinm  Amalthei 
Quenstedt  ;  je  lui  rapporte  donc  ces  racines  à  base  radicel- 
lée.  On  rencontré  aussi  des  racines  à  base  simplement 
dilatée,  sans  radicelles,  dont  la  face  inférieure,  régu- 
lièrement concave,  montre  qu'elle  adhérait  simplement 
sur  des  corps  sous- marins;  la  facette  articulaire  de  ces 
radnes,  qui  pouvaient  émettre  plusieurs  tiges,  ressemble 
à  celle  de  certains  articles  du  MtïL  marginaius^  je  les  rap- 
proche donc  de  cette  espèce,  mais  sous  toutes  réserves  et 
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en  faisant  observer  que  ces  racinesne  sont  pas  semblables  à 
celles  que  Ton  sait  appartenir  certainement  à  des  Mit- 
lericrinus  qui  émettent  à  leur  base  de  nombreux  prolon- 
gements pour  se  consolider  davantage.  M.  Quenstedt  a 
figuré  des  racines  tout  à  fait  voisines,  d'un  niveau  analo- 
gue, en  les  désignant  sous  le  nom  d'Apiocrintuf  êessilis. 
Peut-être  appartiennenl-eJles  à  la  même  espèce.  Je  laisse 
la  question  indécise  faute  de  preuves  pour  ou  contre,  en 
attendant  que  la  découverte  de  quelque  exemplaire  plus 
complet  vienne  la  résoudre. 

Rapports  et  différences.  —  L'examen  des  exemplaires 
assez  nombreux  du  MiiL  marginatus,  que  possédait  d'Or- 
bigny,  parmi  lesquels  se  trouvent  les  types  figurés,  m'a 
montré  que  c'est  exactement  la  même  espèce  qui  se  trouve 
si  abondamment  dans  les  couches  liasiques  de  May.  Les 
types  de  d'Orbigny  proviennent  de  Culture  (Lozère),  d'un 
niveau  qui  lui  est,  paraît-il,  toujours  resté  inconnu,  cari! 
ne  mentionne  pas  l'espèce  dans  le  Prodrome;  ils  ont  un 
faciès  bien  plus  liasique  qu'oxfordien,  et  le  niveau  précis 
de  ce  gisement  se  trouverait  ainsi  fixé.  Cette  espèce  doit 
être  certainement  voisine  du  Milkrici\  [Eugeniacrinus) 
Hausmanm,  Rômer,  très  mal  connu  par  la  figure  et  la 
diagnose  données  par  son  auteur,  mais  qui  provient  d'un 
niveau  analogue.  M.  Quensiedl  {Echinodermes ,  p.  378, 
pi.  104,  fig.  116  à  125)  l'a  mieux  fait  connaître  par  les 
figures  d'articles  recueillis  dans  la  même  localité  que  le 
type  de  l'espèce  de    Rômer  (Hamberg  près  Gôttingen). 
dans  des  couches  (lias  A)  dont  le  niveau  se  rapproche  tout 
à  fait  de  celui  des  couches  à  Leptœna  de  May.  Malheureu- 
sement je  n'ai  pu  faire  une  comparaison  directe  et  je  ne 
trouve  pas,  entre  les  fragments  de  tiges  de  May  et  les  arti- 
cles figurés  par  M.  Quenstedt,  une  identité  suffisante  pour 
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pouToir  affirmer  que  les  premiers  appartiennent  au  JtiilL 
Hausmannif  tandis  qu'il  est  certain  qu'ils  doivent  être 
rapportés  au  MilL  marginaius  dont  j*ui  les  types  sous  les 
yeux.  Il  y  a,  du  reste,  plus  d'une  espèce  d.ms  les  échan- 
tillons rapporté  an  MUL  Hau$mannt\  par  M.  (juenstedt. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  calices  auxquels  appartiennent  les 
iiges  étant  inconnus,  la  détermination  de  ces  dernières 
est  essentiellement  provisoire,  ainsi  que  les  rappro- 
chements qui  ont  été  indiqués  et  même  le  classement 
de  l'espèce  dans  le  genre  Millericrinm,  Du  mortier  (i) 
a  rapporté  au  MilL  HausmannU  de  nombreuses  pièces, 
des  articles  de  tige  et  des  racines,  provenant  surtout  de 
la  zone  à  Am.  Davoei,  c'est-à-dire  d'un  niveau  ioiérieur 
à  la  couche  à  Leptœna  de  May,  du  lias  y.  Comiiie  ces 
articles  ont  des  facettes  articulaires  différentes  de  celles 
du  MilL  marginaius  et  plus  rapprochées  de  celles  des 
Cyclocrinm,  je  les  rapporte  provisoirement  à  ce  dernier 

m 

genre.  Schlônbach  avait  envoyé  à  la  collection  de  la  Sor- 
bonne  des  fragments  de  tiges  exactement  semblables  pro- 
venant de  Liebenburg  près  Salzgitter  (Hanovre),  de  la 
zone  à  Am.  Davoei^  sous  le  nom  de  ÂtilL  ffausmanni;  ils 
appartiennent  évidemment  à  la  môme  espèce  que  les 
individus  de  Dumortier.  M.  Brauns  (3)  rapproche  du 
Mespilocrinus  Amalthei  les  articles  de  Liebenburg  (lias 
y]»  et  ceux  de  Kablefeld  (lias  y)»  où  Rômer  indiquait 
aussi,  éventuellement,  VEug,  Hausmanni;  je  crois,  pour 
ma  part,  qu'il  s'agit  de  deux  espèces  distinctes. .  La 
découverte  du  calice  viendrait  fixer  les  idées  et  met|^e 
un  terme  à  toutes  ces  incertitudes.  £n  attendant,  les 
différences  de  niveau  doivent  nécessairement,  bien  que 

(1)  Etudes  paléonlologiques  sur  le  bassin  du  Rhône,  Lias  moyen» 

(2)  Brauns,  Der  untei'eJura  in  nordw,  Deutschland;  p.  104 
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ce  ne  soit  aucunement  correct,  exercer  une  influence  sur 
les  associations  que  Ton  cherche  à  établir  pour  ces  articles 
de  tiges. 
'  Localités.  —  May  (Calvados).  Culture  (Lozère). 

Couches  à  Leptœna.  Lias  moyen  ;  horizon  supérieur. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris.  Morière.  Carabœuf. 
Cotteau.  Faculté  des  sciences  de  Paris,  à  la  Sorbonne. 
Schluniberger. 

EXPLICATION   DES   FIGURES. 

P).  57,  tig.  2-7.  Fragments  de  tiges  du  Millericrinta  mar- 
ginatus  provenant  de  Culture  (Lozère).  Muséum  de  Paris 
(collection  d'Orbigny).  Figures  de  grandeur  naturelle, 
sauf  56,  6a,  et  7a.  Les  articles  élevés  et  un  peu  en  baril- 
let de  fîg.  â  ont  exactement  la  même  facette  articulaire 
que  les  articles  minces  et  cylindriques  de  fig.  3. 

PI.  57,  fig.  8-12.  Articles  de  tiges  du  MilLmarginaiusée 
May  (calvados).  Coll.  Morière.  Les  fig.  8a,  iOa,  Ha  sont 
grossies* 

PI.  57,  fig.  13-19.  Autres  articles  de  tige  de  la  même 
espèce.  Môme  localité.  Coll.  Carabœuf.  Les  fig.  16a,  17a 
sont  grossies. 

J'ai  choisi  les  articles  figurés  parmi  un  grand  nombre 
d'échantillons;  ils  représentent  toutes  les  diverses  formes 
que  Ton  rencontre,  qui,  suivant  toute  apparence,  se  ratta- 
chent à  diverses  régions  de  la  tige.  Dans  l'article  de 
fig.  16,  les  sillons  de  la  facette  articulaire  sont  particuliè- 
rement fins  et  longs  ;  dans  Tarticle  de  fig.  17  ils  sont,  par 
contre,  très  larges  et  très  courts,  et  le  rebord  est  très  large. 

PI.  57,  fig.  30,  23.  Fragments  de  tiges  de  la  même 
espèce,  emprisonnés  dans  une  masse  spathique.  May  (Cal- 
vados). Coll.  Carabœuf.  Grandeur  naturelle. 
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PI.  57,  fig.  21,  22,  24,23,  26.  Fragments  de  tiges  de  la 
môme  espèce,  également  emprisonnés.  Grandeur  natu- 
relle, sauf  la  Gg.  26  a  qui  est  grossie.  May  (Galvados).Coll. 
Horière.  Dans  les  échantillons  flg.  24  et  25  on  voit  que  plu- 
sieurs tiges  pouvaient  sortir  d'une  môme  racine  par  bifur- 
cation. 

PI.  57,  fig.  27.  Racine  probable  de  la  même  espèce, 
adhérant  par  une  surface  concave,  sans  radicelles,  aux 
corps  sous-marins.  May  (Calvados).  Coll.  Garabœuf.  Gran- 
deur naturelle. 

mtlerlcrtnns  sp.  ? 

PI.  58,  fig.  1. 

Un  fragment  de  tige  cylindrique  recueilli  dans  le  lias  de 
May,  d'une  longueur  de  12  millimèlres,  et  d'un  diamètre  de 
5  millimètres;  composé  de  trois  articles,  peut  avoir  appar- 
tenu à  un  MillericrinuSy  mais  peul-èlre  aussi  à  un  Eugenia- 
crinus.  Je  ne  vois  aucune  espèce  à  laquelle  le  rapporter. 
La  surface  externe  est  plane  et  lisse,  la  hauteur  des  articles 
égale  les  4/5  de  leur  diamètre;  les  facettes  articulaires  sont 
entièrement  lisses  sur  une  grande  partie  de  leur  surface;, 
mais  leur  bord  est  occupé  par  des  crénelures  courtes,  larges 
et  profondes  qui  rendent  les  sutures  onduleuses.  Canal 
central  fort  petit. 

Localité.  —  May  (Calvados). 

Couches  à  Leptxna,  lias  moyen,  niveau  supérieur. 

Collection.  —  Morière. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

Pi.  58,  fig.  I.  Fragment  de  tige  de  Millericî*inm  $p.j  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  la,  facette  articulaire  grossie. 
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.Mlllerlcrtiias,  sp. 

PI.  58,  fig.  2,  3. 

Je  me  coutenle  d'indiquer  une  tige  cylindrique,  appar- 
tenant très  probablement  à  un  Miilericrinusj  et  certaine- 
ment à  une  espèce  distincte.  Son  diamètre  maximum  est 
de  9  mill.  ;  les  articles  ont  1  mill.  de  hauteur,  leur  surface 
externe  est  plane  et  lisse  ;  les  facettes  articulaires  sont  cou- 
vertes  de  petits  sillons  très  fins  et  très  serrés,  s*étendant  du 
bord  externe  jusqu'au  canal  central  qui  est  fort  petit.  Le 
fragment  recueilli  est  arqué  ;  sa  longueur  atteint  25  mill., 
avec  25  articles.  Un  autre  fragment  paraît  appartenir  à  la 
même  espèce,  il  est  composé  d'articles  encore  plus  minces 
et  sa  base,  épaissie  par  des  revêtements  de  lames  calcaires, 
appartient  déjà  à  la  racine. 

Rapports  et  différences.  —  L'absence  complète  d'un 
espace  lisse  autour  du  canal  central,  sur  les  facettes  arti- 
culaires, rend  cette  espèce  remarquable.  M.  Quenstedt(l) 
figure,  sous  le  nom  de  Apiocr.  adneticus,  une  espèce  ana- 
logue du  lias  inférieur,  qui  a  des  articles  proportionnelle- 
ment beaucoup  plus  épais. 

Localité.  —  May  (Calvados). 

Couches  à  Leptœna,  lias  moyen,  niveau  supérieur. 

Collection.  —  Morière. 

explication  des  figures. 

PI.  58,  fig.  2,  fragment  de  tige  de  Millericrinus  de  May. 
Grandeur  naturelle;  fig.  2a,  26,  facette  articulaire  de 
chacune  des  deux  extrémités,  grossie. 

•  •        •  » 

(1)  Schinôdermerij  p.  373,  pi.  civ,  flg.  86  et  87. 
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« 

PI.  58,  flg.  3y  autre  fragmenl  de  tige  de  la  même  loca- 
lité, attribué  à  la  môme  espèce.  Grandeur  naturelle.  La 
facette  articulaire  est  mal  conservée  ;  on  peut  voir  que  les 
rayons  arrivaient  an  centre,  mais  ils  paraissent  un  peu 
moins  fins. 

Mlllerlcrlno*  ranvlllensls,  P.  de  Loriol,  1883. 

PL  68,  fig.  4-7. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  12  à  ^1  millimètres. 

Hauteur,  y  compris  l'article  basal^  par  rapport  au  dia- 
mètre, 0,62  à  0,66. 

Calice  un  peu  pyriforme,  supporté  par  quelques  articles 
élargis  de  la  tige,  tout  à  fait  lisse;  sa  plus  grande  épais- 
seur se  mesure  sur  les  pièces  basâtes.  La  cavité  est  fort 
étroite,  son  diamètre  ne  dépasse  pas  25/100  du  dia- 
mètre du  calice,  au  niveau  des  premières  pièces  ra- 
diales, sur  lesquelles  elle  forme  un  étage  plus  ou  moins 
élalé.  Cette  cavité  n'est  pas  en  entonnoir,  mais  tout  à 
fait  tubulaire,  elle  ne  s'évasait  pas  avant  les  secondes  ra- 
diales. 

Article  basai  assez  élevé;  sa  face  supérieure  est  plane  et 
porte  cinq  côtes  rayonnantes  très  peu  saillantes,  séparant 
cinq  secteurs  égaux  très  peu  déprimés,  couverts  de  stries 
rayonnantes  fines  et  serrées;  au  centre,  un  certain  élargis- 
sement du  canal  central  indique  le  fond  de  la  cavité. 

Pièces  basales  pentagones  sur  leur  face  externe,  plus  ou 
moins  élevées,  mais  toujours  beaucoup  plus  larges  que 
hautes.  Leurs  faces  supérieures  sont  couvertes  de  stries 
rajonnantes  semblables  à  celles  de  l'article  basai.  La  por- 
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lion  de  la  cavité  qu'elles  entourent  est  tabulaire/ avec  un 
faible  diamètre. 

Premières  pièces  radiales  relativement  peu  élevées  sur 
leur  face  externe»  beaucoup  plus  larges  que  hautes,  aveela 
forme  d'un  pentagone  renversé,  dont  le  sommet  est  très 
peu  saillant;  leur  bord  supérieur  est  très  évidé.  Les  fa- 
cettes articulaires  sont  obliques;  le  bourrelet  articulaire 
est  épais,  un  peu  élargi  au  milieu  pour  l'orifice  du  canal. 
Impression  du  ligament  élastique  finement  striée,  grande, 
creusée  ;  par  contre  la  fossette  médiane  contre  le  bourre- 
let est  singulièrement  réduite.  Impressions  du  ligament 
interarticulaire  peu  étendues,  mais  profondes.  Impres- 
sions musculaires  sur  une  petite  crête  arquée  et  relevée,  à 
peine  un  peu  échancrée  au  milieu  ;  ces  crêtes  limitent  un 
espace  interne  peu  étendu^  plat,  stelliforme,  qui  constitue 
Télage  de  la  cavité. 

Les  articles  élargis  de  la  tige  qui  forment  le  cône 
basai,  sont  au  nombre  de  sept  ou  huit  et  diminuent  gra- 
duellement de  diamètre;  leur  épaisseur  diminue  aussi, 
mais  beaucoup  moins  vite.  Le  premier  et  le  second,  au- 
dessous  de  l'article  basai,  sont  fortement  évidés  sur  leur 
face  inférieure;  le  huitième  ne  Test  presque  plus  du  tout. 
La  tige  proprement  dite  est  cylindrique,  assez  épaisse, 
composée  d'articles  très  minces,  dont  les  facettes  articu- 
laires sont  planes,  et  couvertes  de  fines  stries  rayonnantes 
qui  arrivent  jusqu'au  canal  central. 

Les  cinq  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux  varient  assez 
quant  à  leur  taille,  mais  il  m'est  impossible  de  trouver  de$ 
caractères  pour  les  distinguer;  dans  le  plus  grand,  l'article 
basai  est  proportionnellement  plus  épais  que  dans  le  type, 
et  le  calice  est  un  peu  plus  rapidement  resserré  sur  les  pre- 
mières radiales  ;  dans  un  autre,  les  pièces  basales  sont  re- 


CRIN01DB8.  833 

lalifement  moins  élevées  ;  ces  différences  ne  sont  que  dés 
modifications  individuelles  semblables  à  celles  qui  ont  été 
signalées  pour  VApioerinui  elegam^  par  exemple. 

Rapports  ET  DIFFÉRENCES.  —  Le  Milierierinus  ranvilknsù 
esl  voisin  du  Miliericrînut  Pepini  décrit  plus  loin,  mais  il 
s'en  distingue  aisément  par  sou  calice  moins  étalé,  plus  py- 
riforme,  dans  lequel  le  plus  grand  diamètre  se  mesure  sur 
les  pièces  basales  et  non  sur  les  premières  radiales,  par  sa 
cavité  calicinale  bien  plus  étroite,  tubuleuse,  et  non  éva* 
sée  en  entonnoir,  parles  articles  de  la  tige  beaucoup  plus 
minces  et  dont  les  Tacettes  articulaires  sont  planes  et  non 
évidées  à  une  même  distance  du  sommet. 

Localité.  —  Ranvilie  (Calvados). 

Etage  bathonien. 

Collections.  —  E.  Deslongchamps,  Morière,  Pellat, 
Muséum  de  Paris. 

explication  des   figures. 

PI.  58,  6g.  4.  Milierierinus  ranvillensis,  de  grandeur  nar 
turelle,  collection  Deslongchamps;  fig.  4a,  le  même,  vu 
en  dessus;  fig.  46,  le  même,  vu  en  dessus,  grossi;  fig.  Ac, 
facette  articulaire  du  même,  très  grossie. 

PI.  58,  Hg.  5.  Autre  exemplaire  de  grande  taille,  de  la 
même  espèce,  un  peu  plus  resserré  au  sommet  que  le  type. 
Grandeur  naturelle  ;  fig.  5a,  le  même,  vu  en  dessus,  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  56,  le  même  vu  en  dessous  du  pre* 
mier  article  de  la  tige  ;  fig.  5e,  le  même,  vu  en  dessus, 
grossi;  la  cavité  du  calice  s'élargissait  moins  dans  cet 
exemplaire  très  adulte,  que  dans  celui  de  figure  4.  Mu- 
séum de  Paris  (collection  d'Orbigny^  sous  le  nom  d'Apio- 
crinws  elegans). 
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.  PI.  58,  fig.  6.  Autre  échantillon  de  la  même  espèce  avec 
les  pièces  basâtes  seuleaient  ;  ûg.  6a»  le  même,  va  en  des- 
sus ;  flg.  .66,  facelte  articulaire  d'un  article  de  la  lige. 
Oolléclion  Pellat. 

PI.  58,  fig.  7.  Autre  échantillon  de  la  même  espèce, 
comprenant  l'article  basai  et  deusK  articles  de  la  tige  ;  ar- 
ticle basai  vu  en  dessus;  fig.  la,  le  même  vu  de  côté; 
fig.  Ibj  facette  articulaire  d'un  article  de  la  tige  du  môme. 
Grandeur  naturelle.  Collection  Morière. 


Mlllerlcrlnas  Pepinl,  P.  de  Loriol,  1883. 

PI.  59,  fig.  4-2. 


DIMENSIONS. 


Diamètre  du  calice,  au  niveau  des  premières  radiales, 
13  millimèlres. 

Hauteur  du  calice,  y  compris  Tarticle  basai,  par  rap- 
port au  diamètre,  0,69. 

Galice  en  cône  renversé,  peu  étalé,  du  moins  jusqu'à  la 
hauteur  des  premières  radiales,  sur  le  bord  desquelles  se 
mesure  le  plus  grand  diamètre  de  ce  que  Ton  connaît.  Son 
angle  d'ouverture  est  d'environ  38**.  La  surface  externe  est 
entièrement  lisse.  La  cavité  comprise  entre  les  premières 
radiales  est  large^  profonde,  assez  étalée;  son  diamètreesl 
de  0,38  du  diamètre  du  calice,  et  elle  forme,  sur  les  pre- 
mières radiales,  un  étage  distinct,  dont  le  pourtour, limilé 
par  les  pelites  crêtes  des  impressions  musculaires,  a  un  as- 
pect étoile.  Le  calice  est  supporté  par  quatre  ou  cinq  arli' 
clés  élargis  de  la  tige. 

Article  basai  relativement  assez  élevé;  .sa  face  supé- 
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rieure,  un  peu  concave,  est  marquée  de  cinq  dépressions 
égales,  séparées  par  des  carènes  élevées  faisani, .sur  le 
bord  externe,  une  forte  saillie.  La  surface  est  entière* 
ment  couverte  de  stries  rayonnantes  très  fines  et  très 
serrées. 

Pièces  basales  pentagones»  environ  deux  fois  aussi 
hautes  que  larges  ;  les  doux  côtés  latéraux  sont  coupés 
droit,  les  deux  supérieurs  sont  souvent  inégaux. 

Premières  pièces  radiales  peu  élevées  sur  leur  face 
externe,  moins  hautes  que  les  pièces  basales,  convexes  et 
un  peu  déprimées  vers  les  sutures,  de  manière  à  former 
cinq  très  légères  écbancrures.  Leur  facette  articulaire, 
grande  et  assez  oblique,  est  fortement  accidentée.  L'im- 
pression du  ligament  élastique,  grande  et  Creusée,  est 
couYerte,  sur  le  bord,  de  stries  rayonnantes,  serrées,  fines, 
mais  bien  marquées;  la  fossette  médiane  est  fort  courte, 
mais  très  profonde,  et  ressemble  à  un  orilice  pénétrant 
sous  le  bourrelet  articulaire.  Ce  dernier  est  droit,  baillant, 
assez  épais;  Torifice  du  canal  s'ouvre  dans  une  petite  dila- 
tation intel*ne,  médiane.  Les  impressions  du  ligament  inter- 
articulaire sont  étroites  et  assez  creusées.  Les  impressions 
musculaires  peu  étendues,  se  trouvent  sur  une  petite 
crête,  peu  saillante,  divisée  en  deux  lobes  forts  courts 
par  une  légère  échancrure  médiane. 

La  tige,  dont  un  fragment  est  encore  adhérent  an  calice, 
est  tout  à  fait  cylindrique  et  composée  d'articles  égaux,  de 
6  millimètres  de  diamètre,  sur  !■""  3/4  de  hauteur  ;  ces 
articles,  du  moins  ceux  qui  se  trouvent  à  quelque  distance 
du  sommet,  sont  très  fortement  évidés  au  centre  et  il 
y  avait,  entre  les  articles,  de  vastes  espaces  libres,  comme 
dans  certains  Apiocrinus.  La  facette  articulaire  est  cou- 
verte de  fiues  stries  rayonnantes  ;  le  canal  central  est  assez 
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large.  Le  c6ne  basai  esl  court  et  composé  de  cinq  arlîcles 
élargis,  un  peu  plus  épais  seulement  que  ceux  qui  com- 
posent la  tige.  On  distingue,  à  sa  base,  un  article  en  voie 
de  formation. 

Rapports  et  différences.  —  Le  MilL  Pepini  est  Toisin 
du  MilL  Prattiy  Gray,  dont  M.  H.  Garpenter,  dans  son 
intéressante  étude  sur  cette  espèce,  a  donné  de  nom- 
breuses ûgures.  Il  s'en  distingue  cependant  par  son  calice 
moins  étalé,  plus  régulièrement  conique,  supporté  par 
des  articles  de  la  tige  relativement  plus  élevés,  fortement 
évidés  sur  leur  facette  articulaire  au  lieu  d'être  plans,  par 
la  cavité  du  calice  plus  large,  plus  évasée,  formant  sur 
les  premières  radiales  un  étage  mieux  limité,  par  la  pe- 
titesse extrême  de  la  fossette  médiane  de  l'impression  du 
ligament  élastique  dont  le  bord  externe  est  finement  et 
nettement  strié  au  lieu  d'être  lisse.  J'ai  déjà  indiqué  les 
caractères  qui  en  distinguent  le  M.  ranvillensïs^  la  diffé- 
rence dans  le  diamètre  proportionnel  de  la  cavité  est  très 
frappante,  0,25  dans  la  première  espèce,  au  lieu  de  0,38, 
et  elle  est  bien  plus  étalée  dans  le  MtlL  Pepini  que  dans 
le  MilL  ranvillensis,  oh  elle  est  tubuleuse.  J'en  connais 
deux  exemplaires. 

Localité.  — Belleugreville  (Galvados). 

Etage  buthonien. 

Collection.  —  D.  Pépin. 

explication  dks  figures. 

PI.  59,  lîg.  1.  Millericrinus  Pepini^  de  grandeur*  natu- 
relle; fig.  la.  facette  articulaire  de  l'article  de  la  lige; 
(ig.  ib,  le  môme,  vu  en  dessus,  grossi;  Og.  le,  facette 
articulaire  très  grossie.  L'artiste  a  oublié  de  donner  une 


CB1N0IDE6 


J  %ll 


figure  de  la  face  supérieure  de  gran'deùr.  naCuMstlei  pour 
la  comparer  avec  celle  du  MUL  ranvUlensis» 

PI.  59y  fig.  â.  Autre  indi?ida  de  la  roftme  espèce,  avec 
Tariicle  basai  seulement  ;  flg«  2  a,  facette  articulaire  du 
dernier  article  de  la  tige  ;  Og.  26,  face  supérieure  de 
Tarticle  basai  du  même,  ces  figures  sont  de  grandeur 
naturelle. 


MlllericrliiiiM  CarabOBnll,  P.  de  Loriol,  4883. 

PI.  59,  fig.  3-10. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  7»"*. 

Hauteur  du  calice  jusqu'au  niveau  des  premières  radia* 
les,  par  rapport  à  son  diamètre,  0,57. 

Galice  subhémisphérique,  assez  évasé  ;  son  plus  grand 
diamètre  parait  se  trouver  au  sommet  des  premières  ra« 
diales.  Les  pièces  sont  relativement  très  convexes,  aussi 
les  sutures  sont-elles  très  marquées.  La  surface  externe 
esl lisse.  La  cavité,  assez  profonde,  s*évase  rapidement; 

57 

son  orifice  égale  jrr^  du  diamètre  du  calice  au  niveau  des 

pièces  radiales  ;  cinq  profonds  sillons  radiaux  la  divisent 
en  cinq  lobes  bien  accentués  dont  chacun  est  également 
marqué  par  un  sillon  interradial,  mais  moins  profond  :  les 
deux  ou  trois  premiers  articles  de  la  tige  paraissent  un 
peu  plus  grands  que  les  autres,  mais  ils  ne  forment  point 
de  cône  basai  déterminé. 

Article  basai  mince  et  pentagone,  peu  apparent  ;  on 
peut  conjecturer  par  l'extérieur  que  sa  face  supérieure 
porte  les  cinq  carènes  ordinaires. 

PiL.  VB.  —  Jur.,  t.  XI  (de  Loriol).  22 
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Pièces  basales  petites,  renflées,  pentagones  sur  leur 
ace  externe,  un  peu  plus  larges  que  hautes  ;  elles  parais- 
sent séparées,  sur  leurs  cOtés  latéraux,  par  un  point  en- 
foncé très  apparent,  mais  dont  je  ne  puis  apprécier  exac- 
tement la  profondeur. 

Premières  pièces  radiales  grandes,  renflées,  pentagones 
sur  leur  face  externe,  notablement  plus  larges  que  hautes; 
leur  bord  supérieur  est  très  évidé.  Facette  articulaire 
grande  et  oblique  ;  le  bourrelet  transverse  est  épais,  Tim- 
pression  du  ligament  élastique  grande  et  creusée,  avec 
une  fossette  médiane  allongée.  Je  ne  puis  dégager  suffi- 
samment d'un  enduit  ferrugineux  les  impressions  muscu- 
laires et  celles  du  ligament  inter-articulaire. 

La  tige  a  S  millim.  \/^  d'épaisseur;  au-dessous  du 
Calice,  elle  commence  par  être  pentagone,  les  neuf  pre- 
miers articles  le  sont  particulièrement,  et  on  remarque 
un  petit  tubercule  ;  allongé  sur  chacun  de  leurs  angles  elle 
devient  ensuite  tout  à  fait  cylindrique» 

Les  articles  sont  égaux,  plutôt  minces  ;  ceux  dont  la 
forme  est  pentagone  sont  séparés  par  des  sutures  un 
peu  canaliculées  ;  elles  deviennent  tout  à  fait  planes,  en 
même  temps  que  les  articles  s'épai^issent,  lorsque  la 
tige  devient  cylindrique.  Les  facettes  articulaires  sont 
marquées  de  sillons  rayonnant  du  canal  au  pourtour, 
profonds  et  peu  nombreux,  qui  rendent  les  sutures  den- 
telées. 

La  racine  est  peu  volumineuse,  plus  ou  moins  étalée, 
presque  sans  radicelles.  Dans  un  individu,  elle  paraît,  au- 
dessus  de  la  racine,  former  une  masse  fusiforme,  très 
allongée,  avec  des  articles  en  formation . 

Rapports  et  différences.  —  Celte  petite  espèce,  dont 
je  ne  connais  qu'un  seul  calice,  bien  conservé  du  reste, 
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avec  une  portion  de  la  lige,  accompagné  de  plusieurs 
fragments  de  tiges  isolés,  est  bien  caractérisée  et  ne  peut 
se  confondre  avec  aucune  autre.  On  la  distingue  sans 
peine,  en  particulier,  du  Miller.  Pratti,  Gray,  par  son 
calice  plus  hémisphérique,  par  la  disproportion  beaucoup 
plus  grande  des  pièces  basâtes  et  des  premières  radiales, 
la  convexité  de  ses  pièces,  et  sa  tige  très  pentagone  aux 
abords  du  sommet,  sur  une  longueur  assez  grande  ;  on 
peut  ajouter  encore  la  présence  d'une  racine  qui  parait 
manquer  à  cette  dernière  espèce. 

LoGAUTÉ.  -^  Ranville  (Calvados)* 

Etage  bathonien. 

Collection.  —  Carabœuf. 

EXPLICATION  DES  FIGUHES. 

PI.  59,  fig.  3,  3  a.  Calice  du  MtUericrinus  Carabœufi,  de 
grandeur  naturelle,  vu  sur  deux  de  ses  faces  ;  fig.  3  6,  fa^ 
celte  articulaire  de  la  lige  du  même  ;  fig.  3  c,  le  méme^ 
grossi  ;  fig.  3  d^  le  même,  vu  en  dessus  ;  les  facettes  articu- 
laires sont  frustes  dans  l'échantillon. 

PL  59,  fig.  4.  Fragment  de  tige  de  grandeur  naturelle^ 
pentagone  au  sommet,  puis  cylindrique;  fig.  4  a,  4  b,  fa- 
cettes articulaires  des  deux  extrémités,  trop  frustes  pour 
être  grossies. 

PI.  59,  fig.  5.  Autre  fragment  de  tige  de  la  même  espèce  ; 
fig.  5  a  et  5  6,  facettes  articulaires  des  deux  extrémités; 
H'  5  d,  grossissement  de  5  6  ;  fig.  5  o,  grossissement  d'une 
partie  de  ce  fragment  ;  les  articles  du  sommet  se  trou- 
vaient près  du  calice,  ils  sont  très  pentagones,  tubercu- 
leux sur  leurs  angles  et  un  peu  inégaux. 

Pi.  59,  fig.  6,  6  a,  autre  petit  fragment  de  tige,  dé 
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grandeur  naturelle,  avec  sa  facette  articulaire  grossie. 

PI.  59,  fig.  7  a,  7  4,  autre  petit  fragment  de  tige,  de 
grandeur  naturelle,  avec  ses  deux  facettes  articulaires 
grossies. 

PI.  50,  fig.  8.  Racine  du  môme,  avec  un  fragment  de 
tige  dont  8  a  montre  la  facétie  articulaire  ;  grandeur  na- 
turelle. 

PI.  59,  fig.  9.  Autre  racine  avec  portion  de  tige,  de 
grandeur  naturelle. 

PI.  59,  fig.  10.  Autre  racine  avec  fragment  de  tige,  dont 
les  articles  sont  un  peu  inégaux  ;  de  grandeur  naturelle. 


Mlllerlerinas  exills,  P.  de  Loriol,  1883. 

PI.  59,  fig.  11-14. 


DIMENSIONS. 


diamètre  de  l'article  basai,  5""* . 

Le  calice  de  cette  espèce  n'est  pas  encore  connu* 

Article  basai  relativement  élevé,  un  peu  évasé,  lisse  en 
dehors.  Sa  face  supérieure,  circulaire,  convexe,  porte 
cinq  côtes  rayonnantes  très  épaisses  qui  séparent  cinq 
secteurs  relativement  fort  petits,  peu  creusés,  couverts 
sur  leur  bord  externe  de  stries  rayonnantes,  courtes  et 
fortes,  tout  à  fait  semblables  à  celles  des  facettes  articu- 
laires des  articles  de  la  tige.  Le  canal  central  est  assex 
large.  La  facette  articulaire  de  la  face  opposée  est  plane, 
son  pourtour  est  couvert  de  stries  courtes,  fortes,  peu 
serrées,  laissant  au  centre  un  espace  assez  grand,  lisse 
et  un  peu  concave. 

Les  articles  de  la  tige  sont  mincesi  soavent  inégaux^  cy- 
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lindriques,  lisses;  leurs  facettes  articulaires  sont  sembla- 
bles à  celles  de  l'article  basai,  seulement  Tespace  lisse 
central  se  trouve  parfois  plus  restreint;  les  fortes  stries  du 
pourtour  marquent  des  crénelnres  sur  les  sutures. 

Rapports  et  différences.  —  Bien  que  cette  espèce  soit 
encore  incomplètement  connue,  elle  se  distingue  nette- 
ment par  les  particularités  de  son  article  basai  remarqua- 
ble par  les  c6tes  très  épaisses  de  sa  face  supérieure,  ce  qui 
permet  de  supposer  que  les  pièces  basales  étaient  relative- 
ment fort  petites  ;  elles  étaient  sans  doute  fortement  cré- 
nelées sur  leur  face  inférieure.  Je  .ne  vois  pas  d'espèce 
avec  laquelle  elle  puisse  se  confondre. 

LocAUTÉ.  —  Ranville  (Calvados). 

Etage  bathonien. 

Collection.  —  Garabœuf. 

EXPLICATION    DES   FIGURES. 

PU  59,  fig.  il.  Article  basai  du  Millericrinus  exilis^  de 
grandeur  naturelle  ;  Gg.  11  a,  face  supérieure  du  même, 
grossie  ;  flg.  11  6,  face  inférieure  du  môme,  grossie. 

PI.  59,  fig.  12.  Fragment  de  tige  à  articles  égaux,  attribué 
à  cette  espèce  à  cause  de  la  similitude  des  facettes  articu- 
laires. Grandeur  naturelle.  Fig.  12  a,  facette  articulaire  du 
même,  grossie. 

PI.  59,  flg.  13.  Autre  fragment  de  tige  à  articles  iné- 
gaux, avec  un  article  en  voie  de  formation,  attribué  à  la 
même  espèce;  fig.  13  a,  le  môme,  grossi. 

PI.  59,  fig.  14.  Autre  fragmentde  tige  à  arlicles  inégaux  ; 
tig.  14  a,  facette  articulaire  du  môme,  grossie. 
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MlUerlrriniui  Morlerel,  P.  de  Loriol,  1883. 

PI.  60,  flg.  1-3. 


SYNONYMIE. 


Jâillericrinus  obconicus,    Morière,  1 88 1 .  Deux  genres  de  Crinotdes 

de  la  grande  oolUhej  Bull.  Soc.  Liii- 
néenne  de  Normandie»  3®  série, 
vol.  V,  p.  10. 


DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  13"". 

Hauteur  du  calice,  dès  la  base  au  sommet  des  troisièmes 
radiales,  8"". 

Diamètre  de  la  tige  au-dessous  du  calice  6"". 

Galice  cupuliforme,  assez  rapidement,  mais  uniformé- 
ment élargi  à  partir  des  pièces  basales,  toutefois  sans 
étranglement,  chacune  des  cinq  séries  des  pièces  radiales 
produit  un  léger  renflement.  La  surface  externe  est  en- 
tièrement lisse. 

Je  n'ai  pas  pu  voir  la  face  supérieure  de  l'article  basai, 
mais  on  peut  constater  fort  bien,  sur  sa  face  externe, 
qu'elle  portait  cinq  carènes  rayonnantes  séparant  les  dé- 
pressions dans  lesquelles  reposent  les  pièces  basales.  La 
hauteur  de  cet  article  ne  dépasse  guère  celle  de  Tarticle 
qui  vient  au-dessous. 

Pièces  basales  relativement  petites,  pentagones  sur  leur 
face  externe,  notablement  plus  larges  que  hautes,  égales 
entre  elles  et  uniformes  dans  les  individus  que  j'ai  sov^ 
les  yeux. 

Premières  pièces  radiales  de  même  hauteur,  à  peu  près, 


qae  les  pîtees  basâtes,  formaot  un  pentagone  avec  le  som- 
met en  bas  ;  leur  base  eit  an  peu  concave. 

Secondes  pièces  radiales  quadrangulairet,  un  peu  plus 
hautes  que  les  premières. 

Troisièmes  pièces  radiales  pentagones,  axillaires,  de 
même  baulenr  que  les  tecondea. 

Ctiacune  des  troisièmes  pièces  radiales  donne  naissance 
&  deux  bras  cylindriques,  qui,  jusqu'à  une  longueur  de 
Al"",  ne  se  divisent  point  et,  suiviint  toute  probabilité, 
restaient  simples  jusqu'à  leureilrêmité,  ne  dépassantpas, 
par  conséquent,  le  nombre  de  dis. 

Ces  bras  étaient  de  nature  très  peu  étalés,  serrés  tes  uns 
contra  tes  autres,  et,  dans  les  trois  exemplaires  que  j'ai  sous 
les  yeux,  ils  fnrment  un  ensemble  peu  volumineux,  com- 
pacte, laissant  à  peine  apercevoir  les  pramiers  articles  des 
pinnules  dans  leurs  intervalles,  Les  articles  brachiaux  sont 
discoïdes,  minces,,  beaucoup  plus  larges  que  hauts;  les 
trob  ou  quatre  premiers  sont  un  peu  plus  épais  que  tes 
autres,  te  second  porte  la  première  pinnute.  On  voit, 
éiidemment,  qu'il  y  avait  des  syzygies,  mais  ta  fos- 
silisalion  ne  permet  pas  de  les  distinguer  correcte- 
ment. 

Tige  relativement  épaisse,  diâtinctement  pentagone  vers 
le  sommet,  toutefois  avec  des  angles  obtus  ;  à  25""°  en- 
viron du  calice,  elle  devient  tout  à  fait  cylindrique.  Les 
sept  ou  huit  articles  qui  viennent  au-dessous  du  sommet 
aont  plus  distinctement  pentagones  que  les  autres  et  leur 
diamètre  est  plus  fort,  mais  ils  ne  forment  nullement  un 
cône  basai  proprement  dit.  Un  fragment  de  &5°"^  de  lon- 
gueur est  encore  adhérent  à  l'un  des  calices  ;  à  cette  dis- 
tance les  articles  de  la  tige  ont  encore  un  diamètre  de  i"", 
atec  une  épaisseur  de  1°"°.  D'après  la  trace  laissée  sUrla 
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pierre,  elle  se  prolongeait,  paralt-il,  au  moins  encore  au- 
tant, mais  rien  ne  peut  faire  pressentir  la  manière  dont  elle 
ôommençaii,  si  elle  sortait  d^une  racine,  etc. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Millericrinus  Mori&ei 
présente  bien  certains  rapports  avec  le  Mill.  Praiti^  Gray 
{obcomcuêf  Goldf.)  auquel  -M.  Morière  Ta  identifié.  Il  s*en 
distingue  toutefois  par  son  calice  notablement  moins 
étalé,  ses  pièces  basales  plus  régulières,  ses  bras  serrés  les 
uns  contre  les  aulnes,  formant  un  ensemble  peu  yolumi- 
tteux  et  compacte,  tandis  qu'ils  sont  très  étalés  dans  le 
MilL  Pratti,  par  sa  tige  enfin,  moins  épaissie  au  sommet, 
où  elle  est  distinctement  pentagone,  ce  qui  ne  se  voit  ja- 
mais dans  le  MilL  Pratti,  d'après  une  communication  de 
M.  Carpenterqui,  il  y  a  peu  de  mois,  dans  une  remarquable 
étude,  a  fait  connaître  cette  dernière  espèce  dans  tous  ses 
détails  (i). 

Localités.  —  Trois  exemplaires  de  cette  espèce,  à  pea 
près  complets,  se  trouvent,  avec  des  Apiocrinus  Parkm- 
soni,  sur  la  plaque  magnifique  trouvée  à  Âunou-le-Faucon 
près  Argentan  (Calvados),  dans  les  couches  supérieures  de 
rétage  bathonien,  et  dont  M.  Morière  a  donné  unepholo- 
graphie  {loc,  cit.). 

Collection.  — =-  Morière. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


'  PI.  60,  fi  g.  1.  Milleriainus  Morierei,  de  grandeur 
naturelle  ;  fig.  1  a,  facette  articulaire  d*un  article  de  tige, 
grossie. 


•  (l)Carp«Dter,  18S2.  On  some  new  ov  Utile  known  jurassic  crmoùis* 
The  Latisdomi  Encrinite,  Quart.  Journ.  Geol.  Soc.  LondonylSS2,p.  23, 
pi.  i:  •  • 
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PI.  60,  fig.  2.  Autre  sommet  de  la  même  espèce,  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  2  b^  facette  articulaire  grossie. 

PI.  60,  fig.  3.  Autre  exemplaire  de  la  même  espèee^; 
fig.  3  a,  sommet  du  môme,  grossi  ;  fig.  3  A,  fragment  de 
bras  du  même,  avec  deux  syzygies,  grossi. 

MtllerlerlDaM  Cotteant,  P.  deLoriol,  1883. 

PI.  61,  fig.  1-4. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  20™". 

Hauteur  du  calice,  avec  les  premières  radiales  seule- 
ment, par  rapport  à  son  diamètre,  0,55. 

Galice  cupuliforme,  subbémisphérique,  convexe  sur  sa 
base,  un  peu  renflé  vers  la  base  des  premières  radiales  et  un 
peu  resserré  au  sommet  de  ces  dernières.  Surface  externe 
tout  à  fait  lisse.  Cavité  as^ez  grande;  son  diamètre,  au 
niveau  des  premières  radiales,  sur  lesquelles  elle  forme 
un  étage,  égale  à  peu  près  la  hauteur  du  calice. 

Le  calice  n*est  point  supporté  par  des  articles  élargis  de 
la  lige,  Tarticle  basai  est  pentagone,  malheureusement 
très  fruste  dans  Tindividu  décrit  ;  il  neparaR  pas  avoir  été 
profondément  enfoncé  dans  la  base  du  calice. 

Pièces  basales  convexes,  assez  arquées  pourformer  la 
convexité  de  la  base  du  calice,  mais  point  renflées.  Leur 
face  externe  forme  un  pentagone  un  peu  plus  large  que 
haut,  dont  les  deux  c6tés  latéraux,  notablement  plus 
courts  que  les  supérieurs,  sont  tronqués  obliquement  en 
dedans,  de  manière  à  rétrécir  beaucoup  la  base. 

Premières  pièces  radiales  beaucoup  plus  larges  que 
hautes.  Leur  face  externe  forme  un  pentagone  renversé 
et  se  trouve  un  peu  resserrée  vers  le  bord  supérieur  qui 
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est  légèrement  arqué  ;  leur  face  interne  a  deux  renflements 
assez  marqués,  séparés  par  un  sillon  médian  évasé.  Leur 
facette  articulaire  n'est  que  faiblement  oblique  en  dehors.' 
Le  bourrelet  articulaire  est  élevé  et  épais,  il  forme  un 
renflement  médian,  interne,  sur  lequel  s'ouvre  le  caual 
brachial.  L'impression  du  ligament  élastique  est  arquée 
et  un  peu  creusée;  la  fossette,  pas  très  longue,  s*appuie 
tout  contre  le  bourrelet*  Les  impressions  du  ligament  in- 
ter  articulaire  sont  subtriangulaires  et  pas  très  grandes. 
Les  impressions  musculaires,  assez  frustes  dans  l'individu 
décrit,  peu  étendues,  se  trouvent  sur  une  lamelle  assez  re- 
dressée, et  sont  séparées  par  une  large  entaille. 

Le  premier  article  de  la  tige  adhère  encore  au  calice; 
il  est  pentagone  ;  sa  facette  articulaire,  très  fruste,  ne  laisse 
apercevoir  que  quelques  sillons  rayonnant  vers  le  centre, 
il  est  à  présumer  que  la  tige  était  aussi  pentagone.  Parmi 
les  fragments  de  tiges,  très  nombreux,  recueillis  avec  le 
calice,  il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  présentent  celte 
forme  et  doivent  lui  appartenir  ;  le  plus  long  a  23^"^,  il  est 
composé  d'articles  inégaux,  pentagones,  peu  épais  ;Qàetlà, 
à  des  distances  inégales,  apparaît  un  article  notablement 
plus  épais  ;  sur  chaque  angle  se  trouve  un  tubercule  plus 
ou  moins  prononcé;  un  autre,  plus  gros  et  plus  obtus,  oc« 
cupe  le  milieu  de  chaque  face,  mais  pas  dans  tous  les 
articles.  La  facette  articulaire  porte  des  sillons  rayonnants, 
serrés  et  égaux,  allant  du  pourtour  vers  le  centre;  autour 
du  canal  central,  assez  large,  un  petit  espace  demeure 
lisse,  en  forme  d'étoile  déprimée.  Dans  d'autres  fragments^ 
qui,  probablement,  appartiennent  à  la  même  espèce,  on 
voit  des  articles  pentagones  alterner  à  peu  près  avec  de 
gros  articles  plus  larges  et  subcylindriques,  sans  tuber- 
cules ;  les  facettes  articulaires  paraissent  analogues. 
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Rapports  et  différences.  —  L'espèce  qui  vient  d*6tre 
décrite  ne  me  paraît  pas  pouvoir  être  confondue  avec  au- 
cune autre.  On  pourrait  la  comparer  au  Miller,  eupulifor-* 
mis^  d'Orbigny,  du  séquanien  d'Angoulin,  mais  les  pièces 
basâles  et  les  premières  pièces  radiales  de  ce  dernier  ont 
des  proportions  différentes,  et  son  calice  ne  parait  point 
rétréci  au-dessous  du  bord  supérieur  des  premières 
pièces  radiales.  Ce  rétrécissementexistedans  \e  Miller,  de- 
gans  d'Orb.,  mais  son  calice  est  bien  plus  globuleux,  moins 
resserré  k  sa  base,  il  est  supporté  par  des  articles  élargis  de 
la  tige  ;  de  plus  ses  pièces  basales  sont  beaucoup  plus 
hautes  relativement  aux  premières  radiales. 

Localité.  —  Ferrières  près  Druyes  (Yonne). 

Étage  bathonîen. 

Couection.  —  Cotteau. 

explication  des  figures. 

PI.  61;  fig.  i,  1  a,  1  b,  Galice  du  Millericrinm  Cotteaui, 
vu  sur  trois  faces  ;  grandeur  naturelle  ;  fig.  1  c,  facette  ar- 
ticulaire de  l'une  des  premières  radiales  grossie. 

PI.  61,  fig.  2.  Tîge  provenant  de  la  même  localité  et 
rapportée  à  la  môme  espèce,  de  grandeur  naturelle;  fig. 
2  a,  facette  articulaire. 

PI.  61,  fig.  3.  Autre  fragment  de  tige,  également  rap- 
porté à  la  môme  espèce,  avec  des  articles  inégaux  et  tu« 
berculeux;  grandeur  naturelle  ;  Ferrières.  Fig.  3  a,  frag- 
ment du  même,  grossi,  et,  fig.  3  6,  facette  articulaire  du 
niôme,  grossie. 

PI.  61,  4, 4  a.  Autre  fragment,  de  grandeur  naturelle, 
appartenant  peut-être  à  la  même  espèce,  de  petite  dimen- 
sion ;  Ferrières.  Grandeur  naturelle. 
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lliUerlerlanM  teaaneii»!»,  P.  de  Loriol,  1883. 

PI,  61,  fig.  5-10. 

DIMENSIONS. 

r 

Diamètre  du  calice,  12"*". 

Hauteur  du  calice,  au  sommet  des  premières  radiales, 
par  rapport  au  diamètre,  0,58. 

Galice  presque  hémisphérique  jusqu'à  la  hauteur  des 
premières  radiales  ;  le  reste  est  inconnu.  Sa  base  est  très 
convexe;  il  n'est  point  supporté  par  des  articles  élargis 
de  la  tige;  le  premier,  fort  mince  et  malheureusement 
très  fruste  dans  nos  individus,  a  environ  42/100  du  diamè- 
tre du  calice.  La  cavité  est  circulaire,  son  diamètre,  à  la 
hauteur  des  premières  radiales,  est  égal  à  la  moitié  envi- 
ron du  diamètre  total.  La  surface  externe  est  tout  à  fait 
lisse. 

Article  basai  très  fruste  dans  les  exemplaires  connus;  il 
est  fort  mince  en  dehors,  et  recouvre  une  partie  des  pièces 
basales  ;  il  me  paraît  probable  que  sa  face  supérieure,  très 
conique  et  très  rélrécie,  avec  cinq  côtes  rayonnantes  qae 
Ton  aperçoit  en  dehors,  pénétrait  profondément  entre  les 
pièces  basales  ;  sa  face  inférieure  est  étoilée  dans  l'un  des 
exemplaires,  sans  stries  apparentes,  à  cause  de  l'usdre, 
qui  la  fait  paraître,  dans  Tautre  individu,  simplement  pen- 
tagone. 

Pièces  basales  pentagones  sur  leur  face  externe,  très 
convexes,  un  peu  renflées  au  milieu^  mais  très  peu  ar- 
quées ;  les  deux  côtés  latéraux  sont  plus  courts  que  les 
supérieurs  et  légèrement  obliques,  de  manière  à  raccourcir 
un  peu  la  base  du  pentagone  ;  elles  sont  relativement  pe- 
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tites  et  notablement  plas  larges  que  hautes.  Les  sutures 
qui  les  séparent  sont  très  marquées,  et  môme  un  peu  en- 
foncées,  surtout  à  la  base. 

Premières  pièces  radiales  larges,  mais  peu  élevées  ;  leur 
face  externe,  qui  forme  un  pentagone  renversé,  est  très 
convexe  et  un  peu  renflée  au  milieu,  de  manière  à  pro- 
duire, sur  les  sutures,  des  dépressions  marquées.  Le  bord 
supérieur  est  assez  évidé  au  milieu,  l'impression  du  liga- 
ment élastique,  relatlvementfgrande  et  creusée,  la  fossette 
assez  longue,  paraissant  profonde.  Le  bourrelet  articulaire 
est  épaissi,  surtout  au  milieu,  là  où  se  montre  Torifice  du 
canal  brachial.  Les  impressions  du  ligament  interartica-^ 
laire  sont  relativement  petites,  mais  creusées.  Les  impres- 
sions musculsdres,  petites  et  frustes  dans  nos  exemplaires, 
s*étendent  sur  une  lamelle  verticale  peu  élevée,  qui  laisse, 
en  dedans,  un  espace  plan,  stelliforme,  assez  grand,  qui 
forme  Tétage  de  la  cavité. 

Les  autres  pièces  radiales  et  les  bras  sont  encore  incon- 
nus. 

L'article  basai,  qui  est  resté  attaché  aux  calices,  est  si 
fruste  qu^il  ne  peut  guère  fournir  de  renseignements  sur 
ce  que  devait  avoir  été  la  tige.  Parmi  les  fragments  de 
tige  très  nombreux^  recueillis  avec  les  calices  décrits^  il  en 
est  quelques-uns  quij  par  leurs  dimensions^  et  un  peu  par 
la  forme  de  leur  facette  articulaire,  me  paraissent  pouvoir 
6n  être  rapprochés  plus  probablement  que  tous  les  autres. 
Ces  fragments  de  tiges  sont  composés  d'articles  inégaux 
plutôt  en  diamètre  qu'en  épaisseur  ;  un  article  plus  large 
alterne  assez  régulièrement  avec  un  article  plus  étroit; 
les  plus  larges  sont  les  plus  tranchants,  et,  les  uns  et  les 
autres,  tantOt  sont  un  peu  tuberculeux,  tantôt  point  du 
tout»  Le  diamètre  de  ces  tiges  varie  entre  4  et  6  mil- 
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limèlres.  La  facette  articulaire  des  articles  est  fort  rare- 
ment distincte»  elle  est  arrondie  ou  un  peu  pentagone,  et 
parait  couverte,  assez  irrégulièrement,  de  sillons  rayon- 
nant du  centre  à  la  circonférence  ;  dans  un  échantillon, 
on  voit  la  trace  d'une  impression  étoilée  semblable  à  celle 
que  présente  l'article  basai  dans  Tun  des  calices. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Mill.  icaunensis  diffère 
du  MtlL  Cotteaui  par  la  forme  plus  hémisphérique  de  son 
calice,  dont  les  pièces,  un  peu  renflées  au  milieu  et  dépri- 
mées vers  les  sutures,  rendent  celles-ci  très  apparentes; 
de  plus  les  pièces  basales  sont  moins  arquées,  les  pre- 
mières pièces  radiales  ne  sont  pas  resserrées  en  dehors 
vers  leur  bord  supérieur,  et  la  face  inférieure  de  l'article 
basai  est  étoilée  dans  l'état  normal.  Il  ressemble  un  peu 
au  Mill.  cupuliformis  d'Orb.  du  séquanien  d'Angoalin, 
mais  il  en  diffère  par  sa  forme  plus  hémisphérique,  ses 
pièces  renflées,  ses  sutures  marquées  et  ses  pièces  basales 
relativement  moins  élevées. 

Localité.  —  Ferrières  près  Druyes  (Yonne). 

Ëtage  bathonien. 

Ck)LLBGTiON.  —  Gotleau. 

EXPLICATION  Dés  FIGURES. 

PI.  6t,  6g.  5,  5  a,  5  i.  Millericrvnus  icaunensis ^  de  gran- 
deurnaturelle  ;  fig.  5  c,  5  (/,  le  même,  grossi  ;  fig.  5  e,  fa- 
cette articulaire  de  l'une  des  premières  radiales,  grossie. 

PI.  61,  flg.  6,  6  a,  6  b.  Autre  calice  de  la  même  espèce, 
de  grandeur  naturelle. 

PI.  61,  fig.  7,  7  a,  8,  8  a,  9,  10.  Fragments  de  tiges  re- 
cueillis avec  les  calices  et  supposés  avoir  pu  leur  appar- 
tenir. Grandeur  naturelle. 
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Avtre*  Mlltorl«riiiv0  «•  F«rrièrc«,  prè» 

PI.  62,  flg.  i'U. 

Indépendamment  des  deux  espèces  de  Milleria'înus, 
bien  caractérisées  par  leurs  calices,  et  décrites  ci-dessus, 
M.  Goiteau  a  recueilli  dans  le  riche  gisement  batbonien 
de  Ferrières  près  Druyes  (Yonne)  de  nombreux  fragments 
de  crinoîdes  qui  montrent  que  d'autres  espèces  de  Mille- 
ricrinus  vivaient  dans  cette  localité  avec  les  deux  pre* 
mières.  Ces  espèces  sont  nouvelles,  mais  je  me  conlenlerai 
de  les  mentionner,  sans  leur  imposer  des  noms,  parce  que 
les  associations  de  tiges  et  de  calices  que  j*ai  proposées  ne 
&ODt  point  certaines.  Je  n*ai  pas  cru  devoir  cependant  les 
négliger  complètement. 

!•  (PI.  62,  Og.  i-3). 

Une  pièce  basale  et  deux  pièces  radiales,  recueillies  iso- 
lées, ont  appartenu  à  un  ou  à  deux  Millericrinus  de  grande 
taille  qui  me  sont  tout  à  fait  inconnus.  La  face  externe  de 
la  pièce  basale  est  très  arquée  et  forme  un  pentagone 
presque  aussi  haut  que  large  dont  les  côtés  latéraux  sont 
courts  et  très  obliques,  de  manière  à  rétrécir  considéra- 
blement la  base  qui  est  écbancrée  au  milieu  ;  la  moitié  in- 
férieure du  pentagone  est  creusée  au  milieu,  l'autre  est 
très  convexe.  La  facette  articulaire  basale  est  horizontale 
et  l'article  basai  ne  pénétrait  point  dans  une  excavation. 
La  pièce  est  fort  épaisse,  ses  faces  latérales,  fortement 
granuleuses,  s'amincissent  et  se  rétrécissent  considéra- 
blement vers  ta  face  interne  qui  se  trouve  fortement 
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réduite.  Sa  largeur  estde;i3™".  9a  hauteur  est  presque 
identique.  Cette  pièee  basale  ressemble  aux  pièces  basales 
du  Millericrinus  Milleri,  mais  elle  est  relativement  plus 
large  et  sa  face  interne  ne  présente  qu'une  légère  indica- 
tion des  trois  grands  et  profonds  sillons  qui  caractérisent 
ces  dernières.  Les  deux  premières  radiales  (fig.  2  et  3] 
trouvées  avec  cette  pièce  basale  ont  appartenu  probable- 
ment à  la  même  espèce,  mais  à  deux  individus  plus  petits. 
Elles  sont  beaucoup  plus  larges  que  hautes,  assez  convexes, 
point  resserrées  vers  leur  bord  supérieur,  qui  est  assez 
évidé  au  milieu;  la  face  interne  est  étroite,  écfaancrée  au 
milieu  et  plutôt  un  peu  rentrante»  La  facette  articulaire  est 
oblique,  Timpression  du  ligament  élastique  large  et  creu' 
sée,  le  bourrelet  assez  large.  Les  faces  sont  très  granu* 
leuses.  Je  ne  pense  pas  que  ces  pièces  aient  pu  appartenir 
au  MilL  Cottaldi;  l'une  a  13""*  de  largeur,  l'autre  iJ"". 

â^(PI.62,  fig.  4-iO). 

Nombreux  fragments  de  tiges  cylindriques  composés 
d'articles  étroits,  à  peu  près  égaux,  tantôt  plans,  tantôt 
plus  ou  moins  convexes  et  même  quelquefois  presque  tran- 
chants aVec  un  ou  deux  petits  tubercules.  Le  diamètre 
ides  articles  varie  de  6  à  iâ  millimètres.  Les  facettes 
articulaires  sont  planes,  couvertes  de  sillons  très  profonds^ 
subégaux,  séparés  par  des  intervalles  assez  épais,  bifurques 
vers  le  bord,  allant  du  centre  à  la  circonférence,  sans  lais^ 
ser  d'espace  liçse  autour  du  canal  central.  Les  siUons  sont 
si  profonds  que  les  sutures  paraissent  profondément  den^ 
lîcnlées  ;  ce  caractère,  bien  apparent,  permet  de  réunir 
assez  faciiement  les  fragments  qui  doivent  appartenir  à 
cette  espèce;  Plusieurs  de  ces  fragments  de  tiges  ont  en- 
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core  leur  racine  qui  est  asses  épaisse,  mais  peu  étalée,  avec 
des  radicelles  relativement  peu  nombreuses. 

Parmi  les  tiges  de  MUlerierinus  décrites,  je  n*en  connais 
aucune  qui  puisse  6lre  rapprochée  de  celles-ci. 

3*  (PL  62,  fig.  11-13). 

Quelque^  fragments  de  tiges  de  4  &  6"^**  de  diamètre 
sont  tout  à  fait  pentagones  et  composés  d'articles  minces, 
plans  sur  leurs  faces  externes,  portant  ordinairemept^  sur 
chacun  de  leurs  angles,  un  tubercule  plus  ou  moins 
allongé,  et  beaucoup  plus  rarement  un  autre  intermé- 
diaire sur  Tune  ou  l'autre  des  faces.  La  facette  articulaire 
porte  des  sillons  rayonnants  peu  distincts  dans  les  échan- 
tillons décrits.  Çà  et  là  se  trouve  un  article  un  peu  plus 
épais  et  plus  tuberculeux  que  les  autres.  Il  faut,  je  pense, 
en  rapprocher  un  fragment  de  tige  de  6"''  de  diamètre, 
qui  présente  les  mêmes  caractères.  Ces  fragment^  pour- 
raient peut-être  appartenir  au  MilL  Cotteaui^  mais  leurs 
articles  sont  bien  plus  régulièrement  pentagones  et  plus 
égaux  entre  eux  que  ceux  des  fragments  que  j'ai  attribués 
à  cette  espèce  ;  peut-être  appartiennent-ils  à  une  autre 
région  de  la  tige* 

4«  (PL  6â,  flg.  44). 

tJn  fragment  de  tige  intéressant,  de  3"^^  de  diamèli^e^ 
tout  à  fait  cylindrique,  composé  d^articles  égaux,  élevés, 
de  2"^  d'épaisseur,  séparés  par  des  sutures  très  dentelées  ; 
les  uns  sont  lisses,  d'autres  sont  armés,  au  mili^p,  d'une 
couronne  de  petites  épines;  Le  pourtour  de  Is^  facette  arti- 
culaire porte  de  profoi^48  sillons  rayonnants,  courts  çt 
écartés,  le  centre  est  lisçe.  Cette  tige  ressem))le  beaucpup 

Pu.  ra.  -»  Jwr,,  t.  XI  (de  loriol  t  S 
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à  celles  du  séquanien  de  la  Suisse  auxquelles  j*ai  donné  le 
nom  de  Mitlericrinus  Escheri. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  62,  fig.  i,  i  a,  i  b.  Pièce  basale  du  n®  i,  vue  sur 
trois  faces. 

PI.  62,  fig.  2,  â  a,  2  b.  Pièce  radiale  du  nM,  à  facette 
articulaire  très  oblique,  vue  sur  trois  faces. 

PI.  62,  fig.  3,  3  a,  3  b.  Seconde  pièce  radiale  du  n^  i, 
vue  sur  la  face  externe,  sur  Tune  des  faces  latérales  et  sur 
la  facette  articulaire  supérieure. 

Ces  trois  pièces  portent  des  granules  identiques;  leâ 
figures  sont  de  grandeur  naturelle. 

PI.  62^  fig.  4-10.  Divers  fragments  de  tiges  et  racines 
paraissant  appartenir  à  une  môme  espèce,  le  n®  2.  Gran- 
deur naturelle. 

PI.  62,  fig.  11-13.  Fragments  de  tiges  pentagones,  ayant 
peut-être  appartenu  au  Jlfiïfer.  Cotteauij  N"  3.  Grandeur 
naturelle. 

PI.  62,  fig.  14.  Fragment  de  tige  de  l'espèce  n""  4,  de 
grandeur  naturelle;  fig.  14  a,  grossissement  du  même. 

Mlllerlcrliiali  Pillait,  P.  de  Loriol,  1883. 

Pi.  63,  fig.  1-8. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  47  à  25  millimètres. 
Hauteur  du  calice,  au-dessus  des  premières  radiales,  par 
l'apport  au  diamètre,  0,48  à  0,55* 
Galice  généralement  subdiscolde,  déprimé,  aplati  en 
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dessus,  au  niveau  des  premières  radiales^  aplati  également 
et  plus  ou  moins  rétréci  sur  la  base,  arrondi  et  renflé  au 
pourtour.  La  base  est  largement  enfoncée  pour  l'insertion 
de  Tarticle basai.  La  cavité  est  fort  étroite;  son  diamètre 
ne  dépasse  pas  0,22  du  diamètre  du  calice,  elle  paraît  tu- 
buleuse,  car  elle  a  à  peu  près  le  même  diamètre  au  fond  et 
à  Torifice,  mais  elle  s'élargit  beaucoup  vers  la  suture  des 
pièces  basales  et  des  premières  radiales,  dont  la  face  in- 
terne est  un  peu  rentrante.  Les  cinq  sillons  interradiaux 
sont  bien  marqués  à  l'intérieur,  il  en  est  de  même  des 
cinq  radiaux.  En  outre,  les  parois  sont  très  accidentées  et 
on  remarque,  au-dessous  des  sutures  des  pièces  radiales, 
des  cavités  semblables  à  celles  du  Miller.  Milleri,  qui  pa- 
raissent profondes,  et  dont  je  ne  m'explique  pas  le  but.  La 
surface  externe  est  lisse. 

Article  basai  plus  ou  moins  grande  pentagone,  souvent 
onduleux  à  son  pourtour.  Sa  face  supérieure,  conique  et 
très  élevée,  pénètre  profondément  entre  les  pièces  basales 
qui  sont  très  épaisses,  et  forme  le  fond  du  calice;  elle 
porté  cinq  fortes  carènes  séparant  des  secteurs  non  con- 
caves, sillonnés  et  rugueux.  Le  premier  article  de  la  tige 
pénétrait  aussi  profondément  dans  l'article  basai,  mais  je 
ne  le  vois  que  dans  un  individu  fruste. 

Pièces  basales  très  épaisses,  variant  beaucoup  dans  leurs 
dimensions  proportionnelles  et  dans  leur  hauteur,  relati^- 
vement  à  celle  du  calice,  dont  elles  constituent  toujours 
la  majeure  partie.  Leur  face  externe  est'pentagone,  tantôt 
uniformément  convexe  et  môme  assez  fortement  pour  que 
les  sutures  paraissent  enfoncées,  surtout  à  la  base,  taniôt 
presque  planes,  ou  môme  un  peu  concaves,  d'autres  fois 
profondément  déprimées  au  milieu  et  renflées  sur  leurs 
bords  latéraux,  de  manière  à  produire  cinq  fortes  protu- 
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bérances  qui  entourent  l'article  basai,  et  dont  chacune  est 
partagée  par  une  suture.  Ces  différents  aspects  de  la  face 
externe  des  pièces  basâtes,  de  même  que  les  variations  de 
leurs  dimensions  proportionnelles,  se  trouvent  reliés,  dans 
la  série  d'exemplaires  que  j*ai  sous  les  yeux,  par  des 
passages  remarquables  et  des  plus  évidents.  La  base  de 
ces  pièces  est  profondément  évidée  pour  loger  l'article 
basai. 

Premières  pièces  radiales  formant  sur  leur  face  externe 
un  pentagone  renversé  ;  du  reste,  de  môme  que  les  pièces 
basales,  elles  se  montrent  très  variables  dans  leurs  dimen- 
sions proportionnelles,  ainsi  que  dans  leur  hauteur^  relati- 
vement à  celle  du  calice.  Dans  les  individus  qui  ont  de 
très  hautes  basâtes,  la  hauteur  des  premières  radiales,  re- 
lativement à  celle  du  calice,  devient  presque  nulle;  dans 
d'autres  elles  atteignent  i/^  ^^  môme  plus,  rarement  2/5 
de  cette  dernière.  Leur  facette  articulaire  supérieure  est 
tantôt  tout  à  fait  plane,  môme  un  peu  enfoncée,  d'autres 
fois  oblique  et  relevée,  toujours  relativement  grande,  mal- 
heureusement elles  sont  assez  frustes  dans  tous  nos  indivi- 
dus, de  sorte  que  le  détail  échappe  en  partie.  L'impression 
du  ligament  élastique,  toujours  très  creusée,  en  occupe  à 
peu  près  la  moitié  ;  la  fossette  médiane  est  relativement 
courte.  Bourrelet  transverse  droit,  assez  saillant*  Impres- 
sions du  ligament  inter-articulaire  peu  étendues,  mais 
assez  creusées.  Impressions  musculaires  appuyées  sur  une 
petite  crôte  qui  n'est  jamais  très  saillante. 

Je  ne  connais  point  les  autres  pièces  radiales. 

La  facette  articulaire  de  la  tige  sur  l'article  basai  est 
j^artout  entièrement  fruste,  ne  laissant  rien  apercevoir.  Le 
premier  article  de  la  tige,  encore  adhérent,  est  mince,  un 
peu  pentagone,  et  onduleqx  au  pourtour,  mais  on  ne  peut 
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en  eoDjeetarer  grand'chose  sur  la  forme  réelle  de  la  tige  ; 
sa  facette  articolaire  est  toat  à  fait  fruste. 

Variations.  —  J'ai  sous  les  yeux  doaze  calices  apparte- 
nant à  cette  espèce,  provenant  tous,  sauf  trois,  de  la  même 
localité  (Ghanaz),et  je  pois  constater,  dans  cette  série,  des 
fariàtions  fort  remarquables.  J'ai  déjà  indiqué  celles  qui 
ont  trait  aux  pièces  basales;  deux  exemplaires  seulement 
présentent  les  protubérances  à  la  base  dont  il  a  été  ques- 
tiou  ;  dans  d'autres»  elles  sont  simplement  indiquées,  et, 
dans  plusieurs  autres,  elles  n'existent  point  du  tout.  La 
plupart  des  individus  sont  extrêmement  plats,  complète- 
ment plans,  et  même  un  peu  concaves  en  dessus,  au  ni- 
veau des  premières  radiales  ;  d'autres  fois  les  facettes  arti- 
culaires de  ces  dernières  étant  obliques,  le  calice  devient 
convexe  en  dessus.  Dans  un  exemplaire,  les  premières  ra- 
diales ne  comptent  à  peu  près  pour  rien  dans  la  hau- 
teur du  calice;  dans  un  autre, elles  en  forment  les  2/5;  on 
voit  tous  les  intermédiaires,  et  la  hauteur  des  pièces  ba- 
sâtes est  en  proportion.  Un  individu  est  peu  renflé  au 
pourtour  et  se  rétrécit  plus  rapidement  vers  la  base  avec 
une  forme  plus  conique.  Deux  autres  exemplaires,  au  pre- 
mier abord  très  dissemblables,  sont  relativement  plus  éle- 
vés que  les  autres^  moins  renflés  au  pourtour,  et  très  peu 
rétrécis  à  la  base,  de  sorte  que  le  diamètre  de  leur  article 
basai  est  à  peu  près  égal  à  celui  du  calice  sur  léis  premières 
radiales.  Toutes  ces  différences  se  relient  par  des  passages 
si  évidents,  qu'il  est  absolument  impossible  de  ne  pas  rap- 
porter à  une  môme  espèce  tous  ces  individus.  Les  carac- 
tères de  la  face  supérieure  du  calice,  et  le  diamètre  pro- 
portionnel de  Toriflce  de  sa  cavité,  sont  identiques  dans 
tous  les  exemplaires. 

Rapports  et  différences.  -^  Un  peu  vt^iain  du  MiUeri^ 
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crinus  Milleri^  le  Millericrinm  Pilleti  s*en  dislingue  aisé- 
ment par  son  pourtoui*  circulaire  et  non  pentagone  à 
angles  saillants,  sa  cavité  beaucoup  plus  étroite,  la  grande 
pénétration  de  son  article  basai.  Je  ne  connais  pas  d'es- 
pèce avec  laquelle  elle  puisse  être  confondue. 

Localités.  —  Ghanaz  (Savoie).  —  Département  du  Jnra 
(sans  localité  précise).  —  Nevers  (Nièvre). 
.    Etage  callovien. 

Collections.  —  Musée  de  Ghambéry.  Muséum  de  Lyon. 
Musée  de  Genève  (coll.  Ëbray).  Ghangamier. 

explication  DES  FIGURES. 

PI.  63,  &g.  1,  la,  ib.  Calice  du  Milleriermus  PilkU\  va 
en  dessus,  en  dessous,  et  de  côté  ;  c'est  celui  dans  leqael 
les  protubérances  basales  sont  le  plus  accentuées,  les  ba- 
sales  et  les  radiales  ont  à  peu  près  la  môme  hauteur,  la 
facette  articulaire  supérieure  des  premières  radiales  est 
tout  à  fait  enfoncée;  grandeur  naturelle;  ûg.  i  c,  facette 
articulaire  d'une  première  radiale  grossie.  Ghanaz.  Mu* 
^éum  de  Lyon. 

PI.  63,  fig.  2,  2  a,  2  b.  Autre  calice  de  la  même  espèce, 
plus  renflé  au  pourtour,  plus  globuleux,  avec  des  basales 
plus  élevées,  sans  protubérances,  mais  avec  des  creux  à 
leur  place;  grandeur  naturelle.  Ghanaz.  Muséum  de 
Lyon. 

PI.  63,  fig.  3,  3  a,  3ft.  Auire  calice  de  la  même  espèce, 
1res  plat  en  dessus,  resserré  à  la  base  et  peu  renflé  aa 
pourtour;  grandeur  naturelle.  Ghanaz.  Muséum  de  Lyon. 

PI.  63,  fig.  4.  Autre  calice,  avec  deux  premières  radiales 
seulement  qui  sont  extrêmement  minces,  un  peu  grossi, 
vu  en  dessus  pour  montrer  la  face  supérieure  des  pièces 


CRINOIDES.  3  ((9 

basales  et  Tétroitesse  du  fond  de  la  cavité  da  calice,  Gha« 
naz.  Muséum  de  Lyon. 

PI.  63,  fig.  5y  5a.  Autre  calice  de  la  même  espèce,  de 
grandeur  naturelle,  déprimé,  avec  de  petites  radiales  et 
de  grandes  basales  formant  des  protubérances  en  dessous. 
Chanaz.  Musée  de  Chambéry. 

PI.  63,  fig.  6,  6  a.  Autre  calice  de  grande  taille,  avec  des 
basales  très  hautes  et  des  radiales  très  aiguës  à  leur  base  ; 
Tarticle  basai  ayant  disparu  on  voit,  en  dessous,  la  cavité 
qui  le  renfermait.  Chanaz.  Musée  de  Chambéry. 

PJ.  63,  fig.  7,  7a.  Autre  calice  très  globuleux  apparte- 
nant à  la  môme  espèce  et  ayant  la  face  supérieure  iden- 
tique à  celle  des  autres  exemplaires  ;  son  article  basai  est 
singulièrement  grand,  et  deux  articles  de  la  tige  sont  en- 
core adhérents.  Avec  cet  individu,  il  en  a  été  recueilli  un 

autre  qui  est  beaucoup  plus  typique.  Nevers.  Musée  de 

* 

Genève  (coll.  Ëbray). 

PI.  63,  fig.  8.  Autre  calice  de  la  môme  espèce,  dans  le- 
quel les  basales  forment  toute  la  hauteur  du  calice,  les  ra« 
diales,  fort  petites,  étant  comme  enchâssées  dans  la  face 
supérieure  ;  grandeur  naturelle.  Quelques-unes  des  pièces 
pouvant  se  détacher  naturellement,  on  peut  voir,  dans  la 
figure  grossie  8a,  Tévasement  de  la  cavité  entre  les  pièces 
basales  elles  premières  radiales,  et  la  loge  de  Tarticleba' 
sal  dans  les  pièces  basales;  fig.  86,  8c,  article  basai  du 
môaie calice,  isolé,  de  grandeur  naturelle,  vu  en  dessous, 
et  de  cdté;  il  est  relativement  fort  petit  et  porte  encore 
adhérent  un  article  de  tige  cylindrique  et  d'un  faible  dia- 
mètre; fig.  8(/,  première  radiale  du  môme  calice,  vue  en 
dessus,  de  grandeur  naturelle;  fig.  8e,  la  même,  vue  en 
dessous;  fig.  8^  face  latérale  de  Tune  des  premières  ra- 
diales, du  môme  calice,  grossie.  On  distingue  nettement 
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ToriiSôe  du  canal  circulaire.  Cbanaz.  Musée  de  Cham- 
béry. 

llllleriérinàs  irrmnalosas,  Etallon. 
PI.  64,  65,  et  66,  fig.  i-3. 

SYNONYMIE. 

MUlerierinM  granulosus^  Ëtallon,  1862,  in  Thurmana  et  Étal- 
Ion,  Leihsea  bruntrutana,  p.  347, 
pi.  XLIX,  fig.  11. 

—  -^  Choffat,  1878.  Esquisse  du  caUotim 

et  de   Vexfordikn  du  Jura,  etc., 
p.  29. 

—  —  P.  de  Loriol,  1878.  Monographie  des 

Crinoîdes  foss,  de  la  Suisse,  p.  66, 
pi.  xiii^  fig.  H-19. 

-•    •      ^  ^»  *     «  *  -      * 

DIMENSIONS. 

Dlarîiôtre  de  l*article  basai,  18»*"*. 

Diamètre  dé  la  Ugé,  10»». 

biariaëtre  de  fragments  de  tigô  isolés,  i"  à  16"". 
''    Calice  probableméhl;  pyriforme,  supporté  par  uii  cône 
basai  allongé,  composé  de  quelques  articles  de  la  tige  très 
^adueltement  élargis. 

'  Article  basai  plan  sur  sa  face  Supérieure  qui  [ibrle  cinq 
dépressions  bien  âcceiituéesi  séparées  par  cinq  carènes 
rayonnantes  relativéliient  peu  sàillàniës  ;  lé  canal  central, 
dont  elles  partent,  s'évase  nolablefnent  au  milieu  du  fbnd 
de  la  cavité  calicihalë.  Je  ne  connais  pas  exactement  la 
liautëlir  de  Tai^ticlë,  ne  pouvant  discerner  bien  hetteoieàt 
la  sutiiie,  maié  il  pàt^ait  avoir  été  fort  élevé. 
'  Une  àelile  des  {Pièces  basâtes  existé  encore  et  elle  est 
Imparfaitement  conservée;  sa  face  externe  est  pentagone 
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et  peu  élevée;  c'est  sur  las  pièces  basâtes  que  paratt  avoir 
été  le  plus  grand  diamètre. 

ÎM  autres  pièces  du  calice  sont  inconnues.  Trois  ou 
quatre  articles  de  la  tige  (je  ne  puis  voir  très  nettement 
toutes  les  sutures),  assez  épais,  s'élargissent  graduellement 
pour  former  le  cOne  basilaire  du  calice.  La  tige  elle-même 
est  cylindrique  et  lisse,  la  face  articulaire  des  articles, 
dont  l'un  existe  encore,  était  couverte  de  fines  côtes 
rayonnantes  à  peine  visibles  par  suite  de  l'état  très  fruste 
de  la  surface.     - 

Jusqu*à  présent  ce  calice  est  resté  unique.  Je  lui  rap- 
porte  des  fragments  de  tiges  qui  ont  été  recueillis  avec  lui, 
et  qui  me  paraissent  lui  appartenir  certainement^  bien  que 
je  ne  puisse  fournir  aucune  preuve  absolument  rigoureuse 
de  cette  association;  Ces  tiges,  peu  nombreuses  à  Ghanac 
où  le  calice  a  été  trouvé,  le  sont  au  contraire  extraordinai- 
rement  à  Lupieu,  gisement  voisin,  sur  le  même  horizon 
géologique,  et  dans  plusieurs  autres  gisements.  Etallon 
[toc.  cit.)  les  a  décrites  sous  le  nom  de  Mill,  granulotuM. 
Elles  sont  composées,  dans  les  exemplaires  typiques, 
d'articles  pentagones,  dont  les  angles  sont  marqués  par 
une  carène  souvent  très  prononcée  et  devenant  lamelli- 
forme, avec  une  ondulation  marquée.  En  formant  une 
série  de  fragments  on  voit  peu  à  peu  les  carènes  devenir 
mdiil^  saillantes,  les  angles  eux-mêmes  s'affaiblir,  et,  fina» 
teinent,  les  tiges  devëhir  tout  à  fait  cylindriques. 

Souvent  on  voit  deux  ou  trois  angles  subsister  encore 
sar  un  article,  et  les  autres  disparaître,  ou  bien  un  article 
parfaitetlient  cylindrique  se  trouve  entre  deux  articles 
anguleux.  Gomme  tous  les  autres  caractères  sont  parfaite- 
ment identiques,  il  demeure  certain  que  les  fragments  de 
tige  anguleux  dont  il  est  question  ont  appartenu  à  la 
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même  espèce  que  les  tiges  cylindriques.  OrdinairemeRt 
les  articles  sont  tout  à  fait  plans  en  dehors,  mais  ils  se 
montrent  parfois  aussi  un  peu  convexes.  Us  sont  toujonn 
égaux  entre  eux,  et  toujours  assez  élevés,  mais  leur  baa- 
teur  relative  varie,  et  quelquefois  elle  arrive  presque  à 
égaler  le  diamètre.  La  facette  articulaire  des  articles  est 
tout  à  fait  plane  et  couverte  de  sillons  qui  rayonnent  do 
centre  au  pourtour,  vers  lequel  ils  deviennent  deux  ou 
trois  fois  plus  nombreux;  ils  sont  droits,  réguliers,  et  sé- 
parés par  des  intervalles  à  peu  près  de  même  largeur.  Très 
souvent  les  sillons  rayonnants  se  groupent  en  formant 
comme  cinq  faisceaux  triangulaires,  et  une  partie  d'entre 
eux  sont  alors  plus  courts  que  les  autres;  d'autres  fois  les 
sillons  sont  tous  égaux,  ne  se  groupent  point,  et  rayonnent 
tous  également  du  centre  à  la  circonférence.  On  trouve 
indifféremment  des  articles  pentagones  et  des  articles 
cylindriques,  avec  les  sillons  groupés,  ou  pas  groupés,  ils 
le  sont  moins  souvent  dans  les  derniers  que  dans  les  pre« 
miers.  Au  centre  de  la  facette  articulaire,  et  au  miliea 
d'une  petite  dépression  lisse,  se  trouve  Toriflce  du  canal 
central  qui  est  singulièrement  étroit.  Tous  les  fragments 
de  tiges  que  je  rapporte  au  Mill,  grantUosus  présentent 
des  facettes  articulaires  identiques,  sauf  en  ce  qui  concerne 
le  groupement  des  sillons.  La  surface  externe  des  frag- 
ment;»  bien  frais  est  couverte  d'une  granulation  un  pea 
irrégulière,  très  fine  et  très  serrée,  d*une  sotte  de  chagrin, 
qui  disparaît  facilement  par  l'usure  ou  la  fossilisation. 
Dans  des  exemplaires  assez  rares,  on  voit  des  articles  qui, 
au  milieu  de  chaque  face,  sont  ornés  d*un  court  bourrelet 
transverse,  d'une  sorte  de  tubercule  comprimé.  Ordinai- 
rement un  article  tuberculeux  se  trouve  entre  deux  arti- 
cles simplement  granuleux.  Souvent  les  tiges  présentent 
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des  reoflemeats  naturels,  et  elles  sont  souvent  aussi  tout  à 
fait  déformées  par  des  parasites  qui  les  perçaient  de  trous 
coniques  profonds  et  relativement  très  larges. 

Les  racines  qui  supportent  encore  plusieurs  de  ces  frag* 
ments  de  tiges  sont  épaisses,  un  peu  pyriformes,  mais  nul- 
lement ramifiées,  leur  face  inférieure  est  concave,  pour 
pouvoir  embrasser  plus  étroitement  les  corps  sous-marina 
sur  lesquels  elles  adhèrent. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  encore  mal 
connue  et  je  ne  la  regarde  que  comme  provisoirement 
établie,  quant  à  ce  qui  concerne  Tidentité  du  calice  et 
des  tiges,  que  je  crois  extrêmement  probable,  ainsi  que  je 
raidit,  mais  qui  n'est  pas  démontrée,  puisque  la  facette  arti« 
culaire  des  deux  articles  encore  adhérents  au  calice  n*est  que 
très  imparfaitement  conservée.  Dans  tous  les  cas  la  portion 
de  la  tige  qui  supporte  le  cône  basai  était  cylindrique,  la 
portion  qui  est  adhérente  aux  racines  que  nous  connaissons 
est  aussi  généralement  cylindrique  ;  comme  il  a  été  dé- 
montré qu'une  même  tige  pouvait  avoir  des  fragments 
pentagones  et  des  fragments  cylindriques,  il  faut  en  con- 
clure que  certaines  régions  de  la  tige  du  MilL  granulosus 
étaient  pentagones,  et  d'autres  cylindriques,  ou  bien  qu'il 
y  avait  des  individus  de  cette  même  espèce  à  tige  plus  ou 
moins  cylindrique  et  d'autres  à  tige  pentagone  dès  la  ra- 
cine, ce  que  semble  démontrer  l'exemplaire  figuré  pi.  65, 
iig.  15.  Il  y  a  là  encore  bien  des  incertitudes  qui  ne  seront 
levées  que  par  la  découverte  d'exemplaires  plus  complets. 
S'il  vient  à  être  démontré  que  le  calice  et  les  fragments 
de  tige  appartiennent  à  deux  espèces  distinctes,  on  pourra 
donner  à  celle  qui  est  représentée  par  le  calice  le  nom  de 
Millericrinus  Dumortieri,  et  on  conservera  aux  tiges  celui 
de  MilL  granuhsus  qui  leur  a  été  imposé  par  Etallon.  Il 
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n'est  pas  de  tiges  avec  lesquelles  ces  dernières  poissent 
être  t^onfondues. 

Localités.  —  Chand^  (Savoie).  Lupieu  près  Saint-Ram- 
bert  (Ain). 

Stage  callovien.  Zone  à  Am.  omatus. 

LaigneS)  Sacquenay,  Talant,  Ëlrochey  (oxr.inf.  etsup.) 
(Côte-d'Or).  —  Settnevoy  (Yonne)  (oxf.  sap.  avec  Cxi. 
coronata),  —  Velliure  (Vendée). 

Btage  ozfordien. 

Deux  fragments  très  probables  de  ChampUtte  (Hante- 
Saône)  . 

Terrain  à  chailie$.  Séquanien  inférieur  ou  coral- 
lien. 

GoLLÎsctiOHS.  -^  Muséum  de  Lyon  (Coll.  Dumoriier). 
Beaudouin.  Ghangamier.  Marion.  Cotleau.  Gharlron. 
Fontannes. 

LocAUTÉs  HORS  DE  FRANCE.  •—  Soyhlères  (Jura  bernois). 
Suisse. 

Etage  callovien.  Zone  à  Am.  omatus. 

* 

EXPLICATION  DES    FIGURES. 

PI.  64,  fig.  I.  Calice  supposé  appartenir  au  Mili  gram- 
hsus,  de  grandeur  naturelle;  fig.  i  aie  même,  vu  surTar- 
ticle  basai  ;  fig.  1  b,  face  articulaire  de  Tartlcle  de  la  tige. 
Ghanaz.  Muséum  de  Lyon. 

PL  64,  fig.  â.  Tige  cylindrique  du  Milt,  granubm; 
fig.  2  a,  fËce  articulaire  d'un  article  ;  les  sillons  rayonnants 
ont  uiie  tendance  plus  prononcée  à  se  grouper  en  faisceaux 
dans  l'original  • 

PI.  64,  fig.  3,  Sa.  Autre  fragment  de  tige  cylindrique 
de  la  m6me  espèce,  avec  sa  face  artibulàlre. 
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PI.  64,  flg.  4-d.  Fragments  de  tiges  pentagones,  de  la 
même  espèce  ;  fig.  5  a,  face  articulaire. 

Les  figures  1  à5  sont  de  grandeur  naturelle;  les  origi- 
naux proviennent  du  calloTien  de  Chanaz  et  appartiennent 
au  Muséum  de  Lyon. 

PI.  64,  fig.  6,  6a.  Tige  pentagone,  granuleuse,  à  arti- 
clés  épais^  avec  la  facette  articulaire  ;  flg.  6  6,  article 
grossi. 

PI.  64,  fig.  7, 7a.  Autre  tige  pentagone,  de  grand  dia- 
mètre, mais  dont  les  articles  sont  minces,  avec  sa  Cacette 
articulaire  ;  grandeur  naturelle . 

PI.  64,  fig.  8.  Autre  fragment  de  tige  pentagone,  mais 
devenant  cylindrique,  avec  des  carônes  angulaires  faibles  et 
minces;  fig.  8  è,  un  article  grossi  ;  fig.  8 «,  facette  articu- 
laire grossie. 

PI.  64,  fig.  9,  9  a.  Autre  fragment  avec  des  articles  pen- 
tagones, granuleux  et  plus  hauts  que  larges,  de  grandeur 
naturelle,  avec  la  facette  articulaire  grossie. 

PI.  64,  fig.  10.  Article  de  lige  très  finement  granuleux, 
presque  cylindrique,  mais  ayant  encore  cinq  carènes  lon- 
gitudinales très  faibles;  fig.  10a,  face  articulaire  grossie. 

PI.  64,  fig.  il,  Il  a.  Article  isolé»  pentagone,  très  élevé, 
avec  sa  face  articulaire  grossie  qui  présente,  au  milieu, 
une  large  excavation  pentagone,  au  fond  de  laquelle  se 
trouve  l'orifice  du  canal  central;  la  face  de  l'autre  extré* 
mité  de  Tarticle  est  identique. 

PI.  64,  fig.  12, 12  a.  Article  isolé,  pentagone,  singuliè- 
rement mince,  avec  sa  face  articulaire  grossie. 

PI.  Ô4,  fig.  l3,  13  a.  Autre  article  isolé,  d'épaisseur 
moyenne,  avec  sa  face  articulaire. 

PI.  64,  fig.  44,  14a.  Autre  fragment  de  grandeur  natu- 
relle^  presque  cylindrique,  dans  lequel  les  cinq  carènes 
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sont  très  faibles,  disparaissent  même,  en  partie,  dans  Ton 
des  articles,  et  sont  irrégulières  dans  un  autre;  fig.  Ua, 
face  articulaire. 

PI.  64,  fig.  15, 15  a.  Autre  fragment  de  tige  qui  n'a  plas 
que  quatre  carènes,  et  môme  irrégulières,  Tun  des  angles 
étant  tout  à  fait  arrondi. 

PL  64,  fig.  16,  16a.  Article  isolé,  élevé,  cylindrique, 
mais  conservant  de  faibles  carènes. 

Pi.  64,  fig.  17,  17a.  Autre  article  finement  granuleux, 
cylindrique,  ne  conservant  plus  qu'une  trace  de  carène,  de 
grandeur  naturelle  et  grossi. 

PI.  64,  fig.  18,  19,20.  Autres  fragments  de  tiges  devenus 
tout  à  fait  cylindriques,  sans  carènes. 

Tous  ces  fragments  de  tiges  appartiennent  au  Mill.  gra- 
nulosus. 

Les  originaux  des  figures  6  à  20  proviennent  tous  de 
Lupieu  et  appartiennent  au  Muséum  de  Lyon,  sauf  ceux 
des  fig.  6  et  13  qui  sont  à  M.  Fontaones. 

PI.  65,  fig.  1,  1  a.  Fragment  de  tige  cylindrique  et  gra- 
nuleux, avec  des  traces  de  carènes;  grandeur  natu- 
relle. 

PI.  65,  fig.  2.  Autre  fragment  de  tige  avec  une  protubé- 
rance qui  semblerait  devoir  produire  une  bifurcation. 
Grandeur  naturelle. 

PI.  65,  fig.  3.  Autre  fragment  cylindrique  voisin  de  la 
racine;  fig.  3  a  et  36,  facettes  articulaires  des  deux  extré- 
mités. 

PI.  65,  fig.  4,  5,  6.  Autres  fragments  de  tiges  perforés 
par  des  parasites. 

PI.  65,  fig.  7.  Racine  de  la  même  espèce,  portant  deux 
tiges. 

PI.  65,  fig.  8.  Autre  fragment  de  tige  avec  trois  perfora- 
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tioDs,  VU  de  deux  cAlés  ;'flg.  8  6  et  8c,  faces  articulaires 
des  deux  extrémités. 

PI.  65,  fig.  9.  Fragment  de  tige  très  anormal  et  très  dé- 
formé, avec  une  perforation;  fig.  9a,  9b,  faces  articu- 
laires concaves  à  Tune  et  à  l'autre  extrémité. 

PI.  65,  fig.  10,  Racine  et  tige  cylindrique;  40  a,  face  ar* 
ticulaire. 

Les  figures  i  à  10  sont  toutes  de  grandeur  naturelle  ; 
les  originaux  proviennent  de  Lupieu  et  appartiennent 
au  Muséum  de  Lyon,  sauf  ceux  de  fig.  6  et  de  fig.  9,  à 
M .  Fontannes. 

PI.  65,  fig.  il,  lia.  Fragment  de  tige  pentagone,  pro- 
venant de  Toxfordien  supérieur  de  Sennevoy;  coll.  Got- 
teau. 

PI.  65,  fig.  12,  12 a.  Autre  fragment  pentagone  pro- 
venant de  Toxfordien  inférieur  d'Étrochey.  Coll.  Beau- 
douin. 

PI.  65,  fig.  i3-18..  Fragments  de  tiges  pentagones,  gra- 
nuleux ;  carénés  sur  les  angles  et  présentant  parfois  de 
petits  tubercules  (ransverses  allongés  ;  de  grandeur  natu- 
relle et  grossis;  Velliure  (Vendée),  oxfordien  ;  coll.  Ghar- 
tron. 

P.  65,  fig.  19.  Petite  tige  cylindrique,  granuleuse,  à  longs 
articles,  qui  appartient  à  la  môme  espèce.  Môme  localité  ; 
même  collection. 

PI.  65,  fig.  20.  Fragment  de  tige  cylindrique,  môme  lo- 
calité; même  collection. 

PI.  65,  fig.  21,  21  a.  Fragment  de  tige  cylindrique  ayant 
conservé  des  traces  des  carènes  angulaires.  Môme  loca- 
lité ;  môme  collection. 

PI.  65,  fig.  22.  Tige  pentagone  déformée  par  les  per- 
forations des  parasites.  Môme  localité  ;  môme  collection. 
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Tous  les  fragments  de  liges  dessinés  sur  cette  planche 
appartiennent  au  Millericrinus  granulo$u9. 

PL  66,  fig.  1.  Fragment  de  tige  du  JUUfericrinus  grcm- 
lonu,  pentagone,  avec  des  articles  un  peu  convexes,  et  des 
tubercules  transverses  sur  les  faces,  de  grandeur  nata- 
relle  ;  fig.  la,  le  même,  grossi  ;  fig.  1 6,  facq  articulaire  du 
même,  grossie.  Étrochey,  oxfordien  supérieur.  Coll. 
Beaudouin. 

PI.  66,  fig.  2.  Autre  fragment  de  tige  de  la  i^êrne  espèce, 
pentagone,  avec  des  articles  minces,  et  des  tubercules 
transverses  sur  les  faces;  grandeur  naturelle  ;  fig.  2  a,  face 
articulaire.  Talant  (Côte-d'Or),  oxfordipp.  Coll.  Mapoo. 

PI.  66,  fig.  3.  Autre  fragment  de  0ge  appartenant  en- 
core, je  pense,  à  la  même  espèce;  grandeur  naturelle; 
fig.  3  a,  facette  articulaire  un  p()u  fruste.  Gbamplitte.  Se- 
quanien  inférieur,  corallien.  Coll.  Marion. 

mUerlrrlnnii  CSouplllann»,  d*Orbigny. 
P.  66,. fig.  4,  40,  pi.  67,  68,  69. 

StNORTMIE. 

Millericrinus    goupilianus,    D*Orbigny,  1839.  Hist.  nat.  des  Cri- 

noide^,  p.  83,  pi.  xv,  fig.  11-13. 

—  richardianus,    D*Orbigny,  1839.  /d«,  p.  85,  pi.  xi) 

fig.l7-19;pLxv,  fig.  23-25. 

—  archiacianus,    D'Orbigny,  1 839.  W.,  p.  91 ,  pi.  xvi, 

fig.  16-18. 

—  goupiHanus,    Bronn,  1848.  Index  pa/.,  p.  729. 

—  archiacianu$,    Bronn,  1848. 14.,  p.  729. 

—  goupilianus,     D'Orbigny,   I80O.  Prodrome,  t.  H» 

p.  29. 

—  rtcAardmniis,    D'Orbigny,  4850.  I<2.,  t  I,  p.  346. 

—  archiacianus,    D'Orbigny,  1850.  /cf.,  1. 1,  p.  346. 
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Millmcrinus  pulehellus,       D'Orbigny,  1850.  Id.,  t.  I,  p.  346. 

—  Bachelieri,        D'Orbigny,  1850.  /d,,  t,  I,  p.  346. 

—  goupilianus,      Étallon,  1860.  Paléontostatique  du 

Jura  grayloiSy  p.  18. 

—  archiacianus^    Étalloo,  1860.  Id,,  p.  18. 

—  richardianus,    Ëtallon,  1860.  M.,  p,  i8. 

—  goupilianuSf      Élalloiiy  i864.  Paléontologie  grày- 

loise^    Mém.  Soc.    d'écnul.    du 
Doubs,  3<'  série,  t.  VIII,  p.  336. 
-~  richardianus,    Étallon,  1864.  Jd.,  p.  336. 

—  archiacianus^    Étallon,  1864.  Id.,  p.  333. 

—  armatus,  Étallon,  i864.  W.,  p,  335. 

—  goupilianus,      P.  de  Loriol,  1878.  Mon.  des  Cri- 

noides  f&ss,  de  la  Suisse^  p.  87, 
pi.  XII,  fig.  17. 

—  richardianuSj    P.  de  Lorîol,   1878,   Id,,  p.    86, 

pi.  XII,  fig.  14  et  15. 


DIMENSIONS. 

* 

Diamètre  d«  la.tige»  7  à  47""^. 

Galice  inconnu  • 

Tige  cylindrique,  ou  rarement  sub^pentagonale;  elle 
est  composée  d'articles  plus  ou  moins  épais»  proportion- 
nellement, plus  ou  moins  inégaux  entre  eux,  souvent 
presque  égaux,  séparés  par  des  sutures  bien  marquées^ 
souvent  même  canaliculées»  L'ornementation  de  la  sur- 
face externe  de  ces  articles  consiste  [en  un  système  de  pe-» 
tites  cfttas  saillantes  diversement  arquées  ou  droites^  an* 
guleuses,  irrégulières,  dirigées  dans  tous  les  sens^  inter- 
rompues, accompagnées  de  tubercule^  ou  de  granules 
plus  ou  moins  nombreux  ;  tantôt  les  uqs  prédominent^ 
tantôt  les  autres^  mais  il  en  résulte  tine  soi*te  de  dessin 
vermiculé  qui  existe  toujours,  plus  ou  moins  développé^ 
et  qui  est  très  particulier.  En  outre^  dans  certains  exem- 
plaires, les  articles  sont  ornés  de  carènes  transverses»  dont 

Vit.  #■.  —  Mr.,  i  Xi  (de  Loriol).  «  4 
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le  nombre  peut  aller  jusqu'à  trois,  la  médiane  est  pres- 
que toujours  la  plus  forte.  Les  faces  articulaires  sont 
planes;  tantôt  elles  sont  couvertes  de  sillons  rayonnant 
du  centre  à  la  circonférence,  sub-égaux,  droits  et  régu- 
liers, tantôt  le  pourtour  externe  est  seul  couvert  de  petits 
sillons  fins  et  serrés,  d'allures  variées,  qui  ne  rayonnent 
pas  directement  vers  le  centre,  mais  tendent  à  se  grouper 
en  cinq  faisceaux.  Autour  du  canal  central  se  trouve  un 
espace  lisse,  plus  ou  moins  grand,  à  cinq  rayons,  un  peu 
creusé. 

Un  petit  nombre  d'échantillons  proviennent  des  envi- 
rons de  la  racine;  dans  les  uns,  la  tige  tend  à  se  couvrir  de 
nombreux  appendices  en  forme  de  radicelles,  en  même 
temps  les  sutures  des  articles  deviennent  indistinctes;  dans 
un  autre,  la  tige,  de  grandes  dimensions,  se  compose  d'ar- 
ticles singulièrement  inégaux  ;  un  autre  enfin  présente  la 
racine  sous  la  forme  d'un  épatement  irrégulier  peu 
étendu. 

Variations.  -^  J*ai  sous  les  yeux  plus  décent  fragments 
do  tiges  (dont  le  plus  long  a  70""*),  qui,  tous,  me  parais- 
sent certainement  appartenir  à  une  même  espèce,  dont  le 
type,  c'est-à-dire  l'échantillon  duquel  se  rapprochent  la 
grande  majorité  de  ces  fragments,  a  été  décrit  pard'Orbi- 
guy  sous  le  nom  de  JUillericrtnus  goupilianus. 

Cette  grande  quantité  de  matériaux  m'a  permis  d'obser* 
ver  de  nombreuses  variations  dans  l'ornementation  qui, 
au  premier  abord,  font  songer  à  des  espèces  diverses,  et 
dont,  en  effet,  quelques-unes  ont  paru  présenter  des  ca- 
ractères spéciûques  à  d'Orbigny,  qui  n'avait  que  très  peu 
d'échantillons  à  sa  disposition  et  ne  pouvait  observer  les 
passages.  Avant  de  m'occuper  de  ces  espèces,  j'indiquerai 
les  diverses  modifications  que  le  grand  nombre  des  écban- 


CROrOIDBS.  t7f 

tilIoDS  laisse  constater.  Dans  les  individus  bien  lypiques, 
c'est-à-dire  correspondant  exactement  au  fragment  repré- 
senté par  d*Orbigny  (pi.  45,  fig.  42)»  la  tige  se  compose 
d'articles  peu  inégaux,  plans  ou  légèrement  convexes  en 
dehors,  séparés  par  des  sutures  bien  marquées  et  même 
un  peu  canaliculées,  ornées  de  petites  c6tes  contournées 
de  toutes  sortes  de  manières,  dirigées  en  tous  sens,  accom- 
pagnées de  granules  et  formant  des  dessins  bizarres  et  va- 
riés, ayant  quelque  ressemblance  avec  de  récriture  arabe. 
Les  côtes  sont  plus  ou  moins  fines,  plus  ou  moins  serrées, 
plus  ou  moins  contournées;  tantôt  il  n'y  a  presque  rien 
que  des  côtes  et  point  de  granules,  tantôt  il  n'y  a  presque 
uniquement  que  des  granules  et  à  peu  près  point  de  côtes, 
il  n'y  a  pas  deux  fragments  qui  se  ressemblent  entière- 
ment. On  voit  ensuite  apparaître  des  carènes  circulaires, 
d'abord  une  médiane,  parfois  très  saillante,  puis,  souvent, 
deux  autres,  ordinairement  granuleuses,  toujours  avec 
quelques  traces,  ici  et  là,  des  petits  hiéroglyphes  caracté- 
ristiques. 

Sur  un  même  fragment  de  tige  se  trouvent  des  articles 
tout  à  fait  plans,  d'autres  uni-carénés,  d'autres  tri-caré« 
nés.  Il  arrive  parfois  que  une,  deux,  jusqu'à  cinq  des  pe-^ 
tites  côtes  d^un  article  ont  une  direction  parfaitement  ver-» 
ticale,  et  se  communiquent  d'un  article  à  l'autre;  comme 
elles  sont  un  peu  plus  fortes  que  les  autres,  il  en  résulte 
des  angles,  et  la  lige,  dans  certains  échantillons,  devient 
pentagone,  tout  en  conservant  ses  caractères,  et  toujours^ 
Çà  et  là,  les  petits  hiéroglyphes  caractéristiques.  Au  pre- 
inier  abord,  ces  tiges  pentagones  paraissent  fort  diffé^ 
fentes  ;  mais,  avec  une  bonne  série,  on  les  ramène  sans 
peine  aux  tiges  cylindriques  typiques.  11  y  a  encore  beau-' 
coup  de  variations  ayant  trait  à  l'inégalité  des  articles,  à 
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la  saillie  des  carènes,  à  Técartement  de  certains  articles 
plus  fortement  carénés  que -les  autres,  etc.  ;  il  me  sérail 
impossible  de  les  indiquer  toutes.  Je  m*effurcerai  de  faire 
figurer  les  plus  caractéristiques.  Toutes  se  relient  par  les 
passages  les  plus  variés  et  plusieurs  de  ces  modificalions 
se  reproduisent,  à  la  fois,  sur  les  divers  articles  d*un  même 
fragment  de  tige. 

Les  modifications  de  la  face  articulaire  m'avaient  paru 
d'abord  bien  plus  importantes,  mais  j'ai  reconnu  bientôt 
qu'elles  aussi  se  relient  par  des  passages  et  ne  correspon- 
dent pas  à  des  modificalions  si)éclales  et  constantes  de 
rornementation.  Des  articles  tout  à  fait  typiques  ont  des 
sillons  rayonnants  tout  à  fait  réguliers  sur  leura  facettes 
articulaires,  et  d'autres  des  petits  sillons  irréguliers  et 
groupés,  avec  une  petite  étoile  lisse  au  milieu;  entre  ces 
deux  dispositions  s'observent  des  degrés,  et  on  voit  les 
gros  sillons  rayonnants  perdre  peu  à  peu  de  leur  régula- 
rité, devenir  plus  fins  et,  finalement,  se  grouper  en  petits 
faisceaux. 

llAPPORTS  ET  DIFFÉRENCES.  —  J'ai  réuni  en  une  seule 
espèce  les  Millericn'nus  goiipilianus,  richardianus,  arehia- 
cianm  ei  pulchetlus,  dont  j'ai  les  types  sous  les  yeux,  con- 
servés au  Muséum  de  Paris.  Je  vais  examiner  successive- 
ment chacune  de  ces  espèces  provisoires  qui  ne  sont 
connues  que  par  des  fragments  de  tige. 

Millericr,  goupilianus,  —  Il  est  représenté,  dans  la  col- 
lection d'Orbigny,  par  quatre  fragments  de  tiges  dans  un 
carton  étiqueté  «  Ecommoy  (Sarthe)  » .  Deux  de  ces  frag- 
ments, d'une  teinte  jaunâtre  corallienne,  sont  très  frustes 
et  n'appartiennent  certainement  pas  à  l'espèce.  Le  troi- 
sième est  la  racine  figurée  pi.  15,  Og.  il,  loc,  eit.^  dont  la 
teinte  est  beaucoup  plus  foncée  et  qui  est  tont  à  fait 
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fruste,  ne  préseotaDt  aucone  trace  d'oraementation  ;  les 
arlicles  n'ont  pas  autant  de  rapports  avec  ceux  du  MilL 
goupUianus  type,  que  la  flgare  ne  semble  Tindiquer.  Le 
quatrième  est  l'original  de  la  figure  15  de  la  même  planche  ; 
il  est  d'une  autre  couleur,  d'un  antre  aspect,  et  ne  parait 
pas  provenir  du  même  gisement  que  les  autres,  mais 
d'une  couche  oxfordienne.  L'échantillon  qui  doit  être  re- 
gardé comme  le  type  de  l'espèce  (d'Orb.,  pi.  15,  fig.  12, 
loc.  cit,)  appartenait  à  la  collection  d'Arehiac  et  prove- 
nait de  Percey-le-Grand,  où,  d'après  Étallon,  l'espèce  est 
abondante,  dans  un  gisement  qui  appartient  au  même  ni- 
veau que  la  plupart  des  autres  exemplaires  que  j'ai  eus  à 
ma  disposition.  Dans  le  Prodrome,  d'Orbigny  ne  cite  plus 
l'espèce  que  d'Ëcommoy,  j'ignore  pour  quelle  raison,  et 
la  place  dans  l'étage  corallien. 

MiUerierinus  rickardianus.  —  D'Orbigny  distingue  le 
Mill.  goupilianus  du  Mill,  richardianus  par  le  manque  de 
carènes  transversales.  Il  est  évident  que,  s'il  avait  eu  sous 
les  yeux  les  séries  nombreuses  de  fragments  de  tiges  qui 
m'ont  été  communi(}uées,  il  aurait  reconnu  de  suite  que 
la  présence  des  carènes  n'est  qu'une  variation  de  l'orne- 
mentation ;  certains  fragments  de  tiges  ayant  des  arlicles 
à  une,  à  trois  carènes,  et  d'autres  qui  n'en  ont  pas.  La  né- 
cessité de  la  réunion  de  ces  deux  espèces  en  une  seule  ne 
fait  pas  de  doute  pour  moi.  Dans  la  collection  d'Orbigny, 
les  échantillons  du  Mill,  richardianus  se  trouvent  em- 
brouillés; les  originaux  de  pi.  il,  fig.  17,  18  ne  s'y  re- 
trouvent pas  ;  il  y  a  bien  un  carton  avec  le  nom  de  l'es- 
pèce et  avec  l'étiquette  «  Yillecomte,  M.  Richard  »,  mais 
il  ne  renferme  qu'un  fragment  tout  à  fait  fruste  et  indéter- 
minable.  Deux  autres  fragments  proviennent  de  Darois 
(G6te-d'0r);  l'un  d'eux  est  l'original  de  pi  .15,  fig.  U  [loc.  cU.); 
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il  est  moins  nettement  orné  que  la  figure  ne  rindiqae,  et 
il  présente  encore  plusieurs  des  petites  côtes  irrégnliëres 
du  MilL  goupilianus  qui  ne  s^y  retrouvent  pas  représentées. 
L'autre  individu  de  Darois  est  dans  le  même  cas. 

Milktncrinus  archiacianus,  —  Un  seul  exemplaire,  pro- 
venant de  Percey-le-Grand,  se  trouve  sous  ce  nom  dans  la 
collection  de  d'Orbigny  (l'original  provenait  de  la  collec- 
tion d'Archiac).  Cette  tige  se  rapproche  encore  plus  da 
type  du  Mill»  goupilianus  que  celle  du  MilL  richardianva, 
D*Orbigny  dit  que  cette  espèce  diffère  du  MilL  richardia-' 
nus  par  ses  articles  égaux,  mais  il  a  été  dit  qu*il  existe  des 
fragments  de  tiges  du  MilL  goupilianus  dont  les  aMicles 
sont  égaux,  surtout  si  ces  fragments  sont  courts,  et,  ce  qui 
est  étrange,  l'échantillon  de  d'Orbigny  les  a  précisément 
sensiblement  inégaux. 

Millericrinus  pulchellus.  — D'Orbigny  indique  ainsi  cette 
espèce  dans  le  Prodrome  :  «Espèce  dont  les  tiges  ont  des 
«  articles  alternes,  avec  des  séries  transverses  de  petites 
«  côtes  vermiculées.  Sainte-Scolasse  (Orne).  »  Sa  collec- 
tion renferme  un  carton  étiqueté  :  «  MilL  pulchellus^ 
Sainte-Scolasse  »,  contenant  sept  échantillons,  dont  quatre 
seulement  correspondent  à  la  description  du  Prodrome, 
j'en  donne  des  figures.  Deux  autres  cartons  étiquetés,  Tun 
((  MilL  pulchellus,  Etrochey  »,et  l'autre  «  MilL  pulchellus j 
Villers,  »  renferment  des  fragments  de  tiges  qui  n'ont  au- 
cun rapport  avec  ceux  de  Sainte-Scolasse,  et  se  trouvent 
sans  doute  là  par  suite  de  quelque  erreur.  Un  autre  car- 
ton enfin,  sous  le  nom  de  MilL  pulchellus,  renferme  des 
fragments  de  tiges  et  des  racines  provenant  d'Etrochey, 
dont  il  sera  question  ailleurs.  J'ai  pu  examiner  un  grand 
nombre  de  fragments  de  tiges  de  Sainte-Scolasse  appar- 
tenant à  la  collection  de  la  Sorbonne.  J'ai  reconnu  parmi 
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eux  des  échantillons  très  typiques  de  la  tige  du  Mill.  gou- 
pilimus,  avec  des  articles  plans,  plus  ou  moins  inégaux, 
séparés  par  des  sutures  un  peu  canaliculées  et  couverts 
de  rornementation  vermiculée  caractéristique  ;  puis  il  y  a, 
comme  dans  toutes  les  autres  localités,  des  fragments  dans 
lesquels  se  montrent  des  carènes,  des  granules,  enfin  les 
variations  décrites  plus  haut,  dans  lesquelles  doit  certai- 
nement rentrer  le  MilL  pulchellus . 

Quant  au  MUL  Bachetieri^  voici  la  phrase  du  Prodrome 
qui  le  caractérise  :  <c  Espèce  dont  les  tiges  ont  des  articles 
n  alternes  avec  des  séries  transverses  de  petites  c6tes  ver- 
«  miculées.  Sainte-Scolasse  (Orne).  »  La  collection  ren- 
ferme deux  cartons  étiquetés  MUL  Bachelieri^  Sainte* 
Scolasse,  dans  l'un  se  trouve  un  fragment  de  lige,  dans 
l'autre  deux  fragments,  tous  composés  d'articles  tout  à 
fait  plans  et  parfaitement  lisses,  ne  correspondant  nulle- 
ment à  la  diagnose  ci-dessus.  Cette  dernière  n'est  pas 
compréhensible  et  je  ne  vois  à  rapporter  à  cette  espèce 
que  des  fragments  de  tiges  de  Sainte-Scolasse,  avec  l'or- 
nemenlation  vermiculée  habituelle  du  MUL  goupUianus 
et  les  petites  côtes  verticales  droites,  se  correspondant 
d'un  article  à  l'autre,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut;  il  fau- 
drait alors  admettre,  pour  les  mots  côte  transverse^  une 
significalion  différente  de  celle  qu'ils  ont  dans  la  diagnose 
du  MUL  pulchelltAS.  Je  ne  puis  donc  interpréter  correcte- 
ment le  MUL  Backelierif  mais  je  suis  convaincu  qu'il 
rentre  encore  dans  les  variations  d'ornementation  du 
MUL  goupUianus. 

D'après  un  exemplaire  de  la  collection  d'Etallon 
(pi.  69,  fig.  2),  le  MUtericrinus  armatus^  Etallon,  de  Percey- 
le-Grand  (Paléont.  grayloise,  lœ,  ctt.\  appartient, sans  nul 
^OfjiiR  an  MUL  goupUianus , 
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J'ai  cherché  à  débrouiller  de  mon  mieux  ces  diverses 
espèces,  qui,  j*en  suis  certain,  n'en  constituent  qu'une 
seule;  le  fait  que  toutes  les  modifications  indiquées  dans 
rornementation  des  fragments  de  tiges  qui  avaient  servi  à 
les  établir,  se  rencontrent  ordinairement  dans  les  échantil- 
lons d'un  même  gisement,  tend  à  confirmer  cette  opinion. 
Toutefois,  comme  le  calice  auquel  appartiennent  ces  tiges 
est  resté  jusqu'ici  inconnu,  et  que  l'on  ne  connaît  pas 
môme  une  tige  complète,  tous  lés  raisonnements  que  l'on 
peut  faire  sur  ces  fragments  n'ont  évidemment  qu'un 
caractère  essentiellement  provisoire  et  une  mince  utilité. 
Cependant  comme  ils  présentent  des  caractères  particuliers 
et  qu'ils  sont  assez  abondants  dans  les  gisements  qui  en 
fournissent,  ils  ne  doivent  pas  être  entièrement  négligés. 

Localités.  —  Sainte-Scolasse  sur  Sarthe  (Orne). 

Gallovien,  ou  oxfordien  inférieur  (avec  Am.  Athleta), 

Marsannay-le-Boi.«,  Darois,  Ëtrochey,  Chfttillon-sur- 
Seine,  Pernand  près  Beaune,  Chaux  près  Nuits,  Selon- 
gey,  Gamey,  Sacquenay,  Talant  près  Dijon,  Hauteville 
(Côte-d'Or). —  Ferme  de  Bellevue,  commune  de  Latrecey 
(Haute-Marne). —  La  Crête,  Percey-le-Grand  (flaute-Saône). 

Oxfordien  inférieur. 

CoLiECTiONSi  —  Coliectioii  de  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris  à  la  Sorbonne.  Muséum  de  Paris  (collection  d'Or- 
bigny).  Marion.  Pellat.  Cbangamier-Moissenot.  Beau* 
douin.  Perron  (Collection  Étàllon).  Muséum  de  Lyon 
(collection 'Damortier).  Cotteau. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  66,  fi  g.  4.  Type  du  Miller,  goupUianus^  d'Orbîgny 
(original  de  Crinoïdes,  pi.  15,  fig.  15).  Coll.  d'Orbigny; 
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grandeur  natarelle;  fig.  4  a,  deux  arlicles  grossis  ;fig.  46, 
facette  articulaire. 

PI.  66,  fig.  5.  Type  du  Miller,  rîchardianus  d'Orbigny, 
tige  de  grandeur  naturelle;  Darois.  Muséum  de  Paris, 
coll.  d*Orbîgny  ;  fig.  5  a,  deux  articles  grossis. 

PI.  66,  fig.  6.  Autre  type  du  Miller,  richardianus ;  gran- 
deur naturelle  ;  flg.  6a,  deux  articles  grossis;  Darois.  Mu- 
séum de  Paris,  coll.  d'Orbigny  (orig.  de  Crinoïdes,  pi.  15, 

fig.  24). 

PI.  66,  fig.  7.  Type  du  Miller»  archiacianus^  d'Orbigny, 
grandeur  naturelle  ;  Peroey-le-Grand.  Muséum  de  Paris, 
coll.  d*Orbigny  ;  fig.  7  a,  deux  articles  grossis. 

PI.  66,  fig.  8,  9.  Types  du  Miller,  pulchetlus,  d'Orbîgny, 
de  grandeur  naturelle  et  grossis.  Sainte-Scolasse  ;  Muséum 
de  Paris,  coll.  d'Orbigny.  Dans  la  tige  figurée,  fig.  9,  se 
trouve  un  article  très  épais  et  différent  des  autres. 

PI.  67,  fig.  I,  8.  Fragments  de  tiges  présentant  diverses 
modifications  dans  Tornementation  de  la  surface  et  dans 
l'apparence  des  facettes  articulaires,  choisis  parmi  les 
extrêmes,  et  rapportés  tous  au  Miller,  goupilianus  ;  de 
grandeur  naturelle  et  grossis.  Sainte-Scolasse.  Collection 
de  la  Sorbonne. 

PI.  67,  fig.  9-14.  Fragments  de  tiges  présentant  égale- 
ment diverses  modifications  dans  l'ornementation  et  dans 
les  sillons  des  facettes  articulaires,  et  que  je  rapporte  tous 
au  Miller,  goupilianus^  car  ils  se  relient  par  des  passages. 
De  grandeur  naturelle  et  grossis.  L'original  de  fig.  9  est 
remarquable  par  ses  articles  très  inégaux,  ceux  de  fig.  Il 
et  de  fig.  14  par  leur  granulation  fine  et  presque  uni- 
forme. Tous  proviennent  d'Étrochey  (Côte-d'Or),  des 
couches  inférieures  de  l'oxfordien.  Fig.  il  et  13,  collection 
Beaudouin  ;  les  autres  coll.  Cotteau. 
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PI.  68,  fig.  1-17.  Fragments  de  liges  présentant  di- 
verses modifications  dans  l'ornementation ,  comme  aussi 
dans  les  caractères  dei^  facettes  articulaires,  mais  qui, 
étant  reliées  par  de  nombreux  passages,  doivent  être 
toutes  rapportées  au  Millericrinus  goupilianus.  Certaines 
liges,  fig.  7,  fig.  10,  fig.  11^  affectent  une  forme  un  peu 
pentagone  ;  les  unes  ont  tous  leurs  articles  carénés,  d*au- 
très  seulement  quelques-uns,  d'autres  point  du  tout;  sur 
les  uns  on  remarque  des  côtes  transverses,  tandis  que  les 
autres  n*en  présentent  point.  Toutes,  par  contre,  présen- 
tent, plus  ou  moins  fréquentes,  de  petites  côtes  hiérogly- 
phiques. La  tige  représentée  fig.  16  est  un  peu  douteuse 
et  laisse  voir  comme  de  petites  impressions  sur  les  su- 
tures; celle  de  fig.  17  a  des  sutures  singulièrement  peu 
marquées.  Marsannay-le-Bois  (Côte-d'Or).  Fig.  2,  3,  8  et 
11.  Coll.  Pellat;  les  autres  appartiennent  à  la  collection 
Marion. 

PI.  69,  fig.  1.  Fragment  de  tige  du  MilL  goupilianus 
de  grandeur  naturelle.  Ferme  de  Bellevue  près  Latrecey. 
Coll.  Perron  (Étallon). 

PI.  69,  fig.  2.  Fragment  de  tige  de  la  même  espèce, 
type  du  Mill,  armatus,  Étallon.  Ferme  de  fiellevue.  Coll. 
Perron  fcoU.  Étallon).  Grandeur  naturelle.  Fig.  2  a,  deux 
articles  grossis. 

PI.  69,  fig.  3.  Autre  fragment  de  tige  de  la  même 
espèce,  même  localité,  même  collection,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  3  a,  articles  du  môme  grossis. 

PI.  69,  fig.  4.  Autre  fragment  de  la  même  espèce,  très 
granuleux,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  4  a,  article  du  même 
grossi.  Même  localité,  même  collection. 

PI.  69,  fig.  5.  Autre  fragment  de  la  même  espèce,  avec 
des  côtes  longitudinales  qui  se  suivent  assez  bien  d'ar- 


CRINOIDBS.  879 

ticle  à  article  ;  grandear  naturelle.  Mdme  localité,  mdme 
collection. 

PI.  69,  fig.  6.  Autre  fragment  de  la  même  espèce,  avec 
des  articles  peu  élevés  et  des  sutures  très  marquées  ; 
grandeur  naturelle  ;  flg.  6  a,  deux  articles  grossis  ;  flg.  6  i, 
facette  articulaire.  Pernaud.  Coll.  Changarnier. 

PI.  69,  fig.  7.  Autre  fragment  avec  des  articles  carénés; 
grandeur  naturelle;  fig.  7  a,  face  articulaire.  Même  loca- 
lité, même  collection. 

PI.  69,  fig.  8.  Autre  fragment  avec  des  articles  très 
élevés;  grandeur  naturelle;  fig.  8  a,  un  article  du  même, 
grossi  ;  fig.  8  &,  face  articulaire.  Mftme  localité,  même 
collection. 

PI.  69,  fig.  9.  Grand  fragment  de  tige  de  la  même  espèce, 
appartenant  probablement  aux  environs  de  la  racine  (à  la 
base  duquel  les  sutures  disparaissent).  Grandeur  naturelle. 
Môme  localité,  môme  collection. 

PI.  69,  flg.  10  et  fig.  11.  Fragments  de  tiges  de  la  même 
espèce,  de  grandeur  naturelle.  Gamey.  Collection  Chan- 
garnier. 

PI.  69,  fig.  12.  Autre  fragment  de  la  même  espèce,  avec 
des  articles  carénés;  grandeur  naturelle  ;  fig.  12  a,  deux 
articles  grossis  ;  ce  qui  paraît  être  un  petit  processus  n'est 
qu'une  serpule.  Dives.  Coll.  Pellat.  Ce  fragment  pourrait 
aussi  être  rapproché  du  Mill,  rotiformts. 

PI.  69,  fig.  13,  14,  15.  Fragments  de  tiges  de  la  même 
espèce;  grandeur  naturelle.  Hauteville  (Côte-d'Or).  Musée 
de  Dijon.  Dans  Toriginal  de  flg.  14,  deux  des  articles  ont 
de  larges  expansions  lamelliformes. 
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Millertcriniis  rotlformUi,  d'Orbigny. 

PI.  70,  fig.  1-21. 

SYNONYMIE. 

Mille  ricrinus  rotiformis,  D'Orbigny,  1850.  Prodrome j 

t.  I,  p.  346. 
—  archiacianus  (pars),    Étallon,  1864.  Paléontologie 

grayloise,  Hém.  Soc.  d'é- 
mul.  du  ûoubs,  3«  série, 
t.  VIII,  p.  335. 

?  Millericrinus  rotiformis.  Von  Ammon,  1 875.  Die  Jura 

Ahlagerungen'zwischen  Jle- 
gensburg  und  Passau,  p.  i  61 
eipamm. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  de  la  tige,  6»»  à  12"». 

Tige  cylindrique,  composée  d'articles  urt  peu  inégaux 
en  hauteur,  mais,  la  plupart  du  temps,  très  inégaux  en 
diamètre.  Ils  portent  une  carène  médiane  plus  ou  moins 
tranchante,  le  plus  souvent  alternativement  beaucoup 
plus  grande  sur  un  article  que  sur  l'autre,  ce  qui  produit 
leur  grande  inégalité  de  diamètre.  Les  grandes  carènes  ont 
une  apparence  lamelliforme  etsont  souvent  un  peu  lobéeset 
irrégulières.  La  facette  articulaire  des  articles  est  couverte, 
sur  le  pourtour,  de  sillons  rayonnants  droits  qui  laissent, 
au  milieu,  un  certain  espace  lisse;  ou  bien  ces  sillons  sont 
plus  ou  moins  irréguliers  et  tendent  à  se  grouper  en  cinq 
faisceaux,  avec  une  étoile  au  centre,  lisse  ou  creusée,  pins 
ou  moins  accentuée.  Canal  central  assez  grand.  Presque 
tous  les  fragments  de  tiges  connus  sont  très  courts.  Je  n'ai 
aucune  donnée  sur  le  calice. 
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Variations.  —  Dans  le  Prodrome»  d'Orbigay  décrit  ainsi 
cette  espèce  :  «  Espèce  re(nar(]uable  par  ies  articles  de  sa 
«  tige,  dont,  altematiTement,  ies  uns  sont  petits  et  les 
<c  autres  d'un  tiers  plus  larges,  tranchants,  comme  de 
«  petites  roues.  Percey-Ie^Grand.  Sainte-Scolasse  (Orne). 
«  Gallovien.  » 

Tel  est  le  type  de  Tornementalion  de  la  lige  de  cette 
espèce,  dont  plusieurs  fragments,  que  j'ai  sous  les  yeux, 
sont  conserîés  dans  la  collection  d'Orbigny,  et  dont  je 
connais  plusieurs  autres  de  Sainte*Scolasse  et  d'autres 
localités.  Toutefois,  parmi  des  individus  d*un  même  gise« 
ment,  et  appartenant  certainement  à  la  môme  espèce,  on 
observe  certaines  variations  assez  importantes,  mais  que 
Ton  peut  rattacher  au  type  primitif.  Ainsi,  il  arrive  que 
les  carènes  tranchantes  n'alternent  pas  régulièrement, 
mais  qu'il  s'en  trouve  plusieurs  de  suite  qui  ont  le  môme 
diamètre  ;  on  voit  môme  des  fragments  de  tiges  dans 
lesquels  les  carènes,  et,  partant,  les  articles^  [laraisscnt 
tous  égaux.  La  disproportion  entre  le  diamètre  des  arti« 
des  est  très  variable  suivant  les  échantillons*  Le  plus 
souvent  toute  la  surface  est  lisse,  mais  on  voit  aussi  appa- 
raître, dans  certains  fragments  de  tige,  une  ou  deux  séries 
de  petits  granules,  ou  bien  une  petite  côte  bordant  la 
suture,  il  arrive  môme  de  trouver  des  fragments  de  tiges 
qui  présentent  les  caractères  de  l'espèce  et  sont  tout  à  fait 
granuleux  ;  ils  sont  fort  rares  à  la  vérité  et  ils  se  relient  par 
des  dégradations  successives  aux  échantillons  tout  à  fait 
lisses.  Souvent  les  carènes  lamelliformes  sont  très  minces 
sur  tout  leur  diamètre  ;  souvent  aussi  elles  sont  épaisses  à 
leur  base  et  tranchantes  seulement  sur  leur  bord  externe. 
Il  me  parait  probable  qu'il  faut  rapporter  à  cette  espèce 
certains  fragments  de  tiges  fort  courts,  cylindriques^ 
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composés  d'articles  de  même  hauteur,  et  avec  des  faceltes 
articulaires  semblables,  mais  dont  un  petit  nombre  seule- 
ment porte  une  forte  carène  tranchante  ;  les  autres  sont, 
ou  tout  à  fait  plans,  ou  très  faiblement  carénés  ;  dans  un 
fragment  de  tige  de  28"^  de  longueur,  avec  huit  articles, 
trois  seulement  sont  fortement  carénés.  J'ai  fait  figurer 
ces  fragments  à  la  suite  de  ceux  du  MilL  rotiformis (pLli), 
sans  être  toutefois  certains  qu'ils  ont  appartenu  à  cette 
espèce.  Ils  ont  été  recueillis,  du  reste,  dans  les  mêmes 
couches  que  les  autres.  Je  puis  en  dire  autant  d'autres 
fragments  qui,  tout  en  présentant  les  caractères  du  MilL 
rotiformiSj  en  diffèrent  en  ce  que  les  carènes  des  articles 
sont  fortement  denticulées  et  même  un  peu  épineuses, 
tantôt  sur  le  pourtour  tout  entier,  tantôt  d'un  seul  côté; 
elles  ressemblent  à  de  petites  roues  dentées,  au  lieu 
d'être  de  petites  roues  tranchantes  ;  la  même  modifi- 
cation se  retrouve  dans  un  des  exemplaires  du  MilL  rôti- 
formisy  de  Sainte-Scolasse,  de  la  collection  de  d'Orbigny. 
Dans  un  échantillon  que  je  ne  sais  comment  séparer  de 
ces  derniers,  avec  lesquels  il  a  été  recueilli,  les  articles 
présentent  une  inégalité  extraordinaire  ;  sur  un  fragment 
qui  en  contient  17,  ils  se  montrent  très  régulièrement  al- 
ternes, l'un  très  mince,  tout  à  fait  plan  et  lisse,  Tautre  deux 
fois  plus  épais,  avec  une  forte  carène  dentelée  (pi.  71 ,  fig.  2). 
J'ai  déjà  fait  remarquer,  en  traitant  du  MilL  goupiliatm^ 
combien  l'inégalité  des  articles  pouvait  varier  dans  des 
tiges  que  tous  leurs  autres  caractères  obligent  à  rappro- 
cher. Une  même  tige  pourra  certainement  présenter  des 
régions  à  articles  égaux,  ou  presque  égaux,  et  d'autres  à 
articles  inégaux. 

Rapports  et  différences.  —  Les  tiges  qui  se  trouvent 
groupées  ici  sous  le  nom  de  MilL  roUformis  appartiennent 
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certainement  à  une  espèce  distincte  qui,  tont  en  n'ayant 
qu'un  caractère  provisoire,  est  assez  caractéristique  de 
Toxfordien  inférieur  ou  du  calloyien.  Toutefois,  comme 
les  fragments  recueillis  sont  fort  courts,  il  est  impos- 
sible de  se  faire  une  idée  nette  de  Textension  possible  des 
lioiiles  des  variations  de  l'ornementation.  Gomme  les  mo- 
difications que  j'ai  indiquées  se  reproduisent  sur  des 
fragments  trouvés  dans  un  môme  gisement,  ou  dans  des 
gisements  analogues,  il  est  bien  probable  que  c'est  avec 
raison  que  j'ai  réuni  ces  échantillons,  du  moins  provi- 
soirement. Ces  fragments  de  tiges,  dans  certaines  de  leurs 
variations,  se  rapprochent  de  la  tige  du  Millericrinus  Milleri^ 
dont  le  calice  n'a  jamais  été  trouvé  dans  le  môme  niveau. 
Le  MUL  calcar^  d'Orbigny,  présente  aussi  quelques  rap- 
ports, mais  ses  articles  portent  un  bourrelet  annulaire 
garni  de  pointes,  plutôt  qu'une  carène,  etil  appartient  à  un 
niveau  supérieur,  or  lorsqu'il  s'agit  de  l'assimilation  des 
fragments  de  tiges,  la  question  du  niveau  a  beaucoup 
d'importance.  Étallon  (loc.  cù.)  a  réuni  le  MUL  rôti- 
formis  au  Mill.  archiacianus  ;  ce  dernier^  ainsi  que  je  l'ai 
montré  plus  haut,  doit  ôlre  réuni  au  MUL  goupUianus;  le 
MUL  rotiformis  s'en  distingue  par  l'absence  de  l'orne- 
meotation  vermiculée  et  par  ses  carènes  en  général  tou- 
jours beaucoup  plus  grandes  et  plus  lamelliformes. 

LocALrrÉs.  ^  Sainte-Scolasse  sur  Sartbe  (Orne).  Lu- 
pieu,  près  Saint-Ramfoert  en  Bugey  (Ain),   un  fragment. 

Etage  callovien. 

Fercey-le-Orand  (Haute-Saône).  Ferme  de  Bellevue, 
commune  de  Latrecey  (Haute-Marne).  —  Pernand,  Sac- 
quenay,  Etrochey,  Massingy  (GhÂtillonnais),  Daix  (Gôte- 
d'Or). 

Oxfordien  inférieur. 
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Ëlrochey  (Côte^d'Or).  Sennevoy  (Yonne),  trois  arti- 
cles très  probables. 

Oxfordien  supérieur. 

CoiXEGTiONS.  —  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigoy).  Fa- 
culté des  Sciences  de  Paris  à  la  Sorbonne.Beaudouin.  Ma- 
rion.  Perron  (Coll.  Elallon).  Gotleau.  Changarnier-Mois- 
senet. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  70,  fig.  1.  Fragment  de  tige  du  Millericrinus  rotifor- 
mis,  de  grandeur  naturelle;  fig.  la,  face  articulaire. 
Sainte-Scolasse.  Callovien.  Coll.  d*Orbigny.  Muséum  de 
Paris. 

PI.  70,  fig.  2,  2  a.  Article  de  tige  de  la  m6me  espèce; 
grandeur  naturelle.  Sainle-Scolasse.  Muséum  de  Paris. 
Coll.  d'Orbigny. 

PI.  70,  fig.  3.  Autre  fragment  de  la  mftme  espèce,  avec 
des  articles  très  inégaux  de  diamètre;  fig.  3  a,  3  A,  face 
articulaire  de  Tai  ticle  supérieur  et  de  l'article  inférieur 
de  ce  fragment  ;.grandeur  naturelle.  Sainte-Scolasse.  Coll. 
de  la  Sorbonne. 

Pi.  70,  fig.  4.  Autre  fragment  avec  des  articles  moins 
serrés  et  plus  alternes  de  diamètre.  Grandeur  naturelle. 
Même  localité.  Même  collection. 

PI.  70,  fig.  5,  Autre  fragment  avec  des  articles  assez 
égaux  de  diamètre,  sauf  trois;  grandeur  naturelle*  Même 
localité.  Même  collection^ 

PI.  70,  fig.  6.  Autre,  fragment  avec  des  carènes  assez 
égales  entre  elles,  mais  pas  très  dilatées.  Fig.  6  a.  Face 
articulaire  ;  grandeur  naturelle.  Même  localité.  Môme  col- 
lection. 

PI.  70,  fig.  7.  Autre  fragment  à  peu  près  semblable, 


\ 


-< 
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mais  dans  lequel  les  articles  soat  un  peu'  gf ânuleux  avec 
des  carènes  moins  saillantes  ;  grandeur  naturelle;  fig.  7^^ 
face  articulaire;  flg.  7  &,  deux  articles  grossis.  Mftme  lo- 
calité. Môme  collection. 

PI.  70,  fig.  8.  Autre  fragment  semblable^  avec  des  arti- 
cles faiblement  carénés  au  milieu,  granuleux,  et  ayant  une 
petite  carène  suturale  ;  grandeur  naturelle;  fig*  8a,  deux 
articles  grossis.  Même  localité.  Même  collection. 

PI.  70,  fig.  9.  Autre  fragment  semblable  avec  de  fortes 
carènes  suturales,  les  carènes  médianes  n'oiit  presque  plus 
de  développement  ;  grandeur  naturelle  ;  fig*  9  a,  face  ar- 
ticulnire.  Môme  localité*  Môme  collection. 

Pi.  70,  fig.  10.  Autre  fragment  de  la  môme  espèce,  très 
typique.  Fig»  10  a,  face  articulaire.  Grandeur  naturelle* 
Percey-le-Grand.  Coll.  d'Orbigoy« 

Pi.  70,  fig.  11.  Autre  fragment  de  la  môme  espèce,  de 
grandeur  naturelle.  Etrochey.  Coll.  Beaudouin.  Oxfordien 
inférieur. 

PI.  70,  fig.  12.  Autre  fragment  de  grandeur  naturelle. 
Etrochey.  Coll.  Beaudouin.  Oxfordien  inférieur. 

PI.  70,  fig.  13.  Autre  fragment  de  grandeur  naturelle. 
Etrochey.  Coll.  Beaudouin.  Oxfordien  supérieur. 

PI.  70,  fig.  14,  14  a.  Article  isolé  de  la  môme  espèce* 
Baix.  Coll.  Marion.  Grandeur  naturelle. 

PI.  70,  fig.  15, 15  a,  16, 16  a»  Articles  isolés  delà  môme 
espèce.  Sennevoy.  Oxfordien  supérieur. 

PI.  70,  fig.  17.  Autre  fragment  de  la  môme  espèce,  i 
carènes  irrégulières  et  làciniées.  Grandeur  naturelle.  Per- 
naud.  Coll.  Ghangarnier. 

PI.  70,  fig.  18, 19, 20,  21.  Autres  fragments  de  tiges  de  la 
même  espèce,  de  grandeur  naturelle.  Ferme  de  Bellevue^ 
Coll.  Perron  (Etallon). 

Pal.  tK.  '-  Jur.f  t.  XI  (de  LoHol).  ^^ 
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PI.  71,  fig.  i.  Fragmenl  de  iigo  1res  granuleux,  dont  les 
articles  ne  sont  que  faiblement  carénés,  appartenant  peut- 
être  au  mil.  rotiformis;  fig.  I  a,  face  articulaire.  Grandeur 
naturelle.  Pernaud.  Coll.  Changarnier. 

PI.  7i,  fig.  2,  2  a.  Fragment  de  tige  dont  les  articles 
sont  très  inégaux,  alternativement  carénés,  avec  des  ca- 
rènes laciniées  en  tubercules^  appartenant  peut-ôtre  au 
Mill.  rotiformis;  fig.  2  &,  face  articulaire.  Grandeur  na- 
turelle. 

PI.  71,  fig.  3.  Autre  fragment  avec  des  carènes  sembla- 
bles, mais  des  articles  plus  égaux,  les  sutures  sont  pres- 
que invisibles  ;  grandeur  naturelle» 

PI.  71,  fig.  4,  5,  5  a,  6.  Autres  fragments  de  tiges  avec 
des  articles  inégalement  carénés,  appartenant  probable- 
ment au  Mill,  rotiformis.  Grandeur  naturelle . 

Les  originaux  des  fig.  2  à  5  proviennent  de  Toxfor- 
dien  inférieur  d'Etrocbey  et  appartiennent  à  M.  Beau- 
douin. 

milerlerlnii»  Etroeheyensls,  P.  de  Loriol,  1883. 

PI.  71,  fig.  11-13. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  13"". 

Hauteur  du  calice  avec  l'article  basai,  8*". 

Calice  conique  s*ouvrant  sous  un  angle  régulier  de  54*, 
lisse  en  dehors,  environ  deux  fois  aussi  large  que  haut. 
La  cavité  est  hémisphérique,  point  évasée  et  relativement 
petite;  son  orifice  ne  dépasse  pas  0,38  du  diamètre  du  ca- 
lice. Un  élargissement  considérable  du  canal  central  forme, 
au  fond,  comme  une  petite  loge  inférieure.  Les  cinq  dé- 
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pressions  dans  lesquelles  reposaient  les  cinq  loges  de  Tor- 
gane  chambré  sont  limitées  par  les  bifurcations  des  cinq 
sillons  où  se  logeaient  les  cinq  tubes  principaux  aboutis- 
sant dans  le  canal  central,  mais  elles  sont  presque  super- 
ficielles; toutefois,  vers  leur  sommet,  se  trouve  une  dé- 
pression profonde,  comme  une  sorte  de  cavité;  de  petites 
cavités  semblables  existent  aussi  dans  les  espaces  interra- 
diaux. 

Article  basai  fort  mince,  légèrement  pentagone,  lisse  en 
dehors  ;  on  ne  distingue  point,  en  dehors,  les  cinq  saillies 
rayonnantes  qui  existent  probablement  sur  sa  face  su- 
périeure, sans  avoir,  toutefois,  une  bien  forte  éléva- 
tion. 

Pièces  basâtes  pentagones,  bien  plus  larges  que  hautes, 
assez  grandes,  très  régulières  et  égales  entre  elles,  très 
uniformément  convexes,  séparées  par  des  sutures  à  peine 
visibles  et  nullement  impressionnées. 

Premières  pièces  radiales  plus  grandes  que  les  pièces 
basâtes,  beaucoup  plus  larges  que  hautes,  pentagones  sur 
leur  face  externe,  très  uniformément  convexes  et  nulle- 
ment renflées.  Leur  facette  articulaire  est  fruste  ;  on  dis- 
tingue seulement  le  bourrelet  transverse  et  l'impression 
du  ligament  élastique  grande  et  excavée.  La  facette  arti- 
culaire de  l'article  basai  est  très  fruste,  je  ne  puis  distin- 
guer sa  structure  ;  mais,  d'après  quelques  traces,  je  puis 
supposer  qu'elle  ne  portait  pas  des  sillons  régulièrement 
rayonnants  sur  le  pourtour,  mais  de  simples  créne- 
lures. 

Uniquement  par  analogie,  sans  que  j'aie  aucune  preuve 
directe  à  alléguer,  je  rapporte  à  celte  espèce  des  frag- 
ments de  tiges  trouvés  dans  la  même  localité,  et  au  môme 
niveau  que  le  calice,  et  qui,  parmi  tons  les  fragments  du 
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môme  niveau  qui  m'ont  été  communiqués,  sont  les  seuls 
qui  puissent  lui  être  attribués  avec  quelque  probabilité. 
Ces  tiges  sont  composées  d'articles  subpentagones,  min- 
ces, inégaux,  fortement  carénés,  la  plupart  déprimés  au 
milieu  sur  chacune  des  cinq  faces  ;  ils  alternent  ordinaire- 
ment d'épaisseur,  l'un  étant  un  peu  plus  épais  que  l'autre  ; 
puis,  à  des  intervalles  inégaux,  séparant  de  deux  à  quatre 
articles,  il  s'en  trouve  un  notablement  plus  épais  et  plus 
large  que  les  autres.  La  facette  articulaire  est  plane,  tantôt 
son  contour  est  subdiscoïde,  un  peu  pentagone,  et  alors  le 
pourtour  est  couvert  de  courtes  crénelures  irrégulières, 
comme  des  denliculations;  tantôt  le  contour  est  onduleux, 
comme  pentalobé,  et  alors  les  crénelures  suivent  une 
ligne  onduleuse  en  formant  comme  cinq  pétales  arrondis. 
Le  canal  central  est  relativement  évasé. 

RAPtOR'rs  ET  DIFFÉRENCES.  — Le  Millericrinus  que  je  viens 
de  décrire  présente  certainement  beaucoup  de  rapporta 
avec  le  Miller,  nodotianus  du  séquanien  inférieur,  ou  ter- 
tain  à  chailles^  de  Champlitte;  son  calice  me  parait  toute- 
fois se  distinguer  de  celui  de  cette  espèce  par  sa  forme 
bien  plus  régulièrement  conique,  bien  moins  étalée  sur 
les  premières  pièces  radiales,  par  ses  pièces  nullement 
Renflées  au  milieu,  surtout  par  les  sutures  des  pièces basales 
qui  sont  à  peine  indiquées,  au  lieu  d'être  très  marquées 
et  très  profondes  ;  dep1u8,lespièces  basales  sont  plus  gran^ 
des  relativement  aux  premières  radiales,  et  l'article  basai 
présentait  certainement,  sur  sa  face  supérieure,  des  sail^ 
lies  beaucoup  moins  fortes.  On  peut  ajouter,  comme 
preuve  indirecte  en  faveur  de  la  distinction  réelle  de  ces 
deux  espèces,  que  les  tiges  si  caractéristiques  du  MilL  no- 
dotianus n'ont  point  été  recueillies  dans  les  couches  de 
l'oxfordien  inférieur,  ou  plutôt  du  callovien,  dans  lesquelles 
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a  été  trouvé  le  calice  du  Mill.  EtrocheyemU  (I).  On  peut 
alléguer  à  peu  près  les  mômes  raisons  pour  montrer  qu'il 
est  distinct  du  MilL  Beaumontianus  et  du  MilL  dilatatus. 

LocALrrÉ.  —  Étrochey  (Côte-d'Or). 

Oxfordien  inférieur. 

Ck)LLECTiON.  —  Beaudouin. 

BXPUCATIOlf  DBS  FIGURES. 

PI.  71,  fig.  11  a.  Il  6,  Il  e.  Millerierinus  Etrochey eniu^ 
calice  de  grandeur  naturelle. 

PI.  71,  flg.  12.  Tige  provenant  des  mêmes  couches  que 
le  calice,  et  rapportée  à  la  même  espèce,  toutefois  sans 
aucune  certitude  ;  grandeur  naturelle  ;  fig.  12  a,  facette 
articulaire  grossie. 

PI.  71,  fig.  13.  Autre  fragment  de  tige  de  la  même 
localité,  rapproché  également  de  la  même  espèce,  sans 
certitude  aucune;  fig.  13a,  fig.  136,  facettes  articulaires; 
la  tige  est  un  peu  plus  pentagone  que  ne  semble  Tin- 
diquer  son  contour  dans  la  fig.  13  a.  Grandeur  naturelle. 

Mlllerlertmis  Beandonlnl,  P.  de  Loriol,  1883. 

PI.  71,  fig.  7-10. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  IS'^''. 

Hauteur  du  calice  sans  l'article  basai,  par  rapport  au 
diamètre,  0",50. 

(1)  C'est  probablement  à  cette  espèce  que  M.  Beaudoain  fait  allusion 
lorsqu'il  cite  le  MilL  nodotianus  dans  Toxfordien  inférieur  (0u//.  Soc. 
géoi,  de  France^  S*  série^  t.  X,  p.  91).  Je  n'ai  vu  aucun  échantillon, 
ni  de  la  tige,  ni  du  calice  de  cette  espèce,  parmi  les  nombreux  exem- 
plaires que  m'a  communiqués  M.  Beaudouin. 
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Calice  cupuliforme,  déprimé^  subhémispbérique,  à  sur- 
face externe  couverle  de  tubercules  irréguliers,  aigus  et 
écartés.  La  cavilé  est  relativement  très  grande,  très  éva- 
sée sur  les  premières  pièces  radiales  et  très  élargie  dans  le 
fond,  oîi  l'on  distingue  les  cinq  larges  dépressions  péta- 
loïdes  dans  lesquelles  reposait  l'organe  chambré.  Les 
parois  de  la  cavité  sont  recouvertes  de  sillons  très  nom- 
breux. 

L'article  basai,  adhérent  au  calice^  est  peu  élevé  et  cou- 
vert  de  tubercules  très  irréguliers,  ou  plutôt  d'excrois- 
sances ramifiées  très  développées,  à  pointes  courtes  et 
algues,  qui  lui  donnent  un  aspect  très  particulier.  Sa  fa- 
cette articulaire,  ou  plutôt  celle  d'un  second  article  très 
mince  qui  parait  comme  enfoncé  dans  Tarticle  basai,  est 
tout  à  fait  plane,  un  peu  lobée  au  pourtour,  sur  lequel  se 
trouvent  de  nombreux  petits  sillons  très  courts  et  irrégu- 
liers, laissant  au  centre  un  vaste  espace  libre^  [seulement 
un  peu  granuleux.  Le  canal  central  est  pentagone.  Deux 
exemplaires  d'un  article  basai,  paraissant  appartenir  à  la 
même  espèce,  trouvés  dans  la  même  localité,  laissent  voir 
la  face  supérieure.  L'un,  encore  adhérent  à  un  fragment 
de  tige,  est  couvert  d'excroissances  semblables  à  celles  de 
celui  qui  est  adhérent  au  calice,  mais  plus  comprimées,  et 
moins  ramifiées  ;  sa  face  supérieure  est  convexe,  et  très 
accidentée  ;  autour  du  canal  central  se  trouvent  cinq  dé- 
pressions pétaliformes entourées  d'un  bord  relevé  et  irré- 
gulier, dont  l'ensemble  forme  une  sorte  de  feston,  à  quel- 
que distance  du  pourtour  qui  paraît  hérissé  de  petites 
pointes.  L'autre  article  isolé  est  plus  mince  ;  une  lame 
un  peu  festonnée^  formant  collerette,  occupe  le  milieu  de 
son  pourtour;  sa  facette  supérieure  est  analogue  à  celle  de 
l'autre  exemplaire. 
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Pièces  basales  relativement  grandes,  mais  irrégulièresde 
forme  et  assez  différentes  les  unes  des  autres  dans  un 
môme  exemplaire.  Leur  face  externe  est  irréguUère, 
Yaguement  pentagone,  convexe»  aussi  haute  que  large,  ou 
plus  large  que  haute,  ornée  de  tubercules  pointus,  irré- 
guliers, comprimés  ou  bifurques,  écartés,  plus  ou  moins 
saillants  et  plus  ou  moins  nombreux.  Les  deux  côtés  laté- 
raux sont  fortement  repliés,  de  manière  h  produire  des 
cavités  très  profondes. 

Premières  pièces  radiales  grandes,  pentagones  sur  leur 
face  externe,  qui  est  convexe  et  couverte  de  petits  tuber- 
cules pointus  et  très  écartés  ;  leur  sommet,  très  pointu,  se 
recourbe  fortement  dans  les  cavités  séparant  les  pièces 
basales,  dont  il  a  été  parlé.  La  facette  articulaire  est  très 
oblique,  très  grande  ;  llmpression  du  ligament  élastique, 
très  excavée,  en  occupe  la  plus  grande  partie  ;  son  bord 
externe  est  finement  crénelé,  et  sa  facette  est  relative- 
ment courte  et  profonde  ;  le  bourrelet  transverse  est  droit, 
épais,  dilaté  au  milieu,  en  dedans,  pour  Torifice  du  canal  ; 
les  impressions  du  ligament  inlerarticulaire  sont  irrégu- 
lières et  peu  apparentes;  les  impressions  musculaires^ 
grandes  et  rugueuses,  se  trouvent  sur  une  crête  lamelli- 
forme presque  verticale,  et  sont  séparées  par  une  fente 
étroite  et  profonde  qui  correspond,  dans  la  cavité,  à  un 
sillon  fort  court  et  peu  marqué. 

Une  troisième  pièce  radiale  axillaire,  isolée,  trouvée 
avec  le  calice,  appartient  certainement  à  la  même  espèce. 
Sa  face  externe  est  très  convexe,  avec  de  petits  tubercules 
épars  et  peu  abondants  ;  les  deux  côtés  latéraux  sont  fort 
minces,  les  deux  facettes  articulaires  supérieures  fort 
grandes  et  très  obliques,  séparées  au  milieu  par  une  crête 
très  saillante  ;  elles  sont,  par  leur  structure,  tout  à  fait 
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semblables  à  celles  des  premières  radiales  ;  leurs  impres- 
sions musculaires  sont,  de  môme,  supportées  par  des  crêtes 
lamelliformes,  et  séparées  par  une  étroite  entaille.  La  fa- 
cette articulaire  inférieure  de  la  pièce  est  occupée  par  deux 
grandes  impressions  concaves,  séparées  par  un  large 
bourrelet  vermiculé  perpendiculaire  à  |la  cavité  calicinale, 
percé  par  roriflce  du  canal  qui  se  trouve  plus  rapproché 
du  côté  interne  que  de  Texterne. 

Des  fragments  de  tiges,  trouvés  avec  le  calice  qui  vient 
d'être  décrit,  me  paraissent  appartenir  certainement  à  cette 
espèce.  Ils  se  composent  d'articles  minces^  cylindriques, 
mi  peu  pentagones,  portant  au  milieu  une  large  collerette, 
dont  le  bord  est  profondément  festonné,  avec  des  pointes, 
des  bifurcations,  des  ramifications  inégales  et  irrégulières, 
qui  présentent  beaucoup  d'analogie  avec  les  excroissances 
de  l'article  basai  que  j'ai  signalées.  Sur  chacune  de  leurs 
faces  on  voit  un  petit  creux  au  milieu,  sur  la  suture. 
La  facette  articulaire  est  pentagone,  plane  ;  son  pourtour 
porte  de  nombreux  petits  sillons  courts  et  droits,  laissant 
un  large  espace  lisse  autour  du  canal  central  qui  est 
pentagone. 

Rapports  et  différences.  —  Le  MilL  Beaudouini^  par 
la  forme  hémisphérique  de  son  calice,  la  grandeur  de  sa 
cavité,  rornementation  très  particulière  de  sa  surface,  la 
forme  de  ses  pièces  basales,  la  facette  articulaire  des  arti- 
cles de  sa  tige,  se  distingue  sans  peine  des  autres  Mitleri- 
crinus  parvenus  à  ma  connaissance. 

Localité.  —  Étrochey  (Côte-d'Or). 

Oxfordien  supérieur. 

Collection.  —  Beaudouin. 
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SXnJGATIOIl  DES  F16UBBS. 

PI.  71,  fig.  7y  7  a,  7  A,  7  c.  Calice  du  MIL  Beaudouini^  vu 
de  différents  côtés,  de  grandeur  naturelle  ;  il  faut  remar- 
quer que,  dans  la  formation  des  cavités  qui  séparent  les 
pièces  basales,  ce  sont  les  bords  des  pièces  qui  se  sont 
fortement  repliés,  sans  qu'il  y  ait  aucune  échancrure  pro- 
prement dite  ;  ûg.  7  (/,  facette  articulaire  d'une  première 
radiale,  grossie. 

PI.  71,  ûg.  8.  Troisième  radiale  isolée,  rapportée  à  la 
même  espèce,  de  grandeur  naturelle  ;  ûg.  8  a,  8  6,  la 
même  grossie. 

PI.  71,  fig.  9,  9a^  9  b.  Article  basai  isolé,  de  grandeur 
naturelle,  vu  sur  ses  trois  faces. 

PL  71,  fig.  10.  Fragment  de  tige,  avec  l'article  basai, 
rapporté  à  la  même  espèce,  de  grandeur  naturelle  ;  Gg.  10  a, 
grossissement  de  la  tige;  fig.  10  &,  grossissement  de  la 
facette  articulaire  de  l'article  basai. 


MUlerlcrinoti  Tliiollierei,  P.  de  Loriol,  1883. 

Pi.  72,  fig.  1-6. 

DIMENSIONS. 

Hauteur  approximative  du  calice,  17'*". 

Diamètre  approximatif,  27"". 

Galice  probablement  subhémisphérique,  peu  élevé, 
arrondi  au  pourtour  ;  la  plus  grande  épaisseur  paraît  avoir 
été  vers  la  suture  des  pièces  basales  et  des  premières  piè- 
ces radiales,  et,  à'  partir  de  ce  point,  la  courbure  paraît 
avoir  été  très  uniforme  jusque  sur  les  troisièmes  radiales. 
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L'article  basai  est  inconnu  ;  il  a  dû  être  fort  grand, 
mais  très  peu  élevé  sur  sa  face  supérieure. 

Pièces  basales  régulièrement  pentagones  sur  leur  face 
externe  qui  est  uniformément  convexe,  les  deux  côtés  laté- 
raux sont  assez  élevés  et  un  peu  rentrants  ;  la  hauteur  de 
la  pièce  égale  à  peu  près  les  trois  quarts  de  sa  longueur,  les 
faces  sont  finement  striées.  Je  n'en  connais  qu'une  seule. 

Premières  pièces  radiales  en  pentagone  renversé  sur 
leur  face  externe,  uniformément  convexes  ;  leur  largeur 
égale  à  peu  près  la  moitié  de  leur  hauteur  ;  la  face  supé- 
rieure est  excavée  (elle  ne  Test  pas  assez  dans  la  figure)  ; 
les  faces  sont  fortement  striées  sur  le  pourtour.  Je  n'en 
connais  qu'une  seule  pièce. 

Sur  cette  première  pièce  radiale  se  trouve  encore  une 
deuxième  pièce  radiale,  ce  qui  fait  que  je  n'ai  pu  étudier 
la  facette  articulaire  de  la  première.  La  seconde  est  très 
mince,  sa  hauteur  n'atteint  pas  la  moitié  de  celle  des 
premières  radiales;  sa  forme^  sur  sa  face  externe,  est 
quadrangulaire  et  très  convexe,  plus  que  la  première  ra- 
diale, ce  qui  amène  aux  extrémités  un  léger  retrait  que  le 
dessin  n'a  pas  exprimé.  Elle  est  aussi  en  retrait  considéra- 
ble du  côté  interne  et  il  en  résulte  un  grand  évasement  de 
la  cavité  du  calice.  Sur  les  parois  de  la  cavité,  la  pre- 
mière radiale  et  la  seconde  sont  séparées  par  un  large 
hiatus,  à  la  faveur  duquel  on  peut  voir  qu'une  véritable 
articulation  existait  entre  ces  deux  pièces,  ce  qui  me  fait 
ranger  l'espèce  dans  les  Millericrinus.  La  facette  articu- 
laire supérieure  de  la  seconde  radiale  est  fruste,  mais  elle 
parait  présenter  les  caractères  habituels^  un  gros  bourre- 
let court,  perpendiculaire  au  grand  axe  de  la  pièce. 

Je  ne  puis  en  dire  davantage  au  sujet  de  cette  espèce 
qui  ne  m'est  connue  que  par  une  seule  pièce  basale  et 
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une  première  pièce  radiale  surmontée  d'une  seconde.  Il 
manque  encore  bien  des  documents  pour  qu'elle  soit 
suffisamment  connue  ;  cependant,  telle  qu'elle  est,  elle 
pardt  parfaitement  distincle»  et  je  n'ai  pas  cru  devoir  la 
négliger. 

A?ec  ce  fragment  de  calice  on  a  recueilli  un  grand 
nombre  de  fragments  de  tiges  cylindriques  et  lisses  qui, 
très  probablement,  ont  appartenu  à  la  môme  espèce. 
Lear  diamètre  varie  de  5""  à  15"^";  ils  sont  composés 
d'articles  égaux,  assez  minces,  dont  les  facettes  articulai- 
res sont  couvertes  de  sillons  extrêmement  fins,  très  nom- 
breux, très  serrés,  bifurques  pour  la  plupart  vers  le 
pourtour,  un  peu  onduleux,  un  peu  granuleux,  égaux 
entre  eux  et  séparés  par  des  intervalles  égaux  ;  ils  par- 
tent du  centre  et  arrivent  au  pourtour.  Par  suite  de  la 
grande  finesse  de  ces  sillons,  les  sutures  ne  paraissent  que 
faiblement  crénelées.  Des  fragments  un  peu  épineux 
appartiennent  sûrement  à  la  môme  espèce  que  les  lisses 
avec  lesquels  ils  ont  été  recueillis. 

Rapports  et  différences.  —  La  forme  du  calice  devait 
présenter  une  certaine  analogie  avec  celle  du  Miller,  ele- 
gans  d'Orbigny,  mais  le  pourtour  était  moins  renflé,  et  la 
proportion  des  pièces  basâtes  et  des  premières  radiales 
différente  ;  les  premières  radiales  ne  sont  pas  non  plus 
réfléchies  sur  leur  bord  supérieur.  Si  les  tiges  appartien- 
nent à  l'espèce,  elles  se  distinguent  des  autres  tiges  cylin- 
driques de  Millericrinm  et  di'Apiocrinus  par  la  finesse 
extrême  des  sillons  de  leurs  facettes  articulaires,  qui  ne 
produisent  qu'une  ondulation  à  peine  perceptible  le  long 
des  sutures. 

LoGAUTÉ.  —  Hurigny  (Saône-elrLoire). 

Étage  oxfordien  supérieur. 
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Collection.  —  Musée  de  Lyon  (Collection  TbioUière). 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

PI.  72,  fig.  1,  i  a,  i  b^  Galice  du  Mill.  Thiollierei  approxi- 
mativement restauré  d'après  les  seules  pièces  connues;  il 
devait,  je  pense,  se  rétrécir  davantage  vers  la  base  ;  fig.  1  «, 
Ad,  1  a,  prenûère  radiale,  vue  sur  trois  de  ses  faces;  gran- 
deur naturelle. 
.    PI.  72,  fig.  2,  3,  4,  5, 6.  Fragments  de  liges  de  la  même 

.localité  rapportés  au  MilL  Thiollierei^  sans  aucune  certi- 
tude toutefois;  grandeur  naturelle. 

Mllleri^riiiii»  mmnwwuam^  d'Orbigny. 
PI.  72,  fig.  7-12. 

SYNONYMIE. 

Milleriçrinus   convexus^    D'Orbigny ,  1 850,  Prodrome^  1. 1,  p.  383. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  de  la  tige,  7»*  à  14"^. 

Hauteur  des  articles,  moyenne,  2"*. 

Sommet  inconnu. 

Tige  cylindrique,  épaisse,  composée  d'articles  égaux, 
convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes  et  très  mar- 
quées, denticulées  par  les  sillons  des  facettes  articulai- 
res. La  surface  externe  est  lisse,  ou  ornée  çà  et  là 
d'un  tubercule.  Facette  articulaire  plane,  couverte  de 
sillons  rayonnants  larges,  assez  réguliers,  séparés  par 
des  intervalles  un  peu  plus  élroits  ou  de  même  lar- 
geur, çà  et  là  bifurques  près  du  bord.  Dans  d'autres 
exemplaires,  que  je  ne  puis  séparer,  la  facette  articulaire 
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porte,  sur  le  pourtour,  de  petite  sillons  rayonnants,  mais 
un  peu  irrégulièrement  dirigés,  très  lins  et  égaux,  qui 
tendent  à  former  cinq  groupes.  Au  centre  est  un  grand 
espace  étoile  sans  sillon,  mais  rugueux. 

La  racine,  conservée  dans  deux  exemplaires,  est  épaisse 
ovoïde,  et  parait  peu  ramifiée. 

Yabiations.  — >  Je  n'ai  pas  de  variations  de  quelque  im- 
portance à  signaler  parmi  les  tiges  que  je  rapporte  à  cetle 
espèce,  dont  les  échantillons  typiques  se  trouvent  dans 
la  collection  de  d'Orbigny.  J'ai  indiqué  les  différences  que 
présente  la  facette  articulaire  dans  un  ou  deux  fragments 
de  liges  que  je  ne  sais  d'ailleurs  pas  comment  distinguer 
des  autres.  Dans  la  presque  totalité  des  exemplaires  que 
j*ai  sous  les  yeux,  et  il  y  en  a  beaucoup,  les  sillons  de  la 
facette  articulaire  sont  réguliers,  droits,  larges  et  relati- 
vement peu-nombreux.  Presque  toujours  les  articles  sont 
lisses;  parfois  cependant  on  remarque  un  tubercule  épi- 
neux. Les  articles  sont  presque  toujours  fortement  con- 
vexes; si,  dans  certains  fragments,  cette  convexité  est 
moins  marquée,  c'est,  j'imagine,  par  suite  d'usure  ou  de 
frottement,  mais  non  par  état  naturel. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  n'a  évidem- 
ment qu'un  caractère  tout  à  fait  provisoire,  tant  que  le 
calice  n'est  pas  connu.  Cependant,  comme  elle  est  abon- 
dante dans  les  gisements  de  Yillers  et  des  Ardennes,  je  la 
conserve  telle  que  d'Orbigny  Ta  établie  dai^s  le  Prodrome 
par  la  phrase  suivante  t  a  Espèce  dont  les  tiges  ont  des 
«  articles  lisses^  mais  très  convexes  en  dehors,  chaque  sé^ 
«  paration  formant  un  sillon.  '>  Cette  diagnose  peu  ex** 
plicite  est  heureusement  corroborée  par  les  échantillons 
types  que  j'ai  sous  les  yeux.  Dans  le  gisement  callovîen  de 
Sainte-Scolasse  (Orne),  on  trouve  des  fragments  de  tiges 
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qu'il  est  impossible  de  distinguer,  ce  qui  ne  veut  pourtant 

pas  dire^  â*une  manière  absolue,  qu'ils  appartiennent  à  la 

môme  espèce. 
Dans  la  monographie  des  crinoïdes  fossiles  de  la  Suisse, 

j'ai  décrit  un  Millericrmus  Studeri,  du  terrain  à  chaiiles, 

qui  est  certainement  voisin,  mais  dont  les  tiges  sont  com« 

posées  d'articles  beaucoup  moins  convexes,  séparés  par  des 

sutures  peu  indiquées,  et  dont  les  facettes  articulaires  sont 

couvertes  de  sillons  rayonnants  très  fins,  très  nombreux, 

et  peu  profonds.  Les  articles  de  la  tige  du  MilL  Knorri, 

P.  de  Loriol,  sont  inégaux. 

Localités.  —  Sainte-Scolasse  (Orne). 

Étage  callovien. 

Villers-sur-Mep,  Vaches-Noires,  Dives  (Calvados).  Lau- 
noy  (Ardennes).  Étrochey  (Côte-d'Or). 

Étage  oxfordien  supérieur. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 
Faculté  des  sciences  de  Paris  à  la  Sorbonne.  Faculté  des 
sciences  de  Gaen.  Morière.  Peliat.  Schlumberger.  Marion. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

PL  72,  fig.  7.  Fragment  de  tige  du  MilL  eonvexusi 
fig.  7  a,  facette  articulaire.  ViUers.  GolL  d*Orbigny.  Ha- 
séum  de  Paris. 

PI .  72,  fig.  8.  Autre  fragment  de  tige  de  la  même  es' 
pèce,  avoisinant  la  racine  ;  fig.  8  a,  facette  articulaire  du 
dernier  article  à  la  base.  Vaches-Noires.  Coll.  Morière. 

PL  72,  fig.  9.  Autre  fragment  de  tige  avec  la  racine; 
Dives.  Coll.  Peliat. 

PL  72,  fig.  40.  Autre  fragment  de  tige  du  MilL  convexus^ 
avec  la  racine.  Ylllers.  GolL  Morière. 
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PI.  72^  fi  g.  II.  Autre  fragment  de  tige  an  peu  tubercu* 
leux.  Dives.  GoUeclion  Pellat. 

PI.  72,  fig.  13.  Autre  fragment  de  tige  assez  épineux. 
Tillers.  Coll.  Marion. 

Toutes  ces  figares  sont  de  grandeur  naturelle. 

Ifillericriiia0  ICnorrl,  P.  de  Loriol. 
PI.  75,  fig.  1215,  pi.  76,  fig.  1-5. 

SYNONYMIE. 

MUlericrintÂS  Knorri,         P.  de  Loriol,  1878.  Monogr,  des  Cri- 

nùides  fo88,  de  la  Suiiêe^   p.   95, 
pi.  VIII, fig.  21  et  22; pi.  ziii,fig.  1-5. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  des  liges  de  9"*  à  17"". 

Tiges  cylindriques  composées  d'articles  alternative- 
ment inégaux,  sans  que  cette  inégalité  soit  toujours  très 
marquée  ;  le  plus  souvent  ils  sont  légèrement  convexes 
en  dehors  ;  les  plus  épais  sont  ordinairement  un  peu  plus 
saillants.  Facette  articulaire  plane,  couverte  de  côtes 
rayonnantes  relativement  fortes  et  peu  nombreuses^  la 
plupart  du  temps  bifurquées  vers  l'extrémité. 

Racine  très  longue,  trèsvolumineuse,sans6tretrèsétalée; 
un  grand  nombre  de  petites  radicules  se  détachent  de  la 

masse,  maisne  divergent  pas  beaucoup.  Ces  grosses  racines 
servaient  souvent  d'habitation  à  des  coquilles  perforantes 
qui  y  creusaient  des  loges. 

Rapports  et  différbnceb.  *—  J'ai  réuni  sous  le  nom  de 
Mill  Knom\  des  tiges  et  des  racines  qui  se  trouvent  as- 
sez  souvent  dans  le  terrain  à  chailles  de  la  Suisse,  et  qui 
ont  déjà  été  figurées  par  Knorr.  La  collection  de  d'Orbi* 
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gny  renferme  des  tiges  et  des  racines  tout  à  fait  identi- 
ques provenant  de  Neuvisy,  et  rapportée  par  lui  au  MilL 
Dudreuieri^  ainsi    que    d'autres   tiges   d'Etrocbey,  qui 
me  paraissent  appartenir  à  la  même  espèce,  mais  qu'il 
avait  rapportées  au  MilL  pulchellus^  dont  elles  diffèrent 
certainement  beaucoup.  M.  Beaudouin  a  recueilli  à  Étro- 
chey,  dans  les  couches  inférieures  de  l'étage  oxfordieo, 
des  fragments  de  tiges  dont  les  articles  inégaux  for- 
ment çà  et  là  de  gros  bourrelets,  les  sillons  de  leurs 
facettes  articulaires  sont  bien  plus  fins  et  plus  serrés; 
il  est  fort  possible  qu'ils  appartiennent  aussi  au  MiU. 
Knorriy  car  on  voit  les  articles  différer  singulièrement, 
dans  leurs  caractères,   sur  une  môme  tige  ;  toutefois 
je  ne  saurais  affirmer  ce  rapprochement  et  je  me  con- 
tente de  faire  figurer  ces  fragments  sans  insister  sur  leur 
détermination;  l'un  d'eux  a  des  bourrelets  épineux*  Deux 
autres  fragments  proviennent  des  couches   supérieures 
de  l'étage  oxfordien  d'Étrochey <  Aussi  longtemps  que  le 
calice  du  MilL  Knorri  ne  sera  pas  connu  »  la  valeur  de 
cette  espèce  sera  tout  à  fait  provisoire;  je  ne  puis  pas 
affirmer  d'une  manière  positive  qu'elle  diffère  du  M'iUerir 
crinus  Dudressieriy  mais  tous  les  caractères  que  je  puis 
apprécier  tendent  à  me  le  faire  supposer.  Il  m'est  égale- 
ment impossible  d'affirmer  que  ce  MilL  Knorri  n'appar- 
tient pas  à    la  même  espèce  que    le   MilL    convesui^ 
décrit  plus  haut,  dont  tous  les  articles  sont  égaux  et  les 
sillons  des  faces  articulaires    diiférents;   la   chose  est 
même  fort  possible,  car,  sur  les  tiges  d'une  même  espèce, 
il  peut  y  avoir  des  régions  à  articles  égaux  et  d'autres  à 
articles  inégaux.  Peut-être  conviendrait-il  de  laisser  seu- 
lement sous  le  nom  de  MilL  Knorri  les  fragments  de 
tiges  à  articles  inégaux  et  à  longues  et  grosses  racines  très 
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divisées,  telles  que  celles  du  terrain  à  chailles  de  la  Suisse  et 
celles  que  Ton  rencontre  à  Neuvisy  ;  la  découverte  des  ca« 
lices  pourra  seule  régler  le  sort  de  ces  espèces  proyiscHres. 

LocAirrÉs.  —  Etrocbey  (CAtewl'Or).  Davayé  (SaAne-et- 
Loire). 

Étage  oxfordien.  Couches  inférieures. 

Neuvisy,  Launoy  (Ardennes).  Sennevoy  (Yonne)  (avec 
Gid.  coronafta). 

Étage  oxfordien.  Couches  supérieures. 

La  Grange-de-Vaivre  (Jura). 

Séquanien  inférieur.  Corallien. 

Collections.  ^~  Muséum  de  Paris.  Collection  de  la 
Faculté  des  sciences  de  Paris  à  la  Sorbonne.  Muséum  de 
Lyon  (Coll.  Dumortîer).  Beaudouin.  Marion. 

Localités  hors  db  Fraitcb.  —  Environs  de  Délémont 
(Jura  bernois).  Gunsberg  (Soleure).  Suisse.  Terrain  à 
chailles.  Séquanien  inférieur.  Corallien. 

ëXPUGATIOR    DBS    FIGURES. 

PI.  75»  fig  là.  Tige  et  racine  du  Millericrinus  Ktiarri^ 
fig.  12  a,  face  articulaire*  Elrochey.  Coll.  Beaudouin. 

•PI.  75,  fig.  i^.  Autre  fragment  de  tige  de  la  môme  es- 
pèce;, avec  des  articles  très  inégaux,  et  Ton  en  voie  de  forma* 
Uon.  Btiochey.CSoIl. 'Beaudouin  ;  fig.  13a,  face  articulaire. 

PI.  75)  fig.  14.  Autre  fragment  avec  la  racine  ;  fig.  44  a^ 
face  articulaire.  Étrochey.  Coll.  Marion. 

PI.  75,  fig.  15.  Fragment  singulier  de  la  même  espèce 
La  racine  parait  avoir  émis,  à  côté  d'une  tige  normale, 
une  autre  petite  tige  très  particulière;  fig.  15a,  facear^ 
ticulaire  de  la  grande  tige.  Étrochey.  Coll.  Marion. 

PL  76,  fig.  I,  9a.  Tige  avec  racine  et  tige  du  MilL 

Pal.  ¥%.  —  Jur.,  t.  XI  (de  Loriol).  f  6 
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Knat^*i.  Neuvisy.  Coll.  d^Orbigny,  sous  le  nom  de  MilL 
IhiJressieri, 

PL  76,  fig.  3.  Tige  rapportée  avec  doute  au  MUL  Knorri. 
Neuvisy.  Coll.  d'Orbigny. 

PI.  76,  fig.  4.  Tige  rapportée  avec  doute  au  MiU. 
Knorri.  Etrochey.  Oxf.  inf.  Coll.  Beaudouin. 

PI.  76|  fig,  6.  Autre  tige  également  rapportée  avec 
doute  au  MiU.  Knorri.  Etrochey.  Oxf.  sup.  Coll.  Betu- 
douia. 

Millerlcrlnas  Klalloiai,  P.  de  Loriol. 

PI.  76,  fig.  6-8. 

SVlfOMYMlË. 

Uilierkiin'us  Biallonif       P.  de  Loriol,  1878.  Monogr.  du  Cri' 

noides  foss.  de  la  Suisse,  p.  90,  pi.  ni, 
fig.  22. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  de  la  lige,  3"""^. 

Hauteur  des  articles  relativement  au  diamètre,  environ 
75~. 

Tige  cylindriquoi  composée  d'articles  convexes,  dépri* 
mes  vers  les  sutures  qui  sont  légèrement  denticulées;  sur 
la  convexité  se  trouve  une  série  de  tubercules  coartSi 
comprimés  en  long,  et  écartés.  La  facette  articulaire  est 
plane,  couverte,  sur  le  pourtour^  de  petits  sillons  courts, 
laissant  tout  le  centre  lisse. 

Je  n'ai  vu  qu'un  seul  fragment  de  tigCi  ressemblant 
exactement  à  celui  qui  a  été  figuré  dans  les  «  Grinoldes 
de  la  Suisse  »,  mais  moins  épais. 

J*en  rapproche,  mais  sans  aucune  certitude,  un  fragflii6nt 
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de  lige  de  rOsfordien  supérieur  d'Étrocbey,  de  8  millimè- 
tres de  diamètre,  dont  les  articles  sont  également  convexes, 
mais  portent  sur  leur  convexité  des  tubercules  courts  et 
allongés  irrégulièrement,  les  uns  en  long,  les  autres  en  tra- 
vers; leur  facette  articulaire  est  différente,  elle  porte  des 
silloDS  assez  larges,  droits,  bifurquant  à  l'extrémité,  allant 
du  centre  au  pourtour,  et  laissant  à  peine  un  très  petit  es- 
pace lisse  autour  du  canal  central.  J*en  rapproche  aussi  un 
petit  fragment  de  tige  d'fitrochey,  dont  les  articles  coq*- 
vexes  sont  plus  minces,  et  les  tubercules  un  peu  différents. 

Enfin  J'ai  encore  à  citer  un  fragment  de  tige  de  Mar«- 
smnay,  dans  lequel  les  tubercules  costiformes  sont  iné- 
gaux, quelques-uns  se  continuant  irrégulièrement  d*un 
article  à  l'autre;  les  autres  caractères  sont  ceux  des  tiges 
da  Mill.  Etalloni. 

11  m'est  impossible  de  dire  si  ces  trois  fragments  de 
tiges,  certainement  voisins  par  leurs  caractères,  mais 
recueillis  à  des  niveaux  différents^  appartiennent  en  réa- 
lité à  une  môme  espèce. 

Rapports  et  différencbs.  -^  Le  Mill.  Etalloni  est  une 
espèce  provisoire  basée  sur  quelques  articles  de  tige  asset 
caractéristiques,  et  que,  pour  le  moment,  je  ne  saurais 
rapprocher  d'aucune  autre  espèce  décrite. 

LocAirrÉs.  —  Hurigny  (8aône-et-Loire). 

Oxfordien  supérieur,  ou  bien  terrain  à  chailles  (avec  le 
mii  EîchBri). 

Fragments  voisins.  Étrochey  (G6te-d'0r). 

Oxfordien  supérieur. 

Autre  fragment  de  tige  très  voisin.  Marsannay-le-Boi$ 
(Côte-d'Or).  Étage  oxfordien. 

Collections.  —  Muséum  de  Lyon  (Coll.  Thiollière)^ 
Beaudouin.  Marion. 
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Localités  hors  de  Frange.  —  Glùse  de  Pfefûngea  (Jura 
bernois) . 
Terrain  à  chailles.  Séquanien  inférieuh  Corallien. 

■ 

EXPLICATION  DBS  FIGURES^ 

PI.  76,  fig.  6.  Fragcuent  de  tige  da  MilL  EtoHm,  de 
grandeur  naturelle  ;  fig*  6  a»  un  aritcle  grossi  ;  fig^  6  i,  bce 
articulaire  grossie.  Hurigny.  Mus.  de  Lyon. 
.    PI.  76,  figi  r  7.  Fragment  de  tige  rappredié.  de  la  mAme 
espèce.  Marsannay.  Coll.  Marion.  Grandeur  naturelle. 

PI.  76,  fig.  8.  Autre  fragment  étgaleoieiit  attribué  aa 
uni.  Eialhm;  fig.  8  a,  face  articulaire.  Grandeur  natu- 
relle. Étroehey.  Coll.  Beaudouin. 


Mlllericriiias  resolarltt,  d'Orbigoy. 
PI.  73,  74,  75,  fig.  l-M. 


STHONIMIS. 

MilUrierinus  reguldris,  O'Orbigny,  i839.  Hist  nai, 

des  CrinatdeSi  p.  88. 

—  —  SauTage  et.  BuTignier,  i8il 

5to<tfitgtce   géologique  def 

ArdenneSy  p.  300. 
^  —  D'Orbigay,   1850.   Prodrme. 

i.  I,  p.  382. 
^  —  BuYigni^r,  1853.  SioiMqui 

géol.  de  la  Meuity  p.  239. 

—  —  Oppèl,    1858.    Die    Jurafor- 

matUm^  p.  610. 
Àpioc'inus  qtiinquenodui  (pars),    Quensiedl,  1876.  PiênfŒii* 

Deutichlands^  t.  lY,  fcM' 
nodermen^  p.  360,  pi.  ci^ 
fig.  3^. 
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miiricrinu»  regularùf  P.  de  Loriol,  1878.  ManoçTf 

des  Crinoldes  de  la  Suisie 
(Mém.  Soc.  paléontolo- 
gique  suisse,  TOl.  V),p.  88, 
pi.  XII,. fig.  18-21. 


DmBNSTOirs. 

Hauteur  du  qalice  jusqu'au  sommet  des  troisièmes  ra- 
diales, 10»». 

Diamètre  maximum  du  calice,  H". 

Diamètre  de  la  tige,  6"". 

Calice  très  étalé  au  sommet,  fortement  resserré  à  la 
base.  Je  n'ai  pas  pu  examiner  sa  cavité,  La  surface 
externe  est  lisse. 

Pièces  basales  pentagones,  peu  élevéçs^  très  con- 
vexes, surtout  sur  leurs  côtés  latéraux  qui  se  courbent  si 
fort  qu'il  en  résulte  une  sorte  de  cavité,  entre  les  pièces 
voisines,  au  fond  de  laquelle  se  trouve  la  suture.  Chacune 
des  pièces  porte,  au  milieu,  un  ou  deux  petits  tubercules 
assez  aigus  et  bien  marqués.  L*anneau  formé  par  les  cinq 
pièces  basales  est  mince,  non  évasé,  et  il  ressemble  à  uo 
article  de  tige. 

Premières  pièces  radiales  pentagones,  mais  beaucoup 
plus  larges  que  hautes,  beaucoup  plus  grandes  que  les 
pièces  basales  ;  leurs  deux  c6tés  latéraux  sont  courts  ; 
aucune  de  ces  pièces  n'est  isolée,  la  face  supérieure,  un 
peu  concave  sur  le  bord  externe  et  oblique,  ne  laisse  voir 
de  l'articulation  que  le  bourrelet  transverse,  et  l'impres- 
sion du  ligament  élastique,  un  peu  excavée,  avec  une 
fossette  fort  longue,  appuyée  contre  le  bourrelet;  le  som- 
met du  pentagone  est  très  fortement  recourbé  dans  les 
dépressions  séparant  les  pièces  basales  dont  il  vient  d*être 
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question.  Ces  premières  pièces  radiales  sont  lisses  ou 
portent  deux  ou  trois  tubercules  fort  petits. 

Deuxiènaes  pièces  radiales  quadrangutaires,  presque 
aussi  hautes  que  les  prenaières,  convexes  en  dehors,  et 
sans  tubercules  ;  leur  bord  supérieur  et  leur  bord  infé*» 
rieur  sont  tous  deux  un  peu  convexes. 

Troisièmes  pièces  radiales  axillaires,  pentagones  sur 
leur  face  externe,  convexes  au  milieu,  un  peu  relevées 
vers  leurs  deux  côtés  latéraux,  sans  tubercules. 

Le  premier  article  brachial  est  rectangulaire,  relative*- 
ment  assez  élevé;  son  côté  externe  est  un  peu  plus  élevé 
que  l'interne,  coupé  droit,  et  un  peu  relevé  à  son  extré- 
mité. Le  second  article  est  légèrement  tronqué  à  Tangle 
supérieur  de  son  côté  externe  pour  Tinsertion  de  la  pre- 
mière pinnule;  du  côté  interne,  c'est-à-dire  au-dessus  de 
la  crête  de  la  troisième  radiale,  les  deux  premiers  arti- 
cles brachiaux  sont  tout  à.  fait  conligus.  Les  articles  bra* 
chiaux  qui  suivent  sont  quadrangulaires  et  paraissent 
comme  légèrement  imbriqués.  Dans  chacun  des  dix  pre* 
miers  bras  le  cinquième  article  est  un  peu  plus  mince  que 
les  autres,  pentagone,  et  axillaire  ;  il  donne  naissance  à 
deux  nouveaux  bras  qui  ne  paraissent  plus  se  diviser,  ce 
qui  porterait  leur  nombre  total  à  vingt;  toutefois,  comme 
je  ne  connais  pas  tous  les  bras,  il  peut  y  avoir  quelques 
exceptions.  Quelques  bras  sont  encore  conservés,  dans  les 
exemplaires  décrits,  mais  avec  des  solutions  de  continuité, 
ce  qui  fait  que,  à  partir  de  trois  articles  au-dessus  du 
premier  article  brachial  axillaire,  je  ne  suis  plus  certain 
de  leur  allure.  Ils  sont  d'abord  composés  d'articles  en  fer 
à  cheval,  un  peu  plus  hauts  que  larges,  fortement,  mais 
uniformément  convexes  sur  leur  face  dorsale;  plus  loin 
la  face  dorsale  des  articles  devient  un  peu  anguleuse,  et  ils 
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80ot  légèrement  imbriqué»;  ils  se  rétrécissent  ensuite 
graduellement  en  se  rapprochant  de  l'extrémité  des  bras« 
et  ils  prennent  toujours  plus  la  forme  de  toit  en  devenant 
plus  anguleux  sur  la  face  dorsale,  et  très  mincesi  comme 
lamelleuz,  sur  les  c6tés.  AltematiTement,  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'aulre,  ils  portent  une  pinnule,  et  sont 
alors  assez  relevés  à  leur  angle  supérieur  pour  le  point 
cTattache  de  cette  dernière.  Les  pinnules  sont  courtes, 
massives,  prismatiques,  extrêmement  amincies  et  môme 
lame^hrormes  sur  leur  face  dorsale;  elles  ne  se  composent 
que  d'une  dixaine  d'articles  un  peu  plus  longs  que  larges, 
dont  le  dernier,  subitement  et  considérablement  diminué, 
est  court  et  pointu.  Leur  face  ventrale  est  garnie,  de 
chaque  côté  du  sillon,  de  petites  crénelures  presque  appa*- 
rentes  à  Tœil  nu. 

Les  bras  paraissent  avoir  été  relativement  fort  longs. 

TiejB.  —  La  description  ci-dessus  a  pour  base  deux 
exemplaires  avec  la  tige,  le  calice,  et  les  bras,  qui  ont  été 
recueillis  par  M.  Eugène  Jarry.  Remarquant  que,  dans 
plusieurs  endroits,  des  recollages  avaient  été  pratiqués 
^ntre  des  fragments  qui  paraissaient  n'avoir  pas  été  primi- 
tivement en  contact,  je  me  suis  adressé  à  M.  Jarry  pour 
l'en  prévenir,  en  lui  demandant  quelques  explications. 
M.  Jarry,  qui  m'a  communiqué  plusieurs  échantillons 
intéressants  avec  une  grande  obligeance,  m'a  raconté, 
ainsi  qu'il  suit,  les  circonstances  de  la  trouvaille  des  splen- 
dides  exemplaires  décrits  ci-dessus.  «  Lorsque  j'ai  trouvé 
«  ces  Encrines  dans  la  glaise  oxfordienne  de  Trouville, 
^  elles  étaient  couchées  horizontalement,  et  lavées  par  la 
«  mer  qui  montait  et  qui  pouvait  me  les  enlever  &  chaque 
^  Tague,  aussi  ai-je  dû,  pour  m'assurerleur  possession,  les 
0  enlever  un  peu  vivement,  et  par  fragments,  de  la  glaise 
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<i  OÙ  elle»  étaient  empfttées,  et,  cocame  elles  étaient  tout 
0  près  Tune  de  l'autre,  il  me  serait  bien  dî facile  .d'alfi^ 
«  mer  qu'il  nes*est  faitaucun  mélange^  bien  que  Je  les  aie 
«  soigneusement  enveloppées  dans  un  papier,  séparément, 
a  Dans  le  recollage  que  j*ai  fait,  il  peutbienm'étre  arrivé 
«  de  n'avoir  pas  parfailement  remis  les  cbosesàleur  véri* 
tt  table  place,  mais  tout  ce  qui  les  compose  provient  evae- 
a  tement  de  ces  deut  mèines  individus.  »Ge  dernier  poiat 
est  rimportant:et  il  en  résulte  que  deux  individus  de  la 
môme  espèce,  ayant  vécu  côle  à  côte,  peuvent  avoir  eo, 
ainsi  qu*on  va  le  voir,  des  tiges  différentes.  Les  calices  des 
deux  individus  sont  intacts^  avec  la  plupart  des  bras  jus- 
qu'à  la  première,  et,,  paraîlril,  l'unique  division.  Uoe 
grande  partie  de  ces  derniers  est  conservée,  mais  avec  des 
solutions  de  continuité.  Le  calice  et  les  bras  sont  idenli- 
ques  dans  les  deux  individus  ;  il  m'est  impossible  de  trou- 
ver  aucune  différence*  L'article  basai  de  cbacun  des 
deux  calices  est  conservé  ;  ils  paraissent  semblables  à  l'un 
quelconque  des  articles  de  la  tige;  ils  sont  minces,  et 
leur  face  supérieure  était,  sans  doute  couverte  de  pro* 
fonds  sillons,  car  on  aperçoit  des  denticulations  sur  la 
suture  des  pièces  basales.  Tous  deux  sont  pentagones  ; 
dans  l'un,  qui  est  très  évidé  sur  ses  faces,  les  angles  soot 
obtus,  avec  un  très  petit  tubercule;  dans  l'autre  chaque 
angle  est  armé  d'un  on  deux  tubercules  pointus;  au  miliea 
de  chacune  des  faces,  qui  sont  très  peu  évidées,  se  trouve 
aussi  un  fort  tubercule  pointu.  Ici  commence  le  recollage: 
à  l'un  des  calices,  celui  dont  l'article  basai  est  le  moins 
tuberculeux,  est  collée  une  tige  qui  parait  parfaitement 
lui  appartenir;  son  diamètre  est  de  10°°^,  elle  est  composée 
d'articles  pentagones  très  minces,  très  inégaux,  très  é?idés 
snr  leurs  côtés,  si  bien  que,  sur  chacune  des  faces  de  la 
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tige,  purali  $e  Irouver  un  sillon  médian  ;  de  dislanoe  en 
distance,  séparé  par  deux,  trois  on  quatre  articles,  il  s'en 
trouve  un  plus  épais  et  plus  grand  que  les  tutree,  tout  à 
fait  semblable  à  l'article  basai  ;  çà  et  lil  se  trouve  aussi  un 
article  beaucoup  plus  mince  que  les  autres.  Sur  chacun 
des  cinq  angles  de  ces  articles  se  trouve  un  petit  tubercule 
pointu;  en  général»  au  milieu  de  chaque  face,  les  articles 
sont  un  peu  resserrés»  et  il  se  produit  une  petite  dépres- 
sion sur  la  suture.  Peu  &  peu,  après  quelques  recollages 
qui  paraissent  tout  à  fait  naturels,  on  voit  cette  tige  se 
modifler,  les  articles  6*épaississent,  deviennent  beaucoup 
plus  égaux»  les  fac^s  s'évideot  toujours  moins»  tout  en 
laissant  subsister  la  petite  dépression  suturale  médiane 
qui,  elle  aussi»  finit  par  disparaître.  Après  une  solu- 
tion de  continuité  évidente»  la  tige  finit  par  se  trouver 
composée  d'articles  épais»  &.peu  près  égaux»  à  faces  tout  à 
fait  planes,  séparés  par  des  sutures  très  denticulées  ;  à  des 
distances  inégales»  mais  grandes,  se  trouve  un  article  plus 
épaisi  plus  grand,  avec  un  fort  tubercule  sur   chaque 
angle.  Je  crois  que  cette  tige,  dont  il  existe  une  longueur 
de  100  millimètres,  doit  représenter  exactement  la  véri- 
table  tige  de  ce  calice»  à  quelques  fragments  près,  qui 
manquent  évidemment,  et  rendaient  encore  plus  sensibles 
les  passages  entre  les  modifications  indiquées  dans  la 
forme  des  articles.  Dans  Tautre  exemplaire,  dans  lequel 
Tarlicle  basai  porte    un  tubercule  pointu   sur  chaque 
angle  et  un  au  milieu  de  chacune  des  cinq  faces  qui  sont 
peu  évidées,  il  y  a  150  millimètre^  d'une  tige  qui  me  pa- 
i:alt  avoir  certainement  appartenu  à  ce  calice,  mais  dans 
laquelle  les  recollages  ne  me  paraissent  pas  reconstituer  la 
véritable  succession  des  fragments,  et  il  y  a  eu»  je  pense, 
des  fragments  perdus.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  tige  est 
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pentagone,  composée  d'articles  dont  les  faces  ne  sont  point 
évidées,  mais  planes,  et  môme,  dans  certaines  régions, 
un  peu  couTèxes  ;  chaque  angle  est  muni  d'un  fort  tuber- 
cule pointu  et,  çà  et  là,  se  trouve  un  article  un  peu  plas 
fort,  avec  un  tubercule  intermédiaire  sur  chaque  face  et 
tout  à  fait  semblable  à  l'article  basai.  Cette  lige  est  iden* 
tique  &  celles  que  d'Orbigny  a  décrites  sous  le  nom  de 
Mill.  régularité  tout  au  moins  au  fragment  de  Tillers 
qu'il  a  flguré,  et  je  ne  doute  pas  que  les  deux  remar» 
quables  échantillons  dont  il  est  ici  question  ne  soient  des 
MilL  regulariê  complets.  Dans  certaines  régions,  la  tige  do 
second  individu  se  montre  tout  à  fait  semblable  à  eelle 
du  premier  considérée  vers  sa  base,  sauf  que  les  tubercules 
de  ses  angles  sont  plus  accentués,  mais,  nulle  part,  elle  ne 
présente  les  articles  inégaux  et  très  évidés  sur  les  côtés  du 
sommet  de  la  tige  du  premier.  Il  faut  cependant  conclure 
des  identités  que  présentent  d'ailleurs  les  deux  échantil- 
lons, et  de  l'affirmation  de  M.  Jarry,  que  tous  les  frag- 
ments proviennent  certainement  de  ces  deux  seuk  indivi- 
dus,   et   que  la  tige  de  l'-espèce   pouvait  réellement 
présenter  ces  remarquables  modifications. 

Un  fait  singulier,  c'est  que  les  fragments  de  tiges  appar- 
tenant bien  certainement  au  Mill.  regularis  sont  fort  rares 
dans  les  collections.  D'Orbigny  n'en  possédait  qu'uu  seul 
fragment  de  Villers  et  deux  autres  qui  me  paraissent 
douteux,  un  de  Villers,  et  un  de  Neuvisy.  J'en  connais  de 
plus  quelques  fragments  probables  de  l'Oxfordien.  J'en  ai 
aussi  sous  les  yeux  quelques  fragments  très  certains  do 
terrain  à  cbailles.  D'autres  sont  plus  douteux,  je  les  ai  fait 
figurer,  en  attendant  de  nouveaux  renseignements.  Il  en  est 
quelques-uns  qui  ressemblent  beaucoup  à  ceux  que  d'Or- 
bigny attribuait,  h  tort,  à  mon  avis,  au  Mill,  Beaumonti, 
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LOGAUTés.  —  TrouviUei  Villers-sur-Mer  (Calvados). 

Fragmente  de  tige  probables,  Neuyisy  (Ardeimes).  La 
Liégette  près  Boulogne-siir^Her.  Étrochey  (G6te-d*0r). 

Étage  ozfordien. 

Torpes  près  Besançon  (Doubs).  Ghamplitte  (Hautes 
Saône).  La  Yèze  près  Besançon  (tige  certaine). 

Terrain  à  cbailles.  Séqnanien  inférieur.  Corallien. 

Collections.  —  E.  Jarry.  -^Maséum  de  Paris.  —  Coll. 
de  la  Sorbonne  à  Paris.  Muséam  de  Lyon  (Coll.  Dumor* 
tier).  Manon.  Beaudouin.  Colteau.  Changarnier. 

Localités  hors  db  Francs.  —  Thiergarten,  Movelier, 
Fringeli  (Jura  bernois).  —  Suisse.  —  Kandern  im  Breis- 
gau.  Orand-duché  de  Bade. 

Terrain  à  cbailles.  Séquanien  inférieur.  Corallien. 

explication  des  figures. 

PI.  73,  fig.  1.  Millericrinui  regularU  d'Orbigny,  indi- 
vidu complet,  de  grandeur  naturelle,  tel  qu'il  m'a  été 
communiqué  par  M.  Jarry;  l'extrémité  de  la  tige  ne 
pouvant  entrer  dans  le  cadre  a  été  placée  à  côlé  ;  fig.  la, 
calice  ayec  un  fragment  de  tige  grossi,  il  y  a  un  seul 
recollage  entre  l'article  basai  et  le  reste  de  la  tige;  fig.  1  &, 
fragment  de  bras,  de  grandeur  naturelle;  fig.  le,  le 
môme  grossi;  fig.  id^  le  même,  vu  en  dedans,  grossi, 
pour  montrer  les  petites  denticulaUons  qui  bordent  le 
sillon  ventral  des  pinnules,  et  qui  font  saillie  lorsqu'on 
regarde  la  pinnule  de  profil,  ainsi  que  le  montre  la  fig.  ie 
qui  représente  un  fragment  de  pinnule,  pris  vers  son 
extrémité,  grossi,  et  vu  sur  le  côté;  fig.  1/*,  le  même 
fragment  de  pinnule  vu  sur  la  face  dorsale  ;  fig.  1 9,  por* 
tlon  de  bras  prise  au-dessus  de  la  première  diyision,  de 
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grandffur. naturelle;  iig.  1  h^  face  articulaire  d'un  article, 
grossie;  Jg.  it,  fragmept  dellge  pris  dans  la  région 
moyeinie,  grosse;  fig.  I  ky  cdopftdHm  article  de  grandeor 
naturelle  ;  flg.  1  /,  autre  coupe  de  grandeur  naturelle. 
T[t>utille.  ColK  Jatry.   .        • 

PI.  74,  fig.  i.  Second  ezempifadre  du  MUkricr.  regukth 
trouvé. également  à  Tr^nvilleparfH.  Jarry,  et  dessiné  tel 
qu'il  m'a  été,  commnnîqaé.  La  tige  étant  trop  longue, 
l'exirémité  a  été  placée  à  cMé«  Grandeur  naturelle:  fig.  i  a, 
calice  du  .mfime  iodividyn  vu»  sur  la -face  opposée  à  celle 
qu'il  présente  dans  la  fig.  1,  grossi;  Tarticlô .basai  est 
encore  adhérent,  la  tige,  au-dessous,  est  recollée  ;  fig.  i  A, 
fragment  de  bras  grossi,  yu  en  dessous  pour  montrer  les 
pinnules  qui  sont  identiques  à  celles  de  l'exemplaire  de 
la  pi.  73;  fig.  1  c^  le  môme  fragment  de  bras,  tu  de  l'autre 
côté  et  grossi;  flg.  id^  coupe  d'un  article  de  la  tige  de 
grandeur  naturelle;  fig.  1  e,  fragment  de  tige  pris  yers le 
somme);,  grossi. 

PI.  75,  fig.  6.  Fragment  de  tige,  type  du  MM.  regulam. 
Villers.  Coll.  d'Orbigny.  Grandeur  naturelle. 
PI.  75,  fig.  2.  Autre  fragment  de  tige  étiqueté  Mill.  ^^ 

gularis  dans  la  coll.  d'Orbigny.  Neuvisy.  Grandeor  natb* 

relie.  Muséum  de  Paris. 
PI.  75,  fig.  i  et  fig.  5.  Fragments  de  tige  attribués  au 

MilL  regulam,  Torpes.  Muséum  de  Lyon.  Grandeor  natn* 

relie.  Fig.  1  a,  deux  articles  grosâs. 
PL  75,  fig.  3  et  4.  Fragments  de  tiges  de  grandeur 

naturelle  attribués  à  la  même  espèce.   Torpes.  Coll. 

MarioQ. 
PI.  75,  fig.  7.  Fragment  de  tige  du  MilL  regukarù,  da 

grandeur  naturelle,  Cbamplitte.  GoiL  Màrion;  flg.  7  a, 

deux  articles  grossis. 
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PI.  75,  flg.  8.  Fragment  de  tige  attribué  au  Mitl.  régu- 
larisa Ghamplitte.  Coll.  Changarnier.  Grandeur  nalurelle. 
fig.  8  a,  deux  articles  grossis. 

PI.  75,  fig.  .9.  Autre  fragment,  attribué  à  la  môme 
espèce.  Sennevoy.  Coll.  Beaudouin.  Grandeur  naturelle  ; 
fig.  9  a,  face  articulaire  du  même,  grossie. 

PI.  75,  fig.  iO.  Autre  fragment  aitribué  à  la  môme 
espèce.  Champlilte.  Coll.  Gotteau.  Grandeur  naturelle. 

PI.  75,  fig.  il.  Autre  fragment  attribué  à  la  môme 
espèce,  avec  des  tubercules  très  épineux^  Villers.  Coll. 
Marîon.  Grandeur  naturelle  ;  fig.  li  a,  deux  articles 
grossis  ;  fig.  11  6,  face  articulaire  de  grandeur  naturelle. 

milerlcrlniui  Itorrldas,  d*Orbigny.. 

PI.  76,  flg.  9-14.  PI.  77, 78,  79,  80. 

SYNONYMIE. 

EnJbrocHtes  echinatus  et  inciwroaius,    Bruckmann^    1753,  Merk- 

wùrdigkeiten  der  Land- 
schaft  Basel,  t.  VIII, 
p.  887,  pi.  VIII,  fig.  Qf 
pi.  VII, flg.  h. 

Trochita  axe,  rotunda^        •  Hofer,     1760.     Tentaminis 

lithologod^  etc,  Acta  hel- 
veiic<?,t.  IV,p.  i9.fi,pl.  VI, 
fig.  32,  41,45. 
—       petitagoms,'  Hofer,    1760.   Id.,    t.    IV, 

p.  197,  pi.  VI,  flg.  45. 

EncriniteSf  Schmidel,  i780.7ors<ei/Mnflr 

eïnigermerkwùrdigenVer" 
steinerungen,  t.  H,  p.  2,4, 
pi.  IX.  fig.  1,6,  7;  pi.  X, 
fig.  5-6;  pi.  XI,  fig.  1, 

Rhodocrinites  echinatus  (pars)^  Goldfuss,  1826-33.  Petref. 

Grcrm.jt.  I, p.  19», pi.  Lx, 
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MiUericrinus  horridust 

—  ornatuSf 

—  aculeatuSf 

—  calear, 

—  echinatus  (pars), 

—  horriduSf 

—  omatuSf 

—  hotridttëf 

—  omatuSi 


horridusj 

omatus, 

cakar, 

acuteatuSf 

echinatus  (pars), 

h(nriduSf 


tig.  7,  B,  D,    E,  F,  G 

(exe/,  a/.). 
D'Orbîgny,  i  839.  Crinoîrfcs, 

f.  88^  pi.  xvj,  flg.  i-3. 
D'OrIngîij»  1839.  Id.,p.87, 

pi.  XV,  fig.  2^2. 
D'Orbigny,  l839.J(f.,p.89,   . 

pi.  XVT,  fig.  7-9. 
D'Orbîgny,  1839.  Jd.,p.  84, 

pi.  XV,  fig.  66-69. 
D'Orbîgny,  1 839.  id.,  p.  90, 

pi.  XVI,  fig.  10. 
SauYageetBuTîgnier,184'2. 

StatUtiqtie  géol.  des  Ar' 

dennes^  p.  300. 
Sauvage  etBuvignier,  1842. 

Statistique  géoL  des  Ar- 

denneSf  p.  300. 
Bronn,  1848.  Index  palj 

p.  729. 
Bronn,  1848.  li.,  p.  729. 
Desor,  1845.  Notice  ntr  les 

Crinoides  suisses,  p.  11 

(Bull.  Soc.  Se.  nat.  de 

Neucbatel,  1. 1,  p.  2i9). 
Marcou,   1848,  Recherches 

géol .  sur  te  Jura  Sa/tnots, 

p.  109  (Mém.  Soc.  géol. 

de  France,  2*  sér.,  t.  III). 
D'Orbîgny,  1 850.  Prodrome^ 

1. 1,  p.  383. 
D'Orbigny,  1850.  Id.,  1. 1, 

p. 382. 
D'Orbigny,  1880.  Id.,  1. 1, 

p.  382. 
D*Orbigny,  1850.  W.,  t.I, 

p. 383. 
D'Orbigny,  1850.  Id.,  t.I, 

p.  388. 
Buvignier,  1853.  Statistique 

géol,  de  la  Meuse,  p.  239. 


caucoiDEs. 
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—  aculeaiuSf 

—  horriduiy 

—  omatutf 

—  calcarf 


Àfiocrinm  echmahu  (pars). 


MUlmcrinuê   horriduif 


—  echmatuSf 

—  calcar. 


Bavignier,  i8o3.  /d^m^ 
p.  239. 

BuTignier,  1853.  r<l.yp.239. 

Oppel,  4858.  Die  Jurafàr- 
million,  p.  610. 

Oppel,  1858.  Id.,  p.  610. 

Moescb,  1^67.  Der  Aar» 
gauer  Jura,  p.  157  (Beitr. 
Kur  geol.  Karie  der 
Schweiz  4^«  Liefg.). 

Thurmann  et  Éiallon,  i  862. 
Lethea  brunir.,  p.  346, 
pi.  XLIX,  flg.  9. 

Quensted  t,  1 875.  Petrefacten 
Kunde  DeutscMandê^  Cri- 
noidetif  p.  362,  pL  civ, 
flg.  29,34,52. 

Quenstedt,  1875.1d.,p.  365, 
pi.  civ,  flg.  53,  54,  56. 

P.  de  Loriol,  1878.  Mono- 
graphie du  Crinoidesfosi. 
de  la  Suisse,  p.  79,  pi.  xi, 
fig.20-38,  pl.xii,fig.  4-9 
(Mémoires  de  la  Société 
paléontologique  suisse, 
voL  V). 

P.  de  Loriol,  4878.  Id., 
p.  75,   pi.  XI,  fig.  3-49. 

P.  de  Loriol,  4878,  Id., 
p.  84,pLxii,  fig.  40-43. 


DIMENSIONS. 

Diamètre  des  Uges,  4  à  iS"". 

Dans  la  «  Monographie  des  crinoïdes  fossiles  de  la 
Suisse  »  {lœ.  cit.)  j'ai  fait  représenter  un  calice  qui  me 
parait  avoir  appartenu  à  l'espèce.  Je  n'en  connais  aucun 
exemplaire  recueilli  en  France,  et  Tassociation  que  j'ai 
proposée  n'est  pas  encore  absolument  prouvée. 
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Tige  plas  ou  moins  pentagone,  ou  bien  tout  à  fait  cyKn- 
«  drique,  souvent  arquée. 

Les  articles  dont  elle  se  conapose  sont  ordinairement 
égaux  entre  eux,  parfois  aussi  minces,  plans,  ou  un  peu 
inégaux,  plus  ou  moins  convexes,  ornés  de  tubercules  en 
nombre  variable  et  plus  ou  moins  aigus,  qui,  souvent,  se 
prolongent  en  épines  fisluleuses  qui  peuvent  devenir  très 
longues  et  s'anastomoser  à  celles  des  tiges  voisines. 

La  facette  articulaire  est  plane  ;  tantôt  elle  est  couverte 
de  sillons  droits  qui  rayonnent  du  centre  à  la  circonfén 
rence;  tantôt  elle  porte,  sur  le  bord,  de  petits  sillons 
courts,  un  peu  irréguliers  et  inégaux,  qui  tendent,  par  le 
mode  de  .leuv  courbure,  à  se  grouper  en  cinq  faisceaux. 
Au  centre  se  trouve  un  assez  grand  espace  étoile. 

Racine  très  volumineuse,  très  ramifiée,  allongée  ou 
étalée;  elle  peut  porter  plusieurs  tiges. 

Variations.  •—  D*après  une  tige  très  intéressante 
de  160  millimètres  de  longueur,  avec  la  racine,  recueillie 
en  place  par  M.  Jarry  et  qu'il  a  bien  voulu  me  communi* 
quer  par  l'intermédiaire  de  M.  Morière,  les  modifications 
profondes  que  Ton  observe  lorsqu'on  a  sous  les  yeux  une 
série  un  peu  considérable  de  fragments  de  tiges  ne  consti- 
tueraient pas  des  modifications  individuelles,  mais  seraient 
dues  simplement  à  ce  que  les  fragments  appartiennent  à 
des  régions  diverses  d'une  môme  tige.  Dans  ce  précieux 
échantillon^  les  articles,  au-dessus  d'une  racine  Tolumi* 
neuse  et  ramifiée,  commencent  par  être  cylindriques 
avec  de  nombreux  tubercules,  uli  peu  irrégulièrement 
disposés,  .qui  se  prolongeaient  en  processus  fistuleux,  dont 
un  certain  nombre,  conservés  d'un  côté,  allaient  se  souder 
à  un  corps  voisin;  ils  deviennent  ensuite  fortement  con- 
vexes^  avec  une  série  annulaire  de  tubercules  épineux, 
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plus  OU  moins  indépendants  les  uns  des  autres  ;  peu  à  peu, 
après  80  millimètres,  la  tige  deyient  pentagone,  faible- 
ment toutefois,  les  tubercules  se  montrent  plus  nets,  plus 
isolés  les  uns  des  autres,  il  y  en  a  un  qui, marque  chaque 
angle,  et  il  s'en  trouve  un  ou  deux,  plus  petits,  dans  Tin* 
tervalle;  çà  et  là  on  yoit  un  article  qui  n'en  a  point  ou 
presque  point;  plus  haut  la  tige  tend  à  redevenir  cylindri- 
que, et  les  articles  se  hérissent  de  nombreux  tubercules, 
qui,  vers  le  sommet  de  ce  qui  est  connu,  sont  coniques  et 
fort  longs,  probablement  parce  que,  dans  cette  région,  la 
conservation  est  meilleure. 

Un  autre  échantillon  provenant  également  des  Vaches- 
Noires,  et  recueilli  aussi  par  M.  Jarry,  est  composé  d'une 
racine  très  volumineuse  et  ramifiée  qui  portait  trois  tiges 
dont  Tune,  sur  une  longueur  conservée  de  50  millimètres, 
est  composée  d'articles  très  convexes,  armés  d'un  anneau 
de  tubercules  plus  ou  moins  isolés. 

Dans  un  autre  échantillon  des  Vaches-Noires  deux 
tiges  sont  intimement  soudées  Tune  à 'l'autre  par  des 
processus;  Tune  est  presque  pentagone  avec  des  arti- 
cles très  peu  tuberculeux,  l'autre  tout  à  fait  cylindrique, 
et  ses  articles  portent,  pour  la  plupart,  une  série  annu- 
laire de  tubercules  forts  et  très  serrés;  sur  la  facette 
articulaire  des  articles  de  l'un  on  voit  le  passage  entre 
les  sillons  rayonnants  droits  et  réguliers  et  les  sillons 
courts  et  groupés,  avec  une  étoile  lisse  au  centre  de  la 
facette. 

Un  autre  fragment,  de  Neuvisy,  se  compose  de  deux 
tiges  également  soudées  par  des  processus,  dont  l'unei 
plus  petite,  est  composée  d'articles  tout  à  fait  pentagones, 
avec  un  tubercule  sur  chaque  angle,  et  un  ou  deux,  çà  et 
là)  dans  l'intervalle  ;  l'autre,  tout  à  fait  cylindrique,  a  ses 

Pal.  ».  —  /ht.,  t.  XI  (de  Loriol).  t7 
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articles  armés  d'une  série  annulaire  de  tubercules  très 
épineux  et  très  serrés. 

Un  fragment  de  tige  des  Vaches-Noires  se  compose,  à  ses 
deux  extrémités,  d'articles  presque  sans  tubercules,  tandis 
que  ceux  de  la  région  médiane  sont  extrêmement  épineax. 

De  tous  les  exemples  que  je  viens  de  donner,  et  de 
Texamen  de  très  nombreux  fragments  de  tiges  provenant, 
pour  la  plupart,  des  gisements  de  TOxfordien  ferrugineax 
des  Ardennes,de  Villers-sur-Mer,  des  Vaches-Noires,  et  de 
Torpes  près  de  Besançon,  il  résulte  le  fait  certain  que  les 
espèces  primitivement  établies  par  d'Orbigny,  sous  les 
noms  de  MilL  horrîdus,  MilL  ornatus^  Mill,  adJeatus,  et 
Mut.  echinutusen  partie,  doivent,  par  suite  de  rextension 
de  nos  connaissances,  être  réunies  en  une  seule  espèce, 
dont  la  tige  peut  présenter  un  aspect  très  différent  sui- 
vant celles  de  ses  régions  que  Ton  considère.  On  peut  dire 
que  parmi  de  nombreux  fragments  de  tiges  de  cette  espèce 
recueillis  dans  une  même  localité,  il  n'en  est  pas  deux  qui 
Se  ressemblent;  aussi  je  m'abstiendrai  de  décrire  ici  plas 
au  long  les  diverses  modifications  qu'ils  présentent  ;  les 
nombreuses  figures  que  je  donne  y  suppléeront  avanta- 
geusement. 

Dans  la  monographie  des  Crinoïdes  fossiles  de  la  Suisse, 
j'avais  déjà  réuni  le  MilL  hofridus  et  le  Mill.  omatut, 
mais  j'avais  cru  devoir  conserver  le  Mill.  echinatus  comme 
une  espèce  différente,  en  y  réunissant  le  Mill.  aculeatusy  à 
Cause  de  la  grande  convexité  des  articles.  Les  matériaux 
dont  je  dispose  maintenant  montrent  évidemment  que 

« 

cette  distinction  n'a  aucune  valeur. 

Le  MilL  cakar,  d'Orb.,  m'avait  paru  aussi  devoir  être 
conservé,  surtout  à  cause  de  l'inégalité  de  ses  articles; 
fidaÎB,  de  même  que  pour  les  autres,  l'examen  d'un  grand 
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nombre  de  fragments  de  liges  m'a  montré  qu'il  doit  Atre 
réuni  aussi  au  Mill.  horridus.  L'inégalité  des  articles  est 
faible  dans  le  type,  et  se  retrouve  dans  les  diverses  modi- 
fications de  forme  et  d'ornementation,  de  la  tige  du  MilL 
horridus^  mais  elle  est  toujours  peu  apparente.  Dans  sa 
collection  d'Orbigny  avait  classé,  sous  le  nom  de  MilL  cal" 
car,  des  échantillons  de  Neuvîsy  et  de  Yillers  tout  à  fait 
identiques  à  d'autres  étiquetés  sous  le  nom  de  Mill.  hor- 
ridm. 

J'ai  préféré  conserver,  pour  l'espèce,  le  nom  de  MilL  hùr* 
ridus,  au  lieu  de  reprendre  celui  d'eckinatus  beaucoup 
plus  ancien,  mais  appliqué  par  Schlotheim  à  des  espèces 
certainement  très  différentes,  entre  autres  à  des  tiges  de 
crinoîdes  paléozolques,  et  pouvant  donner  lieu  àbeau^ 
coup  de  confusion. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit,  les  principaux  gisements  de  l'es* 
pèce  sont  ceux  de  TOxfordien  ferrugineux  des  Ârdennes, 
ceux  de  l'Oxfordien  de  la  Normandie  et  plusieurs  gise^ 
ments  du  terrain  à  chailles  en  France  et  en  Suisse. 

Dans  les  couches  très  inférieures  de  l'Oxfordien,  à  Étro- 
chey  (Gôte-d'Or),  M.  Beaudouin  a  recueilli  des  fragments 
de  tiges  peu  nombreux,  qui  me  paraissent  appartenir  cer- 
tainement au  MilL  horridus,  tandis  que  d'autres,  tout  en 
d'en  rapprochant,  présentent  des  modifications  qui  ont 
quelque  chose  d'assez  insolite;  je  me  contenterai  de  les 
faire  figurer. 

II  importe  d'insister  sur  ce  que  cette  espèce,  telle  que  je 
la  comprends^  se  rencontre  à  des  niveaux  différents,  soit 
dans  l'Oxfordien,  soit  dans  le  terrain  à  chailles,  qui  lui  est 
supérieur.  Ce  fait,  qui  n'a  en  Uii-môme  aucune  importance 
au  point  de  vue  de  la  dislinctîon  des  espèces,  en  a  une,  h 
mon  avis,  du  moins  provisoiremenl,  lorsqu'il  s'agit  d'iden* 
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tifier  des  fragoients  de  tiges,  dont  on  ne  connaît  pas  le 
calice.  Dans  ce  cas-ci,  j'ai  la  persuasion  que  la  même 
espèce  se  trouvait  certainem^t  aux  deux  niveaux,  et  il 
me  serait  impossible  de  dire  par  quoi  les  tiges  de  Tane 
pourraient  être  distinguées  de  celles  de  l'autre.  Le  calice 
que  j'ai  attribué  à  l'espèce  provient  du  terrain  à  chailles 
de  la  Suisse.  Je  n'en  ai  vu  aucun  provenant  de  Neuvisy  ou 
des  Vaches-Noires,  et  cela  est  surprenant  puisque  les  tiges 
s'y  rencontrent  en  si  grande  abondance. 

On  recueille,  dans  diverses  localités,  des  fragments  de 
tiges,  appartenant  à  l'espèce,  et  présentant  ces  volumi- 
neux renflements  ovoïdes  et  lisses  avec  une  large  perfora- 
tion conique  dont  Scbmidel  avait  fait  connaître  des  échan- 
tillons «  du  Havre  »  il  y  a  fort  longtemps  déjà,  et  dont  j'ai 
donné  plusieurs  figures  dans  la  Monographie  des  Grinoides 
de  la  Suisse  {hc.  cit.).  Schmidel  avait  raison,  je  pense,  en 
attribuant  ces  singulières  déformations  à  l'œuvre  de 
quelque  parasite. 

Rapports  et  ûifféhences.  —  Limité,  comme  je  le  fais  ici, 
le  MilL  horridus  constitue  une  espèce  bien  distincte,  qui 
tendra  toujours  à  être  mieux  connue,  et  se  distinguera 
facilement* 

Localités.  —  Vieil- Sainl-Remy,  Neuvisy,  Launoy, 
(Ardennes).  —  Vaches-Noires,  Villers-sur-Mer,  Dives, 
Levvast  (Calvados).  —  Étrochey  (Côte-d'Or).  —  Bellème 
(Sarthe).  ^-^  Côte  Saint-Michel  près  Toul,  Pagny-sur-Meuse 
(Meurthe-et-Moselle).  Les  Arsures  près  Salins  (Jura).  — 
Ligsdorf  (Haut-Rhin,  Alsace). 

Etage  oxfordien.  Zone  à  Am.  cordatus. 

Chalezeuil,Torpes  près  Besançon  (Doubs).  —  La  Grange- 
de-Vaivre  (Jura).  —  Écommoy  (Sarthe).  —  Champlitle 
(Haute-Saône) 
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Terrain  à  chailles.  Séquanien  inférieur.  Corallien.  Z.  à 
Cidaris  florigemtna. 

Localités  hors  ds  Frange.  —  HoTelier,  Lanfon,  Deve- 
lier,  etc.  (Jura  bernois)  (Suisse).  —  Oberlarg  (Alsace). 
Kandem  (grand-duché  de  Baden). 

Terrain  à  chailles.  Corallien. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 
Faculté  des  sciences  de  Paris  à  la  Sorbonne.  Musée  de 
Dijon.  Muséum  de  Lyon.  Faculté  des  sciences  de  Caen. 
Jarry.  Marion.  Changamîer.  Schlumberger.  Carabœuf. 
Beaudouin.  Pellat.  Cotteau. 


EXPLICATION  DES   FIGURES. 

PI.  76,  fig.  9.  Fragment  de  tige  silicifié  du  Mill.  horrtdus; 
fig.  Oa,  le  môme,  vu  sur  la  face  articulaire.  Pagny-sur- 
Meuse.  Coll.  Schlumberger. 

PI.  76,  fig.  10.  Autre  fragment  de  tige  de  la  même 
espèce,  uni  à  une  tige  voisine  par  des  processus  ;  fig.  10  a, 
le  même,  vu  sur  la  face  articulaire.  Même  localité.  Môme 
collection. 

PI.  77,  fig.  11, 11  a,  12, 13, 13a,  14, 14  a.  Fragments  de 
tiges  appartenant  au  Mill.  horridm.  Étrochey.  Goll, 
Beaudouin. 

Toutes  ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 

PI.  77,  fig.  1.  Tige  et  racine  du  MilL  horrtdus.  Vaches- 
Noires.  Coll.  Jarry. 

PI.  77,  fig.  2.  Autre  fragment  de  tige  de  la  môme  espèce, 
avec  de  grands  processus.  Vaches-Noires.  Faculté  des 
sciences  à  Caen . 

PI.  77,  fig.  3,  3  a,  3  b.  Fragment  de  deux  tiges  sortant 
d'une  môme  racine    et  unies  par  des  processus,  l'une 
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ronde,  l'autre  pentagone.  Même  localité.  Môme  collée* 
tion. 

PI.  77,  fig.  4.  Autre  fragment  de  tige  pentagone.  Même 
localité.  Même  collection. 

PI.  77,  fig.  5.  Autre  fragment  de  la  même  espèce,  anor- 
mal, qui,  vers  l'une  des  extrémités,  s'effile  et  devient 
presque  lisse  ;  on  distingue  encore  les  cassures  de  quel- 
ques épines.  Même  localité.  Même  collection. 

Toutes  ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 

PI.  78,  fig.  1.  Racine  et  tige  du  MilL  horridus  (On  dis- 
tingue les  tubes  d'une  grosse  serpule  enroulée  autour  de  la 
racine)  ;  fig.  1  a,  face  articulaire  ;  l'étoile  centrale  est  tout 
à  fait  rudimentaire.  Vaches-Noires.  Coll.  Jarry. 

PI.  78,  fig.  2.  Fragment  de  tige  de  la  même  espèce,  pen- 
tagone, mais  avec  la  facette  articulaire  (2  a)  tout  à  fait 
circulaire.  Villers-sur-Mer.  Coll.  Marion. 

PI.  78,  fig.  3.  Autre  fragment  de  la  même  espèce,  très 
peu  épineus  ;  fig.  3  a,  face  articulaire  grossie.  Même  loca- 
lité. Même  collection. 

PI.  78,  fig.  4,  4  a.  Autre  fragment  rond  et  très  épineux. 
Même  localité.  Même  collection. 

PI.  78,  fig.  5.  Autre  fragment  avec  des  épines  très  iné- 
gales; fig.  5  a,  face  articulaire  grossie.  Même  localité. 
Même  collection . 

PI.  78,  fig.  6,  fig.  6a  (grossie),  fig.  7,  7  a.  Fragmentsde 
tiges  du  MilL  horridus^  types  de  la  collection  d'Orbigny. 
Villers.  Muséum  de  Paris. 

PI.  78,  fig.  8.  Racine  de  la  même  espèce  qui  a  étalé  ses 
radicelles  sur  un  fragment  de  tige  d'un  autre  individu. 
Torpes.  Coll.  Marion. 

Swf  fig.  3  a,^  5  a,  6  a^  toutes  ces  figures  sont.de  gran- 
deur naturelle. 
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PI.  79,  fig.  1.  Fragmenlsde  tiges  du  Mill,  Aonidus,  Tune 
cylindrique,  Tautre pentagone,  accolés  par  des  processus; 
fig.  1  a,  1  i,  faces  articulaires  des  deux  fragments.  Type  de 
la  collection  d'Orbigny  (sous  le  nom  de  Mill.  horridus). 
Muséum  de  Paris. 

PL  79,  fig.  2.  Autre  fragment  de  tige  sous  le  nom  de  Mill. 
horridus,  dans  la  collection  d'Orbigny.  Muséum  de  Paris. 

PI.  79,  fig.  3,  3  a,  4,  5,  6,  6  a.  Autres  fragments  de 
tiges,  tous  sous  le  nom  de  Mt'tt.  ot^natusy  dans  la  Coll.  d'Or- 
bigny. Muséum  de  Paris. 

PL  79,  fig.  7,  fig.  8.  Fragments  de  tiges  du  Mill.  horri- 
dus,  inscrits  sous  le  nom  de  Mill.  aculeatus  dans  la  coUec* 
tion  d'Orbigny.  Muséum  de  Paris. 

PI.  79,  flg.  9, 10,  10  a,  11,  il  a,  12, 13,  14, 14  a.  Racine 
et  fragments  représentant  divers  aspects  de  la  tige  du 
Mill.  honndus.  Coll.  de  la  Sorbonne.  L'exemplaire  de  la 
Og.  13  est  tout  à  fait  rond  à  Tune  de  ses  extrémités  et 
pentagone  à  Tautre. 

Toutes  ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle  et  les  ori- 
ginaux proviennent  de  Neuvisy. 

PL  80,  fig.  1.  Racine  du  MilL  horridus.  Neuvisy.  Coll. 
Cbangarnier. 

PL  80,  6g.  2,  2  a.  Tige  du  Mill.  horridus^  attaquée  par 
les  parasites,  vue  de  deux  côlés  différents.  Neuvisy.  Mu- 
séum de  Paris. 

PL  80,  fig.  3,  3  a.  Tige  appartenant  probablement  au 
Mill.  horridus.  Exemplaire  douteux.  Étrochey.  Coll.  Beau- 

douin. 
PL  80,  fig.  4.  Tige  du  Mill.  horridus,  Champlitte.  Mus. 

de  Dijon. 

PL  80,  fig.  5,  5  a.  Autre  tige  de  la  môme  espèce.  Saint- 
Micbel.  Coll.  Scblumberger. 
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PU  80,  fig.  6.  Autre  tige  du  MilL  korridus.  GbampliUe. 
Coll.  Marion. 

PI. 80,  flg.  7.  Autre  tige.  Champlitte.  Musée  de  Dijon. 

PI.  80,  fig.  8.  Autre  tige  peu  tuberculeuse  de  la  même 
espèce.  Champlitte.  Coll.  Marion. 

PI.  80,  fig.  9.  Tige  du  MilL  horridus  avec  de  longs  pro- 
cessus; fig.  10a,  face  articulaire.  Torpes.  Coll.  Marion. 

PI.  80,  fig.  10,  11,  12.  Tiges  du  Mill.  horridus.  Torpes. 
Muséum  de  Lyon . 

PI.  80,  fig.  13.  Autre  tige  de  la  môme  espèce  rendue 
monstrueuse  par  des  parasites.  Champlitte.  Musée  de  Dijon. 

Toutes  ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 

Wwmgnkentm  de  ti^es  4e  Millericrinvs^  proveiiMit 
de  rét«s^  •xfordien,  dont  la  ^étewm^ÈmmUmm 
•pëelllqae  reste  dontense. 

I.  PI.  81,  fig.  1-5. 

Tiges  cylindriques  de  6  à  7"'''  de  diamètre,  lisses,  com- 
posées d'articles  inégaux,  dont  les  uns  plus  épais,  séparés 
des  auti*es  par  un,  deux  ou  trois  articles,  sont  munis 
d'une  forte  carène  qui  devient  même  lamelleuse  et  denti- 
culée.  La  surface  articulaire  porte,  sur  le  pourtour,  des 
sillons  rayonnants  larges  et  un  peu  écartés,  avec  le  centre 
h  peu  près  lisse. 

Ces  fragments  se  rapprochent  des  tiges  du  Millericrintis 
rotiformiSy  d'Orbigny,  et  de  celles  du  Millericrinm  BfUleri 
(Schl.),  d'Orb.,  il  se  peut  fort  bien  qu'ils  aient  appartenue 
quelque  région  de  la  tige  de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces 
espèces,  mais  je  ne  saurais  l'affirmer.  Je  me  contenterai 
de  les  mentionner  et  de  les  faire  figurer.  Dans  un  individu 
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les  arlicles  sans  carènes  portent  un  ou  deux  petits  filets 

annulaires. 
Localités.  —  Marsannay,  Ëtrochey  (Côte-d'Or). 
Oxfordien  inférieur  et  oxfordien  supérieur. 
Collections.  —  Beaudouin.  Pellat. 

IL  PI.  81,  fig.  6-7! 

Tiges  cylindriques  de  7**  de  diamètre,  composées  d'ar« 
ticles  égaux,  ou  à  peu  près,  portant  trois  carènes  faibles, 
mais  la  médiane  plus  forte,  rarement  une  seule.  Facette 
articulaire  invisible.  Se  rapproche  peut-être  du  Miller. 
Goupilianus,  d'Orb. 

Localité.  —  Ëtrochey  (Côte-d'Or). 

Oxfordien  inférieur. 

Collection.  —  Beaudouin. 

III.  PI.  81,  fig.  8. 

Tige  cylindrique  composée  d'articles  plans,  égaux,  munis 
d'une  série  annulaire  de  petits  tubercules  pointus,  serrés, 
très  nombreux.  Facette  articulaire  invisible.  Ces  fragments 
se  rapprochent  des  tiges  du  Millerierinus  horridus  au- 
quel ils  appartiennent  peut-être,  quoique  n*en  ayant  paa 
l'aspect.  Ils  sont  voisins  aussi  de  la  tige  du  Mill.  asper^ 
Étallon;  mais  cependant  paraissent  en  différer* 

Localité.  —  Ëtrochey  (Oôte-d'Or). 

Oxfordien  inférieur* 

Collection.  — Beaudouin. 

IV.P1.8i,ûg.9. 

Tiges  semblables  à  celles  que  j'ai  rapportées  à  tort  au 
Mili.  altematus^  d'Orb.,  dans  la  Monographie  des  Crinoîdes 
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fossiles  de  la  Suisse^  pi.  13,  ûg.  22  et  23.  Elles  sont  cylin* 
driques  et  composées  d'articles  alternativement  très  iné- 
gaux, tous  munis,  au  milieu,  d'une  carène  tranchante,  ou 
peu  déchiquetée,  plus  saillante  sur  les  articles  épais  que 
sur  les  autres,  mais  point  lamelleuse.  Facette  articulaire 
circulaire,  couverte  de  sillons  rayonnants,  laissant  le  centre 
un  peu  lisse.  Peut-être  faut-il  rapporter  ces  fragments  au 
Mill,  rotiformis,  d*Orbigny,  mais  je  n'en  suis  point  certain. 

Localité.  —  Étrochey  (Côle-d'Or). 

Oxfordien  inférieur. 

Collection.  —  Beaudouin. 

Les  échantillons  du  terrain  à  chailles  de  la  Suisse,  aux- 
quels j'ai  fait  allusion  plus  haut,  me  paraissent  appartenir 
sans  doute  à  la  même  espèce. 

V.  PI.  81,  flg.  10-13. 

Fragments  de  tiges  cylindriques,  de  faible  dimendon 
(4**  de  diamètre  en  moyenne),  dont  les  articles  égaux, 
assez  minces,  portent  au  milieu  une  carène  peu  saillante 
simple  ou  plus  ou  moins  déchiquetée  en  tubercules;  les 
sutures  sont  très  denticulées.  Facette  articulaire  cou- 
verte de  sillons  profonds,  droits  ou  tendant  à  obliquer  et 
à  devenir  irréguliers  pour  constituer  cinq  faisceaux  indis- 
tincts.  J'en  rapproche  un  fragment  de  tige  dont  les  ar- 
ticles ont,  au  milieu,  une  forte  carène  simple  et  tranchante; 
la  facette  articulaire  porte,  sur  le  pourtour  seulement,  des 
sillons  courts  et  très  profonds.  Ces  articles  de  tiges  ont  des 
rapports  avec  ceux  du  Mill.  horridus;\Q  soupçonne  cepen- 
dant qu'ils  peuvent  appartenir  à  une  autre  espèce,  mais 
sans  certitude. 

Localité.  —  Villers-sur-Mer.  Vaches-Noires  (Calvados). 
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Étage  oxfordien. 

Collections.  —  Deslongchamps  (CarabœuQ*  Faculté  des 
sciences  de  Gaen.  Manon. 

TI.  PI.  81,  flg.  14-15. 

Tiges  cylindriques  de  7  à  S^^  de  diamètre,  composées 
d'articles  tout  à  fait  plans,  inégaux,  épais,  dont  les  sutures 
très  finement  dentelées  sont  à  peu  près  invisibles,  se  trou- 
vant absolument  à  fleur  de  la  surface  ;  ils  sont  couverts  de 
très  nombreux  petits  granules  épars  et  sont  ornés,  de  plus, 
d'une,  deux  ou  trois  séries  annulaires  de  granules  plus 
gros;  Tune  d'entre  elles,  parfois,  s'élève  au-dessus  des 
autres  et  prend  l'aspect  d'une  carène.  Tantôt  les  granules 
sont  isolés,  tantôt  ils  se  soudent,  de  manière  à  former  de 
petites  figures.  Facette  articulaire  plane,  couverte,  sur  le 
bord,  de  sillons  rayonnants  assez  fins,  et  courts,  laissant 
libre  la  région  centrale  qui  porte  de  nombreux  granules. 
Canal  central  relativement  étroit.  Ces  fragments  de  ti- 
ges, fort  remarquables,  sont  un  peu  voisins  de  certains 
fragments  de  tiges  granuleuses  du  MilL  Escheri,  mais  en 
sont  cependant  tout  à  fait  distincts,  et  diffèrent  également 
des  tiges  du  Mill.  goupilianus  dont  les  sutures  sont  très 
marquées,  et  les  articles  égaux.  Ils  appartiennent  sûre- 
ment à  une  espèce  très  distincte. 

Localité.  —  Pernaud  près  Beaune  (Côte-d'Or). 

Étage  oxfordien. 

Collection.  ^  Changarnier. 

VIL  PI.  81,  fig.  16. 

Fragment  de  tige  cylindrique  appartenant  probablement 
au  Miller,  horridus  d'Orb.;  les  articles,  inégaux,  sont  armés 
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d'une  série  annulaire  de  tubercules  épineux  plus  ou  moins 
prolongés.  Une  sorte  d'enduit  calcaire  masque  toutes  les 
sutures  qui  sont  tout  à  fait  invisibles,  et  forme,  par  places, 
des  amas  assez  considérables. 

Localité.  —  Pernaud  près  Beaune  (Gôte-d*Or). 

Étage  oxfordien. 

Collection.  —  Changamier. 

VIII.  PL  81,  fig.  17-19. 

Tiges  pentagones,  granuleuses,  de  7*"  de  diamètre, 
composées  d'articles  inégaux,  avec  une  forte  carène  tran- 
chante au  milieu  ;  de  distance  en  distance  se  trouve  un 
article  beaucoup  plus  robuste  que  les  autres.  Les  petits 
articles  sont  parfois  assez  évidés  sur  les  faces.  Facette  ar- 
ticulaire formant  une  rosace  à  cinq  pétales  plus  ou  moins 
évidés  dans  les  angles.  Ces  tiges  doivent  appartenir  à  une 
espèce  distincte  du  Mill.  goupilianus. 

Localité.  —  Marsannay  (Côte-d'Or). 

Étage  oxrfordien. 

Collections.  —  Marion.  Pellat. 

explication  des  FIGURES. 

Fig.  1.  Tige  de  Millericrinus  du  premier  type,  dans  la- 
quelle tous  les  articles  sont  plus  ou  moins  carénés  au 
milieu  ;  fig.  1  a,  face  articulaire. 

Fig.  2.  Autre  tige  du  premier  type  avec  des  articles 
inégaux  et  à  peu  près  alternativement  carénés. 

Fig.  3.  Tige  du  môme  type,  dont  les  articles  sont  peu 
élevés,  presque  égaux  et  rarement  carénés. 

Fig.  4.  Tige  du  môme  type  avec  des  articles  assez  élevés 
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portant  deux  ou  trois  petites  carènes  et,  çà  et  là,  une  plus 
forte;  fig.  4a, face  articulaire. 

Fig.  5.  Autre  tige  du  môme  type,  avec  de  fortes  carènes 
rares  et  laciniées;  fig.  5  a,  face  articulaire. 

Ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle.  Les  originaux  pro- 
viennent d'Étrochey  et  appartiennent  à  la  coll.  Beaudouin. 

Fig.  6.  Fragment  de  tige  de  MUlericrinus  du  deuxième 
type,  dans  lequel  les  articles  portent  au  milieu  trois  carènes 
inégales  sur  un  léger  renflement;  les  sutures  sont  dans 
les  dépressions. 

Fig.  7.  Autre  fragment  du  même  type  avec  quelques 
articles  très  carénés,  et  d'autres  muuis  d'une  seule  carène 
médiane. 

Les  fig.  6  et  7  sont  de  grandeur  naturelle,  les  originaux 
sont  d'Etrochey  et  de  la  coll.  Beaudouin. 

Fig.  8.  Fragment  de  tige  du  troisième  type,  de  grandeur 
naturelle.  Étrochey.  Coll.  Beaudouin. 

Fig.  9,  Fragment  de  tige  de  MUlericrinus  du  quatrième 
type,  de  grandeur  naturelle.  Étrochey.  Coll.  Beaudouin  ; 
fig.  0  a,  face  articulaire. 

Fig.  iO.  Fragment  de  tige  de  MUlericrinus  du  cinquième 
type,  de  grandeur  naturelle;  fig.  iOa,  facette  articulaire 
grossie;  fig.  10  6,  la  môme,  de  grandeur  naturelle,  faite  un 
peu  pentagone,  par  mégarde.  Yillers-sur-Mer  (Coll.  Ca- 
rabœuf).  Coll.  Deslongchamps. 

Fig.  11.  Autre  tige  du  même  type,  un  peu  grossie. 
Même  localité.  Même  collection. 

-  Fig.  12.  Autre  tige  du  môme  type  avec  les  articles  uni** 
fermement  carénés  au  milieu;  fig.  12a,  face  articulaire 
de  Tune  des  extrémités  de  la  tige  ;  fig.  12  c,  face  articulaire 
de  Tautre  extrémité.  Grandeur  naturelle  ;  Og.  12  6,  frag- 
ment grossi.  Yillers-sur-Mer.  Coll.  Marion. 
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Fig.,13.  Autre  tige  du  môme  type,  avec  des  cartoes 
simples  et  d'autres  déchiquetées;  fig.lSa,  face  articulaire. 
Grandeur  naturelle.  Vaches-Noires.  Coll.  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Caen. 

Fig.  iA,  Tige  de  Millencrmus  du  sixième  type,  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  14 a,  fragment  grossi.  Pernaud.  Coll. 
Changamier. 

Fig.  15.  Autre  fragment  de  tige  du  môme  type.  Môme 
localité.  Môme  collection;  fig.  i5a,  fragment  grossi. 

Fig.  16.  Tige  de  Millericrinus  du  septième  type.  Gran- 
deur naturelle.  Pernaud.  Coll.  Changamier. 

Fig.  17.  Tige  de  JUillmcrinus  du  huitième  type,  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  17a,  fragment  grossi;  fig.  174,  face 
articulaire  grossie.  Marsannay-le-Bois.  Coll.  Marion. 

Fig.  18.  Autre  fragment  du  môme  type,  de  Marsannay- 
le-Bois.  Coll.  Pellat.  Grandeur  naturelle  ;  fig.  18  a,  frag- 
ment grossi;  fig.  186,  face  articulaire.  Marsannay-le-Bois. 

Fig.  19.  Coll.  Pellat. 


milerlerlnafl  Manstorlaiiafl,  d'Orbigny. 

PI.  83,  83,  84. 
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DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  sur  les  premières  radiales,  de  17"* 
à  47~. 

Hauteur  du  calice  jusqu'au  bord  supérieur  des  premières 
radiales,  y  compris  Tarlicle  basai,  par  rapport  au  diamè- 
tre, 0,54  à  0,61". 

Diamètre  moyen  de  la  tîget  15"^. 

Galice  de  grande  dimension,  évasé  à  partir  de  sa  base, 
mais  plus  ou  moins  fortement;  cet  évasement,  tantôt  aug- 
mente, tantôt  se  restreint  sur  les  premières  radiales.  La 
hauteur  relative  de  la  portion  connue,  qui  ne  comprend 
ni  les  secondes  ni  les  troisièmes  radialesi  est  tantôt  presque 
égale,  ou  un  peu  supérieure  à  la  moitié  du  diamètre,  tan- 
tôt elle  la  dépasse  notablement.  La  stirface  externe  est  tout 
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à  fait  lifse,  les  pièces  basales  ne  font  i^ekiàe  ik^Ue  ;  dans 
de  rares  exemplaires  apparak  an  angle  peu^ïôcentué  for- 
mant comme  une  sorte  de  cordon  circalaire  irrégalier, 
qui  me  parait  n'être  qa*accidentel.  Le  diamètre  de  la  ca-* 
vite  calicinale  comprise  entre  les  premières  radiales  atteint 
51/100 à  56/iOO  de  celui  du  calice;  elle  est  subhémisphé- 
riqae  dans  sa  partie  inférieure,  mais  elle  s'évasait  consi- 
dérablement dans  sa  partie  supérieure,  au-dessus  des  pre- 
mières radiales.  Lies  cinq  dépressions  pétaloldes  dans 
lesquelles  se  logeait  Torgane  chambré  sont  grandes  et  re- 
lativement profondes,  les  angles,  qui  les  limitent,  circons- 
crivent des  dépressions  triangulaires  intercadiaies  égale- 
ment bien  marquées.  La  surface  des  parois  de  la  cavité  est 
toujours  fruste,  dans  nos  exemplaires.  L'orifice  du  canal 
central  est  assez  grand.  Cinq  ou  six  articles  élargis  de  la 
tige  forment  un  cône  à  angle  peu  ouvert  qui  supporte  le 
calice. 

Article  basai  assez  épais  sur  sa  face  externe,  convexe, 
élevé  sur  sa  face  supérieure  qui  est  marquée  de  cinq  fortes 
carènes  rayonnantes  qui  séparent  autant  de  dépressions 
peu  profondes,  paraissant  finement  striées  sur  les  exem- 
plaires bien  frais.  La  facette  articulaire  inférieure  est  con- 
cave. 

Pièces  basales  régulièrement  pentagones  sur  leur  face 
externe  ;  leur  hauteur  est  un  peu  supérieure  &  la  moitié 
de  leur  largeur. 

Premières  pièces  radiales  un  peu  plus  longues  que  les 
pièces  basales,  mais  à  peu  près  de  même  hauteur  sur  leur 
face  externe.  Leur  face  supérieure  est  très  fruste  dans  les 
individus  que  j'ai  sous  les  yeux,  de  sorte  que  le  détail  de  la 
facette  articulaire  échappe  tout  h  fait.  L'impression  du  li» 
gament élastique,  très  évidée,  en  occupe  la  niioitié,  lebour- 

PiL.  vm.  —  Jur„  t.  XI  (de  Loriol).  SS 


484  TERRAIN  JURASSIQUE. 

relet  transverse  est  très  accentué;  les  impressions  mus- 
culaires sont  adossées  à  des  crêtes  saillantes  qui  limitenl 
de  grands  espaces  interradiaux  plans  et  triangulaires  qui 
constituent  Tévasement  de  la  cavité  calicinale. 

Dans  un  seul  exemplaire  existe  encore  une  seconde 
pièce  radiale,  elle  est  un  peu  renflée  au  milieu,  subrectan- 
gulaire, mais  arquée  sur  la  suture  externe  de  sa  face  infé- 
rieure; le  pourtour  du  calice  et  la  paroi  interne  de  sâ 
cavité  s'évasaient  également  dans  l'anneau  formé  par  les 
secondes  pièces  radiales. 

Un  sommet  présentant  tous  les  bras,  recueilli  à  Cham- 
plitle  où  les  calices  de  Tespèce  ne  sont  pas  très  rares,  me 
paralf,  suivant  toute  probabilité,  lui  avoir  appartenu.  Oo 
ne  voit  plus,  malheureusement,  que  les  troisièmes  pièces 
radiales,  axiliaires,  de  sorte  que,  le  calice  étant  inconnu, 
la  preuve  de  ce  rapprochement  ne  peut  être  faite.  Sur  cha- 
cune des  facettes  articulaires  de  ces  troisièmes  radiale: 
s'élève  une  série  de  quatre  articles  brachiaux  ;  le  premier  ; 
est  coupé  droit  sur  le  bord  interne  qui  est  beaucoup  moinj 
haut  que  le  bord  externe  ;  le  second,  moins  élevé,  estrec-i 
tangulaire  et  porte,  sur  Tangle  supérieur  de  son  borij 
externe,  la  première  pinnule;  le  troisième  est  encor 
moins  élevé;  le  quatrième  est  axillaire  et  porte,  sor| 
chaque  facette,  un  bras  relativement  court,  robu$ie. 
arrondi ,  dont  Textrémité  se  recourbait  en  dedaQî 
le  sommet  formait  un  ensemble  pyriforme  et  compai: 
lorsque  les  bras  étaient  repliés.  Dans  l'exemplaire  déciil 
uu  seul  des  articles  brachiaux  axiliaires  a  produit  trii 
bras  au  lieu  de  deux  par  suite  d'une  seconde  bifurcaln 
il  avait  donc  vingl-un  bras.  Les  pinnules  paraissent  avo 
été  longues  et  grêles. 

Tige.  —  Ainsi  qu'il  a  été  dit,  cinq  ou  six  articles  dei 
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tige  s'élargissent  an  peu,  au  sommet,  pour  supporter  le 
calice;  ils  sont  minces,  égaux  entre  eux,  et  ils  parais- 
sent séparés  par  des  espaces    vides,  comme  dans  les 
Apiocrinuê.  On  peut  juger  que  la  tige  était  cylindrique» 
lisse,  composée  d'articles  minces  et  égaux  entre  eux, 
semblable  en  un  mot  à  celle  de  plusieurs  autres  espèces, 
soit  é*Aptoerinus^  soit  de  Millericrinus.  J'ai  fait  figurer  une 
'  racine  trouvée  à  Champlitte  (localité  où  l'espèce  est  assez 
abondante),  et  qui  me  parait  lui  avoir  appartenu,  j»an$  que 
je  puisse  en  fournir  la  preuve.  Je  ne  vois  pas,  du  reste, 
'  à  quelle  autre  espèce  de  la  même  localité  elle  pourrait  être 
attribuée,  elle  est  grosse,  longue,  mais  peu  étalée,  les  ra- 
dicelles, nombreuses  et  robustes,  ne  divergent  pas.  La  ra- 
cine que  d'Orbigny  a  fait  figurer  comme  étant  celle  du 
i/iiL  munstertanus,  sans  en  indiquer  la  provenance,  me 
paraît,  un  peu  douteuse  à  cause  de  ses  articles  convexes, 
elle  n'a  pas  été  retrouvée  dans  sa  collection.  Par  contre, 
'en  ai  fait  représenter  une  autre,  qui  en  provient,  et  qui 
tété  trouvée  à  Grange  de  Yaivre  où  l'on  rencontre  le  ca« 
(ce  de  i'espèce;  j'estime  très  probable  qu'elle  doit  être 
ussi  attribuée  au  MilL  munsierianus  ;  elle  adhère  forte- 
lent,  par  plusieurs  radicelles,  à  un  fragment  de  coquille 
e  Trichile. 

Variations.  —  Le  Millericrinus  munsteriantu,  qui  n*est 
is  rare  en  Suisse  dans  le  terrain  à  chailles  d(i  Jura  ber- 
)is,  parait  être  beaucoup  moins  abondant  en  France, 
ut  au  moins  un  nombre  de  calices  très  restreint  m'a  été 
mmuniqiïé,  et  ils  proviennent  presque  tous  de  la  localité 
Champlitte.  Je  n'ai  donc  pas  pu  observer  un  nombre 
formes  aussi  considérable  que  celles  que  j'ai  indiquées 
figurées  ailleurs  (/oc.  ciV.),  comme  constituant  des  pas- 
ses entre  les  calices  très  évasés  et  ceux  qui  le  sont  le 
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moins.  Tontefcâs,  oomine  i'ensemble  4e  Qoseoonaissaiices 
an  sujel  de  cette  espèce  noos  montre  qoe  ces  passages 
existent  certainement,  je  Tenyisage  ici  ainsi  qoe  je  l'ai  fiait 
dans  la   Monographie    des  CrinaOes  de   la   Suisse,  Un 
édiantillon  recueilli  à  Hoorecq  par  H.  Pellat  dliïère  un 
peu  des  autres  par  les  pièces  de  son  calice  (les  basales  et 
les  premières  radiales  sont  seales  présentes),  sartont  par 
les  premières  radiales,  qui  sont  un  peu  renflées  et  bombées 
an  milieu.  Tons  les  autres  car^Mclères  sont  d'ailleurs  ceux 
de  l'espèce,  et  j'ai  observé  dans  d'autres  exemplaires  un 
léger  bombement  des  pièces,  quoique  moins  accentué; 
je  ne  saurais  donc  faire  autremeni  que  de  rattacber  cet 
individu  au  MilL  nuinsterianMts,  Sur  cet  échantillon  les  dé- 
tails de  la  facette  articulaire  des  premières  radiales  sont 
très  distincts,  et  on  voit,  en  particulier,  les  petites  impres- 
sions musculaires,  appuyées  contre  une  petite  crête  et 
très  accidentées.  Un  individu  de  petite  taille  de  la  collec- 
tion de  d'Orbigoy,  dans  laquelle  il  porte  le  nom  de  Miil. 
Duboisanus^  me  paraît,  en  effet,  pouvoir  être  rapporté  avec 
certitude  à  cette  espèce,  qui  doit  être  réunie  bluMUL  muns- 
tertanus;  son  diamètre,  dans  le  premier  anneau  basal^  n*a 
que  iT^^;  il  appartient  bien  au  type  du  MilL  Duboisanus^ 
mais  il  est  plus  rapidement  évasé  et  ses  pièces  basales  sont 
proportionnellement  élevées;   il  provient  du  terrain   à 
chailles  siliceux  des  environs  de  Besançon. 

Histoire.  —  Scbmiedel  (/oc.  cit.)  a  donné,  en  1780,  une 
figure  assez  reconnaissable  de  celte  espèce,  d*après  un 
échantillon  qui  provenait  du  canton  de  Soleure  ;  dans  cette 
figure  un  défaut  de  coloriage  fait  paraître  les  pièces  comme 
renflées,  ce  qui  est  inexact^  et  laisse  supposer  l'existence 
(pas  bien  certaine)  d'un  angle  annulaire  passant  vers  le 
sommet  des    pièces  basales.   Sur  la    même    planche, 
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Sdiniedel  fil  repftenter  te  ctee  btsal  d'm  oUœ  qai 
Ml  apparicair  à  VApmermm  ekgmM^  tt»  tiir  la  ptanehe 
ramite  (p|.  7X  diverses  pièces  da  esUce  d'im  A/wocriac» 
qui  doit  être  VAg^.  Parkbmnù  Toutes  est  pièces  sobI  cen- 
rfe«  {vofenir  do  esoion  de»  SoieBre,  ce  fui  eii  certane- 
meut  iaezact  povr  ces  demères* 

MîBer,  e»  I8fl,  spot  sa  ceunissaoee  de  Foufrage  de 
Sebmîedel^  estima  que  les  figures  des  den  planches  q«e 
je  Tiens  de  eîter  (pt.  ft  et  pi.  7)  apparteoaieBt  à  des  pièces 
d^Doe  même  espèce,  qm  kn  pantl  être  neenreile,  et  M  pre* 
posa  de  la  noetniier  Apiotrmnt  thngatm.  Ce  semr,  qui  en 
réalité  n*a  anciroe  talenr,  pnisfa^on  pest  l'appikpRr 
iDdiffëremment  aux  trois  espèces  représentées  sur  tes 
deux  planclies  de  SAmiedel,  a  été  coaserré  par  plu- 
sieurs acrteers  pour  désigner  Tune:  d^eUas^  VAfiêcrinu^ 
deganf, 

Scblofbeim  (I)  avait  décrit  et  figuré  en  1823,  sons  le 

nom  é'EnerinUes  rosâ^en»,  nn  fragment  d^oir  petit  calice 

provenant  de  Berrach  (sans  les  pièces  radiales},,  anquel 

adbère  une  lige  épaisse  et  cylindrique.  Par  ane  aastmilaiien 

certainement  erronée,  GoMfiiss  (he,  cil.)  décrirtl  et  figpira 

sons  le  nom  de  Àpiotrinuf  reiacea»,  le  calice  complet 

Bguré  par  SehniiedeT(do»t  il  est  question  plu» haut  comme 

appartenant  au  Mill,  munsierianns)  et  il  es  donna  unaeo- 

pie,  puis  un  antre  ealiee  plus  évasé  dala  même  espèce, 

et,  enfin,  d'autres  qui  ne  loi  appartiennent  pas.  D^wols^ 

lors  on  a  assez  généralement  donné  le  nom  d'Apioeriaus 

rasaceus  à  Fespèce  que  je  viens  de  décrire-  D'Orbâgsy 

comprit  bien  que  Goldfuss  avait  fait  une  fausse as6oei»ti€»n 

et  il  donna  le  nom  de  Miller,  fmmsterianm  au  faux  Apiœri- 

(J)  Sdilolbeim^  1822.  Nachtrage  xur  Petrefactenkunde^t,  II,  p.  90^ 
pT.  xxnr,  fig.  4*. 
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nus  rosaceutf  en  conservant  ce  dernier)  nom  pour  le  type 
de  Schlolheim  que  je  ne  connais  pas.  Desor  {Crinoide$ 
suisses,  loc.  cit.)  conserva  pour  notre  espèce  le  nom  de 
MillericrinuB  rosaceus,  tout  en  en  séparant;  sous  le  nom  de 
MilL  munster ianus y.  les  individus  ayant  une  tendance  à 
devenir  cylindriques.  M.  Quenstedt  enfin  {loc,  cit.),  qui 
confond  des  espèces  très  différentes  sous  le  nom  de  Apiocr. 
rosaceus,  trouvant  pourtant  que  les  individus  du  canton  de 
Soleure,  ou  plutôt  du  Jura  bernois,  ont  tm  faciès  différent 
des  autres,  propose  de  leur  donner  le  nom  d' Apiocr.  Schmi- 
deli.  Le  nom  choisi  par  d'Orbigny  en  1840,  celui  de  Mili 

'  munsterianus^  est^  sans  nul  doute,  celui  qui  doit  rester  à 
l'espèce. 

Rapports  et  différences  .  —  J'ai  sous  les  yeux  les  types 
de  Tespèce  ^gurés  par  d'Orbigny,  et  aussi  un  échantillon 
de  sa  collection  provenant  du  Jura  bernois,  qui  lui  est 
rapporté,  et  qui  me  prouve  que  je  l'avais  bien  interprétée 
dans  la  Monographie  des  Crinoîdes  de  la  Suisse.  Dans  sa 
description,  d'Orbigny  insiste  comme  caractère  différentiel 

.  sur  la  présence  de  l'angle  annulaire,  irrégulîer,qui  traverse 
les  pièces  du  calice  dans  l*un  de  ses  échantillons  ;  il  le 
figure  également,  dans  l'autre,  mais  par  suite  d'une  res- 
tauration hasardée,  car  en  réalité  il  n'existe  pas .  Il  faut 

-  croire  que  l'exemplaire  de  Schmiedel,  à  en  juger,  ^oit 

.  d'après  sa  figure,  soit  d'après  la  copie  de  Goldfuss,  était 
pourvu,  d'un  angle  semblable.  J'en  ai  vu  des  traces  dans 
un  individu  du  Jura  bernois.  Tous  les  autres  exemplaires 

*  venus  à  ma  connaissance  (et  ils  sont  nombreux),  en  étant 
dépourvus,  tandis  que  tous  les  autres  caractères  restent 

identiques,  il  faut  croire,  et  cela  me  parait  évident^  que 
cet  angle  n'est  qu'un  simple  accident  et  qu'il  ne  doit  nul- 
lement être  envisagé  comme  un  caractère  spécifique.  Le 
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type  du  MilL  duboUanus^  que  j'ai  égalemeot  sous  les  yeux, 
provient  de  la  même  localité  de  Cliamplitte,  et  il  est  abso- 
lument impossible  de  le  séparer  du  Mill,  munstetnanus^ 
maintenant  que  cette  espèce  est  coonue  par  des  séries  de 
bons  échantillons.  J'avais  cru  devoir  réunir  (Crinoideê 
SuisseSy  loc.  cit.)  le  MiU.  buchianus,  d'Orbigny,  au  Afi7/« 
munstenanuSf  mais  je  me  suis  cetiainement  trompé,  et 
les  petits  individus  figurés  par  Goldfuss ,  sous  le  >  acm 
é*Aptoe,  rosœemf  doivent  constituer^  des  espèces  distinc- 
tes, à  Tune  desquelles,  décrite  plus  loin,  il  convient  de 
conserver  le  nom  de  Miller,  buchianus  que  lui  a  donné 
d'Orbigny.  J'ai  sous  les  yeux  des  exemplaires  de  l'autre 
type,  provenant  de  Nattheim,  c'est  évidemment  une  se- 
conde espèce  bien  distincte.  Les  autres  espèces  de  Millerir 
crim»  ne  peuvent  guère  être  confondues  avec  le  MilL 
mumtmanus. 

LocAUTÉs.  —  Cbamplitte  (Haute-Saône).  *—  Gbalezeuil 
près  Besançon  (Doubs).  —  Hourecq  près  Boulogne  (Pas-de- 
Calais). — Wagnon  (Ardennes).  —  Reynel  (Haute-Marne), 
(gîypticien).  —  Cbâtel-Gensoir  (Yonne). 
Terrain  à  cbailles.  Séquanien  inférieur.  Corallien. 
GoLLECTions.  —  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 
Musée  de  Dijon.  Marion,  Scbluinberger.  Pellat.  Cotleau. 
Royer. 

Localités  hors  de  Frange.  —  Gunsberg  (Soleure).  Frin- 
geli,  Galabri,  Lies1)erg,  Ederschwyler  (Jura  bernois). 
Cluse  de  Pfefflngen  (Bâle)  —  Suisse. 

Terrain   à    cbailles.   Séquanien    inférieur.  ;^Corallien. 
Montchaibeuz  (Jura  bernois,). 
Astartien.  Séquanien  supérieur. 
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EXPLICATION  DES  FIOUIIBS. 

PL  82,  Qg.  L  Galice  du  Mili.  muniteriimui,  ijpe  déti 
figuré  par  d'Orbigny  {loc.  cit.}.  Grandeur  naturelle*  Gha» 
plilie.  Musée  de  D^jon*  Les  facéties  articulaires  scmt  très 
frustes.  Fig.  1  a,  le  même,  tu  en  dessus» 

PI.  82»  fig.  2.  Autre  calice  de  la  même  espace.  Gran- 
deur naturelle.  Gbamplilte.  Musée  de  Diioii. 

PI.  82»  fig.  3«  Article  basai  et  portion  du  cône  basai  dn 
Mill.  mumterianuM.  Grandeur  naturelle*  GbampUtte.  Mu- 
sée de  Dijon. 

-  PI.  82.  iig.  4»  4a.  Autre  calice  de  la  même  espèce.  Gran- 
deur naturelle»  Gbamplilte.  Coll.  Scblumberger. 
.    PI.  82»  fig.  5,  Sa.  Autre  calice  de  lamtaie  espèce» ayant 
conservé  Tune  des  secondes  pièces  radiales^  Cbam^^UUe. 
GoU.  Manon.  Grandeur  naturelle* 

PI.  9tf  fig.  1,  la.  Calice  du  MilL  mumtericmia,  Ljpe  du 
MilL  iubeisttttuê  figuré  par  d'Orbignj.  Grandeur  naturelle. 
Ghamplitle.  Muséa  de  Dijon.  Fig»  ib^  Face  articulaire  de 
la  base. 

PI.  83,  fig.  2,  2a,  2  i.  Article  basai  et  portion  du  cône 
i)asal9  du  Mill.  muniterianu$.  GbafDiplitte*  Coll.  MarioD. 
Grandeur  naturelle.  Yu  en  dessus,  en  dessous  et  de 
profil. 

PI.  83,  fig.  3;  3  a.  Galice  du  Miller.  munsterioMUS,  un  peu 
anormal  par  suite  d'un  léger  renflement  des  pièces  du 
calice.  Grandeur  naturelle.  Hourecq.  Coll.  Pellat. 

PL  83,  fig.  4,  4  a.  Petit  calice  du  Miller,  munsieriamus, 
de  grandeur  naturelle,  sous  la  nom  de  Mill.  duboisanus 
dans  la  coll.  d'Orbigny.  Besançon.  Muséum  de  Paris. 

PI,  83,  fig.  5,  5  a.  Sommet  présumé  appartenir  au  Mili 
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mwuteriammj  le  mêiM  indifido  to  sur  àtnx  facei 
renies.  Grandeur  naturelle»  Chaiiq>IHlB..  ColK  Bteiois» 

PI,  84,  ftg.  1*  Raeme  apparlenaiil  Ifèf  jwobablenMitau 
mil.  mtmsteriàmês^  Grange  de  Taivvei  Hvetnai  de  Psms. 
Fig.  1  a»  la  mAme  me  de  côté,  elle  adkértil  k  «no  coqpiBe 
de  TricMte.  Grandeur  naturelle. 

Pi.  M»  fig.  9.  Antre  racine  appartenant  égalemeat  tffis 
probablement  à  la  même  espèce.  Qianplitte.  Coll.  Manon. 
Grandear  naturelle. 


MlUertcrimnui  BnclilMawi,  d'Orbignj. 
■^  PI.  85,  fig.  1-6. 

SYRQNTKIE. 

,,,      Afiùcrinus  rosaeeuSf  jun.    Goldfcns,  f 828.  Fttref,  Berm. ,  p.  193. 

pi.  Lvi,  ftg.  3y  E.  T.  G.  (earei.  al.). 
MilîericrinuAbuchianuiy        D^Orbigny,  1840.  HisU  des  Crinoi- 
r  des,  p.  71,  pi.  xiii,  fig.  23-25. 

—  —  ITOrbigny,  1850.  FrodromCf  t.    I, 

DIMESSIOIfS. 

Diamètre  d'un  calice,  dans  lequel  les  secondes  et  les 
troisièmes  radiales  n'existent  plus,  3f **"". 

Hauteur  da  même,  y  compris  rartiele  basai,  par  rapport 
*  son  diamètre,  0,71 . 

CaJice  presque  cylindrique,  à  c6tés  droits,  ne  commen- 
çant à  se  rétrécir  que  vers  la  base  des  pièces  basales,  très 
élevé  par  rapport  à  son  diamètre,  lisse  ft  sa  surface.  Je  ne 
puis  dégager  l'intérieur  de  la  cavité;  son  orifice  a  0,55  du 
diamètre  du  calice. 

Article  basai  épais,  &  peine  convexe,  presqne  plan  sur  sa 
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face  supérieure  qui  porte  cinq  carènes  extrftmemenl  éle- 
vëeSy  très  trancbantes,  qui  forment^  sur  la  face  externe  du 
calice»  des  saillies  très  fortes  et  larges  à  la  base,  qui  s'en- 
foncent profondément  entre  les  pièces  basales  ;  les  dépres- 
sions qu'elles  séparent  sont  très  fortement  striées. 

Pièces  basales  nullement  renflées ,  notablement  plus 
larges  que  hautes»  presque  heptagone9  par  suite  des 
.troncatures  des  angles  de  leur  base,  déterminées  parles 
très  fortes  carènes  de  l'article  basai..  Dans  un  échantillon 
de  Ghamplitte,  composé  seulement  de  l'article  basai  et  des 
pièces  basales,  ces  dernières  ont  leur  face  supérieure  cou- 
Terte  de  très  gros  granules;  je  ne  suis  cependant  pas  cer- 
tain que  cet  individu  appartienne  à  l'espèce,  parce  qu'il 
est  bien  incomplet. 

Premières  pièces  radiales  de  même  largeur  que  les 
.pièces  basales,  mais  un  peu  moins  élevées  sur  leur  face 
•externe  qui  a  la  forme  d'un  pentagone  renversé  dont  le 
sommet  est  relativement  aigu.  La  facette  articulaire,  un 
peu  oblique,  est  très  frusle;  impression  du  ligament  élas- 
lique,  qui  en  occupe  environ  la  moitié,  assez  excavée  ; 
bourrelet  transverse  assez  saillant  ;  impressions  musculaires 
sur  des  crêtes  séparées,  au  milieu,  par  une  profonde 
échancrure. 

Une  dizaine  d'articles  de  la  tige»  faiblement  et  très 
graduellement  élargis,  forment  un  cône  basai  sensible, 
mais  très  peu  ouvert,  qui  supporte  le  calice.  Ces  articles 
sont  minces  et  plus  ou  moins  inégaux  d'épaisseur.  La  lige 
elle-même  est  cylindrique,  très  épaisse  par  rapport  an 
calice,  et  composée  d'articles  très  minces,  et  plus  on 
moins  inégaux  d'épaisseur.  Je  ne  sais  s'ils  présentaient  les 
mêmes  caractères  sur  toute  la  tige,  car,  avec  les  firagments 
à  articles  très  minces  et  inégaux,  on  en  trouve  qui  sont  uo 
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peu  pins  épais  et  à  peu  près  égaux.  Facette  articulaire  plane 
et  couverte  de  sillons  rayonnants  d'une  grande  finesse. 

Rapports  et  dutébencbs.  —  Voisine  du  MilL  munêterUt' 
tm^  cette  espèce  s'en  distingue  par  la  forme  de  son  calice, 
cylindrique  au-dessus  de  l'article  basai,  et  dont  les  bords 
sont  tout  à  fait  droits,  même  un  peu  concaves,  tandis  que 
dans  les  individus  du  MilL  munsterianus  qui  ont  la  plus 
forte  tendance  à  devenir  cylindriques,  les  bords  sont  tou- 
jours un  peu  évasés  ;  puis  par  son  article  basai  à  peine 
convexe  sur  sa  face  supérieure,  au  lieu  d'être  très  conique, 
et  dont  les  carènes  sont  infiniment  plus  élevées,  plus  tran- 
chantes et  aussi  plus  larges  à  leur  base  ;  enfin  par  les  arti- 
cles du  cône  basai  plus  minces  et  inégaux  d'épaisseur. 
Les  exemplaires  que  je  Tiens  de  décrire  présentent  exacte- 
ment tous  les  caractères  de  l'individu  figuré  par  Goldfuss 
comme  le  jeune  du  MilL  munsterianus,  et  pris  par  d'Or- 
bigny,  avec  beaucoup  de  raison,  comme  le  type  d'une 
nouvelle  espèce;  aussi  je  ne  pense  pas  me  tromper  en  les 
loi  rapportant;  on  distingue  bien,  dans  la  figure  citée  de 
Goldfuss,  le  grand  développement  des  carènes  de  l'article 
basai,  et  elle  permet  de  constater  aussi  le  peu  d'épaisseur 
des  articles,  dont  l'un  est  en  voie  de  formation,  ou  plus 
mince  que  les  autres,  comme  on  le  voit  fréquemment  dans 
nos  échantillons.  Lorsque,  dans  la  Monographie  des  Cri- 
noides  de  la  Suisse,  j*ai  écrit  que  le  MilL  buchianus  devait 
ôtre  réuni  au  MilL  mtmsterianmj  je  n'avais  pas. compris 
ses  caractères,  et  je  n'en  avais  vu  encore  aucun  échan- 
tillon certain. 
Localités.  —  Mamay,  Champlitte  (Haute-Saône). 

Terrain  à  chailles  siliceux.  Séquanien  inférieur.  Coral- 
lien. 
Collections.  —  Perron.  Marion. 
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LoeAirr  As  soiks  bc  France.  —  Goléfass  n'màiqmt  pa»  la 
patrie  exacte  ée  son  eseempliaircv  il  éH  seuloMBi  queks 
lietiis  ezempftûn»  ignrés  se«t  des  inariki  stiecas  pcme- 
nani  do  Jara  sapéneorâe  Maggenàar!  et  d»  Woittflkbcsg. 

EXfirCTATIOll  BE5  FICFUltE9. 

PI.  85,  ig.  Ir  i^t  1^1.  i  ^-  Caliee  du  MUL  iuehUmta^ée 
gcandeuir  natiireUe.  Les  saillies  de  Factkle  basai  d^vrakiit 
être  im  peu  pins  fartes.  Les  prenaders  artides  de  la  ti^ 
sont  presque  égaux,  et  il  j  en  a.  on  en  Toie  de  fonnatioo. 

PI.  85,  fig.  2.  Ariide  basai  et  fragateoEit  de  tige  avee  des 
axlîcleft  un  pen  inégaux.  Cflandeur  nalnreMe.  fig»  2â^le 
mêflae,  tu  en  dessus,  montraai  les  einq  arêtes  trandiantes; 
le  Biîliea  est  aMré  ;  Gg.  3  i^  faceU&  articnlaipe  d'un  aitifile 
de  la  tige. 

PI.  85i  flg.  3,  Sa.  Autre  article  basai  de  la  mftflie  espèce» 
avec  un  iragmoit  de  tige,  dent  les  articles  soni  presque 
égaux.  Grandeur  naturelle. 

PI.  85,  fig.  6, 6  a.  Fragment  de  tige  de  la  même  espèce, 
dont  les  articles  soni  presque  égaux.  Grandeur  naturelle. 

Les  originaox:  des  figures  i,  2,  3,  6»  praviennent  de 
Mamay,  et  appartiennent  à  la  collectioni  Perron  à  Gray. 

PI.  85,  Qg.  4.  Autre  article  basai  avec  fragment  de  tige, 
de  la  même  espèce*  Grandeur  naturelle.  ChampUtta*  Coll. 
Marion. 

Pi.  85,  fig.  5.  GaUce  incomplet  appartenant  très  iMX>ba- 
blement  à  la  même  espèce.  Grandeur  naturelle  ;  fig.  5a,  le 
même  tu  en  dessus  et  grossi.  CAamplitte.  Coll.  Pferron. 
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MtUerlcrlMHS  De«orl.  fltallon. 

PL  86,  ûg.  1-2. 

SYNONYMIE. 

MUlericrinus  Desori,  Élallon,  1860.  Paléontostatique  du  earalUen 

du  Jurùf  p.  19. 

—  —      ÉtalloD,    1860.  Paléontostatique   du  Jura 

grayloU,  p.  32. 

—  —      Ëtallon,  1864.  Taléontoloffie  grayloise.  Mém. 

Soc  d'Émul.  du  Doubs,  3«  série,  yoL  8, 
p.  381. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  avec  les  premières  radiales  seule- 
mont,  45*". 

Hauteur  du  calice  avec  les  premières  radiales  seulement, 
par  rapport  à  son  diamètre,  48"^. 

Calice  de  grande  taille,  bas  et  très  évasé,  lisse  en  dehors. 
là  portion  de  la  cavité  comprise  entre  les  premières 
radiales  est  très  grande  et  très  évasée,  son  diamètre  attei- 
gnant 0^,66  du  diamètre  du  calice.  Les  cinq  sillons  inter- 
radiaux paraissent  assez  marqués  dans  i*întérieur,  et  Ton 
distingue  une  dépression  assez  profonde,  parallèle  au  bord 
supérienve  de  la  première  radiale  dont  elle  est  rapprochée. 

Article  basai  paraissant  peu  élevé. 

Pièces  basâtes  pentagones,  larges,  mais  peu  élevées, 
leur  hauteur  est  un  peu  supérieure  à  la  moitié  de  leur 
largeur. 

Premières  pièces  radiales  extrêmement  larges,  mais  à 
peine  plus  élevées  que  les  pièces  basâtes;  la  facette  articu- 
laire ne  peut  être  observée,  elle  paraît  relativement  fort 
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étroite  :  on  ne  voit  de  la  tige  que  deux  articles  à  la  base 
du  calice  ;  ils  sont  un  peu  élargis. 

Comme  celte  espèce  ne  m*est  connue  que  par  deux 
moules  en  plâtre  de  la  collection  d'Étallon,  qui  paraissent 
assez  imparraits,  je  reproduis  ici  la  courte  description  que 
Tauteur  a  donnée  de  son  espèce  {Pal,  Jura  Graylois, 
loc.  cit.)  : 

«  Calice  renflé,  conique,  assez  rapidement  ouvert, 
«  à  profil  à  double  courbure,  peu.  élevé  ;  cavité  interne 
f  conique,  subpentagonale  par  des  cavités  creusées  près  de 
«la  jonction  des  pièces  qui  sont  rebordées  en  dedans; 
(c  canal  étroit  et  cylindrique  sans  dilatation  ni  rétrécisse- 
«  ment  ;  dents  d'engrenage  très  fines.  » 

Rapports  ET  DIFFÉRENCES.  —  Je  connais  celte  espèce  très 
imparfaitement  par  les  moules  en  plâtre  dont  je  viens  de 
parler,    les  originaux  n'ayant  pas  été  retrouvés.  Elle  est 
sans  doute  voisine  du  MilL  munsterianus^  mais  elle  me 
parait  devoir  en  être  distinguée  par  l'évasement  extraor- 
dinaire, et  tout  à  fait  particulier,  de  la  cavité  calicinale, 
dont  l'intérieur  parait  avoir  présenté  certaines  particula- 
rités que  je  ne  puis  apprécier  exactement.  Il  me  semble 
très  probable  que  d'autres  caractères  différentiels  viendront 
aider  à  séparer  les  deux  espèces  lorsque  la  dernière  sera 
mieux  connue.  Les  deux  moules  sont  ceux  des  deux  échan- 
tillons connus  par  Ëtallon,  ils  sont  identiques  dans  leurs 
caractères. 

Localités  (d*après  Étallon).  —  «Neuyelle  (Haute-Saône). 
Zoanthairien.  Cette  espèce  se  retrouve  aussi  dans  le  Jura. 
Un  beau  calice  venant  de  Sellières.  Coll.  Bonjour.  » 

Les  deux  moules  figurés  appartiennent  à  la  collection 
Perron  à  Gray  (Coll.  Élallon). 
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EXPLICATION  DBS  FIGURES. 

PI.  86,  fig.  1,  1  a.  Moule  en  plaire,  de  grandeur  natu- 
relle, du  Mill,  DesorL  Échantilion  de  Nouvelle. 

PI:  86,  fig.  2.  Moule  de  grandeur  naturelle  du  second 
échantillon  du  Mill.  Desori^  provenant  de  Sellières. 

Mlllerlcrinas  fallax.  P.  de  Loriol,  1884. 

PI.  88,  ûg.  1. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  24*°°^.  Hauteur  du  calice  dès  le 
premier  article  de  la  tige  au  sommet  des  premières  radia- 
les, relativement  au  diamètre,  54"^"^. 

Galice  cupuliforme,  très  dilaté  au  sommet,  et  resserré 
sur  l'article  basai,  dont  le  pourtour  est  à  peu  près  perpen- 
diculaire. La  cavité  est  pentagone,  relativement  étroite 
au  niveau  des  premières  radiales,  où  son  diamètre  est  de 
O'^flô  environ  du  diamètre  du  calice,  mais  elle  s'évase  un 
peu  au-dessous  du  bord  ;  elle  s'évasait  encore  notablement 
sur  les  premières  radiales  au-dessus  desquelles  elle  formait 
un  étage  distinct.  Le  fond  est  un  peu  creusé  en  entonnoir 
autour  du  canal  central  (ce  que  le  dessin  ne  rend  pas). 
Les  cinq  dépressions  radiales  pétaliformes  sont  peu  per- 
ceptibles, mais  leur  milieu  porte  une  dépression  bien 
marquée  ayant  l'aspect  d'un  large  pore  ;  une  dépression 
semblable  existe  près  des  sutures  interradiales.  La  surface 
externe  est  lisse. 

Article  basai  élevé,  ayant  tout  à  fait  l'apparence  d'un 
article  de  la  tige,  d'un  diamètre  assez  fort  relativement  à 
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celui  du  calice  ;  ses  côtés  sout  à  peu  près  perpendiculaires 
et  les  saillies  des  carènes,  entre  les  angles  des  pièces 
basâtes,  ne  sont  presque  point  sensibles  au  dehors. 

Pièces  basales  relativement  petites,  peu  éleyées  ;  beau- 
coup plus  lai;ge  que  hautes,  ses  côtés  latéraux  sont  fort 
courts,  car  ceux  qui  composent  le  sommet  sont  deox  fois 
et  demi  plus  longs  ;  elles  se  montrent  très  uniformément 
convexes  et  point  bombées  au  milieu. 

Premières  pièces  radiales  fort  grandes  relativement  aux 
basales  ;  leur  largeur  égale  une  fois  et  demie  celle  de  ces 
dernières,  avec  une  hauteur  égale  sur  le  bord  externe: 
leur  convexité  est  très  uniforme,  et  leur  bord  supérieur 
assez  largement  excavé.  Facette  articulaire  large,  l'impres- 
sion du  ligament  élastique,  très  excavée,  en  occupe  au 
moins  la  moitié,  sa  fossette  médiane  est  petite  ;  bourrelet 
transverse  assez  saillant  ;  impressions  du  ligament  inter- 
articulaire  peu  distinctes,  parce  que  la  surface  est  fruste, 
mais  on  voit  qu'elles  sont  profondes  ;  impressions  mus- 
culaires appuyées  sur  des  crêtes  assez  saillantes. 

La  tige,  à  en  juger  par  le  premier  article  à  partir  du 
calice,  seul  conservé,  était  cylindrique,  épaissie  et  lisse. 
Canal  central  relativement  grand.  Facette  articulaire  cou- 
verte de  sillons  rayonnants. 

Rapports  et  différences.  —  Le  calice  de  cette  espèce 
est  voisin  de  celui  du  MilL  tnunsterianus  ;  il  en  diffère  pat 
sa  forme  notablement  plus  évasée  au-dessus  de  l'arlicle  ba* 
sal,sur  lequel  se  produit  un  rétrécissement  assez  brusque 
que  je  n'observe  pas  sur  les  individus  du  MilL  tnunsterianus 
que  j'ai  pu  examiner,  puis  par  les  dimensions  très  faibles 
des  pièces  basales  relativement  à  celles  des  premières  ra- 
diales et  par  le  peu  de  hauteur  relative  de  leurs  côtés  laté- 
raux, enfin  par  sa  cavité  relativement  plus  étroite  au 
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pourtour  sur  les  premières  radiales  et  s*approfondissant 
davantage  en  entonnoir,  d'où  résultait  probablement  une 
hauteur  moindre  de  la  face  supérieure  de  l'article  basai» 
Ce  calice  ressemble  aussi  assez  à  celui  du  MilL  nodotianus 
d'Orb.  par  ses  petites  pièces  basales  et  par  sa  forme  ;  mais  il 
en  diffère  essentiellement  par  ses  pièces  non  bombées,  son 
article  basai,  et  le  premier  article  de  sa  tige  cylindrique  k 
facette  articulaire  couverte  de  sillons  rayonnants. 

LoGÂUTÉ.  —  La  Vèze,  près  Besançon  (Doubs). 

Terrain  à  cbailles  siliceux.  Séquanien  inférieur.Corallien. 

Collection.  —  Faculté  des  sciences  de  Paris,  à  la  Sor- 
bonne. 

explication  des  figures. 

PI.  88,  fig.  1,  la,  i  b.  Galice  du  Milleriannus  fallax^  de 
grandeur  naturelle. 
PI.  88,  fig.  1  c.  Face  articulaire  de  l'article  de  la  lige  du 

même. 

Hlllericrlnaii  conicos,  d'Orbigny. 
PI.  86,  fig.  3.  PL  87,  fig-  1-2. 

SYNONYMIE. 

Millericrims  conicus,  D'Orbigny,  1838.  iîis^  nat  des  CrinotdeSf 

p.  52,  pi.  IX,  fig.  8-15. 

—  —       D'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  I,  p.  382. 

—  —       P.  de  Loriol,  1878.  Monogr.  des  Crinotdes 

foss,  de  la  Suisse,  p.  53,  pi.  x,  fig.  13. 

dimensions. 

Hauteur  du  calice,  depuis  le  premier  article  de  la  tige 
au  sommet  des  premières  radiales,  24  à  30™". 

Pal.  ra.  —  Jur.^  t.  XI  (de  Loriol).  Î9 
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Diamètre  du  même  calice,  par  rapport  à  sa  bautear, 

1,38  à  1,40. 

Calice  subcylindrique,  très  peu  évasé,  presque  sans 
rétrécissement  basilaire,  ses  côtés  descendant  à  peu  près 
tout  d'une  venue  des  pièces  radiales  à  la  tige;  dépourvu 
des  secondes  et  des  troisièmes  radiales,  il  est  plus  large 
que  haut.  Il  était  sûrement  supporté  par  de  nombreux 
articles  élargis  de  la  tige.  La  cavité  est  fort  large  et  très 
profonde.  Son  fond  creuse  déjà  notablement  l'article  basai, 
et  elle  est  déjà  singulièrement  élargie  dans  Tétage  pen- 
tagone formé  par  les  pièces  basales  ;  elle  s'élargit  encore 
beaucoup  entre  les  premières  radiales,  mais  sans  s'évaser 
bien  sensiblement,  et  en  demeurant  presque  cylindrique; 
elle  ne  s'évasait  plus  que  très  peu  au-dessus  des  premières 
radiales.  On  remarque,  sur  les  parois,  cinq  cavités  radiales 
peu  profondes,  situées  vers  le  milieu  des  premières  pièces 
radiales,  à  leur  base,  et  cinq  autres  interradiales,  creusées 
plus  haut  sur  les  sutures  latérales  des  premières  radiales. 

Article  basai  relativement  épais,  excavé  au  milieu  pour 
le  fond  de  la  cavité  caliciaale  ;  ses  carènes  rayonnantes 
doivent  èire  élevées,  à  en  juger  par  les  saillies  visibles 
sur  la  face  ezlérne. 

Pièces  basales  pentagones,  larges,  relativement  peu  éle- 
vées, car  leur  hauteur  égale  la  moitié  de  leur  largeur;  les 
deux  côtés  du  sommet  forment  un  angle  très  ouvert. 

Premières  pièces  radiales  aussi  larges  et  aussi  hautes 
que  les  pièces  basales,  leur  facette  articulaire  est  absolu- 
ment fruste  dans  les  exemplaires  connus. 

Quatre  articles  de  la  tige  sont  conservés  dans  Tun  des 
exemplaires,  deux  relativement  assez  épais,  et  les  deux 
autres  beaucoup  plus  minces  paraissant  en  voie  de  for- 
mation ;  dans  l'exemplaire  type  il  y  a  un  article  entier, 
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et  un  second»  complet  dans  une  partie,  et  encore  lamelli- 
forme dans  Tautre  ;  l'une  des  faces  de  ces  articles,  l'infé- 
rieure, est  concave,  et  couverte.de  stries  rayonnantes 
d'une  finesse  extrême  ;  l'autre  était  aussii  probablement» 
également  concave,  et  il  en  résultait  des  vides  sûrement 
assez  considérables,  que  l'on  ne  fait  qu'entrevoir.  Canal 
central  d'un  très  fort  diamètre.  Il  est  probable  qu'un  nom- 
bre d'articles  assez  considérable  allait  en  diminuant  jus- 
qu'à la  tige  proprement  dite,  formant  un  cône  basai  très 
prolongé.  La  tige  était  sans  doute  cylindrique,  épaisse, 
composée  d'articles  peut-être  inégaux,  très  finement  striés 
sur  leur  facette  articulaire  ;  je  n'en  connais  aucun  frag- 
ment authentique. 

Rapports  et  différences.  —  Tout  en  se  rapprochant  un 
peu  du  Miller,  buchtanus  par  sa  forme  subcylindrique,  le 
Mill.  conicus  en  diffère  par  la  grande  profondeur  de  sa 
cavité  calicinale  déjà  profonde  dans  l'article  basai,  par  le 
rétrécissement  presque  nul  de  la  base  de  son  calice,  par 
s?,s  pièces  basales  moins  élevées,  relativement  aux  pre- 
mières radiales. 

Localité.  —  Cbamplitte  (Haute-Saône). 

D'Orbigny  ignorait  la  patrie  de  son  exemplaire  type  ;  il 
est  bien  probable  qu'il  venait  également  de  Cbamplitte,  où 
M.  Perron  en  a  recueilli  un  individu  et  M.  Marion  un  autre. 

Terrain  à  chailles  siliceux.  Séquanien  inférieur.  Coral- 
lien. 

Collections.—  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny).  Per- 
ron. Marion. 

explication  des  figures. 

PI.  86,  fig.  3,  3a,  36.  Galice  du  Mill,  conicus^  de  grande 
taille,  dans  lequel  on  voit  dislinctement  la  cavité  calici- 
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nale  creusant  Tartiale  basai.  Ghamplitte.  Coll.  Perron. 
Grandeur  naturelle. 

PI.  S7)  fig.  I,  I  a,  ift.  Galice  du  Mill.  eonieuM^  type  de 
Tespèce,  déjà  figuré  par  d'Orbigny.:  Grandeur  naturelle. 
Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 

Fig.  ic,  le  même,  supposé  entr'ouyert,  pour  montrer  la 
cavité  calicinale  déjà  très  large  dans  rarticle  basai,  et  les 
cavités  qui  apparaissent  entre  les  articles  du  c6ne  basai. 

PI.  86,  fig.  S.  Autre  individu  de  la  même  espèce,  dans 
ïequel  la  cavité  n'a  pu  ôtre  dégagée,  mais  qui  présente 
parfaitement  tous  les  mêmes  caractères.  Grandeur  natu- 
relle. Ghamplitte.  Coll.  Manon. 

MlIIerlcrlnaB  Oadressleri,  d'Orbigny. 
PI.  87,  fig.  3-6.  PI.  88,  fig.  2-9, 
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Entroque  étoilée,.. 


Guettard,  1755.  Mémoire  sur  les 
Encriniles  et  les  pierres  étci- 
léeSfU.  Hémpires  de  TAca- 
démie  des  sciences,  1755, 
p.  352  et  354,  pi.  zvi.  III,  du 
mémoire,  fig.  4. 

Hofer,  neo.  Tent.  lith.....  Acta 
helvetica^  t.  lY,  p.  192,  pi.  vi, 
fig.  22. 

Goldfuss,  1833.  Petref.  Germ., 
I,  p.  183,  pi.  Lvi,  fig.  k,  1. 

D'Orbigny,  1839.  Hist.  des  Cri- 
noîdes,  p.  183,  pi.  xv,  fig.  3-9. 
-*         alternatus  (pars),    D*Orbigny,  1839.  Hist,  des  Cri- 

noîdes,  p.  56,  pi.  xi,  fig.  9 
(pars),  15-16. 

Sauvage  et  Buvigoier,  1842. 
Statistique  géol.  des  Ardemes, 
p.  300. 


ÎTrochita 

Apiooinus  rosaceus  (pars), 
Millericrinus  Dudressieri, 


—         Dudressieri, 
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MUleriainw  DudresHeri^ 

—  altematui^ 

—  Ihtdressieri, 


P'OrbIgay»  1850.  Prodrame,  1 1» 

p.  382. 
D'Orbîgny,  1850.  Prodrome^  1. 1, 

p.  382. 
Buvignier»    1852.     StatUti^^ 

géoL  de  la  Meuse^  p.  238. 
Oppel,  1858.  Die  Juraformatiùn^ 

p.  610. 
Raultn  et  Leymerie.  1858.  Sta- 
tistique géoL  delTonne^p.  620. 
Étallon,  1860.   Paléontostatique 

du  Jura  grayUdg,  p.  32. 
(  ÉUdlOD,  1860.  Faléontost.  duCo- 
l     rallien  du  Jura^  p.  19. 
Étallon ,    1864.     Paléontologie 

grayloise.  Ifém.  Soc.  d^émul. 

du  I>oub8,  3«  série,  t.  YUl, 

p.  381. 

QuenstedU  1876.  Petref.  Deut- 
schlands,  Éckinodei'men^ 
p.  325,  pi.  cii,  fig.  26,28,  30. 

P.  de  Loriol,  1878.  Monographie 
des  Crinoîdes  fossUee  de  la 
Suisse,  p.  93,  pi.  zii,  fig.  27- 
31.  Ifém.  Soc.  paléontolog. 
suisse,  vol.  Y,  p.  97,  pi.  xiii, 
fig.  22  et  23. 

P.  de  Loriol,  1878.  Monographie 
des  Crinoîdes  fossiles  de  la 
Suisse,  p.  93,  pi.  xii,  fig.  27* 
31.  Hém.  Soc.  paléontolog, 
suisse,  vol.  Y,  p.  97,  pi.  xiii, 
fig.  22  et  23 . 

(Je  ne  puis  affirmer  l'exactitude  de  toutes  les  citations  ci» 
dessus.) 

DIMENSIONS. 


—  altematuSf 

—  Duâressieri, 

—  aUematuSf 

—  Dudressierif 

—  altematus, 

Apiocrinus  rosaceus  (pars), 
Millericrinus  Dudressierif 


*-         cdternatus, 


Diamètre  du  calice,  9"». 

Hauteur  du  calice,  relatiTomeat  à  son  diamètre,  avec 
l'article  basai,  0,77. 
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Diamètre  de  la  lige,  6*". 

Galice  conique,  évasé  au  sommet  sur  les  pièces  radiales, 
mais  pas  très  fortement,  la  base  étant  relativement  très 
épaisse.  Surface  externe  lisse.  Cavité  étalée  sur  les  pre- 
Qiières  radiales,  où  elle  forme  une  étoile  déprimée  très 
marquée  ;  son  orifice,  à  leur  niveau,  par  contre,  est  fort 
étroit  et  circulaire,  son  diamètre  n'excède  pas  le  tiers  de 
celui  du  calice.  La  cavité  s'élargit  un  peu  au-dessous  de 
son  orifice  sur  les  premières  radiales  et  parait  fort  appro- 
fondie. 

Article  basal^  à  en  juger  par  l'extérieur,  un  peu  évasé,  pas 
très  épais;  il  porte  cinq  carènes  assez  fortes.  Sa  facette 
articulaire  est  plane,  couverte,  sur  le  pourtour,  de  forts 
sillons  rayonnants  ;  le  centre  paraît  lisse. 

Pièces  basâtes  pentagones,  non  renflées,  bien  plus  larges 
que  bautes,  séparées  par  des  sutures  distinctes,  mais  nulle- 
ment enfoncées  ;  leurs  côtés  latéraux  sont  fort  courts. 

Premières  pièces  radiales  pentagones  sur  leur  face 
externe,  qui  est  bien  plus  large  que  baute,  et  un  peu  moios 
élevée  que  celle  des  pièces  basales.  Au  milieu,  ces  pièces 
sont  très  convexes  et  un  peu  renflées,  de  sorte  que  les 
sutures  de  leurs  côtés  latéraux  sont  très  légèrement  enfon- 
cées. Leur  facette  articulaire  est  très  baute  et  1res  oblique, 
un  peu  fruste  dans  nos  exemplaires  ;  le  bourrelet  trans- 
verse  la  partage  par  le  milieu  ;  l'impression  du  ligament 
élastique  est  large  et  concave,  avec  une  fossette  assez 
grande  ;  les  impressions  du  ligament  interarliculaire  sont 
relativement  profondes;  les  impressions  musculaires  se 
trouvent  sur  une  crête  relevée,  à  peine  un  peu  écbancrée 
au  milieu. 

Secondes  pièces  radiales  quadrangulaires,  peu  élevées, 
évasant  beaucoup   le  calice  par  leur  insertion  sur  les 
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facéties  articolaires  très  obliques  des  premières  pièces 
radiales. 

Trobièmes  pièces  radiales  inconnues. 

Tige  cylindrique,  épaisse,  composée  d'articles  très  iné- 
gaux, alternativement  très  minces  et  assez  épais  ;  les 
seconds  font  un  peu  plus  de  saillie  que  les  autres.  Huit 
articles  sont  encore  adhérents  au  calice  de  Téchantillon 
type,  ceux  qui  soutiennent  Tarticle  basai  n'ont  pas  plus 
de  largeur  que  les  autres.  Leur  facette  articulaire  est  for-* 
tement  sillonnée  sur  le  pourtour. 

De  grosses  tiges  cylindriques,  provenant  de  Neuvisy, 
composées  d*arlicles  alternativement  inégaux,  mais  dans 
lesquels  Tinégalité  est  ordinairement  peu  apparente,  par- 
tant de  grosses  racines  volumineuses  avec  de  nombreuses 
radicelles,  se  trouvent  dans  la  collection  de  d'Orbigoy, 
sous  le  nom  de  MUL  Dudressieri;  il  me  parait  très  dou- 
teux qu'elles  lui  appartiennent  réellement;  je  crois  devoir 
les  attribuer,  avec  plus  de  probabilité,  au  Mill.  Knorri. 

Rapports  et  différences.  —  Le  type  du  Mitlericrinus 
Dudressieri  est  un  exemplaire  de  petite  taille,  comprenant 
huit  articles  de  la  tige,  et  le  calice  avec  les  premières 
radiales  seulement*  Ce  précieux  individu,  qui  a  été  déjà 
figuré  par  d'Orbigny,  se  trouve  maintenant  au  musée 
impérial  de  Vienne,  et  il  m'a  été  gracieusement  commu* 
nique  par  M.  le  D' Fuchs.  C'est  un  fossile  siliceux  recueilli 
au  mont  Brégille,  près  de  Besançon,  dans  le  terrain  à 
chailies,  par  le  comte  Dudressier.  Avec  cet  échantillon  se 
trouvent,  dans  la  même  collection,  quatre  autres  calices 
à  peu  près  de  même  taille,  de  la  même  provenance,  appar- 
tenant évidemment  à  la  même  espèce  ;  l'un  d'eux  a  con- 
servé Tune  des  secondes  pièces  radiales. 

Le  calice  du  MUL  Dudressieri  est  voisin,  sous  certains 
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rapports,  de  celui  dû  Mill,  nodotianus,  el  de  ceioi  da  MUl, 
Beaumonii,  mais  il  en  diffère  essentiellement  par  ses 
pièces  basales  bien  moins  hautes,  point  renflées  ni  sépa* 
rées  par  des  sutures  enfoncées,  soit  sur  les  c6tés  latéraux, 
soit  sur  Tarticulation  avec  l'article  basai,  puis  par  ce  der- 
nier qui  est  relatiTcment  moins  élevé,  non  renflé,  n'em- 
piétant jamais  sur  le  premier  article  de  la  tige,  et  dont  la 
facette  articulaire  est  marquée  de  sillons  droits  et  rayon- 
-nants  sur  le  pourtour,  au  lieu  d'une  rosace  déprimée  ;  enfin 
par  sa  tige  cylindrique,  nullement  pentagone,  et  composée 
d'articles  autrement  inégaux,  point  évidés  sur  leurs  faces, 
avec  une  facette  articulaire  simplement  sillonnée  sur  le 
pourtour. 

J'ai  réuni  au  Mill.  Dudressieri  le  Mill.  altematus  d'Or- 
bigny,  après  avoir  examiné  avec  le  plus  grand  soin  l'échan- 
tillon type  figuré  par  d'Orbigny,  et  conservé  dans  sa  col- 
lection. Cet  individu,  représenté  comme  complet  par 
d'Orbigny,  ne  l'est  point  en  réalité,  mais  se  trouve  en 
deux  pièces  ;  Tune  est  une  tige  composée  de  dix  articles 
supportant  l'article  basai,  l'autre  est  un  calice  avec  Tar- 
ticle  basai,  les  pièces  basales  et  les  premières  radiales; 
d'Orbigny,  supposant  que  les  deux  exemplaires  apparte- 
naient à  une  même  espèce,  a  supprimé  l'article  basai  du 
calice  et  a  planté  ce  dernier  sur  l'autre  exemplaire  qui  a 
la  tige.  En  réalité  les  deux  échantillons  se  rapportent  à 
deux  espèces  distinctes.  Le  calice  (pi.  90,  fig.  7),  appar- 
tient à  une  variété  à  calice  peu  évasé  du  MiU.  Beau- 
monti;  il  a  un  article  basai  élevé,  renflé,  non  évasé,  dont 
la  surface  articulaire  inférieure  est  étoilée,  avec  un  cor- 
don de  crénelures  onduleux  sur  le  pourtour  et  une  ten- 
dance à  devenir  pentagone.  La  tige  (pU  88,  fig.  2)  est 
cylindrique,  composée  d^articles   alternativement    très 
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inégaux,  dont  les  pins  épais  s(mt  un  pea  convexes  ;  eUe 
supporte  un  article  basai  évasé,  sur  la  face  supérieure 
duquel  se  trouvent  cinq  fortes  carènes  rayonnantes.  Celte 
tige  appartient,  suiyant  toute  probabilité,  au  MtU.  Dudre$* 
rieri.  Ces  deux  exemplaires  sont  bien  ceux  qui  ont  été 
figurés  par  Guettard  {loe.  et^.),  mais  cet  auteur  n'avait 
point  songé  à  les  réunir  en  un  seul,  comme  l'a  fait  d'Or- 
bigny,  auquel  est  échappé  le  passage  qui  indique  leur  pro- 
venance; Guettard  dit,  très  explicitement  (p.  354,  he.  cit.): 
ce  L*entroque,  fig.  4,  pi.  3,  et  les  pentagones  des  fig.  5  et  6 
de  la  même  planche,  ont  été  trouvés  dans  les  environs  de 
Neuveile  ou  de  Gray  en  Franche^Gomté.  n  Or  la  localité  de 
Neuvetle  est  connue  par  son  gisement  du  terrain  à  chailles. 
Quant  aux  deux  fragments  de  tiges  figurés  par  d'Orbigny 
comme  appartenant  au  Mill.  altematus,  je  ne  saurais  me 
prononcer  à  leur  égard;  ils  sont  cylindriques,  et  composés 
d*articles  alternativement  très  inégaux;  les  minces  ont  un 
diamètre  bien  plus  faible  et  sont  très  onduleux  sur  le 
pourtour  de  leurs  faces  articulaires,  présentant  môme,  çà 
et  là,  comme  une  solution  de  continuité  ;  les  épais,  par 
contre,  sont  très  fortement  carénés  au  milieu  ;  les  facettes 
articulaires  portent  de  petites  crénelures  rayonnantes,  sur 
le  pourtour  seulement  ;  ils  ne  ressemblent  pas  beaucoup, 
sauf  par  Tinégalité  des  articles,  aux  tiges  certaines  du 
MilL  Dudressierij  mais  il  est  possible  que  leurs  variations 
puissent  aller  jusque-là*  Par  contre,  il  me  semble  certain 
que  les  exemplaires  figurés  par  Goldfuss  (loe.  cit.)  et  par 
Quenstedt  (/oe,  cit.)  appartiennent  bien  à  Tespèce. 

Les  fragments  de  tige  du  terrain  à  chailles  de  la  Suisse, 
rapportés  par  moi  au  MilL  Dudressieri  {loe.  e^^),  lui  appar- 
tiennent probablement,  en  partie  du  moins;  toutefois, 
jusqu'à   phiB  ample  informé,  ils  restent  douteux.  Je 
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rapporte  provisoirement  à  l'espèce  quelques  fragments  de 
tiges  de  Ghamplitte,  mais  avec  probabilité  seulement. 

Il  résulte  de  tout  cela  que  le  MilL  aUematus^  tel  que 
d'Orbigny  Ta  établi,  ne  peut  plus  subsister,  puisque  le 
calice  ne  lui  appartient  pas.  Maintenant,  la  tige,  avec 
article  basai,  de  Guettard,  appartient-elle  bien,  comme  je 
le  crois,  au  MilL  Dudremeri?  ou  bien  faudrait-il  l'envisa- 
ger comme  devant  être  rapportée  à  une  autre  espèce 
(de  même  que  les  tiges  douteuses  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion), à  laquelle  ou  pourrait  laisser  le  nom  de  MiU.  alter- 
natus  ?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de  décider  sûrement 
sans  de  nouvelles  découvertes. 

Localités.  —  Mont  Brégille  près  Besancon  (Doubs). 
Ghamplitte,  Neuvelle  (Haute-SaAne). 

Séquanien  inférieur.  CorallieD. 

Collections.  —  Musée  impérial  de  Vienne  (A.utriche). 
Muséum  de  Paris,  coll.  Marion,Schlumberger  (Tiges). 

explication  des  figures. 

PI.  87,  fig.  3,3a.  Exemplaire  type  du  Mill.  Dudressieri, 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  3i,  3c,  le  même,  grossi. 

PI.  87,  flg»  4.  Autre  calice  de  la  même  espèce,  un  peu 
plus  élargi,  de  grandeur  naturelle;  fig.  4a,  le  même, 
grossi;  fig.  46,  face  articulaire  de  l'article  basai. 

PI.  87,  fig.  5.  Autre  calice  avec  un  article  de  la  lige,  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  5  a,  facette  articulaire  de  l'article 
de  tige,  grossie. 

PI.  87,  fig.  6, 6a.  Autre  calice,  avec  une  seconde  radiale, 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  6  6,  le  même,  vu  en  dessus,  et 
grossi. 

Les  originaux  de  ces  figures  proviennent  du  mont  Bré- 


gille  près  Besançon  (Coll.  Dudressier),  et  appartiennent 
au  musée  de  Vienne  (Autriche). 

PI.  88,  fig.  2.  Tige  rapportée  au  M//.  Dudressierif  orig. 
de  Guet  lard  (/oc.  cit.);  type  du  MUL  altematus,  d*Orb., 
sans  le  calice  (dans  la  figure  donnée  par  d'Orbigny,  les 
articles  épais  sont  trop  renflés).  Grandeur  naturelle.  Mu- 
séum de  Paris  ;  fig.  2  a,  article  basai  du  même  vu  en  des- 
sus; fig.  2b^  le  même  grossi. 

PI.  88,  fig.  4.  Autre  tige  étiquetée  Miil.  Dudressieri, 
dans  la  coll.  d'Orbigny,  grandeur  naturelle;  fig.  4a,  face 
articulaire  de  la  môme  ;  fig.  4  b,  la  même,  grossie.  Cham- 
plitte.  Muséum  de  Paris. 

PI.  88,  fig.  3.  Autre  fragment  de  tige  de  Gbamplille, 
grandeur  naturelle;  fig.  3  &,  facette  articulaire;  fig.  3a, 
fragment  grossi,  coll.  Marion. 

PI.  88,  fig.  5,  5a.  Autre  fragment  de  grandeur  natu- 
relle, déjà  figuré  par  d'Orbigny  sous  le  nom  de  MilL  aller- 
natus.  Muséum  de  Paris. 

PI.  88,  fig.  6,6a.  Autre  fragment  de  grandeur  naturelle, 
également  figuré  par  d'Orbigny  sous  le  nom  de  MilL  aller- 
natus.  Muséum  de  Paris. 

PI.  88,  fig.  7^7a.  Autre  fragment  de  grandeur  naturelle. 
GhampUtte.  Coll.  Marion. 

PI.  88^  fig.  8,  Sa.  Autre  fragment  de  grandeur  natu- 
relle. Ghamplilte.  Coll.  Schlumberger. 

PI.  88,  fig.  9,  9a.  Autre  fragment  très  douteux,  un  peu 
pentagone  et  tuberculeux,  de  grandeur  naturelle.  Cham- 
Plitte.  Coll.  Marion. 

N.  B.  Il  se  pourrait  que  les  fragments  de  tiges  figurés 
sur  cette  planche  dussent  être  réunis  sous  le  nom  de  Atill. 
(iltematus,  d'Orbigny,  et  séparés  du  JUill.  Dudressieri. 
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MUlerlcrliias  BeanuMontl  (Tollz),  d'Orbigny. 

PI.  90,  ûg.  1-13. 

SYNONYMIE. 

■ 

Apiocrinites  Beawmntif         Yoltz  in  Sched* 
Millericrinus  Beaumontanius,  D'Qrbigny,  1839.  Hist.  naU  dei  Cri- 

noîdes,  p.  64,  pi.  xii,fig.  19-23. 

—  —  Saavage  et  Buvîgoîer,  i  842.  StatU- 

tique  géoL  des  Ardmnes,  p.  300. 

—  Beaumontii,      Desor,  i  845.  Notice  sur  les  CHnoides 

suisses, 'p,  iO.  Bull.  Soc.  se.  nat. 
de  Nenchâtely  t.  I,  p.  218. 

—  —  Harcou,  4848.  Recherches  géoL  sur 

le  Jura  salinois,  p.  109. 

—  BeaumontaniuSf  Bronn,  1848.  Index  pal, ,  p.  728. 
_  _  D'Orbîgny,  1850.  Prodrome,  t.  I, 

p.  382. 

—  —  Buvignier,  1852.  Stat.  géol.  de  la 

Meuse,  p.  239. 

—  —  Étallon,  1860.  Paléontostatique  du 

Jura  graylois,  p.  32. 

—  ^  Étallon,  1864.  Paléontologie  gray- 

loise.  Hém.  Soc  d'émulation  do 
Doubs,  3«  série,  t.  VIII,  p.  380. 

—  —  V/TÏghUiSe9.  Corrélation  oftheju- 

rassic  beds  of  thie  Côte-d'Or  asid 
Cotteswold  hills,  p.  62. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  dans  le  premier  anneau  radial, 
13™  à  18»». 

Hauteur  du  calice,  depuis  le  premier  article  de  la  tige 
au  sommet  des  premières  radiales,  par  rapport  au  dia- 
mètre, 69»»  à  80"», 

Galice  campanuliforme,  très  peu  étalé  au  sommet,  avec 
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des  côtés  droits  non  arqués.  Surface  externe  lisse.  Gavité 
étroite,  circulaire,  au  niveau  des  premières  radiales, 
étalée  sur  ces  dernières.  La  profondeur  est  un  peu  ya* 
riable,  le  fond  est  tantôt  arrondi,  tantôt  un  peu  infoli- 
dibuliforme. 

LMntérieur  de  la  cavité  est  assez  fruste  dans  nos  exem* 
plaires;  on  ne  distingue  que  vaguement,  au  fond,  les 
cinq  impressions  pétaloldes. 

Article  basai  subpentagone,  élevé,  mais  tantôt  plus, 
tantôt  moins  ;  il  a  souvent  l'apparence  d'un  article  de  la 
lige  beaucoup  plus  épais  que  les  autres.  Je  n'ai  pas  vu  sa 
face  supérieure  ;  les  carènes  qui  pénètrent  entre  les  sutures 
des  pièces  basales  sont  très  peu  sensibles  au  dehors  ;  le 
pourtour  de  sa  face  inférieure  est  occupé  par  de  petits 
sillons  courts.  On  remarque  parfois  un  petit  tubercule  sur 
chaque  face. 

Pièces  basales  élevées,  pentagones  sur  leur  face  externe, 
non  bombées;  les  côtés  latéraux  sont  ordinairement  plus 
courts  que  ceux  qui  forment  le  sommet,  quelquefois 
cependant  presque  aussi  hauts.  Les  sutures  latérales  des 
pièces  basales  sont  profondes  et  bien  marquées,  mais  elles 
ne  présentent  que  rarement  une  impression  triangulaire  à 
leur  extrémité  inférieure. 

Premières  pièces  radiales  relativement  grandes,  environ 
une  fois  et  demie  aussi  larges  que  les  pièces  basales  et  à 
peu  près  de  la  môme  hauteur  sur  la  face  externe.  Facette 
articulaire  supérieure  grande  et  oblique  ;  impression  du 
ligament  élastique  étroite  et  peu  excavée  ;  par  contre  la 
fossette  médiane  est  relativement  grande;  bourrelet  trans* 
verse  épais,  mais  peu  saillant,  &  peine  un  peu  élargi  en 
dedans  pour  Toriflce  du  canal  brachial.  Impressions  du 
ligament  interarticulaire  étroites  et  profondes;  impres- 
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sions  musculaires  peu  étendues,  appuyées  contre  une 
petite  crête  presque  verticale,  divisée  sm  milieu  par  une 
profonde  échancrure. 

Je  ne  connais  ni  les  autres  radiales  ni  les  bras. 

La  tige,  ainsi  qu'on  peut  le  conclure  de  quelques  ar- 
ticles encore  adhérents  à  des  calices,  est  pentagone,  avec 
des  angles  obtus,  mais  bien  marqués,  et  des  faces  tantôt 
un.  peu  évidées  au  milieu,  tantôt  presque  planes.  Cette 
tige  est  composée  d'articles  très  inégaux,  dont  les  uns  sont 
de  moitié  plus  niinces  que  les  autres  et  souvent  plus  é?i- 
dés  sur  le  milieu  des  faces,  de  manière  à  produire  de 
petites  impressions;  souvent,  mais  point  toujours,  ils  al- 
ternent régulièrement.  Celui  sur  lequel  repose  rarticle 
basai  est  parfois  si  mince  qu'il  semble  enchâssé  dans  le 
premier.  La  facette  articulaire  porte  de  petits  sillons 
courts  sur  le  pourtour.  On  trouve,  avec  les  calices,  des 
fragments  de  tiges  isolés,  de  même  forme,  mais  presque 
point  évidés  sur  les  faces,  et  composés  d'articles  alternant 
un  peu  moins  régulièrement  dans  leur  inégalité,  et  dont 
les  plus  minces  ne  sont  pas  plus  évidés  que  les  autres  sur 
leurs  faces,  de  sorte  qu'il  n'en  résulte  aucune  impression. 
Je  suppose  qu'ils  appartiennent  à  la  même  espèce,  peut- 
être  à  la  région  inférieure  de  la  tige.  Ces  articles-là  sont 
très  voisins  de  ceux  que  j'ai  décrits  sous  le  nom  de  Mill. 
Bruckneri  (Monographie  des  Crinoïdes  de  la  Suisse,  pi.  12 
fîg.  25  et  26). 

Monstruosités.  —  Un  individu  de  celte  espèce  est  re- 
marquable par  rirrégularité  de  ses  pièces.  L'article  basai, 
très  élevé,  forme,  sur  son  bord  inférieur,  six  profondes  dé- 
coupures en  languette  qui  s'avancent  sur  les  six  faces  de 
la  tige,  dont  un  fragment  est  conservé.  Les  pièces  basâtes, 
au  nombre  de  cinq,  sont  fort  irrégulières,  et,  toutes  les 
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cinq  de  dimensions  différentes,  Tune  est  d'une  grande 
petitesse.  Les  cinq  premières  radiales,  quoique  de  Torme 
irrégulière^  sont  à  peu  près  normales  dans  leurs  dimen- 
sions; mais  on  voit,  sur  la  face  supérieure  du  calice,  le 
rudiment  d'une  sixième  pièce  (a),  en  forme  de  coin,  in- 
tercalée entre  deux  autres,  n'atteignant  pas  la  face  externe, 
mais  assez  large  sur  la  paroi  de  la  cavité,  qui  devient,  par 
là  même,  irrégulière. 

Dans  un  autre  individu,  les  cinq  pièces  basales  sont 
moins  inégales,  mais  il  y  en  a  cependant  une  bien  plus 
petite  que  les  autres  et  il  n'y  a  que  quatre  premières  pièces 
radiales  fort  grandes,  égales  entre  elles,  et,  du  reste,  tout 
à  fait  normales;  la  tige  est  pentagone  comme  à  l'or- 
dinaire. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Mill,  Beaumonti  est 
voisin  du  MtlL  nodotianus;  il  s'en  distingue  par  son  calice 
beaucoup  moins  élalé,  plus  allongé^  dont  les  côlés  sont 
droits  et  non  arqués,  par  ses  pièces  basales  et  radiales  non 
bombées,  et  par  sa  tige  régulièrement  pentagone,  compo- 
sée d'articles  alternativement  minces  et  épais.  Lorsqu'on 
compare  des  individus  bien  caractérisés  des  deux  espèces, 
pourvus  de  leur  tige,  la  distinction  est  facile;  mais  il  est 
certains  calices  du  MilL  nodotianus^  un  peu  intermédiaires, 
qui,  au  premier  abord,  peuvent  embarasser;  il  est  certain 
que  cela  n'arriverait  pas,  si  l'on  avait  affaire  à  des  indivi- 
dus complets.  Dans  le  MilL  Dudressieri,  qui  n'est  pas  sans 
analogie,  la  tige  est  tout  à  fait  cylindrique.  J'ai  sous  les 
yeux  l'exemplaire  du  musée  de  Dijon  que  d'Orbigny  a 
pris  pour  type,  et  dont  il  a  donné  une  figure  qui  n'est  pas 
parfaitement  fidèle;  la  tige  n'est  pas  adhérente  au  calice, 
mais  elle  a  été  dessinée  d'après  un  individu  isolé;  elle  ap- 
partient bien  à  l'espèce,  mais  ne  présente  pas  des  angles 
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aussi  marqués  et  se  continuant  aussi  régulièrement  sur 
l'article  basai.  Cet  individu  a  l'article  basai  parfaitement 
lisse  ;  un  autre,  plus  petit,  provenant  de  Besançon,  se 
trouve  dans  la  collection  de  d'Orbigny,  il  a  cinq  petits  tu* 
hercules  sur  l'article  basai,  et  j'en  retrouve  de  semblables 
sur  un  calice  de  Cbamplitte;  je  ne  pense  pas  que  cette 
circonstance,  qui  parait  accidentelle,  puisse  autoriser  à 
rapporter  à  Tespèce  des  fragments  de  liges  épineux,  entiè- 
rement différents  de  ceux  qui  adhèrent  au  calice,  comme 
Ta  fait  d'Orbigny.  Un  seul  petit  fragment,  se  rapprochant 
beaucoup  des  tiges  certaines  de  l'espèce,  présente  un  petit 
tubercule  sur  deux  ou  trois  des  angles  des  articles  les  plus 
épais.  M.  Quenstedt  (Echinodermen,  p.  360),  se  basant 
sur  cette  fausse  interprétation  de  la  tige,  voudrait  réunir 
les  MilL  Beawnontiy  omatus,  et  régularisa  d'Orb.,  sous  le 
nom  de  Apiocrïnus  quinquenodus^  à  cause  des  cinq  tuber- 
cules des  articles.  Il  n'est  pas  besoin  de  démontrer  que 
cette  manière  de  voir  est  tout  à  fait  erronée.  Le  moule  do 
calice  de  Besançon,  auquel  Voltz  avait  donné  le  nom  de 
Apiocrïnus  Beaumonti,  seirou^e  aussi  dans  la  collection  de 
d'Orbigny,  avec  le  petit  calice  légèrement  tuberculeux 
dont  il  vient  d'être  question  ;  il  est  tout  à  fait  identique, 
mais  on  ne  peut  voir  s'il  avait  des  tubercules  ;  il  m'a  paru 
que  le  nom  de  l'espèce  doit  être  conservé  tel  que  Yoltz 
l'avait  donné,  d'autant  plus  qu'il  est  mieux  formé. 

LocAUTÉs.  —    Çhamplitte    (Haute-Saône).    Besançon 
(Doubs). 

Terrain  à  cbailles  siliceux.  Séquanien  inférieur  ou  co- 
rallien. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  de  d'Orbigny). 
Muséum  de  Dijon.  Perron  (coll.  Étallon).  Marion. 


CBIM010B8.  4«ft 


BZPLIGATION    DBS    FIGURES. 

Pi.  90,  flg.  i,ia,  ii.  Calice  du  Mill.Beâumonti,  de  gran* 
deur  nalurelle,  individu  avec  l*article  basai  un  peu  tuber* 
culeux.  Besançon.  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

PI.  90,  fig.  2,2a.  Âulre  calice  déjà  figuré  par  d'Orbigay 
comme  type  de  l'espèce,  mais  avec  la  tige  d'un  autre 
échantillon.  Grandeur  naturelle.  Musée  de  Dijon.  Fig.  1  b^ 
facette  articulaire  de  l'article  basai  qui  n'est  recouverte 
que  sur  une  très  petite  partie  (omise),  par  le  premier 
article  de  la  tige.  Dans  l'original  l'article  basai  n'est 
pas  si  anguleux  que  dans  la  figure  donnée  par  d'Orbigny; 
les  facettes  articulaires  des  premières  radiales  sont  frustes 
comme  dans  tous  les  individus  connus  ;  il  eût  été  inutile 
d'en  donner  des  grossissements. 

PI.  90^  fig.  3.  Autre  calice,  un  peu  tuberculeux  sur  l'ar- 
ticle basai,  de  grandeur  naturelle.  Champlitte.  Coll.  Ma- 
non. Fig.  3a,  face  inférieure  de  l'article  basai,  dans  la- 
quelle se  trouve,  comme  enchâssé,  le  premier  article  de  la 
tige,  qui  est  très  mince. 

PI.  90,  fig.  4*  Tige  avec  l'article  basai  et  les  pièces  ba- 
sales.  Grandeur  naturelle.  Champlitte.  Musée  de  Dijon. 
Fig.  4a,  anneau,  basai  vu  en  dessus. 

PI.  90,  fig.  5,5  a.  Galice  avec  fragment  de  tige  adhérent. 
Grandeur  naturelle.  Champlitte.  Coll.  Perron. 

PI.  90,  fig.  6.  Autre  calice  monstrueux,  avec  une  tige  à 
six  c6tés,  des  pièces  b'asales  très  inégales,  et  un  rudiment 
de  sixième  pièce  radiale.  Grandeur  naturelle.  Champlitte. 
Coll.Marion.  Fig.  6a,  le  même,  vu  en  dessus  (a  rudiment 
de  pièce  radiale).  Fig.  66,  facette  arliculaire  d'un  article 
de  la  tige. 

Pal.  VI.  —  /ur.,  t.  XI  (de  Loriol).  3  0 
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PI.  90,  fig.  7.  Aotre  calîee  appartenant  an  MUl.  Beau- 
uionii,  mais  peu  érasé,  figoré  par  dTOrbîgnj  comme  Mill. 
aliernatui,  mais  arec  une  tige  qoî  ne  loi  appartient  pas. 
Original  de  Gnettard,  pi.  3,  fig.  5.  Grandeur  naturelle. 
Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny).  Dans  Toriginal  les 
pièces  ne  sont  pas  aussi  renflées  que  dans  la  figure  donnée 
par  d'Orbigny. 

PL  90,  fig.  8.  Autre  ca!ice  de  grandeur  naturelle,  avec 
fragment  de  tige.  Chimplitte.  Coll.  Perron. 

PI.  90,  fig.  9.  Autre  calice  de  la  même  espèce,  mons- 
trueux, avec  des  pièces  basales  inégales  et  quatre  pre- 
mières radiales  seulement.  Grandeur  naturelle.  Cham- 
plille.  Coll.  Gotteau.  Fig.  9a^  le  même,  tu  sur  une  antre 
face.  Fig.  9  6,  le  même,  tu  en  dessus  ;  fig.  9  c,  facette  arti- 
culaire d'un  article  de  la  tige. 

PI.  90,  fig.  10.  Tige  de  la  même  espèce,  avec  l'article 
basai,  et  les  pièces  basales.  Grandeur  naturelle.  Ghamplilte 
Coll.  Ghangamier. 

PI.  90,  fig.  il,  lia.  Tige  de  la  même  espèce,  de  gran- 
deur naturelle,  avec  quelques  articles  minces  un  peu  in- 
terrompus sur  les  faces.  Ghamplitte.  Goll.  Harion. 

PL  90,  fig.  12-13.  Tiges  qui  pourraient  appartenir  à 
quelque  région  de  la  tige  du  MilL  Beaumonti,  mais  très 
douteuses.  Grandeur  naturelle.  Ghamplitte.  Coll.  Gotteau. 

milericrteatf  n^dotlanos,  d'Orbigny. 

PL  91,  fig.  1-13. 

STNONTMIE. 

Entrochites  caryophylUforma,      Bruckner,  1752.  Merkwùrd»  der 

Landsehaft  Basel,  t.  VU,  p.  888, 
pi.  VIII,  fig.  k. 
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Entrochiles  caryopkylUforma,      Hofer,  i  760.  Tentaminis  lithob- 

gici,  etc.  Acta  helv.,  t.   IV, 


Millericrinus  nodotianus, 
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Dujardin  et  Hupé,  1862.  Suites  à 
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DIMENSIONS. 


Diamètre  du  calice,  14""  à  28*". 

Hauteur  du  calice,  depuis  le  premier  article  de  la  tige 
jusqu'au  sommet  des  premières  radiales,  relativement  an 
diamètre,  0,68  à  0,82. 

Galice  cupuliforme,  évasé,  composé  de  pièces  bombées, 
lisse  en  dehors.  La  cavité  est  relativement  étroite,  etplas 
ou  moins  profonde,  suivant  que  le  calice  est  plus  ou  moins 
évasé  ;  ToriOce  de  son  premier  étage,  entre  les  premières 
radiales,  est  circulaire,  et  son  diamètre  est  de  0,39  à  0,42 
du  diamètre  du  calice  dans  le  premier  anneau  radial;  elle 
s'étalait  beaucoup  sur  les  premières  radiales.  Le  fond  est 
tantôt  arrondi,  tantôt  un  peu  en  entonnoir;  les  cinq  dé- 
pressions pétaloïdes  pour  les  loges  de  l'organe  chambré 
sont,  en  général,  peu  marquées,  souvent  par  les  cananz, 
seulement,  qui  les  limitent  et  qui  sont  tous  ouverts  lorsque 
le  test  est  très  attaqué  ;  dans  le  grand  exemplaire  figuré 
par  d'Orbigny  les  cinq  larges  et  profonds  sillons  du  fond 
de  la  cavité  sont  les  cinq  canaux  principaux  extrêmement 
élargis  et  approfondis  par  suite  de  Térosion  du  test.  Vers 
le  sommet  des  pétales  se  trouve  une  petite  cavité  profonde, 
triangulaire,  et  il  y  en  a  une  autre  semblable  dans  les 
espaces  interradiaux  ;  ces  cavités  sont  plus  ou  moins  ma^ 
quées  suivant  l'état  d'érosion  du  test,  par  lequel  l'appa- 
rence de  la  cavité  se  trouve  parfois  très  modifiée. 

Article  basai  semblable  à  un  article  de  tige,  plus  oa 
moins  élevé,  souvent  très  épais,  plus  ou  moins  pentagone, 
rarement  subcylindrique;  sa  face  supérieure,  peu  élevée, 
convexe,  porte  cinq  carènes,  ou  plutôt  cinq  bourrelets 
rayonnant  du  centre,  assez  saillants,  mais  affleurant  très 
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peu  le  bord  ;  les  cinq  dépressions  intermédiaires  sont  for- 
tement striées.  La  face  inférieure  est  plane  et  marquée 
de  stries  rayonnantes  qui  dessinent  Taguement  cinq  pé- 
tales larges  et  courts,  limités,  en  dehors,  par  une  ligne 
profonde,  onduleuse.  Canal  central  relativement  étroit. 

Pièces  basales  Tariant  assez  dans  leurs  dimensions  et 
dans  leur  hauteur,  relativement  aux  premières  radiales. 
Dans  les  individus  très  étalés,  les  pièces  basales  sont  rela- 
tivement petites  et  les  premières  radiales  prédominent. 
Leur  forme,  sur  leur  face  externe,  est  régulièrement  pen- 
tagone, les  côtés  latéraux  variant  dans  leur  longueur, 
comparée  à  celle  des  côtés  du  sommet;  elles  sont  toujours 
bombées  au  milieu  et  déclives  vers  leurs  sutures  latérales, 
en  sorte  que  ces  dernières  sont  toujours  très  écartées,  le 
plus  souvent  môme  formant,  dans  le  bas,  une  profonde 
cavité  triangulaire.  La  face  inférieure  des  pièces  basales 
est  obliquement  tronquée  et  fortement  striée,  pour  s'a- 
juster sur  l'article  basai. 

Premières  pièces  radiales  relativement  grandes,  en 
pentagone  renversé  sur  leur  face  externe,  et  bien  plus 
larges  que  hantes  ;  leur  bord  supérieur  est  un  peu  évidé  ; 
elles  sont  bombées  au  milieu,  mais  à  peine  déclives  vers 
les  sutures  latérales  qui  ne  sont  pas  élargies.  Facette  arti- 
culaire oblique  ;  impression  du  ligament  élastique  assez 
creusée,  avec  une  petite  fossette  médiane  peu  accusée; 
bourrelet  transverse  épais,  saillant  ;  impressions  du  liga- 
ment interarliculaire  étroites  et  creuses;  impressions 
musculaires  petites,  adossées  à  une  petite  crête  saillante, 
séparée  au  milieu  par  une  large  et  profonde  entaille. 

Je  ne  connais  ni  les  autres  radiales  ni  les  bras. 

Tige  épaisse  relativement  au  calice,  pentagone,  à 
angles  arrondis,  un  peu  évidée  sur  les  côtés.  L'article  su- 
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périeur,  sous  l'arlicle  basai,  est  mince  et  point  élargi;  sa 
facette  articulaire  est  plane  et  finement  striée  ;  les  stries, 
par  leur  disposition,  forment  vaguement  cinq  pétales  ar- 
rondis, le  centre  est  lisse.  Les  autres  articles  de  la  tige  sont 
très  inégaux  ;  les  uns  sont  élevés  et  fort  épais,  les  autres 
ont  un  diamètre  un  peu  moins  fort  et  une  épaisseur  moin- 
dre de  moitié;  entre  chacun  de  ces  articles  il  s'en  trouve 
un  autre  extrêmement  mince  et  très  profondément  évidé 
.  sur  les  côtés,  paraissant  ainsi  produire  sur  la  tige  des  pe- 
tites cavilés.  La  tige  que  je  viens  de  décrire  est  encore 
adhérente  à  un  calice  de  l'espèce.  On  trouve,  avec  les  ca- 
lices, de  nombreux  fragments  de  tiges  isolés,  qui  souvent, 
tout  en  appartenant  au  même  type,  présentent  certaines 
modifications  dans  l'arrangement  des  articles,  dont  Talter- 
nance  et  les  dimensions  relatives  ne  sont  pas  toujours 
aussi  régulières.  Je  pense  qu'ils  appartiennent  tous  à  la 
même  espèce,-  sans  en  être  cependant  parfaitement  cer- 
tain. Je  mentionne  spécialement  un  fragment  de  tige 
trouvé  à  Champlilte,  composé  d'articles  très  irrégulière- 
ment inégaux,  pentagones,  peu  évidés  sur  les  côtés;  de 
distance  en  distance  se  trouve  un  article  beaucoup  plos 
épais  et  plus  large  que  les  autres  ;  à  ce  fragment  de  tige  de 
20^^  de  longueur  adhère  encore  un  article  basai  très 
élevé,  bien  plus  large  que  la  tige,  dont  la  face  supérieure 
est  normale  ;  je  rapporte  cette  tige  au  Mill.  nodotianus, 
mais  sans  certitude;  on  trouve  parfois  certains  calices 
de  celte  espèce  dans    lesquels,   comme    dans  ce  cas- 
ci,  l'article  basai  dépasse  notablement  le  diamètre  de  la 
tige. 

Variations.  —  Les  calices  du  Mill.  nodotianuSf  asseï 
nombreux,  que  j'ai  pu  examiner,  présentent  des  modifi* 
cations  assez  sensibles  qui  se  relient  néanmoins  les  unes 
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aux  autres.  L'exemplaire  dessiné  par  d'Orbigny  comme 
type  de  l'espèce,  que  j'ai  sous  les  yeux,  est  le  plus  grand 
de  ceux  que  j'ai  étudiés,  et  quelques-uns  de  ses  carac- 
tères, la  forme  du  calice,  peu  étalée,  la  grande  hauteur 
relative  des  pièces  basales,  comme  aussi  celle  de  l'article 
basai,  ne  se  retrouvent  pas,  généralement,  dans  les  autres 
individus;  les  pièces  basales  sont  ordinairement  plus 
petites  et  moins  hautes,  les  dépressions  suturales  de  leurs 
celés  latéraux  et  les  petites  cavités  de  leur  base  existent 
toujours,  mais  varient  beaucoup  dans  leur  profondeur  et 
dans  leur  étendue.  Il  y  aurait  sûrement  des  variations  assez 
importantes  à  signaler  dans  la  structure  des  différentes 
régions  de  la  tige,  mais  je  ne  saurais  les  préciser. 

Je  rapporte,  avec  probabilité,  mais  sans  certitude,  au 
MilL  nodoiiannSf  un  petit  calice  très  curieux,  dans  lequel, 
par  suite  des  attaques  d*animaux  perforants  sur  les  pièces 
basales,  l'article  basai  et  le  sommet  de  la  tige,  un  renfle- 
ment énorme,  percé  de  plusieurs  trous  coniques,  s'est 
formé  au-dessous  des  premières  pièces  radiales  qui  repo- 
sent immédiatement  sur  lui.  La  cavité  calicinale  est  in- 
tacte. Les  premières  radiales  sont  tout  à  fait  semblables  à 
celles  du  MilL  nodotianus^  de  même  que  la  tige,  dont  il 
reste  un  fragment  composé  d'articles  pentagones  alterna- 
tivement inégaux  (pi.  99,  fig.  5). 

Rapports  et  différences.  —  Le  MilL  nododanus^  avec 
ses  pièces  basales  et  radiales  bombées,  son  article  basai 
épais  et  semblant  faire  partie  de  la  tige,  qui  est  pentagone 
et  composée  d'articles  très  inégaux  à  facettes  articulaires 
étoilées,  constitue  un  type  bien  reconnaissable  et  peut  être 
placé  à  la  tête  d'un  petit  groupe  qui  se  rapprocherait  des 
Pentacrinus  {Cainocrinwi)  sous  certains  rapports.  Autour 
de  lui  viennent  se  ranger  quelques  autres  espèces,  qui. 
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dans  l'état  de  nos  connaissances  actuelles,  ne  sont  pas  toD- 
joors  très  faciles  à  dislingaer  :  MilL  Beaumonii^  Mill.  dila- 
iatuif  MilL  Goldfium^  Mill,  scalaris,  qui  seront  comparés 
avec  lui  lorsqu'il  en  sera  traité. 

Le  MilL  nodotianus  est  déjà  connu  depuis  longtemps, 
car  Bruckner  et  Hofer  en  ont  déjà  donné  des  figures  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier;  elles  ne  sont  pas  fort  exactes, 
mais  cependant  reconnatssables  ;  j'ai  eu  sous  les  yeux 
l'exemplaire  qu'ils  ont  dessiné  et  qui  est  conservé  an  Musée 
de  Bâle,  et  j'ai  reconnu  qu'il  appartient  bien  à  Tespèce. 
Dans  M  la  Monographie  des  Grinoldes  fossiles  de  la  Suisse,  » 
j'ai  mal  interprété  l'espèce,  et  je  ne  l'ai  pas  bien  distinguée 
du  MilL  Beaumonti. 

Localités.  — Champlitte  (Haute-Saône).  La  Yèzeprès 
Besançon  (Doubs). 

Terrain  à  chailles  sicileux.  Séquanien  inférieur  ou  co- 
Tallien. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 
École  des  Mines  de  Paris.  Musée  de  Dijon.  Harion.  Cban- 
garnier.  Schiumberger.  Gotteau. 

Localité  hors  db  Frange.  —  Environs  deDélémonl 
(Jura  bernois),  Suisse. 

Terrain  à  chailles  siliceux.  Séquanien  inférieur. 

EXPLICATION  DES  HGURES. 

PI.  91,  flg.  i,  la.  Galice  du  MilL  nodotianus,  de  gran- 
deur naturelle.  Type  déjà  figuré  par  d'Orbigny.  Ghamplitle. 
Musée  de  Dijon. 

PI.  91,  fig.  2.  Autre  échantillon  de  la  même  espèce, 
avec  tige  adhérente.  Grandeur  naturelle^  Ghamplitte.  Ma- 
sée  de  Dijon.  Dans  cet  individu  les  dépressions  entre  les 
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pièces  basales  sont  exceptionnellement  «iccentuées,  de 
sorte  qu'elles  laissent  aperce?oir  les  carènes  de  l'article 
basai. 

PI.  91,  fig.  3, 3a.  Autre  calice  de  grande  taille,  avec  les 
crêtes  des  impressions  musculaires  intactes  ;  l'article  ba- 
sai est  un  peu  caréné.  Grandeur  naturelle.  Champlitte. 
Coll.  Perron.  Fig.  36,  facette  articulaire  de  l'article  basai. 

PI.  91,  flg.  4.  Autre  calice  de  grandeur  naturelle,  avec 
l'article  basai  un  peu  caréné  ;  les  premiers  articles  de  la 
tige  ne  sont  pas  assez  pentagones  dans  le  dessin.  Cham- 
plitte. Coll.  Marion.  Fig.  4a,  le  même,  yu  en  dessus. 

PI.  91,  fig.  5.  Autre  calice  de  la  même  espèce,  peu  évasé, 
avec  l'article  basai  singulièrement  pentagone.  Champlitte. 
Coll.  Marion.  Grandeur  naturelle. 

PI.  91,  fig.  6.  Autre  calice,  avec  un  fragment  de  tige 
assez  grêle.  Grandeur  naturelle.  Champlitte.  Coll.  Marion. 

PI.  91,  fig.  7.  Autre  calice,  dans  lequel  l'article  basai 
n'existe  plus,  vu  en-dessus.  Fig.  7  a,  paroi  de  la  cavité 
du  calice  grossie,  montrant  les  bifurcations  du  canal  et 
les  enfoncements  sur  les  pièces  radiales.  Fig.  76,  le  même 
calice,  vu  en  dessous,  montrant  la  face  inférieure  des 
pièces  basales.  Grandeur  naturelle.  Champlitte.  Coll. 
Marion. 

PI.  91,  fig.  8.  Fragment  de  tige  épais,  avec  l'article 
basai;  même  espèce.  Grandeur  naturelle.  Champlitte. 
Coll.  Marion.  Fig.  8  b,  article  basai  vu  en  dessus.  Fig.  8  c, 
facette  articulaire  d'un  article  corrodée,  mais  montrant  le 
pourtour  de  la  tige.  Champlitte.  Coll.  Marion. 

PI.  91,  fig.  9.  Autre  fragment  de  tige  un  peu  différent, 
mais  appartenant  à  la  même  espèce,  avec  un  article  basai 
très  massif.  Grandeur  naturelle.  Champlitte.  Coll.  Marion. 

PI.  91,  fig.  10.  Autre  fragment  de  tige,  avec  les  articles 
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épais  carénés  et  presque  discoïdes.  Grandeur  nainrelle. 
Ghamplitte.  Coll.  Marion.  Fig.  10  a,  facette  articulaire. 

PI.  91,  Qg.  11.  Autre  fragment  de  tige,  avec  les  articles 
épais  tuberculeux.  Grandeur  naturelle.  Ghamplitte.  Coll. 
Marion.  Fig.  lia,  face  articulaire  usée,  montrant  le 
pourtour. 

PL  91,  fig.  12.  Autre  fragment  de  tige  peu  cannelée, 
composée  d'articles  singulièrement  inégaux,  et  alternant 
régulièrement.  Ghamplitte.  GolU  Gotteau. 

PI.  91,  fig.  13.  Autre  fragment  de  tige  composé  d'arli- 
clés  très  irrégulièrement  inégaux.  Ghamplitte.  Coll.  Ma- 
rion. 

Ces  fragments  de  tiges  (fig.  10-13)  diffèrent  plus  ou 
moins  de  ceux  qui  sont  encore  adhérents  au  calice  ;  ils 
présentent  cependant  à  peu  près  les  mêmes  caractères  et 
peuvent  fort  bien  avoir  appartenu  à  des  régions  différentes 
de  la  tige  du  Mill,  nodotianus. 

PI.  99,  fig.  5,  5  a,  5  b.  Petit  calice  tout  à  fait  atrophié 
par  les  parasites,  appartenant  probablement  au  MilL  no- 
dotianus^ vu  sur  plusieurs  faces.  Grandeur  naturelle.  La 
Yèze  près  Besançon.  Coll.  de  la  Sorbonne.  Fig.  5c,  5<f,  le 
même,  grossi. 


Mlllerlcrlnus  dllatatus,  d'Orbigny. 

PI.  92,  fig.  1-2. 


SYNONYMIE. 


MilleiiaHnus  dilatatuSf  D'Orbigoy,  1839.  Hist.  nat,  des  Crinotdeit 

p.  63,  pi.  XII,  fig.  17-18. 
—  —        Bronn,  i848.  Index  pal.,  p.  729. 
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Millerierinus  dUatatus^  Marcou,  i848.  Recherches  géoL  sur  le 

Jura  salinois,  p.  i09.  Mém.  Soc.  géol. 
de  France,  2*  série,  t.  III. 
—  —       D'Orbîgny,  1850.  Prodrome,  t,  I,  p.  3S2. 


DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  au  sommet  du  premier  anneau  ra- 
dial, ââ»"». 

Hauteur  du  calice,  depuis  le  premier  article  de  la  tige, 
au  sommet  des  premières  radiales,  par  rapport  au  dia- 
mètre, 0,68. 

Galice  cupuliforme,  large  en  proportion  de  sa  hauteur,  et, 
relativement,  peu  rétréci  à  sa  base;  ses  côtés  sont  très  peu 
évidés.  Surface  externe  lisse,  cavité  étroite.  L'oriflce,  à 
la  hauteur  des  premières  radiales,  est  circulaire,  avec  un 
diamètre  de  41  p.  iOO  du  diamètre  du  calice  ;  le  fond  est 
arrondi,  l'intérieur  assez  fruste  ;  les  dépressions  pétaloïdes 
sont  peu  accentuées,  toutefois  une  dépression  profonde, 
comme  une  cavité,  marque  leur  sommet,  et  Ton  voit 
une  dépression  semblable  dans  chaque  espace  interra- 
dial. 

Article  basai  presque  circulaire,  à  peine  pentagone,  sem- 
blable à  un  article  de  la  tige,  épais  et  relativement  très 
large;  sa  face  articulaire  inférieure  est  un  peu  concave  et 
marquée  de  cin<|  dépressions  pétaloïdes,  limitées  par  des 
petits  sillons;  sa  face  supérieure,  à  en  juger  par  le  vide 
laissé  dans  un  échantillon  dans  lequel  il  a  disparu,  devait 
être  peu  élevée,  avec  cinq  très  faibles  carènes  et  cinq  dé- 
pressions pétaloïdes  striées. 

Pièces  basales  relativement  petites,  bien  plus  larges  que 
hautes,  pentagones  sur  leur  face  externe,  légèrement 
bombées,  ou  uniformément  convexes. 
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Premières  pièces  radiales  grandes,  larges,  plus  d'une 
fois  et  demi  aussi  larges  que  les  pièces  basales[;  un  peu 
évidées  sur  leur  bord  supérieur  ;  leur  facette  arliculaire 
est  grande  et  oblique  ;  l'impression  du  ligament  élasti- 
tique  pas  très  large  et  peu  évidée,  avec  une  assez  grande 
fossette  médiane  ;  bourrelet  transverse  épais  et  saillant  ; 
impressions  du  ligament  interarticnlaire  profondes,  im- 
pressions musculaires  appuyées  sur  une  crête  saillante 
partagée  au  milieu  par  un  sillon  étroit  et  profond. 

Je  ne  connais  ni  les  autres  radiales,  ni  les  bras,  ni  la 
tige.  Cette  dernière  doit  être  relativement  fort  épaisse. 

Rapports  et  différences.  —  J*ai  sous  les  yeux  trois 
individus  appartenant  à  cette  espèce  ;  l'un  est  celui  qui  a 
été  dessiné  par  d'Orbigny.  Ses  rapports  sont  certainement 
très  grands  avec  le  MilL  nodotianus^  et  il  se  pourrait  qu'elle 
ne  doive  pas,  en  réalité,  en  être  séparée;  cependant  l'as- 
pect de  son  calice  est  assez  diiférent  par  suite  de  son  faible 
rétrécissement  à  la  base,  de  ses  côtés  à  peine  évidés,  de 
ses  pièces  non  bombées  et  de  l'absence,  de  dépressions 
•sur  les  sutures  latérales  des  pièces  basâtes.  Les  matériaux 
que  j'ai  à  ma  disposition  ne  me  fournissent  pas  de  pas- 
sages entre  les  deux  espèces  ;  ce  n'est  pas  à  dire  qu'il 
n'en  existe  point,  mais,  comme  des  diiférences  exis- 
tenti  et  que  tant  d'éléments  de  comparaison  nous  man- 
quent encore,  je  conserve  comme  distincte,  jusqu'à 
plus  ample  informé,  celte  espèce  créée  par  d'Orbigny. 

Le  MilL  Beaumonti  a  un  calice  moins  large  au  som- 
met et  plus  allongé;  je  ne  comprends  pas  les  caractères 
invoqués  par  d'Orbigny  pour  .distinguer  les  deux  espèces, 
caries  pièces  du  calice  du  MilL  dilatatus  ne  sont  pas  plus 
bombées  que  celles  de  ce  dernier. 

Localité.  —  Gbamplitte  (Haute-Saône). 
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Terrain  à  chailles  siliceux.  Séquanien  inférieur  ou  co- 
rallien. 

Collections.  —  Musée  de  Dijon.  Muséum  de  Paris  (coll. 
d'Orbigny). 

EXPLICATION  DES  FI6URES. 

PL  91,  fig.  1,  la,  ib.  Calice  du  3IilL  dilatatus^  type 
figuré  par  d'Orbigny.  Grandeur  naturelle.  Champlitte. 
Musée  de  Dijon. 

PI.  91,  fig.  2,  2  a,  26.  Autre  calice  de  la  môme  espèce 
sans  l'article  basai.  Grandeur  naturelle.  Champlitte.  Mu- 
séum de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

MllIerlerlBns  «ealarUi  (Vollz)  d'Orbigny. 

PI.  92,  fig.  3-6. 

SYNONYMIE. 

Apioci'inus  scalariSf     Voltz,  in  Sched. 

Millericrinus  scalaris,  D'Orbigny,  |839.  Hist  nat,  des  Crinoides^ 

p.  74,  pi.  XIV,  fig.  5-8. 

—  —       Bronn,  1848.  Index  paZ.,  p.  730. 

—  —       D'Orbigny,  1 8oO.  Prodrome,  1. 1,  p.  382. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  IS"^"  à  23";». 

Hauteur  du  calice,  depuis  le  premier  article  de  la  tige 
au  sommet  des  premières  radiales,  par  rapport  au  dia- 
mètre;  0,66  à  0,69. 

Calice  cupulif orme,  plus  large  que  haut,  très  rétréci  et 
arrondi  à  sa  base  au-dessus  de  Tarticle  basai,  arrondi  sur 
ses  bords,  li^se  en  dehors,  composé  de  pièces  non  bom- 
bées. La  cavité,  assez  évasée^  a  un  pourtour  circulaire 
dans  le  premier  anneau  radial,  mesurant  0,44  du  diamè* 
tre.  Le  fond  est  un  peu  en  entonnoir.  Les  cinq  impres- 
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sions  pétaloïdes,  dans  lesquelles  se  logeait  Torgane  cham- 
bré, soDt  très  peu  accentuées,  mais  elles  se  terminent  i 
leur  extrémité  supérieure  dans  une  cavité  très  profonde; les 
sillons  qui  les  limitent  et  qui  représentent  les  tubes  ouverts, 
bifurquent  très  haut.  De&cavités  grandes  et  très  profondes 
existent  aussi  dans  le  haut  des  espaces  intermédiaires. 

Article  basai  élevé,  ressemblant  à  un  article  de  la  tige, 
pentagone,  avec  des  angles  bien  accusés  dans  les  jeunes, 
moins  saillants  dans  les  adultes.  La  face  supérieure,  à  en 
juger  par  un  individu  recueilli  isolé,  adhérent  à  un  frag- 
ment de  tige,  très  probablement  de  la  môme  espèce,  est 
convexe,  sans  être  très  élevée,  et  porte  cinq  carènes  rayon* 
nantes^  courtes  et  très  saillantes;  le  sommet  est  ezcavé, 
les  dépressions  intermédiaires  sont  très  larges,  profondes 
et  bordées  de  stries  bien  marquées. 

Pièces  basales  pentagones  sur  leur  face  externe,  assez 
grandes,  relativement  élevées,  car  leur  hauteur  est  pres- 
que égale  à  leur  largeur  ;  les  côtés  latéraux  sont  plus 
notablement  courts  que  les  supérieurs  ;  sur  le  milieu  de 
leur  bord  basai  se  trouve  un  renflement  court,  mais  assez 
saillant,  qui  correspond  à  l'angle  de  Tarticle  basai  et  à 
celui  de  la  tige  ;  entre  ces  cinq  angles  sont  cinq  profondes 
dépressions  triangulaires.  Les  sutures  des  pièces  basales 
sont,  du  reste,  très  peu  visibles. 

Premières  pièces  radiales  très  larges,  relativement  aux 
pièces  basales  qu'elles  dépassent  en  hauteur;  leur  bord 
supérieur  est  un  peu  excavé.  Facette  articulaire  supé- 
rieure large  ;  impression  du  ligament  élastique  relative- 
ment étroite  et  assez  excavée  ;  la  fossette  médiane  est 
profonde;  bourrelet  transverse  assez  saillant;  impressions 
du  ligament  inlerarticulaire  longues,  étroites  et  assez 
profondes  ;  impressions  musculaires  peu  développées,  ap- 
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puyécs  contre  une  crête  peu  élevée  et  profondément 
échancrée  au  milieu. 

Tige  netlement  pentagone,  composée  d'articles  minces, 
qui  paraissent  avoir  été  un  peu  inégaux,  dans  les  frag- 
ments très  courts,  ne  comptant  que  deux  articles  seule- 
ment, qui  adhèrent  encore  aux  calices. 

Les  fragments  de  tiges  analogues  recueillis  dans  le  même 
gisement  que  des  calices  dnMill.scaiaris  lui  appartiennent 
suivant  toute  probabilité;  elles  sont  pentagones  et  compo- 
sées d'articles  minces  et  alternativement  inégaux,  çà  et  là 
un  article  est  plus  épais  que  les  autres;  l'article  basai  qui 
adhère  encore  à  trois  de  ces  fragments  de  tiges  est  évi- 
demment usé  et  fruste,  mais  il  n*est  pas  aussi  pentagone 
que  ceux  qui  sont  adhérents  aux  calices,  il  peut  donc  rester 
quelques  doutes  au  sujet  de  ces  tiges  isolées  qui  ont  aussi 
beaucoup  de  rapports  avec  celles  du  Mill.  Beaumonti. 

Rapports  et  différences. — J'ai  sousjes  yeux  tyis  exem- 
plaires appartenant,  à  cette  espace. 

Le  type  de  l'espèce  provenant  de  Besançon,  moulé  par 
Vollz,  décrit  et  figuré  par  d'Orbigny,  qui  appartenait  à  la 
collection  Dudressier  et  se  trouve  conservé  maintenant  au 
musée  de  minéralogie  de  Vienne  •  Un  second  exemplaire, 
beaucoup  plus  grand,  mais  présentant  identiquement  les 
mêmes  caractères,  sauf  qu'il  est  un  peu  plus  arrondi  à  sa 
base  ;  il  provient  de  la  même  localité,  de  la  même  collec- 
tion, et  appartient  aussi  au  musée  de  Vienne.  Un  troisième 
exemplaire,  enfin,  a  été  recueilli  à  Champlitte  par  M.  Ma- 
rion,  il  est  identique  aux  autres  en  tous  points. 

Assez  voisin  de  forme  àxxMilL  nodotianus^le  Mill.  zcala* 
ris  s'en  distingue  par  son  calice  plus  arrondi  sur  son  pour- 
tour et  sa  base,  son  article  basai  très  pentagone,  ses 
pièces  basalès  non  bombées,  mais  un  peu  anguleuses  sur 
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le  milieu  de  leur  bord  inférieur,  ses  pièces  radiales  non 
bombées,  sa  tige  difiérente  ;  peut-être  pourrait-on  ajouter 
encore  que  les  dix  cavités  deTintérieur  du  calice  sont 
bien  plus  grandes  et  plus  profondes.  Il  est  regrettable  que 
la  comparaison  des  bras  des  deux  espèces  ne  puisse  pas 
encore  être  faite;  ils  sont  inconnus. 

LocAUTÉs.  — -  Mont  Brégille  près  Besançon  (Doubs). 
Gbamplitte  (Haute-Saône). 

Collections.  —  Hofmineraliencabinet  à  Vienne  (coll. 
Dudressier).  Marion. 

f 

I  EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  92,  fig.  3, 3  6^  3  c.  Galice  du  Mill.  scalaris^  type  de 

Yoltz  et  de  d^Orbigny.  Grandeur  naturelle.  Fig.  3a,  le 

1;  même  grossi.  Musée  de  minéralogie  de  Vienne  (coll.  Da* 

dressier)  ^mmuniqué  par  M.  le  D' Fuchs. 

PI.  92,  fig.  4,  4  a.  Autre  exemplaire  de  la  même  espèce, 
de  grandeur  naturelle.  Même  localité.  Môme  collection. 

PI.  92,  fig.  5, 5a, 5  6, 5  c.  Autre  calice  de  la  môme  espèce; 
grandeur  naturelle.  Ghamplitle.  Goll.  Marion. 

PI.  9^,  fig.  6,  6a.  Tige  appartenant  presque  certaine- 
ment à  la  môme  espèce.  Grandeur  naturelle.  Besançon. 
Musée  de  Vienne. 

Ulllecrlcrlnos  «oldfassll,  d*Orbigny  (Voitz). 

PI.  93,  fig.  1-6. 

SYNONYMIE. 

ApiocTxnuB  Goldfussiif     Yoltz,  in  Sched. 
Milîericrinus  Goîdfussîiy  D'Orbigny,  1839,  Hist.  nat.  des  Crinc^ 

desy  p.  72,  pi.  XIV,  fig.  2,  3, 4. 
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MiUerkrinm  eoldfui^  Desor,  i847.   CrinMei  $ui$$e$  {exeh, 

flg.  i)y  p.  iO.  Bull.  Soc.  Neuchàlel,!. 

—  —         Bronn,  1848.  Index  paL^  p.  729, 

—  —         D'Orbigny,  1 850.  Prodrome,  1. 1,  p.  38t. 
?  Apiocrmui       —         Greppin,  1870.  Deser.  géol.  du  Jura  ber- 
nois, p.  83.  Matériaux  pour  la  carte 
géol.  de  la  Suisse^  8*  livr. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  da  calice  dans  le  premier  anneau  radial, 
28~. 

Hauteur  du  calice  depuis  le  premier  article  de  la  tige, 
au  sommet  des  premières  radiales,  0,61. 

Diamètre  du  calice  d*UQ  autre  individu  sur  le  premier 
anneau  radial,  22"*. 

Diamètre  du  même  sur  le  troisième  anneau  radial, 
33*". 

Hauteur  du  même  depuis  le  premier  article  d4i  la  tige 
au  sommet  des  troisièmes  radiales,  par  rapport  au  diamè- 
tre de  son  premier  anneau  radial,  1,22. 

Calice  cupuUforme,  très  évasé,  lisse  en  dehors;  sa 
hauteur  totale,  relativement  au  diamètre  de  son  pre- 
mier anneau  radical,  est  considérable.  Surface  externe 
lisse.  Cavité  relativement  étroite  et  peu  profonde  dans  le 
premier  anneau  radial,  où  son  oriQce,  circulaire,  égale 
0,39  du  diamètre  total;  elle  s*étale  beaucoup  sur  les  pre* 
mières  radiales.  Les  dépressions  pétaloïdes  sont  assez 
étroites,  et  peu  accentuées;  une  sorte  de  cavité  peu 
profonde  marque  leur  sommet,  et  une  dépression  sem- 
blable, mais  plus  sensible,  se  voit  dans  les  espaces  inter- 
médiaires. 

Article  basai  convexe,  cylindrique,  tout  à  fait  sembla- 
ble à  l'un  des  articles  de  la  tige,  mais  plus  large,  plus 

Pal.  n,  —  /ur.,  t.  XI  (de  Loriol).  S  i 
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élevé  et  plus  ou  moins  caréné  au  milieu.  Je  n'ai  pas  Ta  sa 
face  supérieure,  ses  cinq  carènes  rayonnantes  doivent  6tre 
assez  accusées. 

Pièces  basales  pentagones  sur  leur  faee  externe,  beau- 
coup  plus  larges  que  hautes,  légèrement  bombées;  leun 
sutures  latérales  sont  très  peu  élargies. 

Premières  pièces  radiales  légèrement  bombées,  fort 
grandes,  notablement  plus  élevées  que  les  pièces  basales 
sur  leur  face  externe  et  une  fois  et  demi  plus  larges;  leur 
bord  supérieur  est  un  peu  évidé.  Facette  articulaire  très 
large  et  oblique;  l'impression  du  ligament  élastique,  peo 
excavée,  avec  une  très  petite  fossette  médiane,  en  occope 
la  moitié  ;  bourrelet  transverse  épais^  saillant,  très  épaissi 
au  milieu  du  côté  interne  vers  Torifice  du  canal  brachial, 
impressions  du  ligament  interarticulaire  étroites,  mais 
profondes;  impressions  musculaires  peu  étendues,  appuyées 

contre  une  petite  crête  verticale  peu  élevée  et  profondé- 
ment divisée  au  milieu  par  une  étroite  échancrure. 

Secondes  pièces  radiales  rectangulaires^  très  grandes, 
aussi  hautes  que  les  premières,  tronquées  à  leur  aogle 
supérieur. 

Troisièmes  pièces  radiales  un  peu  plus  hautes  que  les 
secondes,  pentagones^  axillaires. 

Les  premières  pièces  radiales  sont  contiguâs  sur  leurs 
côtés  latéraux,  les  secondes  ne  le  sont  que  dans  leur  par- 
tie inférieure,  les  troisièmes  sont  écartées  ;  il  en  résulte 
entre  les  rayons  un  petit  espace  libre  qui  est  occupé  par 
trois  pièces  interradiales  extrêmement  petites,  formant 
une  série  verticale,  Tinférieure  repose  sur  les  troncatures 
des  secondes  radiales,  la  troisième  s'avance  au  sommet 
entre  les  premiers  articles  brachiaux. 

Les  bras,  d'après  ce  que  nous  en  connaissons,  étaient  très 
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épais  et  très  robustes.  Sar  chacune  des  deux  facettes  arti- 
culaires des  troisièmes  radiales  se  trouve  une  série  d*ar- 
ticles  brachiaux  très  larges  et  fort  élevéSi  dont  trois  seule- 
ment sont  conservés  et,  encore,  sont-ils  assez  frustes; 
autant  qu'on  peut  en  juger  les  bras  étaient  très  rapprochés 
et  le  sommet,  lorsqu'ils  n'étaient  pas  étalés,  formait  un 
ensemble  très  volumineux  et  très  compact.  Les  divisions 
sont  inconnues. 

Un  fragment  de  tige  adhère  encore  aux  calices  ;  elle 
était  composée  d'articles  cylindriques,  épais»  très  inégaux, 
celui  sur  lequel  repose  l'article  basai  est  beaucoup  plus 
mince  et  moins  large,  celui  qui  vient  au-dessous  est  plus 
épais,  plus  large  et  un  peu  caréné  ;  les  suivants  paraissent 
alterner  régulièrement  dans  leur  inégalité,  soit  en  hauteur, 
soit  en  diamètre. 

Rapports  et  différences.  —  J'ai  sous  les  yeux  un  calice 
sans  bras  qui  me  parait  être  celui  qui  a  été  figuré  par 
d'Orbigny  ;  il  appartient  au  musée  de  Dijon  et  provient  du 
terrain  à  chailles  siliceux  de  la  Haute-Saône,  suivant  toute 
probabilité  de  Ghamplitle  ;  cependant  il  est  un  peu  plus 
petit,  et  d'Orbigny  indiquait  le  type  qu'il  a  figuré  comme 
lui  appartenant  ;  il  ne  s'est  point  retrouvé  dans  sa  collec- 
tion. Puis  un  échantillon,  avec  une  partie  des  bras,  qui 
provient  de  la  collection  Dudressier  ;  il  est  conservé  au 
musée  de  minéralogie  de  Vienne .  et  m'a  été  obligeam- 
ment communiqué  par  M.  Fuchs.  Enfin  le  moule  en 
plâtre  original  distribué  parYoltz.  Ces  trois  individus  pré- 
sentent des  caractères  tout  à  fait  identiques.  La  figure 
donnée  par  d'Orbigny  d'un  exemplaire  avec  ses  bras  n'est 
point  exacte  ;  elle  a  été  composée  sur  deux  individus  de  la 
collection  Dudressier,  dont  l'un,  celui  auquel  appartien- 
nent les  bras  figurés,  est  d'une  autre  espèoe  et  se  trouve 
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décrit  plus  loin  sous  le  nom  de  MilL  bregiUeniis.  Le  MUL 
éhldfusm  est  facilement  reconnaissabie  par  le  grand 
développement  de  ses  pièces  radiales,  d'où  résultait  mie 
grande  hauteur  dd  calice  entier,  relativement  à  son  dia- 
mètre sur  le  premier  anneau  radial,  puis  par  ses  bras  très 
irobustes,  et  enfin  par  sa  tige  caraétéristique.  Son  calice, 
limité  au  premier  anneau  radial,  a  des  rapports  avec  celai 
du  MtlL  nodoiianuSf  tout  en  en  différant  par  ses  pièces 
bien  moins  bombées,  dont  les  sutures,  surtout  cdles  des 
pièces  basâlès,  sont  bien  moins  élargies,  et  aussi  par  sod 
article  basai  plus  ou  moins  convexe  et  caréné  ;  quant  i 
la  tige,  elle  est  tout  à  fait  différente. 

Une  particularité  très  remarquable  est  la  présence  des 
trois  petites  pièces  interradiales  que  j'ai  sifçnalées;  je  les 
vois  très  distinctement  sur  l'exemplaire  avec  les  bras  de  la 
collection  Dudresâer,  elle^  servaient  à  unir  fortement  les 
secondes  radiales,  les  troisièmes,  et  les  premiers  articles 
brachiaux  les  uns  avec  les  autres.  C'est  là  un  caractère 
qui  rapproche  singulièrement  cette  espèce  du  genre  Apio- 
crinus;  d'un  autre  côté  la  facette  articulaire  des  premières 
radiales  est  tout  à  fait  celle  des  Millerkrtnus,  elle  est  très 
nette  dans  le  calice  type  de  d*Qrbigny,  et  je  puis  voir  par 
l'usure  d'une  partie  de  l'échantillon  de  Vienne,  que  ses 
premières  radiales  ont  de  même  la  facette  articulaire  des 
Millericrintu,  Le  Mill.  Goldfussii  forme  un  chaînon  fort 
intéressant  entre  les  deux  genres. 

Localités.  -^  Mont  firégille  près  Besançon  (Doubs). 
Ghamplitte  (Haute-Saône). 
Terrain  à  chailles  siliceux.  Corallien. 
Collections.  —  Musée  de  Dijon.  Hofmineraliea  cabinet 
à  Vienne  (Autriche).  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 
Laboratoire  de  géologie  à  la  Sorbonne.  Marion. 
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EXPLIGATIOR  BSS  FIGURES. 

PI.  03|  fig.  i.  Millericrinus  Goldfus8Ù\  exemplaire d a  mont 
BrégiUe,  de  la  collection  Dudressier,  au  musée  de  Vienne. 
Grandeur  naturelle.  D'Orbigny  a  figuré  le  calice  de  cet 
individu,  en  le  restaurant,  et  il  lui  a  ajouté  les  bras  d*un 
anlre  individu  qui  est  devenu  le  type  du  Mill.  bregillemU. 
La  surface  du  rayon  du  milieu  est  très  usée  ;  fig.  1  a,  mdmef 
individu  vu  de  l'autre  côté,  où  il  est  intact,  et  présente 
les  pièces  interradiales  ;  d'Orbigny  n'a  pas  connu  cette 
face,  c'est  moi  qui  ai  eu  Theureuse  chance  de  le  débarras*- 
ser  de  sa  gangue  ;  fig.  1  b,  les  pièces  interradiales  grosses. 

PL  93,  fig.  2,  2  a,  2  b.  Galice  de  la  même  espèce^  de 
Ghamplilte.  Musée  de  Dijon.  Grandeur  naturelle. 

PL  93,  fig.  3,  3  a.  Article  basai  avec  fragments  de  tige 
ayant  appartenu  probablement  à  la  même  espèce.  Gham<- 
plitte.  Grandeur  naturelle.  Coll.  Gbangarnier. 

PL  93,  fig.  4,  4  a.  Fragment  de  tige  un  peu  pentagone 
appartenant  probablement  au  ^»//.  Goldfussii,  Coll.  Marion. 
Ghamplitte.  Grandeur  naturelle. 

PL  93,  fig.  5,  5  a.  Fragment  de  tige  de  la  môme  espèce. 
Grandeur  naturelle.  La  Yèze  près  Besançon.  GolL  de  la 
Sorbonne. 

PI.  93,  fig.  6,  6  a.  Autre  fragment  de  tige.  Grandeur 
naturelle.  Champlite.  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny)^ 

Hillerlermas  UreffUlensIs,  P.  de  Loriol,  1884. 

PI.  94,  fig.  f. 

STNQHYMÏE. 

MUlericHnus  GoldfussiU  D'Orbîgny  (pars),  1839.  Hist.  nat  de^ 
.;  €rîaold6»,p.  72,pLxiT,fig.  1  (par£îm)» 
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DIMENSIONS. 

Diamèlre  du  calice,  26"^"". 

Hauteur  du  calice  complet,  sauf  Tarticle  basai,  par  rap- 
port à  son  diamètre,  0,54. 

Galice  cupuliforme,  évasé  au  sommet,  point  évidé,  mais 
plutôt  convexe  sur  le  bord  externe.  Je  ne  connais  pas  la 
cavité. 

Article  basai  inconnu,  il  ne  parait  pas  avoir  pénétré 
profondément  entre  les  pièces  basales  dans  l'individu 
décrit. 

Pièces  basales  très  petites  relativement  à  l'ensemble  du 
calice,  pentagones  sur  leur  face  externe,  plus  larges  que 
hautes  et  un  peu  renflées  au  milieu,  aussi  les  sutures  qui 
les  séparent  sont-elles  marquées  par  des  dépressions  assez 
sensibles.  Leur  largeur  ne  dépasse  pas  la  moitié  de  celle 
des  pièces  basales,  et  leur  hauteur  est  beaucoup  moindre. 
Premières  radiales  larges,  bien  plus  larges  que  hautes, 
en  pentagone  renversé  sur  leur  face  externe,  convexes, 
mais  nullement  renflées  au  milieu. 

Secondes  radiales  quadrangulaires,  un  peu  plus  larges 
que  les  premières,  et  de  même  hauteur. 

Troisièmes  radiales  de  même  largeur  et  de  même  hau- 
teur que  les  secondes,  pentagones,  axillaires  ;  elles  ne  sont 
point  contiguês,  mais  séparées  les  unes  des  autres  par  un 
petit  espace. 

Dans  le  seul  des  rayons  4.0  l'exemplaire  décrit  que  ron 
voit  distinctement,  la  facette  articulaire  de  droite  de  la 
troisième  radiale  porte  quatre  articles  brachiaux,  dont  le 
quatrième  est  axillaire  et  donne  naissance  à  deux  bras 
arrondis  en  dehors,  relativement  assez  grêles,  qui  parais- 
sent avoir  été  fort  longs,  et  ne  s'être  plus  divisés;  la  facette 
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articulaire  de  gancbe  de  la  iroisiôme  radiale  ne  porte,  par 
contrei  qu'an  seul  bras  qui  ue  parait  pas  non  plus  s'être 
divisé.  Dans  le  rajon  voisin,  très  altéré,  il  <  est  bien  pro- 
bable qu'il  y  avait  quatre  bras.  Les  bras  sont  presque  cylin- 
driques et  composés  d'articles  minces  et  très  égaux  entre 
eux.  Je  ne  distingue  pas  les  pinnules.  On  peut  suivre,  sur 
la  pierre,  la  trace  de  Fun  des  bras  jusqu'à  une  longueur 
de  105". 

Rapports  et  différences.  —  Deux  échanlillons  de  la 
collection  Dudressier  à  Besançon  avaient  été  moulés  par 
Voltz  et  distribués  sous  le  nom  de  Millericrinuê  Goldfus$ii; 
ils  sont  conservés  maintenant  dans  le  cabinet  de  minera* 
logie  impérial  à  Vienne,  et  m'ont  été  communiqués  avec 
une  très  grande  obligeance  par  M.  Fuchs.  Ils  appartiec- 
neïit  très  évidemment  à  deux  espèces  fort  différentes  :  l'un 
et  l'autre  présentent  un  calice  complet  avec  les  bras  plus 
ou  moins  intacts.  L'un  appartient  au  MilL  Goldfussii,  tel 
qu'il  a  été  établi  par  d'Orbigny,  l'autre  à  une  espèce  nou- 
velle. Par  une  singulière  inadvertance,  d'Orbigny  a  com- 
posé la  figure  du  Mill.  Goldfmsii  avec  les  bras,  qu'il  a 
donnée  (/oc.  cit.^  fig.  1),  avec  les  deux  exemplaires  de  la 
collection  Dudressier,  le  calice  et  le  fragment  de  tige 
ayant  été  pris  sur  l'un  des  échantillons  et  les  bras  sur 
l'autre.  Ces  derniers  sont  inexactement  restaurés,  car  ils 
n'étaient  point  au  nombre  de  quatre  pour  cbaque  rayon, 
puisqu'il  n'y  en  a  que  trois  dans  le  seul  qui  soit  bien  dis- 
tinct. Le  Millericrinm  bregillensi»  se  distingue  du  MilL 
Goldfussii^  par  ses  pièces  basâtes  relativement  beaucoup 
plus  petites,  ses  pièces  radiales  proportionnellement  moins 
larges  et  moins  bautes,  ses  bras  beaucoup  moins  larges, 
plus  cylindriques  et  plus  grêles.  Le  calice  offre  peut-être 
quelque  ressemblance  avec  celui  du  MilL  dilatatus,  d'Orb., 
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mais^  il  en  diffère  par  ses  pièces  basales  relatiTement  bien 
plus  petites  et  plus  renflées. 

Localités.  —  Mont  BrégiUe,  près  Besançon  (Doubs). 
Terrain  à  chailles  siliceux.  Corallien  inférieur. 

Collections  .  —  Hofmineralien  Cabinet  à  Vienne  (An- 
triche)  (Coll.  Dudressier). 

explication  des  figures. 

• 

PI.  94|  Og.  i.  Milkncnnu»  bregillemis^  de  grandear 
naturelle,  vu  sur  Tune  de  ses  faces,  malheureusement 
très  altérée,  mais  représentée  telle  qu'elle  est  sans  restao- 
ration  ;  fig.  i  a,  le  même  échantillon  vu  sur  le  rayon  voi- 
sin ;  on  aperçoit  les  pièces  basales  un  peu  brisées  à  la  base, 
peut-être  une  petite  pièce  interradiale  se  logeait-elle  entre 
les  secondes  radiales. 

I 

Hlllerlerlnas  bargaiidleas,  P.  de  Loriol»  1884. 

PI.  94,  flg.  2-6. 

dimensions. 

Diamètre  du  calice  dans  l'anneau  basai,  2A^^. 

Calice  très  incomplètement  connu  par  l'anneau  basai 
seulement  ;  il  était  lisse  en  dehors,  et,  selon  toute  appa- 
rence, cupuliforme  et  sabhémispbérigpe. 

Article  basai  légèrement  pentagone,  très  peu  apparent 
au  dehors,  mais  pénétrant  à  une  grande  profondeur  entre 
les  pièces  basales,  pour  former  le  fond  de  la  cavité.  Son 
diamètre,  à  sa  base,  étant  de  12"^°^,  sa  hauteur  est  de  0**  ; 
sa  face  supérieure  est  élevée,  conique,  arrondie  au  sommet 
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OÙ  se  tronve  l'orifice  circulaire  du  canal  cenlrali  entouré 
d*un  petit  bourrelet  pentagone.  Cinq  carènes  très  minces, 
tranchantes,  bien  accusées,  quoique  peu  saillantes,  vont 
de  la  base  au  sommet,  séparant  cinq  pans  convexes  avec 
une  gibbosité  allongée  au  milieu  et  des  stries  sur  le  bord 
inférieur.  Je  ne  connais  pas  la  face  inférieure. 

Pièces  basales  très  épaisses,  formant  un  pentagone  sur 
la  face  externe,  relativement  élevées  ;  l'angle  du  sommet 
est  très  ouvert;  et  la  face  inférieure  est  concave  pour 
embrasser  Tarticle  basai  dans  toute  sa  hauteur.  La  portion 
de  la  cavité  du  calice  comprise  entre  les  pièces  basales, 
forme  sur  ces  dernières  deux  dépressions  qui,  unies  aux 
voisines,  constituent  les  dépressions  pétaliformes  qu'occu- 
pait Torgane  chambré. 

Je  ne  connais  point  les  premières  radiales. 

Une  seconde  pièce  radiale,  très  mince,  ayant  la  facette 
articulaire  proximale  semblable  à  celle  d'une  seconde 
radiale  de  MillèricrinuSi  a  été  trouvée  isolée  avec  les 
calices  de  Tespèce  et,  très  probablement,  lui  a  appartenu. 

Dans  un  échantillon,  quatre  articles  de  la  tige  sont 
encore  adhérents  à  Tarlicle  basai,  le  supérieur  est  un  peu 
élargi,  les  autres  appartenant  à  la  tige  proprement  dite, 
sont  cylindriques,  relativement  assez  épais  et  séparés  par 
des  sutures  sans  denticulations  apparentes.  On  remarque, 
entre  deux,  un  article  très  mince  en  voie  de  formation 
(oublié  par  le  dessinateur).  Un  fragment  de  tige  isolé, 
trouvé  dans  le  même  gisement,  et  appartenant  certaine- 
ment à  la  môme  espèce,  montre  que  les  articles  sont 
égaux.  La  facette  articulaire  est  très  finement  rayonnée. 
Dans  d'autres  exemplaires,  le  nombre  des  articles  de  la 
tige  élargis  qui  supportent  l'article  basai  est  un  peu  plus 
considérable. 
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Rapports  et  différences  —  Bien  que  cette  espèce  soit 
très  incomplètement  connue,  il  est  nécessaire  de  lui  don- 
ner un  nom,  car  elle  est  certainement  bien  distincte  et 
remarquable  par  la  forme  très  particulière  de  son  article 
basai.  M.  Quenstedt  [Echinodermen,  pi.  102,  fig.  5i-52) 
en  a  flguré  un  à  peu  près  semblable,  mais  cependant 
différent,  il  le  rapporte  au  MilL  mespiliformis,  espèce  dont 
la  nôtre  se  distingue:  certainement  par  les  proportions  infi' 
niment  moindres  de  ses  pièces  basales.  Je  Tai  rapportée  aa 
genre  Millericrinus,  sans  avoir  aucune  preuve  positive  à 
alléguer  ;  dans  le  même  gisement  se  trouve  une  espèce 
à'ApiocrinuSf  Ap.  Changamieri,  qui  se  distingue  par  la 
forme  de  ses  pièces  basales  et  surtout  par  son  article  basai 
entièrement  différent  ;  la  présence  d'une  seconde  radiale 
de  Millericrinm  dans  le  môme  gisement,  montre  qu'avec 
VApiocrinus  vivait  un  Millet^fintM^  et  je  présume  qae 
c'était  l'espèce  que  je  viens  de  décrire.  A  côté  de  cela, 
j'ajoute  que  j'ai  le  sentiment  que  cet  article  basai  si  par- 
liculier  doit  appartenir  à  un  MUlericrinus  à  cause  de  son 
analogie  avec  d'autres.  Dans  tous  les  cas,  il  n'y  a  rien  là 
de  certain,  et  le  classement  correct  de  cet  espèce  dépend 
de  nouvelles  découvertes  que  rend  probables  le  zèle  de 
M.  Changamier. 

Localité.  — .  Beaune  (Gôte-d'Or). 

Terrain  à  chailles  siliceux.  Séquanien  inférieur.  Coral- 
lien. 

Collection.  —  Ghangarnier*Moissenet. 

explication  des  figuras. 

PI.  04,  fig.  2,  âa,  2  b.  Galice  incomplet  du  MUl.  burgun- 
dicus. 
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Pi.  94,  fig.  3,  3a.  Autre  calice  de  la  même  espèce,  va 
sur  deux  faces  différentes,  dans  lequel  il  n'existe  plus  que 
deux  pièces  basales  encore  adhérentes  à  Tarlicle  basai,  et 
naontrant  que  les  échantillons,  fig.  4  et  5,  appartiennent 
bien  à  la  môme  espèce  que  réchantillon  n*  2. 

PI.  94,  fig.  4,4a.  Article  basai  isolé  delà  même  espèce, 
avec  trois  articles  de  la  tige  élargis. 

PI.  94,  fig.  8>5a.  Autre  article  basai  avec  un  seul  article 
élargi  et  un  fragment  de  tige. 

PL  94,  fig.  6.  Fragment  de  tige  de  la  même  espèce. 

PL  94,  âg,  7,  7  a,  7&.  Seconde  pièce  radiale  présumée 
appartenir  à  la  même  espèce,  vue  sur  ses  deux  faces  arti- 
culaires, et  sur  sa  face  exterue. 

Toutes  ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 

Mlllcricrlnas  Mlllerl  (Schlolheim),  d'Orbigny. 
PI.  95,96,  97,  98,  fig.  i-2. 

SYNONYMIE. 

Bourguet,  1742.  TrcUté  des  PétrifUa' 

fions,  p.  79,  pi.  LYiii,  fig.  407409. 
Basis  Encrini,  Brûckner,   1757.  Merkwûrdigheiiin 

der  Landschaft  Basely  p.    2430, 

pi.  XX,  fig.  38-39. 
Trochita,  Hofer,  1760.  Tentaminis  lUhologici 

de  polyporitiSf  etc.  Acta  helvetka^ 

t.  IV,  p.  203,  pi.  Yiii,  fig.  3,  4, 16. 
Encriniie,  Knorr,  i 775.  Merkwûrdigheiten,  etc., 

t.  I,  pL  xxxYi,fig.  17;  t.  n,pL  G; 

t.  III,  fig.  3.  Suppl.  pL  Tii,  fig.  4. 
Caîyx  Encrini,  Andreae,    1776.    Briefe     ans    der 

SchweiZf  p.  32,  pi.  m,  fig.  c,  d. 
Encrinites  pictus^  Schlotheim,  1820.  Die  Petrefacten- 

kunde,^.  339. 
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Enerhiitei  MUlerij 

Ceriocrinus?  Millerif 
ApiœriniUs  MUltri^ 


Apiocrinus  Millerif 


Milkricrinus  Milleri, 


Ceriocrinus  Millerif 


Millericrinus  Millerir 
Apiocrinus  Milleri, 
Millericfims  Milleri, 


Apiocrinites  Milleri, 
Millericrinus  Milleri, 
Ceriocrinus  Milleri^ 
Cerioerinus  Oreppini^ 


MiUericrinus  Milleri, 


Schlotbeim,  1822.  SaeMrag  xur  Pe* 

irefact„i. II, p.  89,  pi.  xxui,  fig.  2. 
Kœnig,  1825.  Icônes  fossUium  see- 

tiles,  2«  partie,  pi.  xi,  fig.  128. 
Goldfuss,  1826-33.    Petref.  Qerm.^ 

vol.  I  ;  p.  185,  pi.  Lvn,  fig.  2,  a,  ^ 

c,  d,  e,  /,  g^  hfi^k^l  {excl.  al,). 
Agassiz,  1835.  Mém,  Soc,  se,  nat,  de 

Neuchdtel^  1. 1.  Prodrome,  p.  195. 
Dii^ardin  in  Lftmarck,  1840.  Ani- 
maux sans  vertèbres,  2'  édit.,  t.  II| 

p.  659. 
D'Orbigny,  1839.  Hist  nat,  des  CrU 

noides,  p.  619,  pL  mUf  fig.  12  à  i9 

{excL  al.). 
Desor,  1845,  Notice  sur  les  Crinoide$ 

suisses.  Bull.   Soc.    se.  nat  de 

NeuchAtel,  vol.  I,  p.  216. 
Marcou,  1848.  Recherches  géol.  sur  k 

Jura  salinois,  p.  109.  Mém.  de  la 

Soc.  géol.  de  FraDce»  2*  série, 

t.  III. 
D'Orbigny,   1850.   Prodrome,  t.  I, 

p.  382. 
Queustedt,  1851.  Bas   Flôtzgebirge 

Wûrtembergs,  p.  467. 
Pictet,  1857.  Traité  de  pal,  2«  éd., 

t.  IV,  p.  341. 
Oppel,  1858.   Die  Jura   formation, 

p.  610. 
Quensiedt,  1858.  Der  Jura,  p.  716, 

pi.  Lxxxvii,  fig.  21,  22,  23. 
Étallon,  1860.  Rayonnes  du  Jura  su» 
périeur  de  Montbéliard^  p.  7  et  13. 
Étallon,  1860.  PaUontostaiique  dK 

Jura  graylois,  p.  32. 
Étallon,  1862.  Thurmann  in  LethM 

brurUrutana,  p.  349,  pi.   xlxix, 

fig.  18  et  19. 
Dujardin  et  Huppé,  1862.  SuiUs  à 

Buffon,  Échinodermes,  p.  174. 
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Cerioerinus  M&Uri, 


Ceriocrinui  MUleH^ 
Cmocrmus  Greppînif 

MiUericrinus  MUleri, 


Ceriocrinus  Milleri, 


Albert  Mûller,  i863.  Oeol.  SkUze 
des  KanUmBatel.  Beitrages.  geol. 
Karte  der  SchweiZy  !•'  Liefg., 
p.  618* 

Ëtallon»  1864.  PaUmioloffiegraifMMé. 
Mém.  de  la  Soc.  d'Émul.  du 
Doubs,  3*  série,  vol.  YIII,  p.  380. 

Moesch,  1867.  Der  Aargauer  Jura, 
p.  i57.  Beltrige  s.  geol.  Karte  der 
Scliweis,  4*  Liefg. 

Jaccardy  4869.  De$cr.  du  Jura  vau- 
dois  et  neuehdtelùis.  Matériaux 
pour  la  carte  géol.  de  la  Saisae, 
U?.  VIU. 

Greppin,  1870.  Descr.  géol  du  Jura 
bemùiSf  p.  83.  Matériaux  pour  la 
carte  géoL  de  la  Suisse,  tir.  VIII. 

V.  Ammon,  1875.  Dîe  Jura  Ablage' 
rungen  zwischen  Regensburg  uni 
Passau,  p.. 161  eipassim. 

Quenstedt,  i^li-l^.Peirefactenkunde 

DeuUchlandSf  y oL  IV.  Eckinoder" 

men,  p.  341,  pi.  oui,  fig.  48, 49, 51, 

52,  53,  56,  57,  59,  60. 

l^entacHnus  cinctus  (pars),  Quenstedt,!  874-76.  Petre/adenihineJe 

DetUschUmdSf  toI.  IV.  Echmoder- 
men,  p.  257,  pi.  xcix,  fig,  110. 

P.  de  Loriol,  1878.  Monographie  des 
Crinoides  fossiles  de  la  Suisse, 
p.  54,  pi.  IX.  Mém.  de  la  Soc.  pa- 
léontologique  suisse,  vol.  V. 


^piocrinus  MilUri, 


MiOericrinus  MUkri, 


^piocrinui  MiUeri, 


Millericrinus  Milleri, 


DIMENSIONS. 


Diamètre  du  calice,  22™  à  45"». 

Hauteur  du  calice,  sans  les  deuxième  et  troisième  ra- 
diales, par  rapport  à  son  diamètre,  0,4S  à  0,51. 

Diamètre  de  sa  cavité,  par  rapport  à  son  diamètre, 
iQoyenne  0,40. 
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Diamètre  de  la  tige,  18"  à  «)■■. 

Calice  très  évasé,  au-dessous  des  secondes  radiales, 
très  aplati  sur  sa  base^  formant  un  pentagone  dont  les 
côtés  sont  plus  ou  moins  évidés  et  les  angles  très  sail- 
lants ;  sa  hauteur  égale  à  peu  près  la  moitié  de  son  dia- 
mètre. En  dessus,  le  bord  est  fortement  échancré  par  les 
facettes  articulaires  des  premières  radiales;  en  dessous 
existent  des  dépressions  interradiales  plus  ou  moins  pro- 
fondes, au  milieu  des  pièces  basales;  séparées  par  de 
fortes  saillies  qui  correspondent  à  l'angle  inférieur  des 
premières  radiales.  Le  plan  de  la  face  inférieure  est  à  peu 
près  parallèle  au  plan  de  la  face  supérieure.  La  surface 
.est  li^se  ;  je  ne  retrouve  pas,  sur  les  exemplaires  que  j'ai 
sous  les  yeuxy  les  petits  granules  que  j'ai  remarqués  çà  et 
là,  sur  certains  des  exemplaires  de  la  Suisse  que  j'ai  dé- 
crits ailleurs  [loc.  cit,).  La  tige  ne  concourt  pas,  par  des 
articles  élargis,  à  former  le  sommet.  Dans  la  région  comprise 
entre  les  secondes  radiales  le  calice  présente  un  étrangle- 
ment, puis  il  se  dilate  de  nouveau  un  peu  sur  les  troi- 
sièmes radiales  et  les  premiers  articles  brachiaux. 

L'article  basai,  arrondi  à  son  pourtour,  conique,  péné- 
trait profondément  entre  les  pièces  basales  pour  former 
le  fond  du  calice  ;  sa  face  supérieure,  conique,  ne  parait 
point  porter  de  carènes  pénétrant  entre  les  sutures  des 
pièces  basales,  on  n'en  aperçoit  aucune  trace.  Je  ne  l'ai 
pas  observé  isolé  dans  nos  exemplaires.  La  facette  arti- 
culaire porte  cinq  petits  pétales  déprimés,  rarement  dis- 
tincts. 

Pièces  basales  grandes,  allongées,  pentagonales,  bien 
plus  hautes  que  larges  ;  elles  sont  plus  ou  moins  dépri- 
mées au  milieu,  môme,  parfois,  comme  repliées,  et  alors 
très  relevées  sur  les  bords.  Elles  sont  articulées  de  façon  à 
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former  à  peu  près  un  angle  droit  avec  la  tige.  Les  deux 
c6tés  pairs  de  chaque  pièce,  arrivant  à  Tarticle  basai,  t04i- 
jours  égaux  et  rectilignes,  sont  les  plus  courts;  les  deux 
autres  sont  plus  longs,  le  plus  souvent  un  peu  curvilignes, 
et  même,  parfois,  mais  très  rarement,  ils  forment  un 
angle  ou  une  sinuosité  plus  ou  moins  accentuée.  Sur  leur 
face  interne,  qui-  est  très  granuleuse,  les  pièces  basales 
sont  fortement  taillées  en  biseau  sur  leurs  côtés  pairs,  et 
elles  portent  quatre  dépressions  en  forme  de  gouttières; 
l'une,  large  et  profonde,  dans  le  sens  de  la  longueur, 
arrive  au  sommet  du  pentagone,  deux  autres,  rapprochées 
de  la  base,  divergent  de  la  première  pour  arriver  aux  an- 
gles des  côtés;  la  quatrième  se  dirige  vers  l'article  basai. 
Les  pièces  basales,  avec  l'article  basai,  forment  le  fond  de 
la  cavité  du  calice. 

Premières  pièces  radiales  notablement  plus  larges  que 
hautes,  et  à  peu  près  perpendiculaires  sur  les  pièces  ba- 
sales; elles  forment  les  parois  de  la  cavité  calicînale.  Le 
contour  de  leur  face  externe  forme  un  pentagone  ren- 
versé dont  le  sommet  se  prolonge  en  longue  pointe  qui 
s'enchâsse  entre  les  pièces  basales.  Elles  sont  toujours 
plus  ou  moins  évidées  au  milieu,  quelquefois  très  forte- 
ment ;  elles  paraissent  alors  comme  repliées  et  les  angles 
du  calice  sont  extrêmement  saillants.  La  face  interne,  très 
granuleuse,  comme  celle  des  pièces  basales,  porte  trois 
gouttières  larges,  profondes,  carénées  sur  leurs  bords,  qui 
partent  du  bord  supérieur  et  se  terminent  un  peu  avant  le 
pourtour;  elles  sont  remplacées  par  trois  fortes  carènes 
qui  aboutissent  aux  trois  angles  inférieurs. 

Le  bord  supérieur  est  profondément  évidé;  la  facette 
articulaire,  relativement  fort  petite,  occupe  le  fond  de  la 
dépression  ;  le  bourrelet  transverse  est  court  et  lamelli- 
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Diamètre  de  la  tige,  18»»  à  20~. 

Calice  très  évasé,  au-dessous  des  secondes  radiales, 
très  aplati  sur  sa  base^  formant  un  pentagone  dont  les 
côtés  sont  plus  ou  moins  évidés  et  les  angles  très  sail- 
lants;  $a  hauteur  égale  à  peu  près  la  moitié  de  son  dia- 
mètre. En  dessus,  le  bord  est  fortement  échancré  par  les 
facettes  articulaires  des  premières  radiales;  en  dessous 
existent  des  dépressions  interradiales  plus  ou  moins  pro- 
fondes, au  nailieu  des  pièces  basâtes;  séparées  par  de 
fortes,  saillies  qui  correspondent  à  l'angle  inférieur  des 
premières  radiales.  Le  plan  de  la  face  inférieure  est  à  peu 
près  parallèle  au  plan  de  la  face  supérieure.  La  surface 
.eslli^se;  je  ne  retrouve  pas,  sur  les  exemplaires  quej*ai 
sous  les  yeux,  les  petits  granules  que  j*ai  remarqués  çà  et 
là,  sur  certains  des  exemplaires  de  la  Suisse  que  j'ai  dé- 
crits ailleurs  {loc.  cù.).  La  tige  ne  concourt  pas,  par  des 
articles  élargis,  à  former  le  sommet.  Dans  la  région  comprise 
entre  les  secondes  radiales  le  calice  présente  un  étrangle- 
ment, puis  il  se  dilate  de  nouveau  un  peu  sur  les  troi- 
sièmes radiales  et  les  premiers  articles  brachiaux. 

L'article  basai,  arrondi  à  son  pourtour,  conique,  péné- 
trait profondément  entre  les  pièces  basales  pour  former 
le  fond  du  calice  ;  sa  face  supérieure,  conique,  ne  parait 
point  porter  de  carènes  pénétrant  entre  les  sutures  des 
pièces  basales,  on  n'en  aperçoit  aucune  trace.  Je  ne  Tai 
pas  observé  isolé  dans  nos  exemplaires.  La  facette  arti- 
culaire porte  cinq  petits  pétales  déprimés,  rarement  dis- 
tincts. 

Pièces  basales  grandes^  allongées,  pentagonales,  bien 
plus  hautes  que  larges  ;  elles  sont  plus  ou  moins  dépri- 
mées au  milieu,  môme,  parfois,  comme  repliées,  et  alors 
très  relevées  sur  les  bords.  Elles  sont  articulées  de  façon  i 
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former  à  peu  près  un  angle  droit  avec  la  tige.  Les  deux 
côtés  pairs  de  chaque  pièce,  arrivant  à  l'article  basai,  tou- 
jours égaux  et  rectilignes,  sont  les  plus  courts;  les  deux 
autres  sont  plus  longs,  le  plus  souvent  un  peu  curvilignes, 
et  même,  parfois,  mais  très  rarement,  ils  forment  un 
angle  ou  une  sinuosité  plus  ou  moins  accentuée.  Sur  leur 
face  interne,  qui  est  très  granuleuse,  les  pièces  basâtes 
sont  fortement  taillées  en  biseau  sur  leurs  côtés  pairs,  et 
elles  portent  quatre  dépressions  en  forme  de  gouttières; 
Tune,  large  et  profonde,  dans  le  sens  de  la  longueur, 
arrive  au  sommet  du  pentagone,  deux  autres,  rapprochées 
de  la  base,  divergent  de  la  première  pour  arriver  aux  an- 
gles des  côtés;  la  quatrième  se  dirige  vers  l'article  basai. 
Les  pièces  basales,  avec  l'article  basai,  forment  le  fond  de 
la  cavité  du  calice. 

Premières  pièces  radiales  notablement  plus  larges  que 
hautes,  et  à  peu  près  perpendiculaires  sur  les  pièces  ba- 
sales; elles  forment  les  parois  de  la  cavité  calicinale.  Le 
contour  de  leur  face  externe  forme  un  pentagone  ren- 
versé dont  le  sommet  se  prolonge  en  longue  pointe  qui 
s'enchâsse  entre  les  pièces  basales.  Elles  sont  toujours 
plus  ou  moins  évidées  au  milieu,  quelquefois  très  forte- 
ment ;  elles  paraissent  alors  comme  repliées  et  les  angles 
du  calice  sont  extrêmement  saillants.  La  face  interne,  très 
granuleuse,  comme  celle  des  pièces  basales,  porte  trois 
gouttières  larges,  profondes,  carénées  sur  leurs  bords,  qui 
partent  du  bord  supérieur  et  se  terminent  un  peu  avant  le 
pourtour;  elles  sont  remplacées  par  trois  fortes  carènes 
qui  aboutissent  aux  trois  angles  inférieurs. 

Le  bord  supérieur  est  profondément  évidé;  la  facette 
articulaire,  relativement  fort  petite,  occupe  le  fond  de  la 
dépression  ;  le  bourrelet  transverse  est  court  et  lameili- 
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forme,  l'impression  du  ligament  élastique  très  êYidée, 
avec,  une  profonde  fossette  médiane^  qui  s'enfonce  sous 
le  bourrelet;  impressions  du  ligament  interarticulaire 
étroites  et  profondes;  impressions  musculaires  peu  éten- 
dues et  logées  sur  une  petite  crête  caillante  divisée  en  deux 
par  une  échanerure  en  face  de  l'orifice  du  canal  brachial. 

Secondes  radiales  un  peu  en  retrait,  très  petites,  par 
rapport  aux  premières,  beaucoup  plus  étroites,  minces,  on 
peu  en  for  achevai. 

Troisièmes  radiales  de  même  largeur  que  les  secondes, 
à  peu  près  de  la  môme  hauteur  au  milieu,  pentagones. 

Sur  chacune  des  deux  facettes  articulaires  des  troi- 
sièmes  radiales  s'articulait  un  bras,  dont  lesdeuz  premiers 
articles  seulement  sont  connus;  ils  sont  rectangulaires,  et 
à  peu  près  de  la  même  hauteur  que  les  secondes  radiales. 
Les  séries  des  secondes  et  des  troisièmes  radiales,  ainsi 
que  leurs  bras  respectifs,  paraissent  avoir  été  séparés  par 
quelques  intervalles  de  ceux  des  rayons  adjacents. 
.  La  cavité  du  calice,  dans  l'espace  compris  entre  les 
premières  radiales,  est  circulaire  ou  un  peu  pentagone,  et 
relativement  peu  profonde;  les  cinq  dépressions  péta- 
loldes,  qui  supportaient  l'organe  chambré,  sont  distinctes, 
quoique  peu  marquées;  leur  extrémité  se  prolonge  en 
cavité  très  profonde;  les  espaces  interradiauz  qui  les 
séparent  sont  autant  de  cavités  également  très  profondes  ; 
ces  cavités  fort  remarquables,  qui  ont  déjà  été  signalées 
dans  plusieurs  espèces,  sont  produites  par  la  juxtaposi- 
tion des  gouttières  des  pièces  basales  et  des  pièces  radiales 
dont  il  a  été  parlé.  La  cavité  calicinale  s*évasait  encore 
entre  les  secondes  et  les  troisièmes  radiales,  dont  la  hau- 
teur ne  dépassait  pas  beaucoup  la  moitié  de  celle  des  pre- 
mières radiales. 
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TieE.  —  C'est  Desor  qui,  le  premier,  a  reconnu  quelle 
éUii  la  Yérilable  tige  de  respftce,  en  comparant  les  arti* 
clesy  en  petit  nombre,  que  portent  encore  quelques  cali- 
ces, a^ec  les  tiges  recueillies  isolément  avec  les  calices  et 
présentant  des  facettes  articulaires  analogues.  Un  ezem* 
plaire  de  Ghamplille  a  conservé  un  fragment  de  tige  un 
peu  fruste  de  10  millimètres  de  longueur,  elle  est  pentagone 
et  composée  d'articles  minces,  paraissant  un  peu  carénés, 
dont  l'un,  beaucoup  plus  grand  que  les  autres,  a  l'appa- 
rence d'une  sorte  de  collerette.  Il  est  probable  que  la  tige 
n'avait  pas  la  même  apparence  dans  toute  son  étendue; 
ainsi  on  trouve  à  Cbamplitte,  dans  les  mêmes  couches  que 
le  calice,  des  fragments  de  tiges  peu  pentagones,  compo* 
ses  d'articles  tout  à  fait  plans,  de  petite  dimension,  alter- 
nant avec  d'autres,  rotiformes,  tranchants,  et  d'un  beau- 
coup plus  grand    diamètre;  parfois  un  grand   article 
sépare  deux  petits;  la  facette  articulaire  présente  cinq  pé- 
tales indistincts.  Dans  d'autres  fragments  les  petits  articles 
sont  un  peu  carénés  et  les  grands  ont  une  carène  beau- 
coup plus  forte. 

Je  ne  saurais  dire  si  ces  divers  fragments  de  tiges  appar- 
tiennent tous  au  Mïll,  Milleri.  Il  en  est  qui  se  rapprochent 
des  tiges  auxquelles  d^Orbigny  a  donné  le  nom  de  Mill, 
rotiformis,  mais  la  facette  articulaire  de  ces  dernières  est 
difTérente.  Du  reste  c'est  se  donner  une  peine  inutile  de 
discourir  sur  les  rapports  et  différences  des  fragments  de 
tiges,  puisque  Ton  ne  peut  raisonner  que  sur  des  probabi- 
lités; il  est  donc  tout  à  fait  prématuré  de  vouloir  attribuer 
à  une  même  espèce  des  fragments  de  tiges  trouvés  à  des 
niveaux  différents.  On  ne  connaît  exactement  que  la  por- 
tion de  la  tige  du  MilL  Milleri  voisine  du  calice. 

Vahiations.  —  Dans  le  courant  de  la  description  j'ai 

Pal.  ra.  —Jur.,  i,  XI  (de  Loriol).  •* 
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déjà  indiqué  diverses  yariations  qui  affectent  le  calice  de 
cette  espèce;  elles  ont  trait  à  la  forme  générale,  plus  ou 
moins  modifiée  par  Tévidement  plus  ou  moins  grand  de  la 
face  externe  des  premières  radiales  qui  est,  du  reste,  ton- 
jours  un  peu  rentrante,  puis  à  la  forme  des  pièces  basâtes 
plus  ou  moins  déprimées  et  repliées,  ce  qui  rend  la  face 
inférieure  plus  ou  moins  accidentée,  enfin  à  réchancrore 
plus  ou  moins  profonde  du  bord  supérieur  des  premières 
radiales  qui  détermine  une  longueur  plus  ou  moins  grande 
des  facettes  articulaires,  et,  enfin,  à  la  hauteur  générale 
proportionnelle  du  calice. 

Je  n*insisle  pas  sur  la  taille  qui  varie  aussi  dans  d'assez 
fortes  proportions.  Toutes  ces  diverses  modifications  se 
relient  entre  elles  par  les  passages  les  plus  évidents. 

Je  rapporte  au  Mill,  MilletH  un  petit  calice  qui  n'a 
que  15°^°^  de  diamètre  ;  il  présente  bien  les  caractères 
géuéraux  des  calices  de  Tespèce,  mais  sa  base  est  moins 
plane,  plus  convexe,  ses  pièces  basales  x>nt  une  forme 
normale,  mais  elles  ne  sont  aucunement  déprimées  au  mi- 
lieu, les  premières  radiales,  également  normales  de  forme, 
sont  à  peine  un  peu  évidées  au  milieu  et  les  angles  du  pen- 
tagone du  calice  sont  à  peine  saillants.  Ces  quelques  diffé- 
rences apparentes  ne  me  paraissent  point  avoir  la  valeur 
de  caractères  spécifiques,  et  je  pense  que  ce  petit  calice 
doit  ôtre  regardé  comme  un  jeune  du  Mill.  Milleri;]'^ 
déterminé  de  la  même  manière  un  petit  calice  fort  analo- 
gue du  terrain  à  chailles  de  la  Suisse  {Monogr.  Crinoides 
de  la  Suisse^  loc.  cit.,  fig.  6),  qui  fournit  un  passage,  car  il 
est  un  peu  plus  rapproché  du  type  ;  dans  ces  deux  indi- 
vidus les  facettes  articulaires  des  premières  radiales  sont 
relativement  petites,  comme  dans  les  grands  individus. 

Rapports  bt  DifFÉRENCEs.  —  Le  calice  du  Millericrinus 
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Milletif  par  sa  forme  élégante  et  particulière,  avait  frappé 
l'attention  des  anciens  auteurs,  et  plusieurs  l'ont  figuré 
dans  leurs  ouvrages.  L'espèce  est  facile  à  reconnaître  et  iic 
saurait  être  confondue  avec  aucune  autre.  Elle  parnit 
mêmes!  différente,  au  premier  abord,  des  autres  Milleri- 
crinus,  qu'il  a  été  question  de  créer  pour  elle  une  coupe 
nouvelle,  le  genre  Ceriocrinus,  Je  n'ai  pas  cru  devoir  l'a- 
dopter parce  que,  au  fond,  les  caractères  sur  lesquels  on 
pourrait  se  baser  pour  le  distinguer  sont  uniquement  des 
caractères  tirés  de  la  forme  générale  du  calice,  et  non 
pas  de  sa  structure;  ses  caractères  généraux  sont  tout  à 
fait  ceux  des  Millertcrinus.  Ce  genre  Ceriocrinus,  au  sujet 
duquel  je  me  suis  étendu  ailleurs  assez  longuement  (Cn- 
noîdes  de  la  Suisse^  loc.  cit.),  a  été  indiqué  par  Kœnig, 
dans  une  seconde  partie  de  ses  Icônes  sectiles  qui,  pour 
ainsi  dire,  n'a  jamais  été  publiée,  dans  l'explication  des 
figures  d'une  planche,  en  l'attribuant  à  une  espèce  qui 

ne  saurait  être  reconnue,  puis  aussi,  avec  doute,  au  Mill, 

Milleri. 
On  ne  saurait  donc  se  faire  une  idée  de  quelle  manière 

Kœnig  comprenait,  dans  sa  pensée,  son  genre  Ceriocrinus; 

c'est  en  réalité  à  Desor  qu'en  revient  la  paternité,  et  c'est 

la  brève  caractéristique  qu'il  en  a  donnée  qui  doit  servir 

de  base  lorsqu'on  veut  en  discuter  la  valeur. 
Le  Miller.  Greppiniy  Oppel,  n'est  qu'un  exemplaire  du 

MilL  Milleri  dans  lequel  les  pièces  radiales  sont  très  exoa- 

vées,  comme  repliées,   tandis   que  les  côtés  longs  des 

pièces  basales  présentent,  sur  leur  suture,  une  sinuosité 

assez  marquée. 

Localités.  —  La  Vèze  près  Besançon  (Doubs).  —  Cham- 

plilte  (Haute-Saône).  —  Sélongey  (Gôte-d'Or).  —  Ecom- 

moy  (Sarthe). 


590  TERRAI»  lUBASSIQVE. 

Terrain  à  chailles  siliceux.  Séqùsaniea  inférieur.  Coral- 
lien. 

CoLLEGTiONâ.  —  Muséum  de  Paris.  Ecole  des  Mines. 
Coll.  de  la  Sorbonne*.  Marion.  Muséum  de  Lyon.  Musée 
de  Dijon.  Ghangamier.  Musée  de  Genève  (colL  J.  Martin). 
Musée  de  Laval  (coll.  TrigerY. 

Localités  uobs  de  frange.  —  Bârschwyl,  Dornachi 
Gunsberg,  Kleinliilzel  (Soleure).  Wahlen  près  Laufon, 
Fringeli,  Sainte-Ursanne  (Jura  bernois)  (Suisse).  Winkel 
(Alsace). 

Terrain  à  chailles.  Séquanien  inférieur, 

Nattheim^Ebingen,  Scbnaitheim,  (Ehrlin^er  Thaï  (Wur- 
temberg). 

Wefaser-Jura.  Séquanien  supérieur. 

r 

EXPLICATION  AES  FIGURES. 

PI.  95,  fig.  l,  ia^i  b.  Calice  du  MilL  MilleH^  de  grande 
taille.  Grandeur  naturelle.  Env.  de  Besançon.  Muséum  de 
Paris  (coll.  d'Orbigny);  fig.  ic,  le  fond  de  la  cavité  du 
calice,  grossi;^  montrant  les  canaux,  ouverts  par  l'usure, 
qui  limitent  les  dépressions  pétaloîdes. 

PI.  95,  fig.  2,  2  a.  Autre  calice  de  la  môme  espèce,  dans 
lequel  la  face  inférieure  est  tout  à  fait  plate,  les  pièces 
basales  n'étant  presque  point  évidées  au  milieu.  Grandeur 
naturelle.  La  Yèze  près  Besançon.  Coll.  de  la  Sorboime. 

PI.  95,  fig,  3;  3  a.  Autre  calice  de  petite  taille,  dans 
lequel  les  premières  radiales  sont  peu  élevées,  presque 
Tectangulaires,  avec  leur  bord  supérieur  faiblement 
échancré»Ia  facette  articulaire  étant  relativement  longue. 
Grandeur  naturelle.  Env.  de  Besançon.  Muséum  de  Paris 
(coll.  d'Orbigny). 
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PI.  96,  flg.  I.  Autre  calice  du  Mitt.  MiUerif  trta  peu 
éhré,  de  grandeur  naturelle.  Ghamplitte.  Coll.  Ma- 
rîoo.  Par  une  anomalie,  la  cavité  est  plus  ovale  qu'ar- 
rondie. 

PK  96,  flg.  2.  Autre  calice,  à  pièces  radiales  très  éohan- 
crées  et  très  pointues  à  la  base,  à  pièces  basâtes  très  plis- 
sées,  avec  un  fragment  de  tige.  Grandeur  naturelle.  Gham- 
plitte. Golh  Marion. 

PI.  96,  flg.  3,  9a.  Autre  calice  singulièrement  peu 
élevé,  dans  lequel  les  premières  radiales  ne  sont  point 
échancrées  sur  le  bord  supérieur.  Grandeur  naturelle.  En- 
virons de  Besançon.  Muséum  de  Lyon. 

PI.  96,  fig.  4,  AûfAb.  Autre  calice  de  petite  taille,  très 
peu  épais,  resserré  au  sommet  des  premières  radiales  qui 
ne  sont  pas  échancrées;  les  facettes  articulaires  sont  très 
longues,  lespièoes  basâtes  à  peine  évidées  au  milieu.  Gran- 
deur naturelle.  Muséum  de  Paris.  Env.  de  Besan* 
çon. 

PI.  96,  flg.  5.  Fragment  de  tige  isolé,  appartenant  à 
Tespèce,  de  grandeur  naturelle. Ghamplitte.  Coll.  Marion; 
flg.  5  6,  facette  articulaire  grossie. 

PI.  97,  flg.  1.  Fragment  de  calice  du  Mill.  Milleri^  com- 
prenant Tanneau  basai,  -déformé  par  la  perforation  d'un 
parasite.  La  Yèze  près  Besancon.  Coll.  de  la  Sorbonne. 
Flg.  i  a,  le  môme,  vu  en  dessus,  montrant  les  gouttières  des 
pièces  basales  et  les  canaux  ouverts  par  l'usure. 

PI.  97,  flg.  2.  Autre  fragment  de  calice  de  la  même 
espèce,  comprenant  deux  pièces  basales  et  une  première 
radiale,  vu  en  dessous.  Besaugon.  Muséum  de  Lyon, 
fig.  2a,  le  même,  vu  en  dedans,  a  cavité  de  Tarticle  basai; 
b  cavité  radiale  formée  par  les  gouttières  latérales  des  deux 
basales  et  la  gouttière  médiane  de  la  première  radiale  ;  c^e 
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cavilés  interradiales  formées  par  les  gouttières  médianes 

des  basales  el  les  gouttières  latérales  des  premières  radiales; 

dfd  canaux  ouverts  par  Tusure,  se  réunissant  pour  arriver 

à  Torlûce  de  la  première  radiale. 

.  PI.  97,  fig.  3,3a.  Première  radiale  isolée. 

,  PI.  97,  fig.  4.  Autre  première  radiale  vue  en  dedans, 

avec  une  gouttière  médiane  plus  courte. 

PI.  97^  Hg.  5,  5  a.  Pièce  basale  isolée. 

PI.  97,  fig.  6.  Autre  pièce  basale  plus  large. 

Les  originaux  des  ligures  3-6  proviennent  de  Besançon 
cl  appartiennent  au  muséum  de  Lyon. 

Pi.  97,  ûg.  7.  Fragment  de  tige  appartenant  probable- 
ment à  l'espèce.  Besançon.  Mus.  de  Lyon. 

Pi.  97,  ûg.  8.  Autre  fragment  qui  appartient  dLwMili 
Milleri.  Besançon*  Mus.  de  Lyon. 
.   PI.  97,  fig.  9.  Autre  fragment  également  certain.  Gbam- 
plitte.  Coll.  Cotteau, 

Pi.  97,  fig.  10.  Autre  fragment  très  probable,  mais 
moins  caractérisé.  Ghamplitte.  Coll.  Marion. 

Toutes  les  figures  de  cette  planche  sont  de  grandeur 
naturelle. 

PI.  98,  fig.  1,  la,  16.  Individu  jeune  du  MilL  Milleri,  de 
grandeur  naturelle.  La  Yèze  près  Besançon.  Coll.  de  la 
Sorbonne. 

PI.  98,  fig.  2,  2a.  Calice  du  MilL  Milleri,  de  grandeur 
naturelle,  seul  individu  connu  présentant  les  secondes  et 

0 

ies  troisièmes  radiales,  avec  des  articles  brachiaux.  Ecom- 
moy.  Musée  de  Laval  (Coll.  Triger). 
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milerlerlaas  annls,  P.  de  Loriol,  1884. 

PL  99,  fig.  1. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  avec  les  premières  radiales  seule* 
ment,  23  millimètres. 

Hauteur  du  calice,  avec  les  premières  radiales  et  l'ar- 
ticle basai,  par  rapport  au  diamètre,  0,52. 

Calice  penlagone,  avec  des  côtés  légèrement  évidés  et 
des  angles  prononcés  quoique  obtus;  il  est  extrêmement 
déprimé,  puisque  sa  hauteur,  «an«  F  article  basais  et  avec  les 
premières  radiales  seulement,  ne  dépasse  pas  0,39  du  dia- 
mètre; dans  cet  état,  sa  face  supérieure  est  tout  à  fait  pa- 
rallèle à  sa  face  inférieure  et  ses  côtés  sont  verticaux. 

La  surface  externe  est  lisse.  La  cavité,  relativement 
petite,  est  circulaire  au  pourtour,  et  relativement  pro- 
fonde ;  le  fond j  en  particulier,  est  comme  creusé  en  en- 
tonnoir. Lescinq  dépressions  pétaloïdes sont  grandes,  mais 
très  peu  marquées  ;  leur  extrémité  aboutit  à  une  profonde 
cavité,  et  des  cavités  semblables  se  trouvent  duns  les 
espaces  interradiaux. 

Article  basai  très  élevé  (car  il  dépasse  de  près  do  trois 
millimètres  le  niveau  des  pièces  basales),  pentagone,  et 
certainement  creusé  au  milieu  sur  sa  face  supérieure,  qui 
porte  cinq  fortes  carènes  rayonnantes,  dont  on  voit  la 
saillie  en  dehoTs,  entre  les  sutures  des  pièces  basales.  Les 
dépressions  que  séparent  ces  carènes  sont  certainement 
fortement  striées,  car  leur  bord  externe  est  très  denticulé; 
la  base  de  Tarlicle  est  lisse  et  un  peu  élargie  vers  la  face 
articulaire,  dont  le  détail  ne  se  voit  pas. 
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Pièces  basales  pentagones,  avec  la  forme  d'un  Irèfle  de 
carte  celles  sont  aussi  larges  que  hautes,  et  très  étroites  à 
leur  base,  les  deux  côtés  qui  aboutissent  au  sommet  sont  un 
peu  plus  longs  que  les  autres,  et  le  sommet  lui-même  est 
un  peu  réfléchi  en  dehors  et  gibbeuz;  le  milieu  de  la 
pièce  est  un  peu  convexe,  et  elle  se  relève  fortement  vers 
les  deux  angles  latéraux  pour  former,  de  chaque  côté,  sur 
les  sutures,  une  forte  gibbosité  qui  se  fait  encore  sentir 
vers  le  milieu  des  premières  radiales;  ces  cinq  gibbosités, 
dont  chacune  est  accompagnée  d'une  forte  dépression  vers 

• 

l'article  basai,  rendent  la  face  inférieure  très  accidentée. 

Premières  pièces  radiales  pentagones,  peu  élevées  sar 
l^ur  face  externe  qui  est  verticale  ;  le  bord  supérieur  est  pro- 
fondément évidé.  La  facette  articulaire,  très  oblique  et 
saillante  vers  la  cavité,  occupe  toute  la  longueur  de  la 
face  supérieure;  bourrelet  transverse  peu  saillant;  impres- 
sion du  ligament  élastique  très  fortement  creusée,  avec 
une  fossette  médiane  longue  et  enfoncée  sous  le  bourre- 
let; le  reste  de  rarliculation  est  fruste,  on  voit  que  les 
impressions  du  ligament  interarticulaire  sont  étroites  et 
profondes,  et  que  les  impressions  musculaires  sont  ap- 
puyées sur  des  crêtes  saillantes. 

Je  ne  connais  point  les  secondes  et  les  troisièmes  ra- 
diales, ni  les  bras,  ni  la  tige.  Un  fragment  de  tige  recueilli 
au  même  niveau,  mais  dans  une  autre  localité  que  le 
calice,  pourrait  appartenir  à  la  même  espèce.  Je  le  pré- 
sume,  parce  que  ce  fragment  ressemble  beaucoup  à  la  tige 
du  Mill.  Milleri^  de  mêmeque  lecalice  du  MiU.  affinis  pré- 
sente aussi  des  rapports  étroits  avec  le  calice  de  cette  der- 
nière espèce  ;  il  n'y  a  donc  là  qu'une  simple  probabilité. 

Rapports  et  différences.  —  Le  calice  que  je  viens  de 
décrire  se  rapproche  beaucoup,  à  première  vue,  de  ceui 
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du  Mill.  Milleri;  il  m'a  para  cependant  devoir  «n  ^tre 
distingué  par  les  caractères  suivants  :  l'article  basai,  sin- 
gulièrement saillant,  portait  cinq  carènes, faisant  une  sail- 
lie sur  la  face  externe  que  je  ne  vois  dans  aucun  individu  du 
Mill.  Milleri;  les  pièces  basales,  amsi  larges  que  hautes,  ont 
une  forme  très  particulière,  qui  ressemble  à  un  trèfle  de 
carte;  la  faee  inférieure  du  calice  est  accidentée  par  des 
gibbosités  et  ^Aes  eacrités  spéciales  ;  les  pièces  radiales  sont 
très  peu  élevées,  et  le  paraissent  bien  moins  que  dans  le 
Mitt.  Mitleri,  parce  que  les  pièces  basales  empiètent  davan- 
tage sur  le  pourtour  dû  calice,  ce  pourtour  lui-même  est 
vertical  et  non  rentrant  comme  il  Test  toujours  dans  la 
dernière  espèce;  le  bord  supérieur  des  premières  radiales 
est  échancré  seulement  en  dehors,  sur  l'impression  du 
ligament  élastique,  il  est,  du  reste,  plane  sur  la  facette  arti- 
culaire qui  en  occupe  toute  lalongueur^  ce  quimontreque 
les  secondes  pièces  radiales  avaient  des  dimensions  relati- 
vement bien  plus  considérables;  la  cavité  du  calice, enfin, 
est  plus  profonde,  surtout  dans  le  fond,  qui  est  creusé  en 
entonnoir.  Je  n'ai  malheureusement  qu'un  seul  individu 
de  cette  espèce  à  aia  disposition,  il  est  très  bien  conservé, 
«t  îe  ne  trouve  pas  de  passages  qui  le  relient  au  Mill. 
Milleri,  même  aux  individus  de  même  dimension  et  les 
plus  déprimés.  Je  suis  donc  obligé  de  Tenvisager  comme 
appartenant  à  une  espèce  nouvelle  ;  lorsque  des  décou- 
vertes ultérieures  auront  fourni  ce  qui  manque  encore 
pour  pouvoir  comparer  les  deux  espèces  en  pleine  con« 
naissance  de  cause,  on  verra  si  l'espèce  oxfordienne  est 
bien,  en  réalité,  distincte  de  celle  du  terrain  à  chailies,  ce 
qui  me  parait  à  peu  près  certain.  Ilest  inutile  de  comparer 
ce  calice  avec  celui  du  Mill.  Pilleti,  dont  les  radiales  sont 
entièrement  différentes. 
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Localité.  — Laignes(Gôle-d'Or). 
Étage  oxfordien. 
Collection.  —  Beaudouin. 


EXPLICATIONS  DES  nOUBBS. 

PI.  99,  fig.  i,  la,  ib.  Galice  du  Mill.  affinis,  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  l(r,  pièce  basale  du  même,  grossie,  les 
bourrelets  devraient  être  plus  accentués.  On  ne  distingue 
pas,  dans  la  vue  de  profil,  les  carènes  de  l'article  basai  qui 
sont  masquées  par  les  bourrelets. 

PI.  97,  fig.  11,  lia.  Fragment  de  tige  qui  pourrait  avoir 
appartenu  au  MilL  af finis,  de  grandeur  naturelle.  Etre- 
chey.  Oxfordien.  Coll.  Marion. 

HiUerlerlnns  Vriserl,  P.  de  Loriol,  1884. 

P1.89,  flg.4. 

DIMENSIONS. 

Hauteur  du  calice  dans  les  pièces  basales,  6  millimètres. 

Diamètre  du  calice,  au  sommet  des  troisièmes  pièces 
radiales,  16  millimètres. 

Galice  relativement  peu  élevé,  mais  très  rapidement  et 
très  fortement  évasé,  déprimé  dans  les  intervalles  qui  sé- 
parent les  cinq  séries  de  pièces  radiales,  lesquelles  sont 
elles-mêmes  un  peu  renQées.  Je  ne  connais  pas  la  cavité. 
La  surface  externe  est  lisse. 

Pièces  basales  inconnues  ;  elles  étaient  fort  petites,  à  en 
juger  par  l'espace  qu'occupait  leur  face  supérieure  entre 
les  premières  pièces  radiales. 

Premières  pièces  radiales  très  larges,  relativement  à 
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leur  bailleur,  qui  est  deux  fois  et  demie  plus  faible.  Les 
deux  c6tés  de  leur  face  ioférieure  se  rencontraient  sous 
un  angle  extrdmement  ouvert;  mais  toutes  sont  plus  ou 
moins  altérées* 

Secondes  pièces  radiales  bien  plus  larges  que  les  pre- 
mières, plus  élevées  et  très  cintrées. 

Troisièmes  pièces  radiales  encore  notablement  plus 
larges  que  les  secondes,  très  cintrées  en  dehors,  aussi 
hautes  que  les  secondes  sur  leurs  côtés  latéraux. 

Sur  chacune  des  deux  facettes  articulaires  des  troisièmes 
pièces  radiales  s'élève  un  bras  robuste  qui  ne  devient  pas 
très  long,  s'effile  graduellement,  et  ne  se  divise  point  ;  il 
n'y  avait  donc  que  dix  bras  en  tout,  sensiblement  égaux 
entre  eux.  Je  n'ai  pas  pu,  à  la  vérité,  suivre  les  bras  jus- 
qu'à leur  extrémité,  mais  il  est  possible  de  conjecturer, 
d'après  leur  allure,  avec  une  certitude  presque  entière, 
qu'ils  sont  brisés  très  près  de  leur  sommet  et  qu'ils  n'ont 
pu  se  diviser.  Le  sommet  du  crinolde,  lorsque  les  bras 
sont  fermés,  forme  un  ensemble  régulièrement  ovoïde, 
relativement  très  court,  et  assez  renflé.  Les  bras  sont  pro- 
portionnellement larges,  arrondis  en  dehors  et  tout  à  fait 
lisses.  Les  deux  premiers  articles  touchent,  par  leurs 
bol'ds  latéraux,  leurs  voisins  du  môme  rayon,  et  ceux  du 
rayon  adjacent  ;  les  suivants  sont  nolablement  plus  étroits 
et  chaque  bras  devient  tout  à  fait  indépendant  de  son 
voisin,  et  se  trouve  composé  d'articles  assez  élevés, 
très  arrondis  en  dehors,  et  presque  discoïdes,  n'étant  pas 
plus  épais  d'un  côté  que  de  l'autre.  La  fossilisation  ne  per- 
met pas  de  distinguer  les  syzygies  avec  assez  de  précision; 
il  me  parait  en  avoir  existé  au  moins  deux  sur  seize  ar- 
ticles dont  se  compose  le  plus  long  fragment  de  bras 
encore  existant.  Je  ne  puis  apercevoir  les  pinnules. 
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Tige  et  racine  inconnues. 

Rapports  et  ditférences.  —  Par  la  forme  singuHère* 
ment  évasée  de  son  calice,  déprimé  entre  les  séries  de 
pièces  radiales,  puis  par  ses  bras  robustes,  oontls,  au  nom- 
bre de  dix  seulement,  sans  divisions,  et,  enfin,  parla  forme 
ovoïde  et  renflée  de  son  sommet,  le  MUL  Trigeri  se  dis- 
tingue facilement  des  espèces  du  Séqnanien  supérieur 
avec  lesquelles  il  a  quelque  analogie,  et,  en  particnlîer, 
du  Millericrinm  simplex,  d'Orb.,  et,  suttout,  do  Mill*  orhi- 
gnyanuSf  P.  de  LorioL 

Localité.  —  Ecommoy  (Sarthe). 

Terrain  à  chailles.  Corallien. 

Collection.  —  Musée  de  Laval  (1)  (Coll.  Triger). 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  89,  flg.  4,  4fl,  4Ô.  Millericrinus  Trigeri j  de  grandeur 
naturelle,  flg.  Ac,Ad.  Grossissement  du  même  sommet. 

Mlllerlcrlnas  Oelilertl,  P.  de  Loriol,  1884. 
'  PI.  101,  fig.  16. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  23  millimètres. 

Hauteur  du  calice,  au*dessous  des  secondes  radiales,  y 
compris  i'arlicle  basai,  par  rapport  à  son  diamètre,  0,61. 

Diamètre  de  l'oriflce  de  la  cavité,  par  rapport  au  diamè- 
tre total,  0,43. 

(t)  Les  Crinoldes  Jurassiques  du  musée  de  Laval  m'ont  été  commo 
niques  avec  la  plus  grande  obligeance  par  M.  OeMert. 


Calice  copoliforme  dans  la  partie  inCérieure  aux  secon- 
des radiales^  pLm  large  que  haut»  aasea  éyasét  très  réUréeî 
fers  la  base  et  un  peu  au-dessus  du  milieu  des  premières 
pièces  radiales,  où  parait  se  trouver  le  maximum  de  dia* 
mètre.  Surface  externe  lisse.  Cavité  pentagone  à  flon 
orifice,  relativement  étroUe  et  peu  profonde.  Elle  est  fort 
remarquable  parla  présence  de  grandes  fosses^ triangulaires 
très  profondes,  dont  cinq  radiales  et  cinq  interradiales, 
séparées  par  des  cloisons  fort  minces  sur  la  tranche  étroite 
desquelles  courent  les  dix  bifurcations  des  cinq  canaux 
primaires  que  l'usure  fait  apparaître,  par  places,  comme 
des  aillons  ouverts.  La  surface  de  ces  fosses  est  profondé- 
ment sillonnée.  Le  fond  de  la  cavité  a  encore  cinq  cavités 
semblables,  mais  beaucoup  plus  petites. 

Article  basai  probablement  très  conique  (je  ne  Tai  pas 
vu  isolé)  ;  les  saillies  produites  en  dehors  par  les  crêtes  de 
sa  face  supérieure  sont  très  peu  élevées.  Sa  facette  articu- 
laire est  concave,  couverte,  sur  le  pourtour,  de  nombreux 
allons  courts  et  serrés;  le  centre,  autour  du  canal,  qui 
est  assez  large,  est  fortement  granuleux. 

Pièces  basâtes  régulièrement  pentagones  en  dehors  ; 
leur  hauteur  est  égale  aux  4/5  de  leur  largeur,  leurs  faces 
latérales  sont  égales  à  la  moitié  de  leur  hauteur. 

Premières  pièces  radiales  en  pentagone  renversé  sur 
leur  face  externe,  un  peu  échancrées  sur  leur  bord  supé- 
rieur, convexes^  mais  nullement  renflées;  leur  hauteur 
est  égale  à  celle  des  pièces  basales.  Facette  articulaire 
supérieure  grande,  de  larges  retraits  triangulaires  très 
plats,  indiquent  un  étage  de  la  cavité  très  évasé  ;  le  bour- 
relet est  assez  large,  l'impression  du  ligament  élastique 
relativement  étroite  et  peu  creusée,  avec  une  fossette 
peu  étendue;  impressions  du  ligament  interarticulaire 
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assez  grandes  et  assez  profondes;  impressions  musculaires 
appuyées  contre  des  crêtes  verticales  peii  élevées. 

Je  ne  connais  ni  les  autres  pièces,  ni  les  bras,  ni  la 
tige. 

Rapports  et  diffébencbs.  —  Je  ne  connais  malheureu- 
sement qu'un  seul  calice  appartenant  à  cette  espèce  ;  il 
est  assez  voisin  de  certains  calices  du  MilL  mumteriania 
d'Orb.,  mais  il  s'en  distingue  facilement  par  les  grandes 
fosses  triangulaires  et  très  profondes,  si  particulières,  de 
sa  cavité,  dont  l'orifice  est  relativement  plus  étroit  et  pen- 
tagone ;  par  son  rétrécissement  beaucoup  plus  rapide  à  la 
base,  et  par  la  surface  articulaire  de  l'article  basai,  forte- 
ment granuleuse  au  centre,  ce  que  je  n'ai  jamais  vu  dans 
le  Mill,  Munsterianus,  Cette  facette  articulaire  ressemble 
beaucoup  à  celle  des  tiges  auxquelles  j'ai  donné  le  nom  de 
MilL  Escheri,  dont  on  recueille  des  fragments  dans  le  même 
gisement,  et  qui  est  aussi  sillonnée  sur  le  pourtour  et 
plus  ou  moins  granuleuse  au  centre;  il  ne  serait  pas  im- 
possible que  calice  et  tiges  appartinssent  à  une  même 
espèce,  mais  je  ne  saurais  le  prouver  avec  quelque  cer- 
titude. Des  calices  semblables  à  celui  qui  vient  d'être  dé- 
crit n'ont  pas  encore  été  trouvés,  à  ma  connaissance  du 
moins,  dans  d'autres  gisements  où  abondei^t  les  fragments 
de  tiges  du  Mill.  Eschen. 

Localité.  — Ecommoy  (Sarlhe). 

Séquanien  inférieur.  Corallien. 

GotLECTiON.  —  Musée  de  Laval  (Coll.  Triger). 

explication  des  figures. 

PI.  iOl,  flg.  16, 16  a,  16*,  16c,  calice  du  MilL  Oehlerti, 
de  grandeur  naturelle;  fig.  16 rf.  Fragment  de  l'intérieur 
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du  calice  grossi^  pour  montrer  les  fosses  triangulaires  et 
les  bifurcations  des  canaux. 


milerlcrinos  Bseherl,  P.  de  Loriol. 

PI.  103,  flg.  1-16. 


SYNONYMIE. 


Trochita^ 


Encrinites  echinatus  (pars), 


Hofer,  1760,  Tentaminis  Uth,, 
etc.,  Acta  helveticUf  t.  IV, 
pl.vi,fig.  1,17,44. 

Schlotheim,  1820,  Petrefachn 
Kunde,  p.  331. 

—  —  Schlotheim,  1822,  id.^Nachtrag, 

p.  95,  p).  XXV,  fig.  5,  6,  c,  0. 
Apiocrinites  Milleri  (Trochitas),    Goldfuss,  1827-33,  Peiref.  Ger- 

maniae^  I,   p.   185,  pi.   i.vii, 
fig.  20   {ixcL  al), 
Millericrinus  Miîlen  {Trochitœ)^  D'Orbigny,  1839,  Hist,  nat,  des 

CrinoideSf^,  69,  pi.  xv,  flg.  20- 
21-22. 
D'Orbigny,  1839,/Ii5^.  nat.  des 
Crinoides,^,  86,  pi.  xv,  flg. 26- 
28. 
D*Orbigny,  1839,   id.,    p.    90, 

pi.  XVI,  fig.  10-13. 
D'Orbigny,   1839,    id.,    p.   91, 
pi.  XVI,  fig.  14-15. 

—  echinatus  (pars),     Desor,  1 845,  Crinotdes  suisses, 

Bull.  Soc.  se.  nat.  de  Neu- 
châtel,  1. 1,  p.  219. 

—  subechinatus,        \  -.,^  , .  .^„-      -.     , 

—  echinatus  D  Orbigny,     1850,     ProdronP!, 
ecninatus,  ^  3^3 

—  tuberculatuSf  '  *^ 

Apiocrinites  armulatus  (pars],      Quensledt,  1858,2)erjrura,p.  720^ 

pi.  Lxxxvii,  fig.  33. 

—  muîtipunctatuSf       Quenstedt,  1858, i(l.,  pi.  lxxxvii, 

fig.  34. 


—  subechinaius, 

—  echinatus, 

—  tuberculatus, 
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—       annulatuSf 


Ceriûcrinus  Greppini  (TrocAtto),  Thurmaim   et  ÉUUoni  1862, 

Lethea  bruntrutanat  p.  350, 
pi.  xiz,  fig.  20. 
Apiocrinus  sutuSf  Mœsch  (non  Quenstedt),  1867, 

Der  Aargauer  Jura,  p.  189 
(Beîtrâge  aar  geol.  Karte  der 
Schweiz,  4^«  Lieferung). 
Mœscfar,  1867,  Der  Aargauer 
Jura,  p.  189  (Beitrâge  zur 
geol.  Karte  der  Schweiz 
4*«  Lieferung). 
Quenstedt,  1875,  Peiref,  Deut- 
schlandSy  Echinodermen,  p.  320, 
pi.  cil,  fig.  14. 

Quensledt,  1875,  Petref.  Beut- 

schkmdSfEchinodermen,  p.  359, 

pi.  civ,  fig.  16-17. 

Quenstedt,  1875,  Petref.  DeuU 

schlandSt  Echinodermerifip,  358, 

pi.  CIV,  fig.  21-22. 

P.  de  Loriol,  1878,  Monographie 

des    Crinoides  fossiles  de  la 

Suisse^  p.  ()8,  pi.  X,  fig.  14-43  ; 

pi.  XI,  fig.  1  ;  pi.  XIII,  fig.  6. 


—      (pars). 


—       multipunctatus, 


MUlericrinus  Escherif 


DIMENSIONS. 

Diamètre  des  tiges,  4  à  13  millimètres. 

Hauteur  des  articles  par  rapport  à  leur  diamètre,  0,45 
à  0,75. 

Tige  cylindrique,  composée  d'articles  d'une  hauteur 
variable,  mais  relativement  longs,  quelquefois  un  peu 
inégaux.  Tantôt  ces  articles  sont  parfaitement  lisses  et 
régulièrement  cylindriques,  tantôt  ils  sont  légèrement 
conTexes  et  renflés  au  milieu;  souventi  alors,  sur  ce 
renflement,  se  trouve,  ou  bien  une  rangée  annulaire  de 
petits  aiguillons  plus  ou  moins  nombreux,  ou  bien,  plus 
rarement,  des  tubercules  multiples.  La  surface  articulaire 
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porte,  en  moyennet  une  quarantaine  de  côtes  rayonnantes, 
fortes»  élevées,  écartées,  sensibles  seulement  sur  le  pour- 
tour, et  séparées  par  de  profonds  sillons;  les  sutures  se 
trouvent,  parla,  largement  et  profondément  dentelées; 
le  centre,  tout  autour  du  canal,  est  simplement  granuleux. 
Canal  central  relativement  étroit. 

J'ai  dit,  en  décrivant  le  MilL  Oehlerti  qu'il  pouvait  peut- 
ôtre  se  faire  que  ce  fdt  là  le  calice  du  MilL  E$cheri. 

Yariatiosb.  —  J*ai  observé  à  peu  près  les  mômes  modi- 
fications dans  la  forme  et  rornementation  des  articles 
que  j*ai  déjà  eu  l'occasion  d'énumérer  précédemment 
[loc.  cit.). 

Il  faut  mentionner,  en  premier  lieu,  les  différences  dans 
la  hauteur  relative  des  articles  ;  entre  les  exlrômes  indi- 
qués, qui  sont  rares,  viennent  se  placer  toute  une  série 
d'échantillons  intermédiaires,  et,  les  autres  caractères  se 
trouvant  être  les  mêmes,  il  est  permis  de  supposer  que, 
dans  les  tiges  du  MilL  Escheri^  il  y  avait  certaines  régions 
composées  d'articles  bien  plus  minces  que  dans  d'autres, 
ce  qui,  d'ailleurs,  arrive  souvent. 

La  surface  centrale  granuleuse  des  facettes  articulaires 
varie  un  peu  soit  dans  son  étendue,  soit  dans  le  nombre 
et  la  saillie  des  granules. 

Quant  à  la  forme  des  articles,  ils  sont  ordinairement 
parfaitement  cylindriques,  mais  on  trouve  des  fragments 
dans  lesquels  ils  se  montrent  convexes,  un  peu  renflés  au 
milieu^  et,  partant,  déprimés  vers  les  sutures.  Jamais  ce» 
pendant  cette  convexité  n'est  bien  prononcée. 

La  plupart  du  temps  les  articles  sont  lisses,  mais,  dans 
certains  échantillons,  ils  présentent,  au  milieu,  une  série 
annulaire  de  petits  tubercules  pointus,  c'est  alors  le  MilL 
echinatus^  et  le  MilL  subechinatm  quand  les  articles  sont 
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un  peu  inégaux;  dans  d'autres  fragments  il  y  a  des  tuber- 
cules sur  deux  séries  et  davantage,  c'est  alors  le  Mill.  tu- 
berculatus.  Quelquefois  les  tubercules  deviennent  des 
épines  assez  fortes,  d'autres  fois  ils  sont  extrêmement  fins. 
Ces  diverses  modifications,  depuis  les  articles  lisses  jus- 
qu'aux articles  très  épineux,  ont  été  observées  sur  les 
fragments  de  tiges  recueillis  en  Suisse  (loc.  cit.)^  ce  qui 
prouve  que  tous  ces  fragments  de  tiges  appartiennent 
bien  à  une  même  espèce.  Je  lui  ai  rattaché  quelques  frag- 
ments un  peu  douteux  que  je  ne  savais  comment  classer 
et  qui  lui  appartiennent  probablement.  Du  reste,  la  dé- 
couverte d'un  exemplaire  complet  pourra  seule  lever  tous 
les  doutes. 

Histoire. —  Les  tiges  dont  il  est  ici  question  ont  été 
dessinées  par  plusieurs  des  anciens  auteurs,  mais  sans 
nom  spécifique.  Schlotheini  a  compris  quelques  fragments 
à  articles  épineux  dans  son  Encrinites  echinatus.  Plus  tard 
Goldfuss  rapporte  hypothétiquement  les  tiges  lisses,  à  très 
longs  articles,  au  Millericrinm  Millerù  D'Orbigny,  ensuite, 
suivit  cet  exemple  pour  les  fragments  à  longs  articles 
lisses,  et  il  nomma  MilL  echinatus^  Mill,  subechinatus^  et 
MilL  iuberculalus,  les  fragments  à  articles  épineux. 
M.  Quenstedt  (der  Jura),  donne  le  nom  d'Apiocr.  annulaius 
au  Miller,  echinatus  d'Orbigny,  et  celui  de  Apiocr.  multi- 
punctatus  à  des  individus  exactement  identiques  à  ceux 
qui  ont  été  nommés  Millericr,  tuberculatus  par  d'Orbigny. 
On  connaît  maintenant  quelle  est  la  vraie  tige  du  Miller. 
i}fûleri^  il  faut  donc  donner  un  nom  aux  tiges  à  longs  ar- 
ticles lisses  qui  lui  étaient  attribuées  et  j'ai  montré  que 
des  fragments  à  articles  épineux  et  même  tuberculeux  de- 
vaient leur  être  rattachés.  On  pourra  me  reprocher,  ainsi 
que  je  l'ai  dit  ailleurs  {loc  ci(.),  de  n'avoir  pas  choisi,  pour 
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Tespëceà  nommer,  l'un  des  noms  sous  lesquels  elle  a  été 
déjà  décrite,  mais,  comme,  au  fond,  six  noms  différents  se 
rattachent  à  cette  espèce,  il  m'a  semblé  préférable  d'en 
choisir  un  tout  nouveau,  qui  ne  pût  prêter  à  aucune  con- 
fusion. Si,  ce  qui  me  paraît  peu  probable,  mais  pourrait 
peut-être  arriver,  de  nouvelles  découvertes,  la  trouvaille 
d'exemplaires  complets,  venaient  à  établir  que  chacune  de 
ces  espèces  doit  être  conservée,  le  nom  de  Miller,  EscheH 
devrait,  dans  tous  les  cas,  rester  à  l'espèce  à  articles  longs 
et  lissés,  faussement  attribués  au  Miller,  Milleri  et  main- 
tenant sans  nom.  C'est  pour  eux  que  j'établis  l'espèce, 
et  je  lui  rattache  les  autres  fragments  de  tige  décrits 
plus  haut  qui  me  paraissent  ne  pouvoir  en  être  dis- 
tingués. 

En  France  on  recueille  des  fragments  de  tiges,  très  typi- 
ques, du  Mill.  Escheriy  dans  l'oxfordien  supérieur  aussi  bien 
que  dans  le  corallien.  En  Suisse,  l'espèce  n'a  encore  été 
trouvée  que  dans  le  corallien,  où  elle  abonde,  aussi  bien 
que  dans  le  séquanien. 

Rapports  et  différences.  —  Tel  qu'il  est  ici  limité,  le 
Mill.  Escheri  se  distingue  bien  par  ses  articles  épais,  dont 
la  surface  articulaire  est  fortement  sillonnée  sur  le  bord 
et  simplement  granuleuse  au  centre.  Les  tiges  du  Mill. 
polydaetylus ,  d'Orb.   ont  des  articles  bien  plus  minces. 
Le  Mill.  Eschen  a  été  pris  quelquefois  pour  VApiocrinm 
sutusj  Quenstedt,  mais,  dans  ce  dernier,  les  articles  de  la 
tige  sont  plus  minces,  concaves,  et  relevés  le  long  des  su- 
tures, et  les  côtes  de  la  surface  articulaire  sont  irrégulières. 
Localité.  —  Hautevilie  (Côte-d'Or).  —  Hurigny,  Da- 
vayé  (Saône-et-Loire).  —  Sennevoy  (Yonne)  avec  le  Ci- 
daris  coronata. 

Étage  oxfordien  supérieur. 
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Ecommoy  (Sarthe).  —  Gbamplitte  (Hante-Saône) 
Courchamp,  Doroy  (Côte-d'Or).  —  Besançon  (Doobs) 
Andelot,  Salins^  la  Chapelle  (Jura).  —  Reynet  (Hai 
Marne).  —  Buxières  (Meuse). 

Terrain  à  chailles.  Séquanien  inférieur.  Corallien. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris.  Faculté  des  sciei 
de  Paris,  à  la  Sorbonne.  École  des  mines.  Muséum 
Lyon.  Musée  de  Laval.  Cotteau.  Beaudouin.  Marion.) 
ron.  Schlumberger.  Perron  (Étallon).  Royer. 

Localités  HORS  de  France.  —  Fringeli,  WahlenJU 
garten,  etc.  Jura  bernois.  —  Egerkinden  (Soleare).  Wa 
serfalle  (Bàle-Campagne).  Suisse. 

Terrain  à  chailles.  Séquanien  inférieur. 

Baden,  Lsegern  (Argovie).  — Puits  de  Glovelier (Jus 
bernois).  —  Daniken,  Trimbach  (Soleure).  Tunnel  to 
Loges  (Neucbatel).  Suisse. 

Rœdersdorf.  Sundgau,  Alsace. 

Amberg.  Bavière. 

Astarlien.  Séquanien. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  i02,  fig.  li  1  a.  Fragment  de  tige  duMilU^^ 
avec  les  articles  relativement  peu  épais  ;  fig.  1,0.'^ 
articulaire.  Champlilte.  Corallien.  Muséum  dePa^'^ 

PI.  102,  fig.  2,  2  a.  Autre  fragment  avec  des^ 
très  légèrement  convexes,  Champlitte.  Goralii^' 
Schlumberger. 

PI.  102,  fig.  3,  3  a.  Autres  fragments  àarlici^- 
Champlitte.  Coll.  Schlumberger. 

PI.  102,  fig.  4,  4   a.    Autre  fragment  à  article^' 
d'un  rang  d^épines  {Mill.  subechinatu$t  à*Oéf:\ 
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sançon.  T  à  chailles.  Muséum  de  Paris.  Coll.  d'Orbigny. 

PI.  102,  fig»  S,  5  a.  Fragment  avec  des  articles  épais 

et  un  peu  épineux.  Ghamplitte.  Corallien.    Coll.   Ma- 

rioo. 

PL  102,  fig.  6,  6  a.  Autre  fragm  ent  épineux  de  Cham- 

.    plitte.Coll.  Manon. 

.     PI.  102,  fig.  7, 7  a.  Fragment  avec  une  bifurcation  que 

^  ^ .  je  ne  rapporte  qu'avec  doute  au  Mill.  Eseheri^  h  cause  de  sa 

facette  articulaire  si  longuement  sillonnée,  mais  qui  lui 

'   .^tparlient  cependant  très    probablement   Champlitte. 

'^.".Coll.Marion. 

s"  ' 

PI.  102,  fig.  8, 8  a.  Fragment  appartenant  très  probable- 
ttent  au  MilL  Escheri^  malgré  le  peu  d'étendue  de  la  sur- 
'     >ce  granuleuse  de  sa  facette  articulaire. 
'  ^   ,  PI.  102,  fig.  9.  Autre  fragment  très  typique  de  la  même 
'^'^^'  Jpèce. 

K.  102,  fig.  10,  10  a,  fig.  11,  11  a,  fig.  12, 12a.Frag. 

ents  épineux  appartenant  très  probablement  à  la  môme 

pèce.  Les  originaux  des  fig.  8-12  proviennent  de  Toxfor- 

m  supérieur  de  Sennevoy,  et  font  partie  delà  collection 

Ueau. 
•ass.  Pi.  102,  fig.    13,  fig.  14,  14  a,  14  »,15a,  fig.  16, 16  a. 

Igments  de  tiges  assez  ornementées,  mais  appartenant 
e  t^D^  '  lendant  avec  une  grande  probabilité  à  la  même  ei^>èce. 
èp:^i'<"  fragments  ont  été  recueillis  par  M.  Beaudouin  dans 
.  Mu^'^^fordien  supérieur  d'Étrochey. 
gmei^^  ^  ^outes  les  figures  de  cette  planche  sont  de  grandeur  na- 

:aStneû»S' 
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milerlcrlitaB  Martini,  P.  de  Loriol,  i884. 

PI.  104,  fîg.  1. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  18""*. 

Hauteur  du  calice  jusqu'au  sommet  des]  secondes  ra* 
diales,  y  compris  Tarticle  basai,  i^^^. 

Galice  presque  cylindrique,  supporté  par  un  c6ne  basai 
probablemement  allongé,  dont  on  ne  connaît  ni  la  forme 
ni  le  nombre  des  articles.  Les  pièces  radiales  sont  très 
convexes,  aussi  les  sutures  qui  séparent  leurs  séries  sont- 
elles  très  déprimées,  et  le  pourtour  du  calice,  vu  en  des- 
sus, est  un  peu  pentalobé.  L'étage  inférieur  de  la  cayité 
est  étroit,  profond  et  cylindrique;  Tétage  supérieur,  qui 
s'élargit  considérablement  sur  les  premières  radiales,  en 
devenant  pentagone,  acquiert,  à  peu  de  chose  près,  un 
diamètre  double  de  celui  du  premier. 

Article  basai  très  épais  (4°"™),  les  saillies  que  font  en  de- 
hors les  cinq  côtes  qui  partagent  sa  face  supérieure  ne 
sont  visibles  qu'en  dehors  et  paraissent  peu  élevées. 

Pièces  hasales  très  larges  ;  leur  hauteur  n'atteint  pas 
la  moitié  de  leur  largeur  et  les  deux  côtés  latéraux  sont 
fort  peu  élevés. 

Premières  pièces  radiales  un  peu  moins  larges  et  un 
peu  moins  hautes  que  les  pièces  basales,  formant,  en  de- 
hors, comme  d'habitude,  un  pentagone  renversé;  la  face 
supérieure  est  très  concave.  La  moitié  environ  de  l'épais* 
seur  des  pièces  n'est  pas  recouverte  par  les  secondes  pièces 
radiales  dans  la  cavité,  pour  amener  son  grand  évasement, 
et  l'on  peut  distinguer  le  bourrelet  articulaire  percé  au 
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milieu  par  Torifice  du  canal;  rarliculation  élait  évidem- 
ment semblable  à  celle  des  Millericrinus. 

Secondes  pièces  radiales  rectangulaires,  bien  moins 
épaisses,  moins  larges,  un  peu  moins  hautes,  mais  nota- 
blement plus  convexes  en  dehors  que  les  premières  ;  leur 
facette  articulaire  distale  présente  un  bourrelet  interne 
assez  saillant,  tout  à  fait  marginal,  occupant  la  longueur  de 
la  pièce  avec  un  petit  épaîssissement  médian  percé  par 
Torifice  du  canal.  Un  bourrelet  plus  épais,  perpendicu- 
laire sur  le  premier,  et  assez  long,  est  accompagné  de  deux 
larges  dépressions;  la  surface,  un  peu  fruste,  laisse  cepen- 
dant apercevoir  de  fines  stries  rayonnantes. 

Les  troisièmes  pièces  radiales  et  les  bras  sont  incon- 
nus. 

La  tige  n'existe  plus  :  le  premier  article  du  cône  basai 
seul  a  été  conservé,  il  est  aussi  épais  que  l'article  basai  ; 
sa  face  inférieure,  couverte  de  très  fines  stries  rayonnantes, 
est  profondément  évidée  depuis  le  bord  jusqu'au  canal 
central,  qui  est  d'un  fort  diamètre. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  dont  je  ne 
connais  qu'un  seul  individu,  se  rapproche  du  Miller. 
Choffati,  P.  de  Loriol  ;  elle  en  difi!ère  par  la  forme  pres- 
que tout  à  fait  cylindrique  de  son  calice  et  son  poqrtour 
pentalobé  vu  en  dessus,  le  premier  article  du  c6ne  basai, 
relativement  bien  plus  épais,  la  cavité  de  son  calice  plus 
évasée  dans  le  second  étage.  Elle  présente  aussi  certains 
rapports  extérieurs  aivecVApiocrinus  Parkinsanij  mais  elle 
s'en  distingue  parce  que,  d'après  ce  qu'on  peut  voir  de  la 
facette  articulaire  de  ses  premières  radiales,  l'espèce  est 
un  Millericrinus;  puis  par  la  cavité  très  différente  de 
son  calice  et,  de  plus,  par  sa  forme  notablement  plus 
cylindrique.  On  peut  en  rapprocher  encore  le  Mill,  ran^ 
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villensis,  P.  de  Loriol,  dont  l'adulte  a  un  calice  presque 
aussi  cylindrique,  mais,  dans  cette  dernière  espèce,  la  ca- 
vité du  calice  est  beaucoup  moins  évasée,  les  lignes  suta- 
fales  entre  les  séries  de  pièces  radiales  ne  sont  point 
déprimées. 

Localités.  —  Sélongey  (Côte-d'Or). 

Zone  à  Cidaris  florigemma.  Séquanien  inférieur  ou  co- 
rallien. 

Collection.  Musée  de  Genève  (Coll.  J.  Martin) . 

EXPLICATION  DES  FIGUBES. 

PI.  104,  fig.  1,  i  a,  i  b,  i  c,  Millericrinus  Martini, 
de  grandeur  naturelle,  fig.  i  d  It  même,  vu  en  dessus, 
grossi. 

Mlllerlerliin0ezpaii(ia«,  P.  de  Loriol,  1884. 

PI.  104,    fig.  2. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  au  niveau  des  premières  radiales, 

Hauteur,  depuis  le  premier  article  de  la  tige  au  sommel 
des  premières  radiales,  14"". 

Diamètre  de  la  tige,  8"". 

Galice  subhémispbérique,  très  rapidement  élargi  et  di- 
laté dès  l'article  basai.  Le  pourtour  est  régulièrement 
arrondi,  et  il  tend  à  se  resserrer  au  sommet  des  premières 
radiales.  La  cavité,  grande,  déjà  fortement  enfoncée  sur 
les  pièces  basâtes,  forme  un  premier  étage  tubulaire  de 
10"^  de  diamètre  ;  elle  s'élargissait,  mais  pas  considéra- 
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blementf  sur  lef  premières  pièces  radiales.  La  base  du  ca- 
lice est  très  rapidement  rétrécie,  et  elle  n'est  point  sup- 
portée par  un  cône  basai  proprement  dit. 

Article  basai  pentagone,  sa  tsce  supérieure  élevée»  co- 
nique, porte  cinq  fortes  arêtes  rayonnantes  ;  les  espaoes 
intermédiaires  ne  sont  pas  déprimés. 

Pièces  basales  grandes  ;  leur  hauteur  dépasse  notable- 
ment la  moitiéde  leur  largeur,  et,  comme  les  faces  laté- 
rales n*ont  que  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  il  en  ré- 
sulte que  les  'faces  supérieures  sont  très  obliques  ;  leur 
surface  est  fortement  granuleuse,  avec  des  stries  rayon- 
nantes sur  le  bord  externe. 

Premières  pièces  radiales  larges,  élevées,  épaisses  ;  leur 
facette  articulaire^  très  oblique,  occupe  presque  toute 
leur  face  supérieure  ;  impression  du  ligament  élastique 
relativement  étroite,  striée,  peu  creusée  ;  la  fossette  qui 
se  creuse  sous  le  bourrelet  est  peu  profonde  ;  bourrelet 
articulaire  droit  et  assez  épais,  impressions  du  ligament 
interarticulaire  assez  grandes,  frustes;  les  impressions  mus- 
culaires sont  appuyées  sur  une  crête  saillante.  Les  faces 
latérales  sont  très  granuleuses,  et  vermiculées  ;  Torifice 
du  canal  circulaire  se  Irouve.tout  à  fait  à  Tangle  supérieur 
interne. 

Les  autres  pièces  radiales  et  les  bras  sont  inconnus. 

La  tige,  au  sommet,  présente  deux  articles  légèrement 
élargis  qui  supportent  le  calice  ;  elle  était  cylindrique^ 
grêle  relativement  au  calice,'  composée  d'articles  minces^ 
un  peu  inégaux,  dont  la  facette  articulaire  est  couverte, 
sur  le  pourtour,  de  sillons  rayonnants  courts  et  relative- 
ment écartés;  le  centre  est  granuleux.  Son  diamètre,  re- 
lativement à  celui  de  l'article  basai,  pouvait  assez  varier  ; 
il  est  beaucoup  plus  fort  dans  un  exemplaire  composé  de 
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l'article  basai  et  d'un  fragment  de  tige  trouvé  dans  le 
môme  gisement  que  le  calice. 

Rapports  et  dotérenges.  —  Un  peu  voisin  du  Miller. 
Cotteaut\  le  MUL  expansus  s'en  distingue  sans  peine  par  sa 
forme  plus  hémisphérique,  non  renflée  au  pourtour,  ses 
premières  pièces  radiales  relativement  plus  larges,  son 
article  basai  bien  plus  grand,  sa  tige,  enfin,  cylindrique 
et  certainement  1res  différente.  On  peut  le  rapprocher 
du  MUL  Bofeti,  Mérian,  surtout  d'un  petit  exemplaire 
que  j'ai  figuré  dans  la  monographie  des  Grinoïdes  fosâles 
de  la  Suisse  ;  mais  ce  dernier  est  plus  régulièrement  hé- 
misphérique, plus  renflé  au  pourtour  ;  un  nombre  plus 
grand  d'articles  de  sa  tige  sont  élargis,  ses  premières  ra- 
diales sont  d'une  forme  différente,  ses  pièces  basalessont 
plus  élevées,  enfin  les  articles  de  sa  tige  sont  égaux. 

Localité.  —  Ancey  (Côte-d*Or). 

Zone  à  Cid.  florigemma.  Séquanien  inférieur.  Corallien. 

Collection.  —  Musée  de  Genève  (Coll.  J.  Martin). 

explication  des  figures. 

PI.  104,  fig.  2,  2  a,  2  b.  Calice  du  Millericrinus  ex- 
pansus^  de  grandeur  naturelle;  il  lui  manque  trois  des  pre- 
mières radiales. 

PI.  104,  fig.  3,  3  a.  Article  basai  avec  un  fragment  de 
tige,  trouvé  dans  la  même  localité  que  le  calice  et  appar- 
tenant à  la  même  espèce. 
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nlllerlerliias  Cltarpyl,  P.  de  Loriol,  1884. 

PI.  100,  flg.  1-17. 


DIMENSIONS. 


Diamètre  de  l'article  basai,  9^^ fi. 

Hauteur  de  l'article  basai,  ll"^"^. 

Diamètre  de  Tanneau  basai,  19'*. 

Diamètre  de  la  tige,  6"  à  7™. 

Galice  incomplètement  connu,  par  l'article  basai  et  les 
pièces  basales  seulement  ;  il  devait  être  très  étalé. 

Article  basai  très  élevé,  un  peu  plus  haut  que  large,  un 
peu  bursiforme,  formant  une  petite  colonne  pentagone 
avec  des  angles  peu  saillants,  mais  très  tranchants  ;  les 
faces  sont  légèrement  convexes  et  ornées  de  deux  ou 
Irois  tubercules  costiformes  très  irréguliers,  différents  sur 
chacune.  La  face  supérieure  porte  cinq  côtes  saillantes  et 
tranchantes,  fort  courtes,  qui  séparent,  à  leur  base,  cinq 
longues  impressions  pétaloldes  très  obliques,  bordées  de 
crénelures,  sur  lesquelles  viennent  reposer  les  pièces 
hasales.  Le  centre,  profondément  évidé,  formait  le  fond 
de  la  cavité  calicinale. 

Pièces  basales  étroites,  mais  fort  longues,  en  forme  de 
languettes,  articulées  de  telle  façon  sur  l'article  basai  que 
le  plan,  qui  passerait  par  leurs  faces  supérieures  réunies 
serait  tout  à  fait  horizontal  et  à  angle  droit  avec  l'axe  de 
la  tige.  Elles  ne  sont  unies,  à  leur  base^  que  sur  le  tiers  de 
leur  longueur;  à  partir  de  là,  elles  divergent  fortement 
les  unes  des  autres,  en  se  rétrécissant  un  peu  et  en 
laissant  entre  elles  de  grands  intervalles  ;  l'extrémité  est 
presque  arrondie  et  un  peu  réfléchie.  Leur  face  inférieure 
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est  lisse  et  convexe  ;  les  deux  faoeltes  latérales  qui  suppor* 
taient  les  premières  radiales  sont  un  peu  rugueuses  et 
crénelées  sur  leur  bord  ;  elles  sont  unies,  au  sommet,  vers 
l'extrémilé  externe -de  la  pièce,  par  une  carène  qui  se 
remplace  bientôt  par  une  surface  aplatie,  un  peu  con- 
cave, qui  constituait,  avec  les  premières  radiales,  le 
premier  étage  de  la  cavité  calicinale.  Trois  des  pièces 
basales  sont  conservées  en  place,  les  deux  autres 
manquent. 

A  l'article  basai  adhère  le  premier  article  de  la  tige  ;  il 
est  extrêmement  mince  et  très  évidé  sur  ses  faces;  U 
forme  une  étoile  distincte  d'un  diamètre  plus  faible  que 
l'article  basai,  avec  une  facette  articulaire  plane,  qui 
forme,  naturellement,  une  rosette  semblable,  composée 
de  cinq  pétales  dont  le  pourtour  est  marqué  par  des  cré- 
nelures  fines  et  courtes. 

Avec  le  calice  unique  qui  vient  d'être  décrit,  on  a 
trouvé,  dans  le  même  gisement,  des  fragments  de  tiges 
très  nombreux,  variables  dans  leur  forme  et  dans  leur 
ornementation,  mais  ayant  un  caractère  commun,  une 
facette  articulaire  très  particulière,  avec  cinq  pétales 
séparés  à  leur  extrémité  et  bien  distincts,  tout  à  fait 
semblable  à  celle  de  l'article  adhérent  au  calice.  U  me 
parait  donc  extrêmement  probable,  pour  ne  pas  dire  tout 
à  fait  certain,  que  ces  fragments  appartiennent  à  la  même 
espèce  que  le  calice,  dont  la  tige  se  modifiait  d'une  ma- 
nière sensible  dans  ses  différentes  régions.  Ce  qui  rend 
cette  association  encore  beaucoup  plus  probable,  c'est  la 
présence,  dans  plusieurs  fragments,  d'articles  très  minces, 
étoiles,  de  plus  faible  diamètre,  alternant,  plus  ou  moins 
régulièrement,  avec  d'autres  articles  bien  plus  épais,  pen- 
tagones ou  cylindriques.  Je  réunis  donc,  sous  le  même 
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nom,  tous  les  fragments  de  tige  recueillis  avec  le  calice 
et  présentant  une  facette  articulaire  semblable  à  celle  de 
l'article  adhérent  au  calice,  sans  m*arr6ler  aux  modiAca- 
tions  qu'ils  présentent.  Les  uns  sont  nettement  penta- 
gones, d'aulres  le  sont  moins  franchement,  d^aulres  enfin 
sont  cylindriques. 

Les  articles  sont  toujours  inégaux  entre  eux,  mais  cette 
inégalité  varie  beaucoup,  et  non  seulement  dans  les 
divers  fragments,  mais  encore  sur  un  seul  et  môme  frag- 
ment. Tantôt  celte  inégalité  est  presque  alterne,  tantôt 
elle  est  très  irrégulière  ;  parfois  certains  articles,  comme 
celui  qui  adhère  encore  à  Tarticle  basai,  sont  si  minces 
qu'ils  n'apparaissent  qu'en  partie  au  dehors,  tandis  que 

le  voisin  est  au  contraire  extraordinairement  épais. 

• 

Dans  quelques  fragments,  les  articles  sont  carénés,  plus 
ou  moins  évidés  sur  leurs  faces,  tandis  que,  dans  d'autres, 
ils  sont  convexes;  parfois  ils  sont  lisses,  ou  bien  ils 
portent  des  tubercules  costiformes  irréguliers  et  rares, 
assez  analogues  à  ceux  de  l'article  h^sal,  ou  bien,  aussi, 
ils  sont  armés  de  tubercules  aigus  et  épineux.  La  facette 
articulaire  présente  toujours  une  rosette  de  cinq  pétales 
crénelés  sur  leur  bord,  mais  ces  pétales,  le  plus  souvent 
très  distincts,  et  séparés  sur  une  grande  partie  de  leur 
longueur,  le  sont  quelquefois  aussi  beaucoup  moins,  et 
ne  se  montrent  bien  séparés  que  vers  leur  extrémité,  qui 
est  aiguô  ou  aussi  arrondie.  . 

Avec  ces  fragments  de  tiges,  caractérisés  par  la  rosette 
de  leur  surface  articulaire,  il  en  est  d'autres  qui  ressem- 
blent à  quelques-uns  d'entre  eux  par  la  forme,  l'inégalité 
et  Tomementation  des  articles,  et  qui  en  diffèrent  par 
leur  facette  articulaire,  sur  laquelle  la  rosette  n'est  plus 
que  très  imparfaitement  indiquée.  Je  ne  sais  s'ils  appar« 


626  TERRAIN  JURASSIQUE. 

tiennent  à  la  région  inférieure  de  la  tige,  ce  serait  assez 
probable,  mais  je  n*en  suis  nullement  certain,  et  il  se 
pourrait  aussi  qu'ils  appartinssent  à  une  autre  espèce. 

Rapports  et  différences.  —  Le  calice  de  cette  espèce, 
avec  son  article  basai  extrêmement  élevé,  plus  haut  que 
large,  et  ses  pièces  basales  horizontalement  étalées,  est  si 
particulier  qu'il  ne  saurait  être  confondu  avec  aucun 
autre  ;  il  n'est  pas  même  certain  que  ce  soit  un  MUleri^ 
erinuSj  cependant  cela  me  paraît  extrêmement  probable. 

Localité.  —  Andelot  près  Saint-Amour  (Jura). 

Séquanien  inférieur.  Corallien  (Glypticien). 

Collection.  —  Léon  Charpy. 

EXPLICATION  des  FIGURES. 

PL  100,  fig.  1,1  a.  Calice  incomplet  du  MilL  Charpyi, 
comprenant  l'article  basai  et  trois  pièces  basales  ;  le  pre- 
mier article  de  la  tige,  visible  dans  fig.  1  d^  est  encore 
adhérent  à  l'article  basai,  grandeur  naturelle  ;  fig.  1  6,  le 
même,  vu  en  dessus,  grossi  ;  fig.  1  c,  le  même,  grossi,  vu 
de  côté  ;  en  a  se  trouvent  les  dépressions  sur  lesquelles 
reposaient  les  deux  pièces  basales  qui  manquent,  le  pre- 
mier article  de  la  tige  se  voit  d'épaisseur  en  b;  fig.  1  d, 
face  inférieure  du  même,  avec  le  premier  article  de  la 
tige,  grossie. 

PI.  100,  fig.  2,  2  a.  Fragment  de  tige  avec  des  articles 
alternativement  inégaux,  dont  les  plus  minces  sont  très 
étoiles,  paraissant  être  la  tige  typique  de  l'espèce  ;  fig.  2  b, 
fragment  grossi. 

PI.  100,  fig.  3,  fig.  4,  fig.  5.  Fragments  de  tiges  appar- 
tenant à  la  même  espèce,  mais  présentant  quelques  va- 
riations. 
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PI.  100,  ûg.  6.  Autre  fragment  de  tige  à  articles  iné- 
gaux ;  fig.  6  a,  facette  articulaire  d'un  article  mince 
grossie  ;  fig.  6  d,  facette  articulaire  d*un  large  article  du 
mème^  non  étoile,  grossie. 

PI.  100,  ûg.  7.  Autre  fragment  de  tige,  avec  des  articles 
peu  inégaux ,  dont  aucun  n'est  étoile  ;  grandeur  natu- 
relle; fig.  7  a,  facette  articulaire. 

PI.  100,  fig.  8,  Sa.  Idem. 

Pi.  100,  fig.  9,  9  a.  Autre  fragment  avec  des  articles  non 
étoiles,  mais  dont  les  uns  sont  bien  plus  épais  et  plus  épi- 
neux que  les  autres. 

PI.  100,  fig.  10, 10  a.  Autre  fragment  avec  des  articles 
alternativement  carénés  et  de  petites  dépressions  sutu- 
rales  médianes  sur  chaque  face,  fig.  10  d,  fragment 
grossi. 

PL  100,  fig.  11,  12, 13,  14.  Fragments  de  tiges  diver- 
sement ornementés,  et  plus  ou  moins  épineux,  ayant  une 
facette  articulaire  identique  et  paraissant  appartenir  à  la 
môme  espèce. 

PI.  100,  fig.  15.  Deux  articles,  Tun  épais,  l'autre  mince 
et  étoile,  très  bien  caractérisés  ;  fig.  15  a,  facette  articu- 
laire de  l'article  étoile  grossie  ;  fig.  15  6,  le  même,  vu  de 
côté. 

PI.  100,  fig.  16.  Autre  fragment  avec  articles  très  iné- 
gaux, de  grandeur  naturelle  ;  fig.  16  a,  facette  articulaire 
de  l'un  des  articles  épais,  un  peu  enfoncée  entre  de  petits 
appendices. 

PI.  100,  ûg.  17.  Autre  fragment  de  tige  analogue,  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  17  a,  17  ft,  facettes  articulaires 
des  articles  de  ses  extrémités. 

PL  101,  fig.  1,1  a.  Article  isolé,  appartenant,  suivant 
toute  probabilité,  au  il/i7/.  Charpyt\  dont  la  facette  articu- 
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laire  (grossie,  fig.  1  6),  lend  à  former  un  passage  avec 
celle  des  fragments  figurés  ensuite. 

PI.  iOi,  fig.  2  à  11.  Fragments  de  tiges  recueillis  avec  le 
calice  du  MilL  Charpyi^  et  qui  lui  appartiennent  très  pro- 
bablement, tout  en  présentant  des  différences  dans  la  struc- 
ture de  la  facette  articulaire. 

• 

Mlllerlcrlnus,  cf.  Etallonl,  P.  de  Loriol. 

PI.  101,  fig.  12-15. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  des  tiges,  7  à  10"°. 

Tiges  cylindriques,  composées  d'articles  très  convexes, 
séparés  par  des  sutures  profondes  très  marquées  et  cré- 
nelées, plus  ou  moins  épais,  tantôt  égaux  et  tantôt  un  peu 
inégaux,  rarement  lisses,  le  plus  souvent  ornés  de  tuber- 
cules costiformes  irréguliers,  épars,  plus  ou  moins  rares, 
allongés  en  long,  comme  aussi  en  travers,  ou  bien  obli- 
ques. Face  articulaire  couverte  de  sillons  rayonnants 
droits,  réguliers,  peu  serrés,  allant  du  centre  au  pour- 
tour. 

Rapports  et  différences.  —  Des  fragments  de  tiges 
présentant  les  caractères  qui  viennent  d'être  indiqués  ont 
été  recueillis  avec  le  calice  et  les  tiges  du  Miliericrinus 
Charpyi.  Ils  présentent  une  assez  grande  ressemblance 
avec  des  fragments  qui  appartiennent  à  cette  espèce,  mais 
ils  en  diffèrent  totalement  par  leur  facette  articulaire  à 
sillons  rayonnants  réguliers,  sans  trace  de  rosette. 
Peuvent-ils,  malgré  cette  différence,  appartenir  à  cette  es- 
pèce ?  c*est  ce  que  j'ignore  tout  à  fait.  On  a  vu  précé- 
demment que,   dans  le  Milkricr.  horridus^  d'Orb.,  des 
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fragments  de  tiges  notablement  différents  par  leur  surface 
articulaire  (pas  aussi  complètement  toutefois)  ont  appar- 
tenu à  une  même  espèce;  des  fragments  attribués  avec 
doute  au  MilL  Charpyi  sembleraient  établir  un  passage. 
Une  affirmation  est  ici  impossible.  D'un  autre  côté,  les 
fragments  de  tiges  en  question  sont  à  peu  près  identiques 
au  fragment  du  Corallien  de  Hurigny  (où  il  se  trouve, 
comme  à  Andelot,  avec  le  Mill,  Â'scheri),  décrit  et  figuré 
plus  haut  sous  le  nom  de  Mill,  Etalloni,  Ils  en  diffèrent 
par  leur  facette  articulaire  sur  laquelle  les  sillons 
rayonnants  vont  au  centre  au  lieu  de  sarrôter  à  quel- 
que distance,  comme  dans  le  Mill,  Escheri,  Ces  frag- 
ments appartiennent-ils  bien,  malgré  celte  différence, 
à  Tespèce  provisoire  à  laquelle  j'ai  donné  le  nom  de  MilL 
Etalloni  ?  Autre  incertitude,  qui  ne  pourra  être  dissipée, 
ainsi  que  beaucoup  d'autres,  que  par  de  nouvelles  décou- 
vertes. Lorsque  la  description  du  MilL  Etalloni  a  été 
imprimée,  je  ne  connaissais  point  ces  nouveaux  échan- 
tillons, de  là  vient  que  je  n'en  avais  pas  fait  mention. 

Localité.  —  Andelot  près  Sainl-Amour  (Jura). 

Corallien,  Glypticien. 

Collection»  —  Léon  Charpy. 

EXPUCATION   DES  FIGURES. 

PI.  101,  fig.  12, 12  a.  Pig.  18, 13  a,  13  b,  fig.  14,  14  û» 
Mb,  fig.  15,  15  a.  Fragmenls  de  tiges  rapprochées  du 
MilL  Etalloni^  de  grandeur  naturelle,  avec  quelques 
grossissements. 


Pal.  FM.  —  Jur.,  t.  ICl  (de  Loriol).  -^  ^ 
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Mlllerlerlnns  radUsensIs,  d'Orbigpy. 
PI.  103  fig. 6-9,  pi.  89,  fig.  1-3. 

SYNONYMIE. 

Millericrinus  radisensis,  D'Orbigny,  1850,  Prodrome,  t.  11,  p.  29. 
-^  —         Coquand,  1860,  Synopsis  des  fossUes 

des  CharenteSj  p.  27. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  des  tiges,  12  à  16""». 

Tiges  cylindriques,  lisses,  composées  d'articles  assez 
épais,  plans,  ou  légèrement  convexes,  séparés  par  des 
sutures  denliculées.  La  face  articulaire  est  couverte  de 
sillons  profonds  et  nombreux  qui  vont  du  centre  à  la  cir- 
conférence, laissant  au  centre  un  petit  espace  lisse,  ou  à 
peu  près.  Dans  la  plupart  des  exemplaires,  les  articles  sont 
inégaux,  irréguliers,  et  plusieurs  sont  en  voie  de  forma- 
tion. On  voit  très  nettement,  sur  quelques  fragments,  que 
les  tiges  étaient  composées,  dans  certaines  régions,  d*ar- 
ticles  égaux  et  parfaitement  réguliers,  et  d'articles  iné- 
gaux et  irréguliers. 

Rapports  et  différei^ces.  —  Le  Mitl.  radtsensis  est  une 
espèce  provisoire,  représentée  seulement  par  des  tiges, 
t[ui  n'était  connue,  jusqu'ici,  que  par  une  phrase  du 
Prodrome.  Comme  j'avais  les  types  do  d'Orbigny  sous  les 
jredx,  il  m^a  paru  utile  de  les  faire  connaître,  d'autant 
plus  que  des  fragments,  assez  nombreuï,  provenant 
d'Ecommoy,  m'ont  été  communiqués  par  le  musée  de 
Laval.  Ces  fragments  ne  se  distinguent  pas  par  des  carac- 
tères bien  particuliers^  sauf  par  la  présence  d'articles ioé- 


pli:»-' 

1)    • 

e,  ^■'- 


CRtNOtDBS.  5  SI 

gaux,  ou  en  voie  de  formation,  qui  paraît  avoir  été  assez 
constante  dans  certaines  régions  de  la  tige.  Ces  articles  ne 
se  rencontrent  jamais  dans  les  fragments  de  liges  du  Mill. 
F$chen\  dans  lesquels  les  articles  sont  plus  épais,  avec  un 
plus  grand  espace  lisse  au  centre  de  la  facette  articulaire. 
On  ne  saurait  dire  si  ces  tiges  ont  appartenu  à  un  Milleri" 
crinus  ou  à  un  Apiocrinus. 

LocAirrÉs.  —  Loix  (Ile  de  Ré).  —  Écommoy  (Sarthe). 

Zone  à  Cid.  florigemma.  Séquanien  inférieur  ou  Co- 
rallien. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 
Musée  de  Laval  (Coll.  Triger.) 

EXPLICATION    DES    FIGUBES. 

PI.  103,  fig.  6.  Fragment  de  tige  des  environs  de  la  ra- 
cine du  Mill.  radisensis.  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Or- 
bigny)^ 

PI.  103,  fig.  7.  Autre  fragment  de  la  même  espèce,  vu 
sur  une  face,  et,  fig.  7a,  vu  sur  l'autre.  Loix.  Coll.  d'Or- 
bîgny. 

PI.  103,  fig.  8,8  a.  Autre  fragment  avec  des  articles 
égaux.  Écommoy.  Coll.  d'Orbigny. 

PI.  103,  fig.  9,  9a.  Fragment  appartenant  peut-être  à 
laméme  espèce.  Villers.  Oxfordien.  Coll.  Marîon. 

PI.  89,  fig.  1,  la.  Fragment  de  tige  qui  me  parait  bien 
appartenir  au  MilL  radisenm.  Écommoy.  Musée  de 
Laval. 

PI.  89,  fig.  2, 2  a,  3.  Autres  fragments  de  la  même  espèce. 
Écommoy.  Musée  de  Laval. 

Toutes  ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 


\S 
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Mlllerlerinus  Studerl,  P.  de  Loriol. 
PI.  103,  flg.  1-5. 

SYNONYMIE. 

Millericrinus  Studeri,  P.  de  Lorîol,  1877,  Monographie  des  Cri- 

noïdes  fossiles  de  la  Suisse^  p.  49,  pi.  viii, 
fig.  C-iO. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  de  la  lige,  12"''^. 

Tige  cylindrique  composée  d'articles  de  hauteur 
moyenne,  égaux  entre  eux,  un  peu  convexes  en  dehors, 
sans  faire  une  forte  saillie,  séparés  par  des  sutures  bien 
marquées,  très  fmement  denliculées;  leur  surface  est 
lisse,  ou  aussi  munie  de  quelques  tubercules.  Facette  arti- 
culaire plane,  couverte  de  petites  côtes  rayonnantes 
extrêmement  fines  et  serrées. 

Rapports  et  différences.  —  Les  fragments  de  tiges  que 
je  désigne  ici  sont  parfaitement  semblables  à  ceux  que 
j'ai  décrits  {lac.  cit.),  en  les  rapportant  au  MilL  Studeri^ 
espèce  encore  très  imparfaitement  connue^  par  un  calice 
qui  ne  présente  que  les  pièces  basales,  et  qui  adhère  en- 
core à  un  fragment  de  tige«  Je  crois  6tre  certain  qu'ils 
appartiennent  à  la  même  espèce  que  les  fragments  de 
tiges  du  terrain  à  chailles  du  Jura  bernois^  Les  tiges  du 
MilL  Studeri  se  distinguent  de  celles  du  Mill.  Knorri,  par 
leurs  articles  égaux  et  leurs  facettes  articulaires  couvertes 
de  côtes  rayonnantes  inOniment  plus  fines;  ce  dernier  ca- 
ractère les  différencie  de  celles  du  Miller,  convexus  d'Orbe, 
dont  les  articles  sont  en  outre  plus  convexes^  et  qui  se 
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troa?e  dans  Tétage  oxfordien;  il  est  à  peine  nécessaire  de 
remarquer  que  ces  espèces  n'ont  qu'un  caractère  provi- 
soire et  qu'il  faudra  de  nouvelles  découvertes  pour  les 
réunir  ou  les  séparer  déûnitivement. 

LoGAUTÉs.  —  Reynel.  (Haute-Marne.) 

Terrain  à  chailles.  Séquanien  inférieur.  Corallien. 

Collections.  —  Pellat.  Royer. 

Localités  hors  de  France.  —  Thiergarten,  Fringeli,  etc. 
(Jura  bernois).  Suisse. 

Terrain  à  chailles.  Séquanien  inférieur.  Corallien. 

explication  des  figures. 

PI.  103,  fig.  1;  2,  3,  4.  Fragments  de  grandeur  natu- 
relle appartenant,  suivant  toute  probabilité,  au  M//. 
Studeri.  Coll.  Pellat  (Ûg.  1).  Coll.  Royer. 

PI.  103,  fig.  5.  Fragment  de  tige  épineux  que  je  rap- 
porte^ mais  avec  quelques  doutes,  au  Mill,  Studeri.  Coll. 
Pellat. 


Mlllcrlcrlnns  MatHeyl,  P.  de  LorioL 
PI.  103.  fig.  10. 


synonymie. 


MUlericrinus  Mat/ieyif  P.  de  Loriol,  1878,  Monographie  des  Cri- 

noîdes  fossiles  de  la  Suisse,  p.  90,  pi.  xii, 
fig.  23  et  24. 


dimensions. 


Diamètre  de  la  tige,  6  millimètres. 

Tige  pentagone,  composée  d'articles  alternativement 
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inégaux,  donl  les  uns  sont  un  peu  déprimés  au  milieu  sur 
les  faces,  et  les  autres  plus  hauts;  çà  et  là  un  article  est 
plus  fort  que  tous  les  autres.  Les  sutures  paraissent  fai- 
blement dentelées.  Les  facettes  articulaires  sont  frustes, 
elles  paraissent  un  peu  concaves»  avec  cinq  pétales  creux 
faiblement  accentués,  limités  sur  le  bord  externe  par  de 
fines  crénelnres. 

Rapports  et  différences.  — Le  fragment  de  tige  décrit 
ci-dessus  présente  des  caractères  identiques  à  ceux  des 
fragments  que  j*ai  fait  figurer  sous  le  nom  de  MilL 
Matheyi  ;  }e  pense  qu'il  appartient  à  la  môme  espèce,  qui 
n'est  que  provisoire,  puisque  le  calice  est  inconnu.  On  ne 
peut  guère  confondre  ces  tiges  avec  d'autres. 

Localité.  —  Champlitte  (Haute-<Saône). 

Terrain  à  chailles  siliceux.  Corallien. 

Collection.  —  Marion. 

Localité  hors  de  France.  —  Seeven  (Soleure),  Suisse. 

Terrain  à  chailles.  Corallien. 

explication  des  figures. 

PI.  103,  fig.  10.  Fragment  de  tige  du  Mill.  Matheyi^  de 
grandeur  naturelle,  fig.  10  a,  facette  articulaire  grossie. 


MlUerlcrlnos. 

PI.  99,  fig. 2,3,4. 

J'ai  fait  figurer  quelques  fragments  de  tiges  que  je  ne 
saurais  déterminer  spécifiquement,  mais  qui  présentent 
certaines  particularités  curieuses. 

N""  1.  Fig.  2,2  a.  Fragment  de  lige  d'une  région  proba- 
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blement  voisine  de  la  racine,  avec  des  articles  en  forma-< 
tion  et  un  renflement  très  marqaé.  Il  est  vu  sur  ses 
deux  faces. 

Localité.  *-  Cazillac  (Hérault). 

Corallien,  ou  peut-ôtre  séquanien. 

Collection.  —  Jeanjean. 

M*  i.  Fig.  d,  3a.  Fragment  de  tige  montrant  un  enche- 
vêtrement des  articles  et  un  bourgeonnement  des  plus 
curieux.  Cette  tige  portait  plusieurs  rameaux,  qui  proba- 
blement ne  portaient  pas  de  calices,  car  ils  avaient  des 
directions  différentes. 

Localité.  — Besonvaux. 

Terrain  à  chai  Iles.  Corallien. 

Collection.  —  La  Sorbonne,  à  Paris. 

N*  3.  Fig.  4, 4a,  46.  Fragment  de  tige  dont  la  facétie  ar- 
ticulaire ressemble  à  celle  du  Miller,  Escheri^  vu  sur  deux 
faces.  L'attaque  d'un  parasite  a  produit  un  gonflement 
très  considérable,  sur  lequel  se  trouve  un  article  en  voie 
déformation. 

Localité.  —  Ghamplitte. 

Terrain  à  cbailles.  Corallien. 

Collection.  —  Marion. 


muerlerlnos  cltolTatl,  P.  de   Loriol. 

PI.  104,  Og.  4. 


synonymie. 


Millericrinus  Choffati^  P.  de  Loriol,  4877,  Monographie  des  Cri- 

noides  fossiles  de  la  Suisse^  p.  43,  pi.  vu, 
fig.  16-17  (Mémoires  de  la  Soc.  paléoni. 
Suisse,  vol.  IV). 
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DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  sur  le  premier  anneau  radial, 
28  millimètres. 

Hauteur  du  calice  dès  le  premier  article  de  la  tige  au 
sommet  des  premières  radiales,  par  rapport  au  diamè- 
tre, 0,63. 

Calice  supporté  par  de  nombreux  articles  de  la  tige  gra- 
duellement élargis,  rétrécis  vers  le  haut  dès  l'article  basai, 
très  graduellement,  mais  pas  très  rapidement  ;  il  en  résulte, 
pour  le  sommet,  une  forme  ovoïde  et  régulière;  le  plus 
grand  diamètre  se  trouve  sur  l'article  basai.  Surface 
externe  lisse.  Cavité  relativement  petite;  son  orifice,  dans 
le  premier  anneau  radial,  est  un  peu  pentagone  et  son 
diamètre  ne  dépasse  pas  0,32  du  diamètre  total;  sur  les 
premières  radiales  la  cavité  s'élale  par  cinq  petits  trian- 
gles. 

Article  basai  assez  élevé  en  dehors;  je  n*ai  pas  vu  sa 
face  supérieure. 

Pièces  basales  plus  élevées  que  l'article  basai,  pentago- 
nes sur  leur  face  externe,  mais  extrêmement  larges;  leur 
hauteur  n'atteint  pas  à  la  moitié  de  leur  largeur;  les  côtés 
latéraux  sont  verticaux,  et  peu  élevés. 

Premières  pièces  radiales  bien  plus  minces  et  moins 
larges  que  les  pièces  basales  :  leur  bord  supérieur  est  un 
peu  évidé,  mais  leur  face  supérieure  est  remarquablement 
plane,  ce  qui  donne  au  calice  une  apparence  assez  particu- 
lière. Facette  articulaire  un  peu  usée  dans  l'exem- 
plaire décrit  ;  impression  du  ligament  élastique  large, 
creusée,  striée  sur  le  bord,  avec  une  fossette  médiane, 
sous  le  bourrelet,  peu  marquée  ;  bourrelet  transverse  très 
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large,  épaissi  en  dedans  vers  ToriOce  du  canal  brachial  ; 
impressions  du  ligament  interarticulaire  très  étroites  et 
profondes;  impressions  musculaires  très  peu  développées, 
appuyées  sur  une  croie  épaisse  qui  est  usée,  mais  qui 
certainement  était  fort  peu  élevée. 

Je  ne  connais  ni  les  autres  radiales  ni  les  bras. 

Dans  Texemplaire  décrit  six  articles  élargis  de  la  tige 
concourent  à  former  le  sommet;  ils  sont  assez  épais, 
égaux,  et  ne  font  pas  de  saillie  en  dehors;  je  ne  sais  si  le 
dernier  constitue  le  premier  article  de  la  tige  proprement 
dite,  sa  facelte  articulaire  est  usée,  on  distingue  des  stries 
rayonnantes  très  fines  et  un  petit  enfoncement  au  milieu. 
Canal  central  large. 

Rapports  et  différences.  —  L'exemplaire  que  je  viens 
de  décrire  présente  parfaitement  tous  les  caractères  de 
l'espèce,  seulement  son  sommet  est  plus  rapidement  ré- 
tréci vers  la  base  que  dans  le  type,  de  sorte  que  le  sixième 
article  élargi  de  la  tige,  à  diamètre  total  presque  égal,  est 
notablement  plus  élroit.  Cette  différence  est  une  simple 
modiQcation  individuelle  que  Ton  peut  constater  dans 
d'autres  espèces,  dans  le  MilL  munsterianus^  par  exemple, 
et  dans  VApiocrinus  Romyanus;  c'est  de  cette  dernière 
espèce  que  le  MilL  Choffati  se  rapproche  le  plus;  il  s'en 
distingue  toutefois,  d'emblée,  par  la  facette  articulaire  des 
premières  radiales  et  l'aspect  plan  du  calice  vu  sur  le 
premier  anneau  radial. 

Localité.  —  Tonnerre  (Yonne). 

Séquanien  (Aslartien). 

Collection.  —  Muséum  de  Paris.  (Collection  d'Orbigny), 
(sous  le  nom  ù'Apiocr.  Roissyanus). 

Localité  hors  de  France.  —  Berne  (Jura  bernois),  Suisse. 

Séquanien  (Astartien). 
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PI.  104,  flg.  4,  4a,  4  6.  Galice  du  Milkricr.  Choffati.it 
grandeur  naturelle. 

Mlllerlcrlnos  Hoferl,  Mérian. 
PI.  105,  fig.  1,  2. 

SYNONYMIE. 

Trockitapentagonus,.»  Hofer,  1760,  Tentam,  lith.  depolyp. 

Acta  helvetica,  vol.  IV,  p.  202, 
pi.  VIII,  fig.  i9-21. 

Millencrinus  Hoferij  Mérian,  4849,  Beitràge  zur  Emni- 

nis8  der  Crinotder  des  Jura,  in 
Bericht  ûber  die  Verhandlungm 
der  Naturforsch.  GeseUsch,  io 
Ba$el,  t.  yill,  p.  28. 

Millericrinus  astartinuSf         Thurmann,  in  Sched, 

Millericrinus  Eoferi,  Thurmann  el  Ëtallon,  \S62,Lethea 

bruntrut.f  p.  345  (icon.  excL), 

Millericrinus  astartinus,        Moesch,  i867,  Der  Aargauer  Jura, 

p.  i88. 

Millericrinus  inflatus,  M.  de  Tribolet,  4873,   Recherches 

géol,  sur  h  Jura  neuchàteUnSf 
p.  27. 

Millericrinus  inœquispinosus,  M.  de  Tribolet,  1873,  id.,  p.  74» 

pi.  III,  fig.  11. 

Millericrinus  Eofm,  P.  de  Loriol,  1878,  IfonogmpAie des 

Crinoides  fossiles  de  la  Suisse, 
p.  62,  pi.  X,  fig.  1-12. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  32  millimètres. 
Hauteur  du  calice  depuis  le  premier  article  de  la  lige  au 
sommet  des  premières  radiales,  0'',52. 


Calice  cnpnliforme»  arrondi  h  son  pourtour,  subhémis* 
phérique,  lisse  en  dehors. 

Article  basai  relativement  grand,  pentagone,  avec  des 
angles  saillants  ;  la  face  inférieure  est  convexe,  la  face 
supérieure  forme  une  pyramide  peu  élevée,  à  cinq  pans, 
séparés  par  de  fortes  carènes  et  finement  striés. 

Pièces  basales  grandes,  presque  aussi  hautes  que  larges, 
pentagones  sur  leur  face  externe  qui  est  uniformément 
convexe  et  non  bombée  au  milieu.  Les  deux  côtés  laté- 
raux, un  peu  divergents,  ont  environ  les  trois  quarts  de  la 
longueur  des  deux  autres,  qui  forment  le  sommet,  sous 
un  angle  relativement  aigu. 

Premières  pièces  radiales  très  larges  relativement  à 
leur  hauteur,  qui  est  plus  faible  que  celle  des  pièces  ba- 
sales; leur  bord  supérieur  est  un  peu  évidé.  La  facette 
articulaire  est  invisible. 

Je  ne  connais  ni  les  autres  pièces  radiales  ni  les  bras« 

Le  premier  article  delà  tige  proprement  dite  a  sa  facette 
articulaire  inférieure  circulaire,  concave,  cupuliforme  et 
très  finement  striée. 

Rapports  et  différences.  —  L'individu  que  je  viens 
de  décrire  est  incomplet,  toutefois  il  est  facile  de  recon- 
naître que,  dans  tous  les  caractères  qu'il  présente,  il  est 
identique  au  MilL  Hoferi^  et  je  le  lui  rapporte  sans  hésila- 
tion.  Un  autre,  assez  fruste,  est  cependant  plus  complet 
et  présente  tous  les  caractères  de  Tespèce. 

M.  Ch.  Basset  a  recueilli,  à  la  Rochelle,  une  pièce  basale 
isolée,  très  nettement  conservée;  il  Ta  fait  mouler,  et,  avec 
cinq  épreuves  qu'il  a  tirées,  il  a  pu  reconstituer  l'anneau 
basai  d'un  calice  qui  appartient  certainement,  à  mon  avis, 
au  MilL  Hoferi;  dans  tous  les  cas  cette  pièce  basale  est 
absolument  identique  à  celle  du  calice  qui  vient  d'être 
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décrit.  On  pourra  juger  de  ridentité  en  comparant  les 
figures. 

Cette  espèce  se  distingue  du  iHfiV/.  mespiVi/ormis,  Schlot., 
par  son  calice  non  renflé,  au  pourtour,  mais  hémisphéri- 
que, par  ses  pièces  basâtes  beaucoup  moins  grandes  et 
différente^  de  forme,  par  ses  premières  pièces  radiales  au 
contraire  bien  plus  grandes  et  proportionnées  aux  pièces 
basales.  Elle  diffère  de  VApioc7*inu8  crassus  par  ses  pièces 
non  bombées,  ses  pièces  basales  relalivement  moins 
hautes,  et,  de  plus,  entièrement,  par  les  facettes  artica- 
laires  des  premières  radiales,  lorsqu*on  peut  les  observer, 
et  par  la  tige,  si  l'assimilation  probable  que  j'ai  proposée 
{loc.  cit.)  n'est  pas  erronée. 

Le  Mill.  Hoferi  appartiendrait  au  genre  Fomatocrinus 
de  Kœnig  (1)  ;  mais  il  peut  être  précisément  envisagé 
comme  Tune  des  espèces  qui  établissent  parfaitement  le 
passage  entre  le  MilL  mespiliformis,  type  de  ce  genre,  et 
les  autres  Millericrinus, 

J*ai  sous  les  yeux  l'exemplaire  avec  des  bras,  provenant 
d'Oyrières  (Haule-Saône),  qui  a  été  figuré  par  Étallon  dans 
le  <(  Lelhea  bruntrutana  »  sous  le  nom  de  MilL  Boferi; 
les  bras,  les  troisièmes  radiales,  les  secondes  et  une  partie 
des  premières,  sont  seuls  conservés,  le  reste  a  été  inventé 
en  plâtre  par  Étallon.  Je  ne  saurais  à  quelle  espèce  rappor- 
ter cet  individu  incomplet;  les  bras  ressemblent  à  ceux 
de  VApiocr.  Boissyanus,  mais  il  n'y  a  point  de  pièces  inter- 
radiales entre  les  radiales  supérieures. 

Localités.  —  Les  Adrets  près  Saint-Claude.  Ghâlain, 
Vols  dessus,  près  Petites-Chiettes  (Jura).  — Pointe-des-Mi- 
nimes  près  la  Rochelle  (Charente-Inférieure). 

.    (1)  Voir  sur  ce  genre,  P.  de  Loriol,  1878,  Monographie  des  Cri- 
noîdes  fossiles  de  la  Suisse,  p.  61  (Mémoires,  Soc.  paléont.  suisse,!.  >'). 
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Etage  séquanien.  Astartien. 

Collections.  —  Muséum  de  Lyon  (Coll.  Guirand).  Gi- 
rardot.  Cb.  Basset. 

Localités  hors  de  Fràhcb.  —  Raedersdorf,  Ligsdorf 
(Sundgau).  —  Alsace-Lorraine. 

Moron  (Neucb&tel).  —  Bressancourt  près  Délémont 
(Jura  bernois).  —  Suisse. 

Etage  séquanien.  Calcaire  à  Astarles. 

EXPLICATION    DES   FIGURES. 

PI.  J05,  fig.  4.  Calice  du  Millericnniis  Hoferi,  un  peu 
incomplet.  Les  Adrets.  Muséum  de  Lyon;  fig.  la,  le 
môme,  vu  de  Tautre  côté  où  il  est  fort  incomplet,  car  il 
manque  une  pièce  basale  et  les  pièces  radiales  ;  cela  permet 
au  moins  de  voir  la  face  supérieure  de  l'article  basai; 
fig.  lA,  le  même,  vu  en  dessous,  avec  la  basale  absente 
restaurée;  fig.  le,  pièce  basale  du  môme,  figurée  iso- 
lément. 

PI.  105,  fig.  2.  Pièce  basale  isolée,  des  Minimes,  vue  de 
face,  tout  à  fait  analogue  à  celle  du  MilL  ffoferi  qui  a  été 
figurée  isolée;  fig.  2a,  2b ^  la  même,  vue  de  côté  et  sur  sa 
face  interne;  fig.  2c,  2(/,  moulage  obtenu  en  reprodui- 
sant cinq  fois  celte  môme  basale  ;  fig.  2  e,  lo  môme,  vu  en 
dessous;  montrant  que  l'article  basai  était  identique  à 
celui  du  MilL  Hoferi» 

Toutes  ces  figures  sont  de  grandeur  naturellOé 
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MlUerlerlnii»  fleiirlaii»lanii»,  d'Orbigny. 
PL  106,  fîg.  1-2.  PL  107,  fig.  1-2. 

ff 

SYNONYMIE. 

MHlericrinus  fleuriausianus,  D'Orbigny,  \  839,  Hist.  nat.  des  Cri- 

noideSj  p.  46,  pi.  viii,  fig.  1-4. 

—  —  Bronn,  1848,  Index  pal.,  p.  729. 

—  —  D'Orbigny,  1850,  Prodrome,  t.   Il, 

p.  29. 

—  —  Coquand,  \%Q0,  Synopsis  des  fbssUes 

des  CharenteSj  p.  ^6. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  dans  le  type,  A{^^,  dans  Tindividu 
deValfin,  43™. 

Hauteur  du  calice,  depuis  le  premier  article  de  la  tige 
jusqu'au  sommet  des  premières  radiales,  relativement  au 
diamètre,  0,61. 

Galice  subglobuleux,  très  arrondi  et  renflé  au  pour- 
tour, rétréci  à  la  base,  et  rétréci  également  vers  le  som- 
met: le  plus  grand  diamètre  se  trouve  dans  la  moitié 
supérieure  des  pièces  basâtes.  Un  petit  nombre  d'articles 
élargis  de  la  tige  supportent  l'article  basai.  La  surface 
externe  est  lisse.  Dans  le  type,  il  existe  une  sorte  de  sillon 
onduleux  annulaire  sur  la  partie  la  plus  convexe  du  pour- 
tour, qui  me  paraît  dû  à  une  fissure.  La  cavité  calicinale 
est  fort  restreinte  relativement  aux  dimensions  du  calice; 
son  orifice,  sur  les  premières  radiales,  ne  dépasse  pas  0"',32 
du  diamètre  du  calice,  mais  elle  s'élargit  un  peu  en  des- 
sous du  bord  ;  sa  profondeur  est  très  faible  à  cause  de  la 
grande  pénétration  de  Tartlcle  basai  dans  les  pièces  basa- 
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igue  que  1res  vaguement»  au  fond,  les 
Haloïdes;  les  parois  internes  sont  cou- 
de réliculation  en  relief,  à  mailles  ser- 
n  n'a  pu  indiquer.  Le  canal  central  est 
' ,  et  on  remarque,  autour  de  son  ori- 
ravité,  un  petit  espace  déprimé  et  peu* 
nie  la  face  supérieure  de  l'article  basai* 
radiales  la  cavité  forme  un  étage  supé^ 
loutefois  d'une  manière  considérable, 
(ivement  fort  grand  et  élevé  sur  sa  face 
iipérieure  est  très  conique,  avec  cinq 
nnantes,  séparant  cinq  faces  planes  et 
rement  striées.  Je  ne  Tai  pas  vu  isolé 
lans  un  autre  exemplaire  de  YalOn.  Sa 

•  O'^yS?  de  la  hauteur  des  pièces  basales  ; 
n  juger  par  la  profondeur  de  la  cavité, 
peu  près  la  même  dans  le  type  ;  celte 
rable  entre  les  pièces  basales  restreint 
rofondeur  de  la  cavité,  dont  le  fond 
[}etite  surface  pentagone  du  sommet 

ormes  et  formant  à  elies  seules,  on 

>,  tout  le  calice;  dans  l'exemplaire  type 

0°^,60  du  diamètre^  et  dans  un  autre 

iir  face  externe,  fortement,  mais  très 

•  xe,  est  presque  rectangulaire  et  beau- 
large  ;  l'angle  de  leur  bord  supérieur 
la  face  interne  fait,  à  peu  près  à  la 

'i\  une  forte  saillie  tranchante  mar- 
avllé  et  l'extrémité  de  l'article  basai  ; 
c  pentagone,  très  oblique  en  dehors, 
e,  forme  la  portion  de  la  cavité  cons- 
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tituée  par  les  pièces  basâtes;  puis,  du  sommet  de  ce 
pentagone ,  part  une  forte  carène  qui  va  rejoindre  le 
bord  supérieur  de  la  pièce,  séparant  deux  dépressions, 
hautes  et  bien  marquées,  dans  chacune  desquelles  se  loge 
la  moitié  de  Tune  des  premières  radiales. 

Les  premières  radiales,  étant  ainsi  profondément  enfon- 
cées dans  les  pièces  basales,  sont  très  peu  apparentes, 
presque  invisibles  au  dehors  ;  leurs  dimensions  sont,  en 
somme,  excessivement  faibles,  en  comparaison  de  celles 
des  pièces  basales.  Leur  face  inférieure  est  fortement  ca- 
rénée au  milieu.  La  facette  articulaire  occupe  à  peu  près 
toute  la  face  supérieure  ;  elle  est  peu  oblique;  rimpression 
du  ligament  élastique  est  très  large  et  très  profondément 
évidée,  avec  une  fossette  médiane  assez  grande  ;  le  bour- 
relet transverse,  peu  saillant,  se  trouve  très  épaissi  au 
milieu,  en  arrière,  pour  ToriOce  du  canal  brachial;  les 
impressions  du  ligament  interarliculaire  sont  étroites  et 
profondes^  tandis  que  les  impressions  musculaires,  peu 
étendues  et  rugueuses,  s^appuient  contre  une  crête  as- 
sez saillante,  séparée  au  milieu  par  une  écbancrure  pro- 
fonde. 

Dans  un  exemplaire  on  distingue  les  secondes  pièces 
radiales,  mais»  comme  elles  sont  très  frustes,  je  ne  puis 
rien  en  dire  ;  elles  sont,  eu  tous  cas,  très  minces* 

On  ne  connaît  ni  les  troisièmes  radiales  ni  les  braSé 

Cinq  ou  six  articles  de  la  tige,  un  peu  élargis,  suppor» 
tent  l'article  basai.  La  tige  elle-même  était  cylindrique, 
composée  d'articles  relativement  minces  et  égaux  ;  trois 
seulement  sont  conservés  dans  le  type;  leur  facette  arti- 
culaire est  à  peine  visible,  on  distingue  seulement  des 
stries  rayonnantes  serrées.  tJn  fragment  de  tige  de  10  mil- 
limètres  de  diamètre  et  de  100  millimètres  de  longueur, 
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trouvé  à  Valfln  avec  le  calice  figuré,  me  paraît  avoir 
appartenu  très  probablement  à  Tespèce;  il  est  encore 
attaché  à  une  racine  formant  nn  simple  épatement  volu- 
mineux et  ovoïde,  qui  paraît  avoir  adhéré  à  quelque  corps 
vertical,  nn  polypier,  suivant  toute  apparence. 

Tasiations.  —  J'ai  sous  les  yeux  deux  exemplaires  de 
cette  espèce  ;  Tun  est  le  type  déjà  figuré  par  d'Orbigi^y, 
rautreprovient.de  Yalfiin.  Ce  dernier  présente  exactement 
tous  les  caractères  du  type,  et  ne  s'en  éloigne  que  par 
quelques  différences  de  forme  ;  il  a,  comme  lui,  un  calice 
à  peu  près  globuleux,  composé  principalement  d'énor- 
mes basales,  des  premières  radiales  fort  petites  et  à  peine 
apparentes  au  dehors,  avec  une  cavité  très  restreinte  dont 
l'orifice  est  relativement  fort  étroit;  il  en  diffère  sim- 
plement en  ce  que,  dans  le  type,  le  pourtour  est  un  peu 
phis  renflé  et  porte  une  sorte  de  sillon  annulaire  sur  ce 
renflement,  et  que  le  diamètre  des  premiers  articles  de  la 
tige  est  relativement  plus  fort. 

Ces  légères  différences  me  paraissent  n'être  uniquement 
que  des  variations  individuelles;  Texemplaire  type  est  un 
peu  anormal,  car  son  calice  était  légèrement  incliné  sur  la 
tige  ;  l'un  des  côtés  est  un  peu  plus  haut  que  l'autre,  et  on 
<^erve  un  manque  de  régularité  accidentel.  Le  sillon 
annulaire,  très  irrégulier,  me  paraît  produit  par  une  rup- 
ture, ou  bien  être  dû  à  un  simple  accident,  comme  l'angle 
'4ont  il  a  été  question  pour  certains  individus  du  Milleri- 
crinus  muntierianus,  espèce  qui  présente  des  modifications 
-analogues,  quant  au  «diamètre  de  la  tige,  à  la  base  du 
calice,  relativement  aux  dimensions  de  ce  dernier.  Mal- 
gré tout  le  soin  que  J'ai  apporté  à  l'étude  de  ces  deux  indi- 
vidus, il  m'a  été  impossible  de  trouver  quelque  caractère 
qui  permette  de  les- distinguer. 

Pal.  VI.  ^  /ur.,  t.  XI  (de  Loriol).  3  S 
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Rapports  et  différences.  —  Voisin,  par  la  grandeur  de 
ses  pièces  basales,  du  MilL  mespiliformiSf  le  JUilL  fleu- 
riausianus  s'en  distingue  encore  par  ces  mêmes  pièces 
basales,  encore  bien  plus  grandes  relativement,  par  ses 
pièces  radiales  beaucoup  plus  petites  et  apparaissant  bien 
moins  en  dehors,  puis  aussi  par  son  rétrécissement  basai 
moins  accentué. 

LoGAUTÉs.  r-  Poiutc  du  Ghé,  près  la  Rochelle  (Cha- 
rente-Inférieure). —  Valfin  (Jura). 

Étage  séquanien. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 
Muséum  de  Lyon  (Coll.  Guirand). 

EXPUGATION  des  FIGURES. 

PI.  106,  fig.  1,  la,  ib.  Galice  du  MilL  fleuriamianus^ 
type  de  l'espèce.  GoU.  d*Orbigny.  Pointe  du  Ghé»  Gran- 
deur naturelle.  Les  premières  radiales  existent  seule- 
ment. 

PI.  i06,  fig.  2.  Autre  exemplaire  de  la  même  espèce, 
vu  de  proûl,  de  grandeur  naturelle.  Vallin  :  Fig.  2  a;  le 
même  vu  en  dessus;  on  voit,  en  partie,  les  secondes  ra- 
diales, qui  se  trouvent  un  peu  en  retrait,  et  qui  étaient 
probablement  fort  minces  ;  leur  face  supérieure  est  entiè- 
rement altérée  ;  lig.  2  A,  le  même  vu  en  dessous. 

PI.  107,  fig.  1.  Le  môme  exemplaire  dont  on  a  pu  en- 
lever le  premier  anneau  radial,  vu  en  dessus.  Grandeur 
naturelle.  On  dislingue  en  a,  a,  a,  a,  a,  les  cinq  dépres- 
sions des  pièces  basales  dans  lesquelles  s'encastraient 
profondément  les  premières  radiales. 

PI.  107,  fig.  1  a.  Le  môme  exemplaire  dont  on  a  po 
extraire  rarlicle  basai,  vu  en  dessous. 
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PI.  107,  fig.  i  i,  ie,  id.  Arlioie  basai  du  même  indi- 
vidu vu  sur  trois  faces  diSéreates. 

Pi.  107,  fig.  â.  Fragment  de  tige,  avec  racine,  recueilli  à 
Vailin  aux  mêmes  lieux  que  le  calice,  et  appartenant  très 
probablement  à  la  même  espèce;  fig.  â  a,  fragment  grossi; 
fig.  2  ^,  facette  articulaire. 

Mlllerlcrlnus  «authlerl,  P.  de  Loriol,  1884. 

PI.  108,  fig.  1. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  sur  les  pièces  basales,  33""*. 

Galice  connu  seulement  par  les  pièces  basales  ;  il  était 
sans  doute  subhémispbérique,  mais  son  pourtour  n'était 
pas  renflé.  Surface  externe  lisse. 

Article  basai  très  petit  en  dehors,  pas  plus  grand,  en 
apparence,  que  le  premier  article  de  la  tige,  sans  saillies 
apparentes  entre  les  sutures  des  pièces  basales  ;  sa  face 
inférieure  est  concave,  mais  peu  profonde,  sa  face  supé- 
rieure devait  être  fort  élevée,  car,  à  en  juger  par  le  fond 
de  la  cavité,  elle  pénétrait  très  profondément. 

Pièces  basales  fort  grandes,  formant,  sur  leur  face  ex* 
terne,  un  pentagone,  dont  la  hauteur  égale,  &  peu  de  chose 
près,  la  largeur,  et  dans  lequel  les  côtés  latéraux,  très  di* 
vergents,  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  deux  qui  con- 
stituent le  sommet  ;  la  base  est  relativement  fort  courte, 
La  partie  du  calice  comprise  entre  les  pièces  basales  est 
peu  profonde,  arrondie,  et  son  diamètre  ne  dépasse  pas 
0'^,38  du  diamètre  de  Tanneau  basai. 

Suivant  toute  apparence,  la  tige  était  cylindrique  et 
d'un  diamètre  relativement  faible. 
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Rapports  bt  différences.  —  11  peut  paraître  présomp- 
tueux d'établir  une  espèce  avec  des  matériaux  si  impar- 
faits ;  cependant,  ce  que  nous  en  connaissons  peut  suffire 
pour  montrer  qu'elle  est  distincte  des  autres.  Elle  a  beau* 
coup  de  rapports  avec  le  Mill.  me^liformis^  ScliL,  mais 
elle  en  diffère  par  ses  pièces  basales  bien  moins  élevées 
relativement  au  diamètre  du  calice,  et  nullement  renflées 
ou  courbées  au  sommet,  ce  qui  indique  Tabsence  du  ren- 
flement caractéristique  que  présente  le  Mill.  tneiptlifottnis, 
au  pourtour  de  son  calice,  vers  le  sommet  des  pièces  ba- 
sales, suivi  d'un  rétrécissement  très  rapide.  En  général 
aussi,  Tarticle  basai  du  Mtll.  mespilifof^mis  a  de  grandes 
dimensions.  Cependant  M.  Quenstedt  a  figuré  des  échan- 
tillons qui  ont  un  article  basai  fort  peu  apparent  au 
dehors,  davantage  cependant  que  dans  le  MilL  Gauthieri. 

Localité.  —  Makla-Liamoun,  cercle  de  Bou-Saada  (Al- 
gérie). 

ÉUigeséquanien. 

Collection.  —  Gaulbier. 

EXPUCATION  DES  FIGURES. 

PI.  108,  ng.  1,  i  a,  i  b.  Galice  du  Mill.  Gauthieri  com- 
prenant l'anneau  basai,  et  Tarticle  basai,  avec  le  premier 
article  de  la  tige  enfoncé  dedans.  Grandeur  naturelle. 

llillericrlnus  Feront,  P.  de  Loriol,  1884. 

PI.  108,  fîg.  2-5. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  sur  les  pièces  basâtes,  40™*. 

Avec  le  Millericrinut  Gauthieri^  qui  vient  d'ôtre  décrit, 


CRIHOIDES.  541 

on  a  troaTé  dans  le  gisement  de  Makla-Liamoon  un  article 
basai  et  une  pièce  basale,  isolés,  qui  ne  loi  appartiennent 
certainement  pas  et  qni  ne  peurent  être  rapportés  à  au- 
cune des  espèces  venues  jusqu'ici  à  ma  connaissance* 
Comme  la  pièce  basale«  par  sa  conformation,  paraît  avoir 
pu  s*adapter  parfaitement  sur  l'article  basai,  je  rapporte 
ces  deux  pièces,  non  &  un  même  individu,  mais  à  une 
même  espèce,  sans  avoir  cependant  la  certitude  que  je 
suis  dans  le  vrai.  Afin  d'utiliser  entièrement  ces  documents 
imparfaits,  j'ai  fait  mouler  la  pièce  basale  en  cinq  exem* 
plaires  et,  en  les  collant,  j'ai  obtenu  l'ensemble  de  Tan- 
neau  basai,  mais  approximatif  seulement,  parce  qu'il  est 
très  probable  que  les  pièces  basales  étaient  on  peu  iné- 
gales. On  peut  s'assurer  ainsi  que  le  vide  de  la  base  corres« 
pond  très  bien  à  un  article  basai  identique  à  celui  qui  a  été 
recueilli  avec  la  pièce  basale. 

Le  classement  générique  de  l'espèce  est  également  in* 
certain,  et  ce  n'est  que  d'après  certaines  analogies  que  je 
la  place  dans  le  genre  Millericrinu$  plutôt  que  dans  le 
genre  Apiocrinus» 

L'article  basai  est  pentagone  et  fort  grand.  Son  plus 
grand  diamètre  est  de  âO"*"^,  l'autre  est  de  25"'''.  Ses  cAlés 
sont  inégaux.  La  base  est  convexe,  très  fruste,  la  facette 
articulaire  de  la  tige,  très  enfoncée,  parait  avoir  été  cylin- 
drique, avec  un  diamètre  de  11"*.  La  face  supérieure, 
conique,  assez  élevée,  porte  cinq  arêtes  rayonnantes,  très 
élevées,  tranchantes,  qui  séparent  autant  de  dépressions 
concaves,  assez  profondes,  toutes  un  peu  inégales,  ce 
qui  indique  chez  ces  pièces  basales  une  inégalité  ana- 
logue. 

Pièce  basale  ayant,  sur  sa  face  externe,  la  forme  d'un 
pentagone,  avec  quatre  côtés  presque  égaux,  dont  la  base. 
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assez  conveie,  égale,  à  quelque  chose  près,  la  hauteur  ;  la 
eonvexité,  peu  accentuée,  mais  uniforme,  semble  indiquer 
11Û  calice  subhémisphérique,  peu  renflé  au  pourtour,  dont 
le  plus  grand  diamètre  se  trouvait  sur  l'anneau  basai,  car 
H  se  rétrécissait  déjà  au  sommet  des  basales.  L'angle  da 
sommet  du  pentagone  est  entièrement  ouvert  ;  les  faces 
sont  finement  granuleuses. 

Rapports  et  différences.  —  G^est  à  cause  de  l'intérêt 
tout  spécial  que  présente  le  gisement  séquanien  de  Makta- 
Liamoun(i)quej'aidonnéunnomà  cette  espèce  en  hasar- 
dant l'association  des  deux  pièces  décrites,  et  c'est  aussi 
dans  l'espérance  qu'une  heureuse  trouvaille,  là  ou  ailleurs, 
viendra  la  faire  mieux  connaître.  Elle  devait  présenter 
de  l'analogie  avec  le  MilL  Hoferi,  Mérian,  mais  avec  un 
article  basai  relativement  encore  plus  grand  et  des  pièces 
basales  dont  les  faces  latérales  sont  beaucoup  plus  élevées, 
presque  égales  aux  faces  supérieures,  au  lieu  d'être  beau- 
coup plus  basses,  et  dont  l'angle  du  sommet  est  beaucoup 
moins  aigu. 

Localité.  —  Makla-Liamoun,  cercle.de  Bou-Saada 
Algérie). 

Étage  séquanien. 

Collection.  —  Gauthier. 

explication  des  figures. 

PI.  108,  fig.  2, 2  a.  Article  basai  du  Mill.  Peroni^  vu  en 
dessus  et  en  dessous. 

Pi.  108,  fig.  3, 3  a.  Pièce  basale  rapportée  à  la  même 
espèce,  vue  sur  la  face  externe  et  de  profil. 

(1)  Cotteau,  Péron  et  Gauthier^  Echinides  fùssUes  de  V Algérie,  ter- 
tains  juramqueSf  fasc.  I,  p.  21  et  22. 
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PI.  106,  fig.  4.  Le$  deux  pièees  précédeotes  mises  dans 
leur  position  naturelle. 

Pi.  I08«  fig.  5.  Anneau  basai  approximatif  de  Tespèce 
produit  par  le  moulage  de  la  pièce  basale  en  cinq  exem- 
plaires coUés  ensemble,  vu  en  dessous  pour  montrer  la 
caTilé  pentagone  de  Tarticle  basai. 

Toutes  ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 
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PI.  108,  flg.  6-12. 

Un  grand  nombre  de  fragments  de  tiges  appartenant  à 
des  Apiocrinus  ou  à  des  MiUericrinus  ont  été  recueillis  par 
M.  Péron  dans  les  gisements  de  Gbellalab  (1)  et  dans  celui  de 
Djebei-Seba.  La  plus  grande  partie  est  cylindrique  et  lisse, 
on  ne  saurait  rien  en  dire  ;  d'autres,  également  cylindri- 
ques, sont  composés  d'articles  égaux,  minces,  plans  ou  un 
peu  convexes,  armés  de  tubercules  épineux  nombreux, 
plus  ou  moins  robustes,  souvent  inégaux,  irrégulièrement 
et  inégalement  disposés,  parfois  aussi  formant  des  séries 
serrées  et  régulières  au  milieu  de  l'article.  La  facette  arti- 
culaire est  plane  et  couverte  de  sillons  uns  et  serrés  qui 
rayonnent  du  canal  central  à  la  circonférence. 

Ces  fragments  de  tiges  ressemblent  certainement  beau- 
coup à  ceux  du  Mill.  horridus  d*Orbigny,  cependant  les 
irrégularités  fréquentes  que  Toa  observe  souvent  sur  un 
même  fragment,  dans  la  disposition  des  tubercules,  don- 
nent à  plusieurs  d'entre  eux  un  aspect  assez  particulier  et, 
tout  en  admettant  fort  bien  que  ces  tiges  ont  pu  appar- 

(1]  Cotteau,  Péron  et  Gaathier,  Échinides  des  fossiles  [de  l'Algérie, 
terrains  jurassiques^  fasc.  I,  p.  16  et  20. 
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tenir  au  MUl.  horridus,  j'estime  aussi  qu'il  peut  se  faite 
parfaitement  qu'elles  appartiennent  il  une  autre  espèce,  et 
c*est  même  ce  qui  me  paraît  le  plus  probable.  Dans  cette 
incertitude,  tout  en  les  signalant,  je  m'abstiens  de  leur 
donner  un  nom  spécifique.  C*esl  sans  doute  parmi  ces  di- 
verses liges,  lisses  ou  tuberculeuses,  que  se  trouvent  celles 
du  MUL  Gauthieri  et  du  MUl.Peroni^  recueillis  dans  une 
autre  localité,  mais  à  un  niveau  identique,  et  associés  aux 
mêmes  fossiles. 

Localités.  —  Djebel-Seba,  cercle  de  Bou-Saada.  — 
Oasis  de  Chellalah  (Algérie). 

Élage  séquanien. 

Collection.  -*  Pérou. 

EXPUGATION  DES  FIGURES. 

PI.  108,  fig.  642.  Fragments  de  tiges  de  grandeur  natu- 
relle, ayant  appartenu  très  probablement  à  nnltillericrinta 
voisin  du  MUL  horridus^  de  grandeur  naturelle.  Djebel- 
Seba  et  Ghellalab. 


lllllerlcrlnas  polydaetylus,  d'Orbîgny. 

PI.  109  et  110. 

SYNONYMIE. 

MUlericrinus  polydactylus,  D'Orbigny,  1839,  Hist.  nat  des  Cri- 

notdes,  p.  4i ,  pl.  n,  fig.  1-8. 

—  —  Bionn,  1848,  Index  pal.^  p.  729. 

—  —  D'Orbigoy,    1850,  Prodromej  t    H, 

p.  29. 

—  —  Coquand,  \  860,  Synopsis  des  fos$.  des 

CharenteSf  p.  2(f. 
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polydodlflttf»  Beltrémieux,  1866,  Faune  foBtUe  de 

la  Charente-Inférieure^  Annales  de 
TAcad.  de  la  Rochelle,  1864-65, 
p.  21. 


DIMENSIONS. 

Diamètre  do  calice  sur  lesHroisiëfnes  radiales,  16* 

Haaieor  du  même  calice,  y  compris  l'article  basai, 
13-». 

Diamètre  d'un  autre  calice  sur  les  premières  radia- 
les, 15". 

Hauteur  du  même,  y  compris  l'article  basai,  9™. 

Galice  cupuliforme,  très  évasé  dès  l'article  basai  ;  sa  hau* 
teur,  à  partir  du  premier  article  de  la  tige  jusqu'au  som- 
met des  troisièmes  radiales,  est  un  peu  supérieure  à  son 
diamètre  maximum.  La  surface  externe  est  tout  à  fait  lisse. 
Le  fond  de  la  cavité,  un  peu  pentagone,  a  un  diamètre  un 
peu  {dus  faible  que  la  moitié  du  diamètre  du  calice;  il  est 
couvert  de  nombreux  sillons  très  profonds,  et  l'on  distin* 
gue,  quoique  assez  vaguement,  les  dépressions  où  repo- 
saient les  cinq  loges  de  l'organe  chambré.  Sur  les  pre- 
mières pièces  radiales  la  cavité  s'étale  et  forme  un  étage 
qui  s'étend  jusqu'à  la  moitié  de  l'épaisseur  des  pièces  et  se 
montre  également  fortement  sillonné. 

Article  basai  mince  sur  sa  face  externe.  Sa  face  supé- 
rieure, assez  convexe,  porte  cinq  saillies  rayonnantes,  éle- 
vées et  tranchantes.  Les  dépressions  intermédiaires  sont 
fortement  striées  et  un  peu  rugueuses. 

Je  distingue  très  nettement^  sur  deux  individus,  cinq 
pièces  extrêmement  petites,  à  peine  distinctes  à  l'œil  nu, 
qui  sont  logées  au  centre  de  l'article  basai,  chacune  repo- 
sant sur  le  soipmet  de  l'une  des  carènes,  dans  une  direc- 
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lion  radiale  ;  au  centre  se  Irouve  une  petite  dépression  qui 
forme  le  fond  de  la  cavité.  G3S  petites  pièces,  que  je 
n'avais  jamais  encore  observées,  jouent  évidemment  le 
rôle  de  pièces  infrabasales^  mais  à  Tétat  tout  à  fait  ra- 
dimentaire.  II  faut  attendre  de  nouvelles  observations 
avant  d'en  tenir  compte  dans  la  diagnose  du  genre  A/t7/e- 
ricrinvsy  car  je  regarde  commft  certain  qu'il  y  a  beaucoup 
d'espèces  de  ce  genre  qui  n'en  possèdent  pas,  lors  même 
qu'elles  peuvent,  avec  la  plus  grande  facilité,  échapper  à 
l'observation.  J'en  ai  retrouvé  de  semblables  dans  le  MilL 
(h'bignyiy  décrit  plus  loin. 

Pièces  basâtes  pentagones,  bien  plus  larges  que  hautes, 
un  peu  renflées.  Leurs  cAtés  latéraux  sont  fort  courts,  leur 
base  convexe;  les  faces  articulaires  supérieures  sont  forte- 
ment striées  sur  le  bord  avec  des  rugosités  écartées  sur  le 
reste.  L'anneau  basai  forme,  avec  la  tige,  un  angle  pro- 
noncé. 

Premières  pièces  radiales  en  pentagone  renversé  sur 
leur  face  externe,  bien  plus  large  que  haut  et  asses  con- 
vexe au  milieu.  Leur  facette  articulaire,  très  oblique,  est 
plus  haute  que  leur  face  externe  et  forme  avec  elle  un' 
angle  d'environ  115o.  Le  bourrelet  transverse  est  large  et 
peu  indiqué  ;  il  se  trouve  échancré  au  milieu  par  la  fos- 
sette du  ligament  élastique  qui  est  assez  longue  et  se 
creuse  en  dessous.  L'impression  du  ligament  élastique  est 
relativement  étroite,  mais  très  évidée.  Les  impressions  du 
ligament  interarticulaire  sont  peu  étendues,  mais  bien 
marquées.  Les  impressions  musculaires,  assez  rugueuses, 
occupent  une  crête  assez  élevée  et  sont  séparées  par  une 
échancrure  large,  mais  peu  profonde.  L'orifice  du  canal 
brachial  est  assez  grand  et  subtriangulaire. 

Secondes  pièces  radiales  quadrangulaires,  presque  aussi 
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hautes  que  les  premières  ;  leur  hauteur  n'atteint  pas  la 
rooilié  de  leur  largeur. 

Troisièmes  pièces  radiales  azillaires,  un  peu  plus  élevées 
que  les  secondes;  leurs  facettes  articulaires  supérieures 
sont  très  obliques,  mais  je  n'ai  pas  pu  en  étudier  le  détail. 
Dans  trois  échantillons  les  bras  sont  plus  ou  moins  con- 
servés avec  le  calice.  Celui  qui  a  été  figuré  par  d'Orbigny, 
et  qui  existe  encore  dans  sa  collection,  ne  possède,  du 
calice,  que  les  secondes  et  les  troisièmes  radiales  axillaires, 
puis  les  bras  presque  jusqu'à  leur  extrémité  ;  il  n'est  donc 
pas  absolument  prouvé  que  cet  exemplaire  appartient  bien 
au  calice  que  je  viens  de  décrire  ;  toutefois,  la  grande  ana- 
logie entre  ces  divers  échantillons,  la  différence  des  bras 
d'avec  ceux  des  autres  espèces  qui  ont  le  sommet  de  leur 
tige  pentagone  et,  enfin,  le  témoignage  de  d'Orbigny  qui 
a  recueilli  ses  échantillons  en  place  et  les  a  suivis,  dit-il, 
de  la  racine  aux  bras,  me  fait  dire  avec  certitude  que  les 
bras  que  je  vais  décrire  d'après  le  type  de  d'Orbigny  ne 
peuvent  appartenir  qu'au  MilLpolydactylus. 

Ces  bras  varient  beaucoup  suivant  les  rayons  ;  je  puis 
les  observer  tous  les  cinq,  et  je  suis  obligé  de  les  décrire 
successivemenu  Dans  l'un,  sur  chacune  des  facettes  de  la 
troisième  pièce  radiale  axillaire  reposent  deux  articles  bra- 
chiaux, assez  élevés,  dont  le  second  est  axillaire  ;  l'un  de 
ces  deux  articles  axillaires  porte,  sur  chaque  facette,  un 
bras  qui  ne  se  divise  plus  ;  l'autre  porte,  sur  l'une,  un  bras 
non  divisé,  sur  l'autre,  une  série  de  trois  articles  dont  le 
troisième  est  axillaire  et  porte  deux  bras  qui  ne  se  divi- 
sent plus.  Dans  le  rayon  voisin,  chacune  des  facettes  arti- 
culaires de  la  troisième  pièce  radiale  porte  une  série  de 
cinq  articles  dont  le  cinquième  est  axillaire  et  donne  nais- 
sance à  deux  bras  qui  restent  simples.  Dans  le  suivant. 
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Tune  des  facéties  de  la  troisième  radiale  porte  une  série 
de  cinq  articles,  dont  le  cinquième  est  axillaire  et  porte 
deux  bras  non  divisés;  l'autre  porte  d'abord,  également, 
une  série  de  cinq  articles,  le  cinquième,  axillaire,  donne 
naissance,  sur  Tune  de  ses  facettes,  à  un  bras  non  divisé, 
sur  Tautre,  à  une  série  de  trois  articles,  dont  le  troisième, 
fort  mince,  est  axillaire,  et  porte  deux  bras  simples.  Dans 
le  rayon  voisin,  la  facelte  de  droite  de  la  troisième  radiale 
porte  d'abord  une  série  de  cinq  articles  dont  le  cinquième, 
axillaire,  porte,  sur  sa  facétie  de  gauche,  un  bras  simple, 
et  sur  celle  de  droite  un  article  brachial  axillaire  dont  la 
facette  externe  porte  un  bras  simple  et  l'autre  une  série 
de  deux  articles  dont  le  second  est  axillaire  et  porte  en- 
core deux  bras  simples;  la  facelte  de  gauche  de  la  troisième 
radiale  porte  une  série  de  deux  articles,  le  second  est  axil- 
laire et  porte,  sur  sa  facette  interne,  un  article  axillaire 
dont  la  facétie  externe  porte  un  bras  probablement  simpl  e 
(il  est  fracturé),  l'autre  deux  bras  simples;  la  facette  ex- 
terne porte  également  un  article  axillaire  donnant  nais- 
sance à  deux  bras  simples.  Le  cinquième  rayon,  enfin, 
porte  sur  chaque  facette  de  la  troisième  radiale  une 
série  de  six  et  de  sept  articles,  dont  le  dernier  de  la  série 
de  droite^  axillaire,  porte  deux  bras  indivisés;  le  dernier 
de  la  série  de  gauche,  axillaire,  a  sur  sa  facette  interne  un 
article  axillaire  avec  deux  bras  simples  et,  sur  l'externe, 
un  seul  bras  simple.  On  aura  donc  : 

1"  rayon 5  bras 

â""  ravon 4  bras 

3°  rayon 5  bras  )  28  bras. 

4°  rayon 9  bras 

5'  rayon 5  bras 
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A  partir  de  lear  dernière  division  les  bras  sont  conser- 
vés sur  une  longue  ur  de  80  millimètres  et  ils  atteignaient 
certainement  100  millimètres  et  plus  ;  leur  ensemble  for- 
mait une  masse  ovoïde  extrêmement  considérable  relati- 
vement aux  dimensions  du  calice»  Dans  la  figure  restaurée 
qu*il  a  donnée»  d*Orj>igny  a  représenté  les  bras  de  Tespèce 
d'une  manière  fort  inexacte»  et  n'a  point  copié  fidèlement 
son  exemplaire,  que  j'ai  sous  les  yeux»  et  que  je  viens 
de  décrire.  Il  est,  en  outre,  arrivé  k  un  nombre  de  bras 
beaucoup  plus  considérable  parce  qu'il  a  compté  des  pin- 
nules  comme  des  bras.  Les  premiers  articles  brachiaux 
sont  grands»  coupés  droit  sur  leurs  côtés.  Après  les  der- 
nières divisions  ils  deyiennent  très  convexes,  anguleux 
sur  leur  face  dorsale,  sur  le  milieu  de  laquelle  se  montre 
un  vague  tubercule;  ils  se  conservent  toujours  sensible- 
ment égaux  et  ne  paraissent  point  encore  s'atténuer  à 
l'extrême  longueur  connue. 

Les  deux  premiers  articles  brachiaux  qui  reposent  sur 
chaque  facette  articulaire  des  troisièmes  radiales  sont  nota- 
blement plus  larges  que  les  suivants,  ils  louchent  leurs 
voisins  par  leurs  deux  bords  latéraux,  de  sorte  que  l'ensem- 
ble du  calice,  jusqu'au  second  article  brachial,  formait 
un  ensemble  compacte,  plus  que  ne  l'indique  la  figure  de 
d'Orbigny,  qui  est  une  restauration,  ainsi  qu'il  a  été  dit. 

Les  pinnules  sont  très  peu  visibles,  parce  que  les  bras 
sont  fermés»  et  elles  ne  se  montrent  point  comme  dans 
la  figure  de  d'Orbigny.  Le  second  article  brachial  porte 
la  première  pinnule  externe,  le  troisième  la  première 
interne;  elles  paraissent  fort  grêles  et  composées  de  petits 
articles  courts;  je  ne  connais  point  leur  longueur  totale. 

11  ne  m'a  pas  été  possible  d'observer  correctement  les 
syzygies. 
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Tige.  —  Les  fragments  de  tige  encore  adhérents  à 
deux  des  calices  de   la  collection  d'Orbigny  montrent 
qu'elle  est  cylindrique  dès  le  sommet,  lisse,  d'un  faible 
diamètre  relaliiremenl  à  l'ensemble  des  bras,  mais  épaisse 
relaliirement  au  calice,  composée  d'articles  très  minces, 
plus  ou  moins  inégaux,  séparés  par  des  sutures  à  peine 
sensibles,  et  nullement  denticulées,  ce  qui  montre  que 
les  facettes  articulaires,  que  des  ruptures  m'empêchent 
d'examiner,  étaient  couvertes  de  sillons  rayonnants  fins, 
longs,  et  probablement  interrompus  un  peu  ayant  le 
pourtour.  Les  articles  qui  supportent  le  basai  ne  sont 
nullement  plus  élargis  que  les  autres  et,  de   môme; 
parfaitement  cylindriques.   Le  canal  central  est   rela- 
tivement petit  et  un  peu  pentagone.  La  collection  de 
d'Orbigny  renferme  de  nombreux  fragments  de  tige  pro- 
venant, je  pense,  de  la  région  inférieure,  et  rapportés  par 
lui  au  Mill.  polydaciylus.  D'après  l'affirmation  de  d'Orbi- 
gny, je  pense  qu'il  les  a  recueillis  entre  le  sommet  d'un 
échantillon  et  sa  propre  racine  qu'il  figure,  mais  je  ne 
saurais  le  garantir,   car  ils  sont  cylindriques  et  lisses 
comme  ceux  des  tiges  de  plusieurs  autres  espèces  ;  ils  se 
composent  d'articles  minces,  égaux,  et  non  plus  inégaux 
comme  vers  le  sommet,  séparés  par  des  sutures  marquées 
faiblement,  mais  cependant  distinctement,  et  peu  den- 
ticulées ;  la  surface  articulaire  est  couverte  de  sillons  fins 
et  serrés  allant  du  centre  au  pourtour.  La  racine,  déjà 
figurée  par  d'Orbigny,  est  peu  volumineuse,  renflée  ;  elle 
émet,  d'un  côté,  des  ramifications  peu  allongées  et  peu 
nombreuses. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Millericrinus  polydac" 
tylus,  lorsqu'il  est  complet,  se  distingue  facilement  par 
le  très  grand  volume  et  le  mode  de  division  de  ses  bras. 
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par  son  calice  très  étalé  dès  Tarlicle  basai,  el  par  sa  tige 
toul  à  fait  cylindrique  el  non  pentagone  au  sommet. 

LoGAUTÉ.  —  Pointe  du  Gbé  près  la  Rochelle  (Charente- 
Inférieure). 

Etage  séquanien. 

GoiXECTioris.  —  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny).  — 
Gotteau.  Musée  Fleuriau  à  la  Rochelle. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PL  109,  Gg.  i,  fa.  Sommet  du  Millericrtnus  polydactylus 
de  grandeur  naturelle,  d'après  lequel  d'Orbigny  a  recom- 
posé réchantillon  qu'il  a  figuré.  Le  calice  n'est  représenté 
que  par  les  deux  radiales  supérieures,  et  l'ensemble  est 
comprimé,  de  sorte  que  les  radiales  de  l'une  des  faces  figu- 
rées ici  touchent  celles  de  l'autre  face.  Grandeur  naturelle. 

PI.  109,  fig.  2.  Galice  avec  fragment  de  tige  de  la  col- 
lection de  d'Orbigny,  étiqueté Mill, polydactylus^  et  ayant 
probablement  servi  également  à  la  restauration  de  l'indi- 
vidu cité  plus  haut.  Grandeur  naturelle.  Fig.  2a,  le  même 
grossi  ;  fig.  26,  le  même,  vu  en  dessus,  grossi. 

PI.  110,  fig.  1.  Miller,  polydactylus^  sommet  auquel 
adhère  encore  un  fragment  de  tige,  laissant  voir  les  pre- 
mières pinnules.  Grandeur  naturelle.  Coll.  d'Orbigny. 

PI.  110,  fig.  la.  Calice  de  la  même  espèce  n'ayant  con- 
servé que  l'article  basai  et  une  pièce  basale,  mais  laissant 
voir  les  pièces  infrabasales,  vu  de  côlé  et  grossi.  Coll. 
d'Orbigny. 

PI.  110,  fig.  2.  Mill,  polydactylus,  sommet  de  grandeur 
naturelle,  laissant  voir  les  pinnules;  l'article  basai  n'exis- 
tant plus,  on  distingue  fort  bien,  au  fond  de  la  cavité  qu'il 
occupait,  les  cinq  petites  pièces  infrabasales,  dont  il  a  été 
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parlé,  qui  sont  encore  adhérentes  aux  pièces  basâtes.  Mu- 
sée Fleuriau  k  la  Rochelle.  Fig.  2a,  foce  inférieure  de 
Tanneau  basai  du  même,  grossie,  montrant  les  petites 
pièces  infrabasales. 

PI.  110,  fig.  3.  Autre  sommet  du  MilL  polydactylus  de 
plus  pelite  taille,  grandeur  naturelle.  Musée  Fleuriau  à  la 
Rochelle. 

PI.  110,  fig.  4,  4  a.  Racine  de  MilL  polydactylus,  déjà 
figurée  par  d'Orbigoy,  mais  vue  de  Tautre  côté.  Grandeur 
naturelle.  Coll.  d'Orbigny. 

PI.  110,  fig.  5,5  a.  Autre  radne  de  la  même  espèce. 
Grandeur  naturelle.  Coll.  d'Orbigny. 

PI.  ilO,  fig.  6, 6  a.  Fragment  de  tige,  de  grandeur  na- 
turelle- Coll.  d'Orbigny. 

MUlerlcrinas  slmplex,  d'Orbigny. 

PI.  111  et  112. 

STNOimaE. 

MUlericrinus  simpîex^  D'Orbigny,  1839,  Hist  nat,  des  CrmoUki, 

p.  39,  pi.  VII. 

—  —      Broon,  1848,  Index  paL,  p.  730. 

—  —      D'Orbigny,  1850,  Prodrome,  t.  11,  p.  29. 

—  —     Coquand,  i8B0,  Synopsis  des  foss.  des 

Charentes,  p.  26. 

—  —      Belf rémieux,   1866,  Faune  fossile  de  la 

Charente-Inférieure,  p.  26,  Annales  de 
l'Acad.  de  la  Rochelle,  1864-65. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  15""^. 

Hauteur  du  calice  depuis  Tarticle  basai  au  sommet  des 
troisièmes  radiales,  7""*. 
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Diamètre  de  la  tige,  6' 

Galice  cupalirorme,  très  graduellemeDt  élargi  depuis 
Tarticle  basai  aa  sommet  des  premières  radiales,  puis  trè^ 
évasé.  Les  troisièmes  pièces  radiales  se  trouvent  singuliè- 
rement en  dehors,  et,  à  leur  niveau,  le  diamètre  du  calice 
est  plus  que  double  de  celui  qu'il  a  sur  Tanneau  basai. 
La  surface  externe  est  tout  à  fait  lisse.  Le  premier  étage 
de  la  cavité  est  grand,  circulaire  et  trèi  profond  ;  ses  pa- 
rois sont  abruptes  et  fortement  sillonnées  ;  les  cinq  sillons 
interradiaux  qui  correspondent  aux  sutures  des  pièces 
radiales  sont  assez  marqués  ;  les  radiaux  sont  à  peine  dis- 
tincts. Le  second  étage  s'étale  sur  les  premières  radiales, 
mais  peu,  et  il  est  loin  d'occuper  la  moitié  de  Tépaisseur 
de  leur  fsce  supérieure. 

Article  basai  très  peu  élevé  sur  sa  face  externe  ;  sa  face 
supérieure,  que  je  n'ai  pu  examiner,  porte  cinq  carènes 
rayonnantes  qui  arrivent  à  la  face  externe. 

Pièces  bâsales  pentagones,  peu  élevées,  relativement  un 
peu  renflées  au  milieu,  et,  par  suite,  un  peu  déprimées 
vers  les  sutures  ;  leur  face  inrérieure  porte  cinq  ou  six 
sillons  rayonnants  forts  et  écartés. 

Premières  pièces  radiales  un  peu  renflées  au  milieu, 
plus.élevées  que  les  pièces  basales;  les  sutures  latérales 
qui  les  séparent  sont  au  milieu  de  légères  dépressions. 
Facetté  articulaire  très  oblique,  de  manière  à  renverser 
beaucoup  ep  dehors  lés  secondes  radiales.  L'impressich 
du  ligament  élastique  est  fort  excavée,  mais  étroite; 
par  contre  la  fossette  est  longue  et  s'enfonce  sous  le  bour- 
relet transvérse  qui  est  large,  peu  saillant,  élargi  au  mi- 
lieu en  dedans  pour  Torifice  du  canal  brachial.  Les 
impressions/  du  ligament  interarticulaire  sont  étroites 
et  profondes;  les  musculaires  se  trouvent  sur  de  pe- 

Pal.  ik.  —  Jur.^  t.  XI  (de  Loriol).  36 
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iites  crêles  saillantes  et  sont  séparées  par  une  petite 
encoche.  ' 

Secondes  pièces  radiales  quadrangiilaireSy  convexes, 
assez  cintrées,  plus  larges  que  les  premières. 

Troisièmes  pièces  radiales  notablement  plus  hautes 
que  les  secondes,  mais  encore  plus  larges,  et,  par  consé* 
quent,  bien  plus  larges  que  les  premières,  pentagones^ 
axillaires,  cintrées,  très  renversées  en  dehors  ;  leurs  deux 
lacetles  articulaires  sont  très  obliques,  séparées  par  une 
crête  très  saillante. 

Bras  formant  un  ensemble  très  volumineux  par  rapport 
au  calice,  fort  longs,  suivant  toute  apparence,  car  c'est 
L  peine  s'ils  diminuent  de  largeur  sur  une  longueur 
de  45  millimètres,  relativement  robustes,  comprimés,  un 
p^u  anguleux,  et  tuberculeux  sur  leur  face  externe. 

Les  articles  brachiaux  sont  étroits,  sensiblement  égaux, 
fromme  imbriqués  les  uns  dans  les  autres,  un  peu  en  toit 
sur  leur  face  dorsale  marquée  par  un  tubercule  mince, 
lieu  élevé,  occupant  toute  leur  longueur.  Les  pinnules 
étaient  alternes,  et  fort  grêles,  leur  longueur  n'est  pas 
connue  ;  un  petit  renflement  supporte  leur  point  d'attache. 
Le  nombre  des  bras  variait  suivant  les  rayons;  dans 
l^exemplaire  pris  pour  type  Tun  des  rayons  présente,  d'à-- 
hord,  sur  chacune  des  facettes  articulaires  de  la  troisième 
^hce  radiale  axillaire,  une  série  de  cinq  articles  brachiaux 
dont  le  cinquième  est  axillaire  et  porte,  sur  chaque  facette 
ait  culaire,  un  bras  qui  demeure  simple;  dans  le  rayon 
Toisin,  Tune  des  Tacettes  articulaires  de  la  troisième  ra- 
diale porte  un  bras  simple,  l'autre  une  série  de  cinq 
articles  dont  le  cinquième,  axillaire,  porte  deux  bras  qui 
ne  se  divisent  plus  ;  le  rayon  voisin  n'a  que  deux  bras  sim- 
f  les  ;  les  bras  du  suivant  ne  sont  pas  conservés,  le  dernier, 
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altéré,  parait  en  avoir  eu  quatre.  Cet  exemplaire  a  donc 
eu,  probablement,  uœ  quinsaine  de  bras. 

Les  premiers  articles  brachiaux,  jusqu'à  la  première 
division,  dans  tous  les  cas,  sont  régulièrement  convexes, 
ni  anguleux  ni  tuberculeux  sur  leur  face  externe;  les  deux 
premiers,  jusqu'à  la  première  pinnule,  sont  coupés  droit, 
et  un  peu  releyés  sur  leurs  bords  latéraux  ;  ils  devaient  se 
toucher  tous  étroitement  lorsque  les  bras  étaient  ou« 
verts. 

1a  tige  est  grêle,  pentagone  au  sommet,  puis,  après 
une  longueur  de  15  millimètres  environ,  elle  devient  pres- 
que brusquement  cylindrique  ;  les  deux  ou  trois  premiers 
articles,  qui  supportent  Tarticle  basai,  ne  sont  ni  plus 
élargis  ni  plus  épais  que  les  autres,  mais  moins  pentago- 
nes ;  je  compte,  au  sommet,  une  trentaine  d'articles  pen- 
tagones, tous  égaux  et  fort  minces  ;  lorsque  la  tige  de- 
vient cylindrique,  les  articles  demeurent  égaux,  mais  ils 
sont  plus  épais.  Je  n'ai  pu  distinguer  la  structure  de  la 
facette  articulaire.  D'Orbigny  dit  avoir  suivi  la  tige  de 
Tespèce  sur  une  longueur  de  1  mètre  dès  la  racine  aux 
bras.  Gomme  il  à  fait,  ainsi  qu'il  sera  dit  plus  loin,  une 
confusion  d'espèces,  je  ne  sub  point  certain  que  la  racine 
figurée  par  lui  comme  étant  celle  du  MUlericrinus  simplex 
lui  appartienne  réellement,  je  la  reproduis  cependant 
ici  ;  c*est  une  masse  considérable,  fort  ramifiée,  d'où  sor- 
tent quatre  tiges  cylindriques  de  10  millimètres  de  dia- 
jpQètre,  composées  d'articles  relativement  minces,  lisses 
et  légèrement  convexes  en  dehors  ;  cette  convexité,  jamais 
forte,  tend  à  disparaître  complètement  à  une  hauteur 
de  100  millimètres.  La  facette  articulaire  est  plane  et  cou- 
verte de  sillons  qui  rayonnent  du  centre  au  pourtour  et 
sont  un  peu  bifurques  à  leur  extrémité. 
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Rapports  £t  dippérencbs.  «*  J*ai  été  embarrassé  au  sujet 
de  cette  espèce,  à  cause  de  plomurs  confii&ions  d'étiquet- 
tes qui  se  sont  glissées  dans  la  collection  de  d'OrUgny,  et 
aussi  à  cause  des  figures  restaurées  qn^il  a  données,  pour 
quelques  espèces,  qui  ne  laissent  plus  rec<^nnaitre  facile-: 
ment  les  exemplaires  originaux.  L'échantillon  qui,  dans 
la  collection  de  d*Orbigny,  porte  le  nom  de  MiiL  simplex^ 
est  un  «ommet  porté  par  une  tige  de  190  millimètres  de 
longueur  ;  il  y  a  là  une  confusion  d'étiquettes  et  il  appar* 
tient  certainement  h  une  autre  espèce,  ainsi  que  je  le 
montrerai  plus  loin.  Par  contre,  et  par  une  antre  confu-. 
sion,  l'exemplaire  qui  a  se^i  de  typé  à  Tespèce  est  sous 
le  nom  de  Mitl.  polydactylus  ;  \\  est  assez  complet,  mais 
comprimé  et  tourmenté  ;  on  peut  cependant  se  rendre 
un  compte  parfaitement  exact  de  son  aspect  normal  et 
de  tous  ses  caractères,  et  Ton  s'aperçoit  facilement  que  la. 
figure  restaurée  de  d'Orbigny  n*est  pas  exacte  en  tous 
points. 

Le  Mili,  Btmplex  diOère  du  Miller,  polydadybu  par  ses 
bras  relativement  plus  robustes,  plus  comprimés  et  tu- 
berculeux sur  leur  face  dorsale  et^  de  plus,  beaucoop 
moins  nombreux,  par  son  cafice  moios  érasésur  les  pièces 
basales  et,  par  contre,  davantage  sur  les  trosièmes  piècei 
radiales,^  par  sa  tige,  enfin,  qui  est  pentagone  au  sommet 
sur  une  certaine  longueur. 

LoGÀLrrÉ.  «—  Pointe  du  CShé  près  de  la  Ro(AeUe  (Cha- 
rente-Inférieure)» 

Étage  séquanien* 

Go&LEGTiORS.  -*  Muséum  de  Puns  (GoU. .  d'Orbignjr). 
Musée  Fteuriau  et  Coll.  Basset  à  la  Rochelle, 
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PI.  111»  flg.  i.  MiUetiermui  iimplex,  lype  de  d'Orbîgny 
ayant  servi  pour  la  reslauraùon  de  l'espèce  qu'il  a  donnée 
{loe.  cit.).  Grandeur  naturelle.  Fig.  1  a,  le  mAme,  tu  sur 
l'autre  face.  Le  dessin  est  absolument  exact,  d'après  na- 
ture. La  tige,  dans  les  4  ou  6  articles  au-dessous  du  calice, 
est  plus  anguleuse  d'un  côté  que  de  Tautre,  puis  les  cinq 
angles  deviennent  .égaux;  fig  i  ^,  coupe  grossie  de  la  tige, 
près  du  calice  ;  flg.  le,  coup^ grossie  à  une  certaine  dis- 
tance ;  fig.  i  fif,  caliee  du  même  individu  grossi.  Muséum  de 
Paris  (Coll.  d'Orbic^y). 

PI.  111,  fig.  2.  Galice  isolé  de  la  même  espèce,  dé  gran- 
deur naturelle.  Muséum^  de  Paris  (Coll.  d'Orbigoy).  Fig.  2a, 
I»  même  TU  en  dessus  et  grossi  ;  flg.  2  b,  fig.  2  c,  le  même, 
vu  de  côté,  grossi.. 

PI.  111,  fig.  3.  Sommet  appartenant  &  la  môme  espèce, 
et  montrant  les  pinnules.  Grandeur  naturelle.  Coll.  Basset. 

PI.  111,  fig.  4.  Autre  sommet  de  la  même  espèce,  de 
grandeur  naturelle  ;  flg.  4  a,  le  môme,  vu  sur  Taiitre  face. 
Musée  Fleuriau  à  la  Rochelle. 

PI.  Ul,  fig.  5*  Autre  échantillon  de  la  môme  espèce. 
Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny).  Grandeur  naturelle.il 
était  bien  étiqueté  sous  le  nom  de  Mill,  simplex. 

PI.  113,  fig«  1.  Racine  attribuée  au  MUL  simplex  par 
d'Orbigny,  et  déjà  figurée  sous^^'nom  par  lui.  Grandeur 
naturelle.  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny);fig.  1  a,  fa- 
:cetle  articulaire  de  Tune  des  tiges» 

PI.  112,  fig..  2.  Autre  racine  attribuée  à  Tespèce  et  fixée 
sur  un  fragmeni  de  la  coquille  d'un  TrichUes,  Tue  en  dessus. 
Grandeur  naturelle.  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigoy). 
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milerlcrlnos  Orbli^yl,  P.  de  Loriol,  1884. 

PI.  Ii6,  fig.  1. 

DIMEliSIONS. 

Diamètre  du  calice»  au  sommet  des  troisièmes  radiales, 
très  approximatif,  ^^^. 

Diamètre  du  calice  sur  les  premières  radiales,  11"'"'. 

Hauteur  du  calice  dès  le  premier  article  de  la  tige  au 
sommet  des  troisièmes  radiales,  13"^. 

Galice  cupuliforme,  graduellement  et  fortement  évasé, 
à  partir  de  Tarlicle  basai,  jusqu'au  sommet  des  troisièmes 
radiales,  lisse  en  dehors.  Je  ne  connais  pas  l'intérieur  de 
la  cavité. 

Article  basai  mince,  un  peu  évasé,  pentagone  ;  sa  face 
supérieure  est  convexe  et  porte  cinq  carènes  rayonnantes 
peu  élevées  et  presque  tranchantes  ;  les  dépressions  peu 
profondes  qui  les  séparent  sont  marquées  de  quelques 
slries  rayonnantes  écartées. 

Autour  du  canal  central,  qui  est  pentagone,  on  remarque 
cinq  petites  pièces  triangulaires,  fort  courtes,  qui  sont 
encore  adhérentes  à  Tarticle  basai  et  occupent  une  posi* 
tion  radiale.  Elles  ne  peuvent  absolument  se  voir  que 
lorsque,  par  un  hasard  heureux,  l'article  basai  peut  se 
dégager  du  calice.  II  me  parait  indubitable  que  ce  sont 
là  de  petites  pièces  infrabasales  rudimentaires  semblables 
à  celles  que  j'ai  signalées  dans  le  MUl.  polydactylus. 

Pièces  basales  pentagones  sur  leur  face  externe,  con- 
vexes, relativement  élevées;  leur  face  inférieure  est  con- 
vexe avec  quelques  sillons  rayonnants.  On  distingue 
autour  du  canal  les  cinq  impressions  où  se  logeaient  les 
pièces  infrabasales,  réunies  entre  elles. 


Premières  pièces  radiales  en  pentagone  renversé,  très 
cintrées,  on  peu  déprimées  vers  les  sutures;  la  haateur 
de  leurs  deux  c6tés  latéraux  égale  la  hauteur  des  pièces 
basâtes*  Leur  facette  articulaire  est  très  oblique;  im- 
pression du  ligament  élastique  asses  étroite  et  excavée; 
sa  fossette  médiane  asses  longue  est  profonde  et  enfoncée 
sous  le  lK>urrelet  transversal,  asses  épais,  et  un  peu  élargi 
en  arrière  pour  l*orifice  du  canal  ;  impressions  du  ligament 
inlerarticulaire  étroites  et  creusées;  impressions  muscu- 
laires placées  sur  de  petites  crêtes  asses  élevées,  séparées 
par  une  petite  entaille. 

Secondes  pièces  radiales  très  en  dehors,  étroites,  qua- 
drangulaires;  leur  hauteur  est  notablement  inférieure'4 
celle  des  premières  radiales  ;  je  n'ai  pas  vu  leur  facette 
articulaire. 

Troisièmes  radiales  pentagones  et  axillaires  ;  leur  hau- 
teur, sur  les  côtés,  égale  celle  des  secondes  radiales  ;  leurs 
facettes  articulaires,  dont  je  ne  connais  pas  le  détail,  sont 
très  obliques,  et  la  crête  qui  les  sépare  fort  élevée. 

Les  bras  forment  un  ensemble  ovoïde  dont  le  volume 
parait  avoir  été  bien  inoins  considérable  que  dans  les 
espèces  voisines,  ce  qui  ne  ressort  pas  tout  à  fait  exacte- 
ment du  dessin.  Ils  ont  un  aspect  rameux,  et  assez  robuste, 
et  ils  ne  paraissent  pas  avoir  atteint  une  grande  longueur 
après  leur  dernière  division.  Leur  face  dorsale  est  tout  i 
fait  lisse,  convexe,  et  nullement  anguleuse.  Les  articles 
brachiaux  sont  asses  épais,  égaux  entre  eux,  très  peu 
cunéiformes  et  ne  paraissent  point  imbriqués.  J'ignore  si 
les  divisions  des  bras  étaient  les  mêmes  dans  tous  les 
rayons  ;  dans  Tun,  sur  chacune  des  facettes  articulaires  des 
troisièmes  radiales,  repose  une  courte  série  de  deux  ar- 
ticles brachiaux  presque  aussi  grands  que  lès  pièces  ra- 
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dîales  elles-inftmes,  et  doiit  le  secoml  est  làxiliaifé;  eeloi  de 
gauche  porle,  sur  chaque  ftieelte,  une  96riq  de  cinq 
articles  dont  le  cinquième  esi.ftxillaire  et  porte  deux  bras 
qui,  paratt-il,  restent  siqiples;  il  en  était  de  mêdaei  du  côlé 
droit,  du  moins  pour  le  rameau .  interne.  Ce  rayon^là 
aurait  donc  eu  huit  bras.  Il  me  .pariilt  probable.  qu*il  en  a 
été  à  peu  près  de  mènie  poqr  les  autres  etqully  avait  une 
quarantaine  de  bras  en  tout.  On  distingue  fort  peu  de 
ehose  des  pinnules^  qui  étaient  très  grêles. 

La  tige,  au  sommet,  a  un  diamètre  de^  6""^,  elle  est  très 
nettement  pentagone,  avec  des  angles  très  saillants;  elle 
se  conserve  ainsi  pendant  une  centaine,  de  millimètres, 
puis,  peu  à  peu,  les  angles  deviennent  moins  marqués, 
les  faces  plus  convexes,  et,  finalement,  à  65"^"^  du  sommet, 
la  tige  est  tout  à  fait  cylindrique  et  lisse  avec  un  diamètre 
à  peu  près  égal.  Elle  se  prolonge  de  la  sorte  jusqu'à  une 
longueur  de  180"^°^,  où  elle  atteint  un  diamètre  de  7"^. 
Les  six  premiers  articles  qui  supportent  l'article  basai  ne 
sont  point  élargis,  très  minces,  mais  sensiblement  égaux 
entre  eux  ;  ceux  qui  suivent  sont  au  contraire  fort  inégaux, 
quoique  demeurant  très  minces;  il  s'en  trouve  alternati- 
vement un  qui  a  la  moitié  de  l'épaisseur  de  l'autre.  A 
mesure  que  la  tige  devient  plus  cylindrique,  l'inégalité  des 
articles  diminue,  et  finalement,  ce  n'est  plus  que  çà  et  là 
qu'apparaît  un  article  plus  piiqce  que  les  autres;  Je  n'ai 
pu  examiner  la  surfacQ  articulaire  d|95  articles  ;  cçmme, 
dans  la  partie  inférieure,  la,  denticulalion.des  sutures  est 
assez  marquée,  les  sillons  rayonnants  doivent  être  pro- 
fonds, Une  fois  cylindrique  la  tige  n'est  plus  à  di^ttinguer 
de  celle  des  autres  espèces  voisines. 

^APPOETS  ET  DiFFÉaBNCis,  —  J'ai  décrit  cette  espèce 
d'après  un  échantillon  complet  de  la  collection  de  d'Or* 
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bigny  étiqueté  Miil.  simplex.  Il  s'en  distingue  sans  peine 
par  la  grande  diiTérence  que  présentent  les  bras  dont  l'en- 
semble est  OTOIde,  court  et  moins  volumineux  relative- 
ment dans  le  Mill,  Orbignyi,  les  bras  enx-mémes  étant  plus 
divisés,  ni  anguleux^  ni  tuberculeux  sur  leur  Tace  dorsale; 
ensuite  le  calice  est  plus  évasé  encore  dès  Tarticle  basai  ; 
les  pièces  basales  sont  relativement  plus  élevées;  les 
articles  de  la  partie  supérieure  pentagone  de  la  tige  sont 
inégaux  au  lieu  d'être  tous  parfaitement  égaux.  Il  dif- 
fère du  MilL  polydactyluB  par  ses  bras  infiniment  moins 
allongés,  son  calice  plus  évasé,  sa  tige  très  pentagone  au 
sommet,  au  lieu  d'être  cylindrique. 

Localité.  —  Pointeau  Ghé  près  la  Rochelle  (Charente- 
Inférieure). 

Étage  séquanien. 

Collection.  —  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 

explication  des   figorbs. 

PI.  116,  fig.  I.  Millericrinus  Orbignyi^  de  grandeur  na- 
turelle. 

PI.  116,  fig.  1  a.  Calice  grossi. 
•   PI.  116,  fig.  1  b.  Sommet  de  la  tige,  avec  Tarticle  basai, 
de  grandeur  naturelle. 

PI.  116,  fig.  le.  Face  supérieure  de  l'article  basai 
grossie,  $vec  les  petites  pièces  ii^frabasales. 

PI.  116,  flg.  1  i.  Face  inférievire  de  l'anneau  basai 
grossie: 


I  ( 
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Mtllerlcrliiiis  sraellls,  d'Orbigny. 
PI.  413,  et  114. 

STUONTMIE. 

« 

Millericrinus  graciUê,  D'Orbigny,  1839,  Hi$t.  nat  de$  Crinoides, 

p.  44,  pi.  X. 

—  —      Rronn,  1848,  Index  paléontj  p.  729. 

—  —      D'Orbigny,  1850,  Prodrome,  t.  II,  p.  29. 

—  "      Piclet,  1 857,  TraUé  de  paléontologie,  2«  éd., 

t.  IV,  p.  341,  pi.  ai,  fig.  10. 

—  —      Coquand,  1860,   Synopsis  des  foss,  des 

Charentes,  p.  26. 

—  Dujardin  et  Hapë,  1862,  Hist.  des  JfeAt- 

nodermeSt  p.  175. 

—  Beltrémieux,  1865,  Faune  fossile  de  la 

Charente-Inféieure,  Annales  de  l'Acad. 
de  la  Rochelle,  1864-65,  n<»  7,  p.  22. 

DIMENSIONS. 

Hauteur  du  calice,  dès  le  premier  article  de  la  tige  au 
soinmel  des  troisièmes  pièces  radiales,  9"^"^. 

Diamètre  du  calice  au  sommet  des  troisièmes  radiales, 
11"  1/2. 

Longueur  totale  des  bras  dans  un  individu  dont  le  calice 
a  une  hauteur  de  7**,60. 

{N.  B.  Les  dimensions  données  pard'Orbignysonttrèsdif* 
férentes  et,  j'ignore  pourquoi,  tout  à  fait  fautives,  car  elles 
ne  s'appliquent  à  aucun  des  individas  de  sa  collection  qui 
lui  ont  servi  de  types.  D'après  des  exemplaires  complets, 
ou  tout  au  moins  dont  on  a  pu  suivre  la  trace,  d*Orbîgny 
assigne  au  crinolde  complet  une  longueur  de  920""  ) 

Galice  cupuliforme,  pas  très  évasé  relativement,  mais 
graduellement  élargi  et  légèrement  anguleux  ;  la  surface 
externe  est  tout  à  fait  lisse. 
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Article  basai  très  mince  en  dehors,  penUtgonc  ;  sa  face 
supérieure,  peu  élevée»  porte  cinq  carènes  peu  saillantes. 

Pièces  basales  pentagones,  légèrement  renflées,  relati- 
vement de  petite  dimension,  un  peu  plus  larges  que 
hautes. 

Premières  pièces  radiales  relativement  élevées,  mais 
plus  larges  que  hautes,  pentagones  et  très  cintrées  sur 
leur  face  externe. 

Secondes  pièces  radiales  quadrangulaires,  convexes, 
moins  élevées  que  les  premières  radiales. 

Troisièmes  pièces  radiales  pentagones,  axillaires,  aussi 
élevées  sur  leurs  deux  faces  latérales  que  les  secondes  ra- 
dia!es.  Les  cinq  séries  de  pièces  radiales  ne  sont  pas  aussi 
étroitement  unies  ensemble  sur  leurs  faces  latérales  que 
dans  les  autres  espèces. 

Les  bras  sont  extrêmement  longs  par  rapport  au  volume 
du  calice,  et  très  grêles.  Dans  le  type  de  l'espèce  conservé 
dans  la  collection  de  d'Orbigny,  deux  des  rayons  seule- 
ment sont  accessibles  à  Tobservation,  les  autres  sont  en- 
castrés dans  la  roche.  Dans  ces  deux  rayons  chacune  des 
facettes  articulaires  des  troisièmes  pièces  radiales  porte 
un  long  bras  qui  ne  se  divise  point  ;  d*Orbigny  en  a  conclu 
qu'il  n'y  a  que  dix  bras  en  tout.  Dans  un  autre  individu, 
qui  ne  provient  pas  de  la  collection  de  d'Orbigny,  mais 
qui  appartient  bien  à  l'espèce,  et  qui  permet  l'examen 
complet  du  sommet,  je  trouve  que,  dans  deux  des  rayons 
seulement,  il  n'y  a  que  deux  bras  simples.  Dans  les  trois 
autres,  le  bras  que  porte  la  facette  articulaire  droite  de  la 
troisième  pièce  radiale  reste  simple,  mais  celle  de  gauche 
est  surmontée  par  une  série  d'articles  brachiaux,  dont  le 
cinquième,  ou  aussi  le  quatrième,  est  axillaire,  et  porte 
deux  bras  qui  demeurent  simples.  Il  y  avait  donc,  dans  cet 
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exemplaire,  treize  bras.  11  est  pr(Hkable  qae,  dans  chaque 
individu,  deux  ou'trois  rayons  ayaiml  trois  bras  au  liea  de 
deax.  Les  trois  premiers  articles  bracbinax  s<Hit  relali- 
vement  grands,  élevés,  et  coupés  droit  sur  leur  eAté  in- 
terne par  lequel  ils  sont  contigus  à  ceux  du  bras  vpisiii;  le 
second  porte  la  première  pinniîle  externe,  le  troisième  la 
première  pinnule  interne.  Les  autres  articles  sont  très 
convexes  et  relativement  élevés;  peu  à  peu,  ils  deviennent 
un  peu  anguleux  sur  leur  face  dorsale  qui  est  marquée  par 
un  petit  bourrelet  longitudinal  irrégulier.  Les  pinnulessont 
longues,  fort  grêles,  et  composées  d'articles  prismatiques 
aussi  hauts  que  larges,  un  peu  tranchants  sur  les  celés. 

Tige  gréle  et  tout  à  fait  pentagone  au  sommet,  avec  des 
angles  très  saillants  et  les  faces  évidées;  son  diamètre, 
près  du  sommet,  n'excède  pas.  3  tnillimètres.  Les  ar- 
ticles sont  très  minces  et  égaux  entre  eux.  A  environ 
^O^^  du  sommet  les  angles  commencent  à  devenir  moins 
vifs  et  la  tige  tend  à  s'arrondir  peu  à  peu,  mais  très  gra- 
duellement; à  10^^  du  sommet  elle  est  tout  à  fait  cylin- 
drique, et  ses  articles  sont  infiniment  plus  épais.  D'après 
d'Orbigny,  qui  a  pu  suivre  dans  la  roche  des  exemplaires 
entiers,  la  tige  se  continue  ainsi  sur  une  grande  longueur, 
en  s'épaississant  jusqu'à  atteindre  un  diamètre  de  12"*; 
dans  sa  région  inférieure  les  articles  sont  garnis  de  petits 
tubercules  plus  ou  moins  serrés,  plus  ou  moins  pointas  et 
irréguliers,  çà  et  là  très  nombreux,  très  rares  ailleurs.  La 
facette  articulaire  des  articles  est  très  plane  et  couverte 
de  sillons  rayonnant  du  centre  au  pourtour,  assez  fins  et 
serrés,  la  plupart  bifurquant  vers  le  pourtour,,  séparés  par 
des  intervalles  granuleux.  Le  canal  central  est  assex 
grand. 

D'après  les  échantillons  conservés  dans  la  collection  de 
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d'OAigny  el  celui  qu'ï\  a  fignré,  la  racine  n'est  pas  trè& 
TOiomineuse,  mais  1res  ramifiée  et  attachée  an  sol  sous- 
marin  par  une  infinité  de  radicelles.  TantAt  une  racine 
porte  une  seule  tige,  tantôt  trois  ou  quatre. 

Rapports  et  différences.  —  Le  MilL  groeilU  est  voisin 
du  Jfi//.  simplex  et  du  MilL  Orbignyi^  dont  la  tige  est 
aussi  pentagone  au  sommet  ;  mais  il  s'en  distingue  facile- 
ment par  son  calice  nioins  évasé,. et  ses  bras  plus  grêles, 
suivant  tOQtes  apparences  beaucoup  plus  longs  et,  de 
plus,  beaucoup  moins  divisés;  sa  tige  est  aussi  bien  plus 
évidée  sur  ses  faces,  au  sommet. 

LoGAUTÉ.  -—  Pointe  du  Ché  près  la  Rochelle  (Charente- 
Inférieure). 

Étage  séquanien. 

Des  fragments  de  tiges  absolument  identiques  à  ceux  de 
la  Pointe  du  Ché  ont  été  recueillis  par  M.  Marcou  dans  les 
marnes  astartiennes  de  la  Ghappelle  (Jura)  et  ont  été 
placés  par  d'Orbigny  dans  sa  collection  sous  le  nom  de 
MilL  ffracilit.  Cependant,  comme  ces  tiges  ne  diffèrent 
pas  sensiblement  de  celles  d'autres  espèces,  il  me  paraît 
prématuré  de  le  citer  dans  cette  localité  ;  la  découverte 
d'un  sommet  viendra  peut-être  lever  le  doute. 

GoUECTiONS.  —  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 
Musée  neuriau  à  la  Rochelle.  Basset,  à  la  Rochelle. 

-  • 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  HB,  fig.  I.  Millericrinus  gracilis,  type  de  d'Orbigny. 
Grandeur  naturelle.  Muséum  de  Paris. 

PI.  113,  fig.  i  a.  Galice  du  même,  grossi. 

Pi.  113,  fig.  2.  Autre  individu  de  la  même  espèce,  de 
grandeur  naturelle.  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 
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Les  bras  sont  si  imparfailement  consenrés  qiill  n'est  pas 
possible  de  vérifier  lear  nombre  ;  ils  paraissent  aïoir  èlé 
encore  plus  longs. 

PI.  il4,  tjg.  1  ;  I  a.  Sommet  â*an  exemplaire  du  MiUe- 
ricrinui  gracilùy  de  grandeur  naturelle,  tu  de  deux  c6tés 
différents  ;  fig.  i  b^  le  môme  vu  de  dessous.  Pointe  du 
Ghé  (Coll.  Basset). 

PI.  ii4,  fig.  2,  3,  4,  5.  Racines  et  fragments  de  tiges, 
de  grandeur  naturelle,  rapportés  par  d'Orbigoy  au  Mill 
gracilis.  Pointe  du  Ghé.  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Or- 
bigny). 

Mlllerlcrinos  Basseti,  P.  de  Loriol,  1884. 

PI.  115,  Ûg.  1-2. 

DIMENSIONS. 


Diamètre  du  calice,  13' 

Hauteur  du  calice,  depuis  le  premier  article  de  la  tige, 
au  sommet  des  troisièmes  radiales,  9"^™. 

Diamètre  de  la  tige  au  sommet,  S"*"^. 

Calice  cupuliforme,  un  peu  campanuliforme,  très  gra- 
duellement évasé,  mais  non  réfléchi  sur  les  troisièmes 
radiales,  tout  à  fait  lisse  à  la  surface;  sa  hauteur  est  nola- 
blement  plus  faible  que  son  diamètre.  Je  ne  connais  pas 
l'intérieur  de  la  cavilé. 

Article  basai  très  peu  élevé,  mais  pourvu,  sur  sa  face 
supérieure,  de  cinq  carènes  rayonnantes  qui  font  saillie 
au  dehors. 

Pièces  basales  relativement  petites,  pentagones,  non 
renflées,  bien  plus  larges  que  hautes,  leur  hauteur  n'ajani 
guère  que  0,57  de  leur  largeur. 
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Premières  pièces  radiales pentagones,  relaU?einent  graa- 
des,  car  leur  bord  supérieur  a  parfois  une  largeur  presque 
double  de  celle  des  pièces  basales  ;  leur  hauteur  égale  à  peu 
près  la  moitié  de  leur  largeur.  Elles  ne  sont  nullement  ren- 
flées au  milieu,  mais  très  uniformément  convexes.  Je  n*ai 
pas  pu  examiner  leur  facette  articulaire  ;  la  ligne  suturale 
entre  elles  et  les  secondes  radiales  est  légèrement  bâil- 
lante. 

Secondes  pièces  radiales  rectangulaires,  assez  convexes 
sur  leur  face  supérieure,  bien  plus  larges  que  hautes  ;  leur 
hauteur  est  inférieure  à  celle  des  premières  pièces  radia- 
les, mais  elles  sont  un  peu  plus  larges. 

Troisièmes  pièces  radiales  axillaires,  pentagones,  à  peine 
plus  élevées  que  les  secondes  radiales,  nullement  réfléchies 
en  dehors,  notablement  plus  larges  que  les  premières. 

Je  ne  puis  observer  que  deux  rayons  dans  l'exemplaire 
type.  Dans  l'un  et  l'autre,  la  troisième  pièce  radiale  porte, 
sur  chacune  de  ses  facettes  articulaires,  une  série  de  cinq 
articles  brachiaux,  dont  les  deux  premiers,  grands  et  qua- 
drangulaires,  touchent  leurs  voisins  de  chaque  côté,  tan- 
dis que  le  cinquième,  plus  petit  et  plus  convexe,  est  pen- 
tagone et  axillaire,  portant  sur  chacune  de  ses  facettes  un 
bras  qui  ne  se  divise  plus;  une  syzygie  paraît  unir  l'article 
axillaire  avec  celui  qui  le  précède.  Chacun  de  ces  rayons 
aurait  donc  quatre  bras. 

Un  autre  individu,  très  bien  conservé,  laisse  voir 
trois  rayons  présentant  exactement  la  même  disposition  ; 
j*ai  la  conviction  que  cet  individu  appartient  à  la  même 
espèce,  et  il  présente  pourtant  quelques  anomalies;  l'en- 
semble est  plus  volumineux,  les  pièces  basales  sont  natu- 
rellement plus  grandes,  mais  un  peu  plus  qu'elles  ne  de- 
vraient Tètre  relativement;  les  bras  deviennent  subitement 
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plus  grôles  à  deux  arlicles  au-dessus  de  la  seconde  biforca- 
tion  ;  ceci,  du  reste,  est  un  peu  monstrueux,  car  on  neleyoit 
pas  à  tous  les  bras,  les  articles  de  la  tige,  enfin,  sont  un  pen 
OQoins  convexes,  et  un  peu  moins  inégaux  vers  le  sommet. 
Malgré  ces  légères  différences,  je  ne  balance  pas  à  rappor- 
ter ces  deux  individus  à  la  môme  espèce,  car  tous  les  au- 
tres caractères  sont  identiques.  Dans  un  troisième  exem- 
plaire, qui,  bien  qu'un  peu  fruste,  me  parait  appartenir 
certainement  à  l'espèce,  l'un  des  rayons  ne  porte  que  trois 
bras.  Les  bras  formaient  un  ensemble  ovoïde,  volumi- 
neux, assez  compacte  jusqu'aux  dernières  bifurcations. 
Je  ne  connais  point  leur  longueur;  ils  sont  grêles  et  com- 
posés d'articles  convexes,  assez  élevés,  non  cunéiformes  ; 
leur  face  dorsale,  d'abord  arrondie,  devient  peu  à  peu  an- 
guleuse; ils  sont,  du  reste,  absolument  lisses. 

Les  pinnules  sont  très  peu  appréciables  ;  elles  parais- 
sent avoir  été  longues  et  grêles. 

La  lige  est  encore  adhérente  au  calice  sur  une  longueur 
de  60  millimètres  ;  elle  est  tout  à  fait  cylindrique  et  corn- 
po^sée  d'articles  fort  minces,  plus  ou  moins  égaux  en  ban- 
teur,  mais  inégaux  d'épaisseur,  les  uns,  tout  à  fait  plans, 
alternant  avec  d'autres,  convexes  et  plus  larges,  formant 
comme  de  petits  anneaux  saillants.  Au  sommet  de  la  tige 
les  articles  sont  assez  égaux,  mais  séparés  par  des  sutures 
ti  es  marquées.  Yers  l'extrémité  de  la  portion  de  lige  con- 
vexe, les  articles  deviennent  moins  saillants,  mais  plas 
inégaux  en  hauteur,  les  premiers  articles  qui  supportent 
rarticle  basai  sont  tout  à  fait  semblables  aux  autres.  Dans 
un  second  individu  complet,  mais  avec  30  millimètres  de 
tige  seulement,  l'inégatité  de  diamètre  des  articles  est  à 
peine  sensible,  mais  les  sutures  qui  les  séparent  sont  très 
marquées,  comme  au  sommet  de  la  tige  de  l'autre.  Je  ne 
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dislingue  quUmparfailemeni  la  facette  articalaire,  elle  pa- 
rait couverte,  sur  le  bord,  de  sillons  rayonnants,  courts, 
laissant  un  large  espace  central  granuleux;  les  sutures  des 
articles  sont  très  faiblement  dentelées. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  intéressante 
est  voisine  du  Mill.  polydactylui  et  du  Mill.  simplex.  Elle 
se  distingue  du  premier  par  son  calice  moins  étalé,  plus 
campanuliforme,  ses  pièces  basales  plus  petites,  relative- 
ment aux  premières  radiales,  ses  bras  beaucoup  moins 
nombreux  ;  du  second  par  son  calice  également  moins  étalé, 
ses  bras  moins  robustes,  non  tuberculeux  sur  leur  face 
dorsale,  et  composés  d*articles  bien  plushauls  relativement 
à  leur  largeur  ;  de  tous  les  deux,  enfin,  par  sa  tige,  dont 
les  articles  sont  plus  ou  moins  inégaux  en  diamètre,  se- 
parés  par  des  sutures  bien  marquées,  et  dont  les  plus 
larges  forment  parfois  de.  petits  bourrelets  saillants.  Ces 
caractères  de  la  tige,  et  des  bras  bien  plus  grêles,  plus 
longs,  et  moins  noueux,  distinguent  le  ililL  Basseti  du 
MilL  Orbignyù 

Localité.  —  AngouUns  près  la  Rochelle  (Charente- 
Inférieure]. 

Étage  séquanien. 

CoTXECTiONs.  —  Muséum  Fleuriau  à  la  Rochelle.  Collec- 
tion Basset. 

EXPLICATION    DES    nGURES. 

PI.  115^  fig.  1,  MillenanntM  BasseU^  grandeur  nalu- 
relie,  collection  Basset  ;  fig.  i  a,  fragment  de  la  tige,  au 
sommet,  grossie  ;  fig.  1  i,  facette  articulaire. 

PI.  115,  fig.  2.  Autre  exemplaire  de  la  même  espèce,  un 
peu  anormal,  de  grandeur  naturelle,  muséum  Fleuriai^u  à 
la  Hocbelle  ;  fig.  2  a,  calice  du  même^  grossi. 

Pal.  Fm.  —  Jur„  t.  XI  (de  Loriol).  37 
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milerlcrlnas  robuatas^P.  de  Loriol,  1884 

PI.  116,fig.  2. 

DIMENSIONS. 


Lmm 


Diamètre  approximalif  du  calice,  15' 

Hauteur  du  calice,  environ  17"". 

Galice  cupuliforme,  pas  très  étalé,  presque  aussi  large 
que  haut  ;  les  pièces  étant  un  peu  dérangées  de  leur  posi- 
tion dans  Tunique  exemplaire  connu,  sa  forme  exacte 
et  ses  dimensions  ne  sauraient  être  précisées. 

Article  basai  épais  ;  sa  face  supérieure  est  un  peu  coni- 
que, toute  couverte  de  fines  côtes  granuleuses,  avec  cinq 
côtes  rayonnantes  peu  accentuées. 

Pièces  basales  régulièrement  pentagones  en  dehors; 
presque  deux  fois  aussi  larges  que  hautes. 

Premières  pièces  radiales  très  régulières^  relativement 
larges,  et  notablement  plus  larges  que  hautes;  leur  facette 
articulaire  est  presque  horizontale  ;  le  détail  de  l'articu- 
lation est  un  peu  fruste;  l'impression  du  ligament  élas- 
tique étroite  et  peu  creusée  ;  le  bourrelet  droit  et  peu 
saillant;  les  impressions  du  ligament  interarticulaire 
étroites. 

Secondes  pièces  radiales  un  peu  moins  larges  que  les 
premières,  presque  régulièrement  quadrangulaires. 

Troisièmes  pièces  radiales  un  peu  moins  larges  que  les 
secondes,  mais  notablement  plus  élevées,  aussi  hautes  au 
milieu  que  les  premières  ;  leurs  deux  facettes  articulaires 
supérieures  sont  assez  concaves. 

J'ai  dit  que  les  pièces  du  calice,  dans  l'exemplaire  type» 
ne  sont  plus  exactement  en  position,  ce  qui  est  en  partie 
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la  cause  d^tine  séparation  marquée  qui  paraît  exister  en- 
tre les  rayons  ;  cependant  j'ai  lieu  de  croire  que,  dans 
cette  espèce,  les  radiales  supérieures  et  les  premiers  arti- 
cles brachiaux  étaient  un  peu  écartés,  et  ne  Tormaieiit 
pas  un  tout  aussi  compact  que  dans  d'autres  espèces,  car 
les  troisièmes  radiales  sont  moins  larges  que  les  premiè- 
res, au  lieu  de  l'être  plus,  comme  dans  le  Mill.  simplex^ 
ou  le  MîlL  Basseti,  par  exemple. 

Bras  robustes  composés  d'articles  relativement  épais; 
ils  sont  incomplètement  connus,  et  paraissent  avoir  formé 
un  ensemble  volumineux  et  assez  touffu.  Sur  chacune 
des  facettes  de  la  troisième  radiale  se  trouve  une  série 
de  huit  articles  brachiaux  dont  le  huitième  est  axiilaire,  et 
donnait  naissance  à  deux  bras,  je  ne  connais  pas  ce  qui  se 
passait  au  delà,  et  j'ai  lieu  de  croire  que,  parfois,  il  j 
avait  encore  plus  d'articles  avant  l'axillaire  ;  je  n'ai  {mj 
observer  la  bifurcation  que  sur  un  seul  rayon.  Les  deux 
premiers  articles  brachiaux  sont  un  peu  plus  larges  que 
les  autres,  qui  se  montrent  sensiblement  égaux  entre  eux . 

Deux  ou  peut-être  trois  articles  de  la  tige,  seulement^ 
demeurent  attachés  à  l'article  basai;  ils  sont  graduelle- 
ment élargis;  leur  diamètre  atteint  5°""°  1/2,  leur  pou  r> 
tour  présente  une  tendance  pentagonale  bien  marquée^ 
les  angles  demeurant  toujours  très  peu  saillants;  la  face 
articulaire  est  tout  à  fait  granuleuse  et  marquée,  sur  le 
pourtour,  de  petits  sillons  très  courts.  Canal  central  relù> 
tivement  large. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  distingua 
du  Mill.  simplex  par  ses  articles  de  la  tige  un  peu  élargis 
soutenant  un  article  basai  épais  et  également  élargi,  par 
ses  troisièmes  radiales  relativement  plus  hautes,  et  en 
outre  moins  larges  que  les  premières,  au  lieu  de  l'être 
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sotablemeut  davantage,  pois  par  ses  bras  bifurques  au 
huitième  ou  au  neuyième  article  et  non  au  cinquième, 
enfin  par  la  face  articulaire  des  articles  de  la  tige  diffé- 
remment ornée. 

Localité.  —  Tonnerre  (Tonne). 

Séquanien. 

Collection.  —  Gotteau. 

explication  des  figures. 

PI.  116^  fig.  2,  Mitlerierinuê  rûbustus^  de  grandeur  Da< 
tnrelle . 

Pi.  116,  fig.  2  a,  le  même  échantillon^  vu  sur  la  face 
opposée* 

PI.  116,  fig.  2  6,  calice  du  même,  grossi  ;  les  pièces  ont 
été  replacées  dans  leur  position  naturelle, 

PI.  116,  fig.  2  r,  article  basai,  vu  en  dessus  et  grossi. 

PI.  116,  fig.  2  d,  facette  articulaire  de  l'un  des  articles 
de  la  tige  encore  adhérente  à  l'article  basai,  grossie. 

milericrlnna  elcgaos,  d'Orbigny. 

PI.  117,  fig.  1, 

STNONTMIK. 

MUlericrinus  elegans,  d*Orbignj,  4839,  UisU  nat.  des  Crimdes^ 

p.  49,  pi.  vui,  fig.  8-11. 

—  —      Bronn,  1848,  Index  paléont^  p.  729. 

—  —      d^Orbigny,  1850,  Prodrome,  t.  II,  p.  29. 

—  —      Coquand,  1860,  Synopsis  des  foss.  des  Cha- 

rentes^  p.  26. 

—  —      Beltrémieux,  1866,  Faune  fossile  de  la  Cha- 

rente-Inférieure^  Annales  de  l'Acad.  de 
la  Rochelle.  Se.  nat,  1864-65,  p.  22. 
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DIMENSIONS. 


Diamètre  du  calice  sur  l'aonean  basai,  33  à  25' 

Hauteur  du  calice,  depuis  le  premier  article  de  la  tige . 
au  sommet  des  premières  radiales,  par  rapport  au  dia- 
mètre, 0,73. 

(Ces  mesures  ne  concordent  ims  avec  celles  de  d*Or* 
bigny,  qui  ne  mesurait  pas  Tartlcle  basai,  ni  la  facette  ar- 
ticulaire des  premières  radiales.) 

Diamètre  de  la  tige  par  rapport  à  celui  du  calice,  0,4S. 

Galice  cupuliforme,  très  renflé  au  pourtour  au  milieu 
de  l'anneau  basai,  resserré  à  la  base,  très  resserré  également 
vers  le  bord  supérieur  des  premières  radiales.  Surface  ex- 
terne entièrement  lisse.  Cavité  calicinale  profonde,  mais 
étroite,  relativement  au  volume  dii  calice  ;  le  diamètre  de 
son  oriQce  ne  dépasse  pas  0,3S  du  diamètre  du  calice;  elle 
se  dilate  sur  le  renflement  deTanneau  basai,  et  elle  se  dila« 
tait  aussi,  mais  pas  très  largement,  sur  les  premières  ra* 
diales.Au  fond,  on  distingue  assez  vaguement  les  cinq  dé- 
pressions pétaliformes  ordinaires,  avec  les  canaux  qui  les 
limitent,  et  les  sillons  qui  les  couvrent;  ces  derniers  se 
font  voir  jusque  sur  les  replats  que  forme,  sur  les  pre- 
mières radiales,  l'élargissement  de. la  cavité.  On  remarque 
un  pentagone  accusé,  bien  limité,  autour  de  l'orificâ  du 
canal  central  (le  dessin  n'a  pu  le  reproduire). 

Article  basai  relativement  grand,  régulièrement  penta- 
gone, d'un  diamètre  beaucoup  plus  fort  que  celui  de  la 
tige;  les  saillies  des  cinq  côtes. rayonnantes  sont  bien 
ntarquées  en  dehors,  mais  je  ne  connais  pas  la  face  supé- 
rieure: 

Pièces  basales  très  grandes,  régulièrement  pentagones 
en  dehors,  plus  larges  que  hautes,  très  renflées  et  con- 
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¥exes  au  milieu,  mais  point  abaissées  vers  les  sutures  de 
manière  à  produire  des  renflements  isolés.  Les  deux  côtés 
latéraux  sont  aussi  longs  que  les  deux  côtés  supérieurs;  la 
base  est  à  peine  arquée,  presque  droite. 

Premières  pièces  radiales  très  peu  élevées  sur  leur  face 
externe,  où  leur  hauteur  n'arrive  pas  au  tiers  dé  la  hau- 
teur des  pièces  basâtes,  mais  très  relevées  sur  leur  facette 
articulaire  supérieure,  qui  est  très  oblique  et  fort  acciden- 
lée.  Impression  du  ligament  élastique  en  croissant,  peu 
éEendue  et  peu  creusée,  la  fossette  contre  le  bourrelet  est 
longue,  mais  peu  profonde.  Bourrelet  Iransverse  large  et 
saillant.  Impressions  du  ligament  interarliculaire  irrégu- 
lières mais  très  creusées.  Impressions  musculaires  grandes 
et  rugueuses,  appuyées  sur  une  lame  très  relevée,  et  sé- 
parées par  une  large  entaille'  qui,  aboutit  à  l'orifice  du 
eanal  brachial  sur  le  bourrelet.  Sur  le  milieu  des  pre- 
mières radiales  se  marque  l'étranglement  très  prononcé 
du  calice. 

Un  fragment  de  la  tige  adhère  encore  au  calice;  elle  est 
cylindrique,  d'un  fort  diamètre  par  rapport  à  celui  du  ca- 
lice, composée  d'articles  minces,  égaux,  et  tout  à  fait  lisses, 
les  trois  premiers,  au-dessous  de  Tarticle  basai,  sont  un 
peu  élargis.  Je  ne  connais  pas  la  facette  articulaire. 

Rapiorts  et  différences.  —  L'exemplaire  décrit  est  le 
type  de  l'espèce,  de  la  collection  de  d*Orbigny  conservée 
au  Muséum  de  Paris.  Il  possédait  un  second  calice  un  peu 
plus  grand,  mais  roulé,  la  localité  n'est  pas  indiquée  sur 
l'étiquette,  mais  il  provient  évidemment  de  la  falaise  d'An- 
goulins.  Ce  sont  les  seuls  exemplaires  parvenus  à  ma  con- 
naissance. Le  Mill,  elegans  est  nettement  caractérisé  par 
la  forme  un  peu  globuleuse  de  son  calice,  très  renflé  au 
milieu,  et  fortement  rétréci  à  sa  base  et  vers  le  sommet 
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des  premières  radiales.  Je  ne  vois  pas  avec  quelle  autre 
espèce  il  pourrait  être  confondu. 

LocAtiTÊ.  —  Pointe  du  Cbé  (Angoulins)  près  la  Rochelle 
(Charente-Inférieure). 

Étage  Séquanien. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

EXPLICATION  DES  FlGDBES. 

PI.  117,  fig.  I,  la,  i&,  calice  du  MUlericrinus  eleganSf  vu 
de  c6té,  en  dessus  et  en  dessous.  Grandeur  naturelle; 
fig.  iCf  facette  articulaire  de  Tune  des  premières  radiales, 
grossie. 

Mlllerlerinas  inflata*,  d*Orbigny. 
PI.  H7,  fig.  2-3. 

STNONTMIE. 

MUlericrinus  inflatus,  d'Orbigny,    1839,  Hist.    des   CrinotdeSj 

p.  76,  pL  XIV,  fig.  12-14. 

—  —      Bronn,  1848,  Index  paléont,^  p.  729. 

—  —      d'Orbigny,  18S0,  Prodrome^  t.  II,  p.  29, 

—  -^      Goquand,  1860,  Synopsis  des  fossiles  des 

CharenteSt  p.  26. 

—  —      Beltrémieux,  1866,  Faune  fossile  de  la 

Charente-Inférieure,  Annales  de  TAcad. 
de  la  Rochelle.  Se.  nat.,  1864-65,  p.  22. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice,  pris  sur  Tanneau  basai,  iS^^. 

Hauteur,  depuis  le  premier  article  de  la  tige  au  sommet 
des  pièces  basales,  relativement  au  diamètre,  0,50. 

Dialnnètre  de  la  tige,  relativement  au  diamètre  du  ca- 
lice, 0,55. 
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Galice  probaUement  cupuliforine  et  assez  déprimé,  in- 
complèiement  connu  par  les  pièces  basales  seulement  et 
l'article  basai.  La  surface  externe  est  tout  à  faillisse.  Le 
fond  de  la  cavité,  dans  Panneau  basai,  est  assez  évasé;  les 
cinq  dépressions  pétaloldes,  où  reposait  Torg^ne  chambré, 
sont  assez  bien  déOnies. 

Article  basai  très  grande  relativement  fort  épais,  penta- 
gone; sa  face  supérieure  présentait  cinq  fortes  saillies 
rayonnantes  séparant  autant  de  dépressions  très  mar- 
quées* 

Pièces  basales  bien  plus  larges  que  hautes  ;  leur  face 
externe,  très  renflée  au  milieu,  a  la  forme  d'un  pentagone 
dont  les  deux  côtés  supérieurs  sont  très  peu  obliques  et  an 
peu  plus  longs  que  les  latéraux;  la  base  est  très  arquée, 
le  sommet  très  peu  élevé.  Gomme  le  milieu  de  la  pièce 
seulement  est  renflé,  il  en  résulte  des  dépressions  vers  les 
sutures,  et  l'anneau  basai,  vu  en  dessus,  paraît  former 
cinq  renflements  à  son  pourtour.  Le  calice  était  très  ré- 
tréci au-dessus  des  pièces  basales,  et,  à  en  juger  par  la 
place  qu'elles  occupaient  sur  les  basales,  l^s  premières  ra- 
diales étaient  relativement  fort  petites  et  profondément 
enfoncées  dans  les  dépressions  des  basales. 

Les  pièces  radiales  sont  inconnues. 

Un  article  de  la  tige,  encore  adhérent  au  calice,  mon- 
tre qu'elle  était  d'un  très  fort  diamètre  relatif,  cylindri- 
que, et  composée  d'articles  minces,  dont  la  face  arlica- 
laire,  bordée,  sur  le  pourtour,  de  petits  sillons  fins  et  très 
courts,  est  couverte  de  granules  rares  et  inégaux. 

Une  pièce  basaie ,  recueillie  à  la  Pointe  du  Ghé  par 
M.  Basset,  me  parait  appartenir  certainement  à  cette  es- 
pèce,  mais  à  un  individu  d'une  taille- beaucoup  plus  forte 
que  le  type,  dont  le  diamètre,  sur  l'anneau  basai,  attei- 
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gnait  26**.  Cette  pièce  basale,  avec  une  forme  et  un  ren* 
flement  identiques,  est  plus  életée  relativement  à  sa  lar* 
geur,  0,87  au  lieu  de  0,77;  celle  différence  proportionnelle 
n'est  pas  de  nature  à  rendre  impossible  le  rapprochement 
qoeje  propose,  les  autres  caractères  appréciables  étant  » 
du  reste,  identiques.  Il  est  d'ailleurs  bien  d'autres  es» 
pèces  de  Millertcrinus,  et  aussi  d^Apiocrinus,  dans  les* 
quelles  on  remarque  des  différences  dans  les  dimensions 
proportionnelles  des  pièces  basales.  On  voit,  par  ce  second 
grand  exemplaire  reconstitué  par  le  moulage  do  la  pièce 
basale  connue,  que  Tarticle  basai  s'enfouQ^it  très  profon* 
dément  dans  l'anneau  basai.  Il  semble  que,  dans  cot  IndU 
vidu  plus  adulte,  le  fond  de  la  cavité  du  calice  est  relati- 
vement moins  évasé  que  dans  Tautre  exemplalrCi  co  qui 
aussi  peut  arriver  dans  des  individus  d'une  môme  os» 
pèce,  mais  d'une  taille  différente. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Mill,  inflatu$,  bien 
qu'incomplètement  connu,  est  cependant  très  distinct. 
C'est  du  Mill.  elegans  qu'il  semble  se  rapprocher  le  plus, 
mais  il  en  diffère  par  ses  pièces  basales  très  renflâo!)  au 
milieu,  et  s'abaissant  vers  les  sutures,  ce  qui  produit,  au 
pourtour,  vu  en  dessus,  cinq  renflements  très  marquas, 
puis  par  la  grande  convexité  de  leur  bord  inférieur,  et, 
ensuite,  par  la  saillie  plus  forte  sur  le  bord  externe  des 
carènes  de  l'article  basai.  Les  termes  de  comparaison 
manquent  pour  en  dire  davantage. 

LoGAUTÉ.  —  Angoulins,  Pointe  du  Ché,  près  la  Rochelle 
(Charente-Inférieure). 

Étage  Séquanien.  Aslartien. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny), 
Gh.  Basset,  à  la  Rochelle. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  H7,  fig.  2, 2a,  2ft,  calice  incomplet  du  Millericrinvs 
inflatus,  type  déjà  figuré  par  d'Orbigny,  de  grandeur  natu- 
relle, TU  de  côlé,  en  dessus  et  en  dessous. 

PI.  in,  fig.  3,  3a,  36.  Pièce  basale  de  la  même  espèce, 
vue  sur  trois  faces,  de  grandeur  naturelle.  Coll.  Basset; 
fig.  3  c,  3^,  3  e.  Reconstruction  deTanneau  basai  du  calice 
auquel  appartenait  cette  pièce  basale,  produite  par  son 
moulage  en  cinq  épreuves;  le  fond  de  la  cavité  calicinale 
est  peu  correct,  soit  parce  que  la  pièce  basale  est  un  peu 
usée,  soit  parce  que,  dans  la  nature,  les  cinq  pièces  basâtes 
étaient  légèrement  différentes  Tune  de  l'autre  et  joignaient 
mieux. 


Mlllerlerinas  brewis,  d'Orhigny. 
PI.  117,  flg.  4. 

SYNONYMIE. 

Millericrinus  brevis^  d*Orbigny,  1839,  Bist,  des  Crinoîdes,^,  77, 

pi.  XIV,  fig.  J5-i7. 

—  —      Bronn,  1848,  Index  paléont.,^.  728. 

—  —      d'Orbigny,  1850,  Prodrome,  t.  I,  p.  29. 

—  —      Goquand,1860,  Synopsis  des  foss,  des  deux 

Char  entes  ^  p.  26. 

—  —      Beltrémieux,    1866,   Vaune  fossile  de  la 

Charente-Inférieure^  Annales  de  l'Acad. 
de  la  Rochelle,  186^-65,  p.  22. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  sur  l'anneau  basai,  20"*°. 
Hauteur  des  pièces  basales,  5""^  et  demi. 


CRIN01DE6.  587 

Hauteur  de  l'article  basai,  7"^". 

Diamètre  de  la  tige,  11"^°'. 

Galice  incomplètement  connu,  par  les  pièces  basales 
seulement,  et  par  l'article  basai;  aussi  on  ne  saurait  dire, 
au  fond,  si  Tespèce  appartient  aux  Millericrinus  ou  aux 
Apiocrinus.  Ce  calice  paraît  avoir  été  subglobuleux,  et 
avoir  eu  sa  plus  grande  épaisseur  vers  la  suture  de  Par- 
ticle  basai  et  des  pièces  basales,  où  le  pourtour  est  très 
convexe,  mais  non  renflé;  il  s*évasait  d'abord  graduelle- 
ment jusqu'à  ce  point,  sur  l'article  basai,  puis  se  rétrécis- 
sait graduellement.  Le  fond  de  la  cavité  calicinale,  compris 
dans  Tanneau  basai,  est  assez  évasé;  les  cinq  dépressions 
pétaloïdes  sont  bien  marquées,  et  un  peu  anguleuses  au 
milieu  ;  les  cinq  canaux  qui  les  limitent  sont  placés  sur  des 
saillies  peu  accentuées. 

Article  basai  très  élevé,  notablement  plus  que  les  pièces 
basales,  graduellement  élargi,  conyexe  en  debors.  Les 
saillies  qu'indiquent,  en  dehors,  les  cinq  angles  rayon- 
nants de  la  face  supérieure  sont  singulièrement  élevées,  et 
les  dépressions  qu'elles  séparent  particulièrementconcaves. 

Pièces  basales  trè3  peu  élevées,  formant  à  peine  un 
pentagone  sur  leur  face  externe,  car  leurs  côtés  latéraux 
sont  presque  nuls;  leur  base,  par  contre,  est  fortement 
convexe.  A  en  juger  par  les  dépressions  dans  lesquelles  se 
logeaient  les  premières  radiales,  elles  devaient  être  rela- 
tivement petites  et  moins  larges  que  les  pièces  basales. 

Les  cinq  premiers  articles  de  la  tige  s'élargissent  très 
graduellement  et  faiblement;  celle-ci  est  relativement 
d'un  très  fort  diamètre,  cylindrique,  composée  d'articles 
étroits,  lisses,  égaux  ou  presque  égaux  entre  eux.  Un  frag- 
ment de  36"^^  est  encore  adhérent  au  calice.  La  facette 
articulaire  est  plane,  son  pourtour  est  couvert  de  sillons 
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rayonnants  réguliers,  égaux,  courts,  laissant  libre,  au 
milieu,  un  espace  considérable;  les  satures  sont  finement 
dentelées  au  dehors. 

Rapports  et  différences.  —  L'exemplaire  décrit  est  le 
type  déjà  figuré  par  d'Orbigny.  Je  n'en  connais  ancan 
autre.  Cette  espèce  se  distingue  par  des  caractères  très 
tranchés,  son  ensemble  singulièrement  massif  dû  à  la 
grande  épaisseur  de  la  tige,  relativement  à  celle  du  calice, 
la  hauteur  très  grande  de  l'article  basai  et  la  forme  parti- 
culière des  pièces  basales,  dont  les  côtés  latéraux  sont 
presque  nuls,  n'ayant  pas  1""  de  hauteur. 

Localité.  — Pointe  du  Ché,  près  la  Rochelle  (Charente- 
Inférieure). 

Étage  Séquanien.  Astartien. 

Collection.  —  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  117,  fig.  4,  4  a,  4  6,  calice  et  tige  du  Millericrinus 
breviSf  de  grandeur  naturelle.    * 

Mlllericrinaa  obtoaaa,  d'Orbigny. 
PI.    118,   fig.  4. 

SYNONYMIE. 

Millericnnus  obtusus,  d'Orbigny,    1839,  Hist.    des    CrinoîdeSf 

p.  75.  pi.  xiY,  fig.  9-1  i . 
— -  —      Bronn,  1848,  Index  paléont,  p.  729. 

—  —      d'Orbigny,  1850,  Prodrome,  t.  II,  p.  29. 
— -  —      Coquand,  1860,  Synopsis  des  fossiles  des 

Charenies,  p.  26. 

—  —      BeKrémieux,  1866,  Faune  fossile   de  la 

Charente-Inférieure^  Annales  de  l'Acad. 
delà  Rochelle,  1866,  p.  22. 
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DIMENSIONS. 


T!': 


Diamètre  Cu  (a1i<i,  i4. 

Hauteur  du  calice,  depuis  le  premier  article  de  la  lige 
au  sommet  des  premières  radiales»  par  rapport  au  dia- 
mètre, 0,57. 

Galice  un  peu  globuleux,  graduellement  évasé  depuis  la 
base  jusque  sur  les  premières  radiales,  où  se  trouve  la  plus 
grande  épaisseur,  et  paraissant  ensuite  se  rétrécir;  le 
p  ourlour  est  très  arrondi  et  convexe.  Je  n'ai  pas  vu  Tinté- 
rjeur  de  la  cavité,  elle  n'est  pas  grande,  son  orifice,  sur 
les  premières  radiales,  ne  dépasse  pas  0,43  du  diamètre  du 
calice. 

Article  basai  peu  élevé  en  dehors,  les  saillies  de  ses 
cinq  carènes  rayonnantes,  sans  être  très  élevées,  sont  ce- 
pendant bien  marquées. 

Pièces  basales  pentagones  en  dehors,  beaucoup  plus 
larges  que  hautes,  à  base  presque  droite;  la  hauteur  de 
leurs  côtés  latéraux,  qui  sont  un  peu  rentrants,  ne  dépasse 
guère  la  moitié  de  la  longueur  des  deux  côtés  supérieurs; 
les  faces  de  ces  derniers  portent,  près  du  bord,  une  série 
de  courts  sillons  et,  en  outre,  quelques  granules. 

Premières  pièces  radiales  moins  élevées  que  les  pièces 
basales  sur  leur  face  externe,  beaucoup  plus  larges  que 
hautes  ;  leur  facette  articulaire  est  très  oblique,  mais  si 
fruste  qu'on  ne  peut  rien  dire  du  détail  de  l'articula  lion. 

Deux  articles  de  la  tige  seulement  sont  encore  adhérents 
au  calice  et  montrent  qu'elle  était  cylindrique,  et,  relati- 
vement, d'un  fort  diamètre,  la  facette  articulaire,  très 
fruste,  parait  avoir  été  crénelée  au  pourtour.  Canal  cen- 
tral large. 

Rapports  BT  différences.  —  La  collection  d'Orbigny  ne 
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renferme  qa'im  seul  échantillon  appartenant  à  cette  es- 
pèce, il  en  est  le  type,  et  a  déjà  élé*figuré  par  son  auteur. 
Je  n*en  ai  pas  vu  d'autre.  Elle  ne  peut  être  confondue  avec 
.celles  qui  ont  été  décrites,  et  se  reconnaîtra  fiacilement. 
Elle  a  quelque  analogie  avec  le  MilL  ekgans,  mais  s*ea 
distingue  sans  peine,  par  son  pourtour  beaucoup  moins 
renflé,  quoique  convexe,  et  par  les  proportions  relatives  de 
ses  pièces  basâtes  et  de  ses  premières  radiales. 

LoGAUTÉ.  —  Pointe  du  Ghé  près  la  Rochelle  (Gharenle- 
Inférieure). 

Élage  Séquanien  (Astartien) . 

Collection.  —  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny). 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  il8,  fig.  4,  4a,  46,  4c,  Ad,  calice  du  MUlericrinus  ob- 
tusus,  de  grandeur  naturelle. 


Millericrinas  ansulatos,  d'Orbigny. 

PJ.  118,  1-3. 


SYNONYMIE. 

Millericrinus  angulatus^  d'Orbigny,  1830,  Hist.  des  Crinoîdeit 

p.  79,  pi.  XIV,  fig.  18-21. 

—  —         Bronn,  1848,  Index  paléont,  p.  728. 

—  —         d'Orbigny,  1850,  Prodromej  t.  I,  p.  29. 

—  —         Goquand,  1860,  Synopsis    des  fossiles 

des  deux  Charentes,  p.  26. 

—  —         Beltrémieux,  1866,  Faune  fossile  de  la 

Charente- In f,.  Annales  de  TAcad. 
de  la  Rochelle.  Se.  nat.,  1864-65, 
p.  22. 
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DIMENSIONS. 

Diamètre  du  calice  sur  l'anneau  basai,  8"^"^. 

Hauteur  des  pièces  basales,  S"*". 

Diamètre  de  la  lige,  6'°"^. 

Calice  fort  petit  relativement  à  la  tige,  connu  seulement 
par  l'article  basai  et  les  pièces  basales. 

Article  basai  pentagone,  fort  mince  en  dehors,  pas  plus 
épais  que  les  articles  de  la  tige.  On  peut  voir  que  sa  face 
supérieure  était  assez  élevée,  fortement  striée,  avec  cinq 
saillies  rayonnantes  bien  marquées. 

Pièces  basales  petites,  pentagones  en  dehors,  beaucoup 
plus  larges  que  hautes  ;  les  côtés  latéraux  sont  fort  courts, 
leur  hauteur  n'égale  pas  la  moitié  de  la  longueur  des  côLéi 
supérieurs.  '  Les  deux  faces  supérieures  sont  fortement 
striées  sur  le  bord  et,  en  outre,  un  peu  granuleuses  ;  cha- 
cune porte  deux  fortes  dépressions  ovales,  très  particulières, 
auxquelles  devaient  correspondre  des  saillies  des  premières 
radiales. 

Le  fond  de  la  cavité  calicinale,  compris  dans  Tanneau 
basai,  est  assez  évasé,  et  circonscrit  par  un  angle  bien 

ê 

accusé,  sa  surface  est  fortement  sillonnée,  les  cinq  dépres- 
sions pétaloîdes  sont  très  peu  accusées. 

Tige  régulièrement  pentagone,  avec  les  angles  aigus  ; 
une  longueur  de  38'^'^  est  encore  adhérente  au  calice. 
£lle  est  composée  d'articles  fort  minces,  égaux  entre  eu\', 
un  peu  renflés,  et  séparés  par  des  sutures  bien  marquées 
aux  environs  du  sommet;  plus  bas  les  sutures  deviennent 
tout  à  fait  indistinctes,  sans  crénelures  visibles,  et  la  plu- 
part de  ces  articles  portent  un  tubercule  sur  chaque 
angle,  souvent,  alternativement,   un  tubercule  est  plus 
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faible  que  l'autre,  ou  môme  manque  tout  à  fait,  plus  bas 
encore  les  tubercules  cessent  et  la  tige  reste  tout  à  fait 
pentagone  et  lisse.  Facette  articulaire  plane,  couverte,  sur 
le  pourtour,  de  sillons  presque  égaux  formant  cinq  fais- 
ceaux, un  sur  chaque  côté,  et  arrivant  jusqu'à  la  moitié 
de  l'espace  compris  entre  le  bord  et  le  canal  central, 
autour  duquel  il  reste  un  assez  grand  espace  lisse.  Vers  la 
base,  la  tige  unissait  par  devenir  cylindrique.  J'ai  «eus 
les  yeux  un  fragment  de  67"^'^  de  longueur,  dont  la  parlie 
supérieure  est  très  fortement  pentagone  avec  des  articles 
étroits,  égaux,  à  angles  vifs  et  tuberculeux,  dont  la  facette 
articulaire  est  identique  à  celle  de  l'individu  type  ;  peu  à 
peu  ce  fragment  de  tige,  qui  appartient  certainement  au 
JUilL  angulaius,  se  montre  moins  pentagone,  ses  angles 
s*effacent,  et,  Onalement,  elle  devient  parfaitement  cylin- 
drique, avec  quelques  tubercules  épars.  Dans  cette  région 
la  facette  articulaire  reste  identique,  avec  des  sillons  plus 
longs^  groupés  encore,  quoique  vaguement,  en  cinq  fais- 
ceaux. Ce  fragment  de  tige  était  placé,  dans  la  collection 
de  d'Orbigny,  avec  beaucoup  d'autres  attribués  au  MUL 
gracilis,  mais  je  ne  pense  pas  qu*il  lui  appartienne  réelle- 
ment, car,  dans  cette  dernière  espèce,  la  région  penta- 
gone  de  la  tige  a  beaucoup  moins  de  diamètre,  ses  faces 
sont  déprimées  au  milieu,  et  ses  angles  ne  sont  pas  tuber- 
culeux ;  puis,  lorsqu'elle  devient  cylindrique,  les  articles 
deviennent  aussi  plus  épais,  et,  finalement,  assez  élevés, 
ce  qui  n'est  point  le  cas  pour  le  fragment  de  tige  en 
question  dans  lequel  les  articles  se  maintiennent  toujours 
à  la  même  épaisseur,  et  qui,  du  reste,  présente  tous  les 
caractères  de  la  tige  de  l'individu  type  du  MUL  angulatus. 
Je  n'ai  vu  qu'un  très  petit  nombre  de  fragments  de  tiges 
qui  puissent  être  rapportés  à  cette  dernière  espèce. 
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Rapports  et  différences.  —  Le  MilL  angulatus^  quoique 
imparfaitement  connu,  est  assez  nettement  caractérisé 
pour  qu'il  ne  soit  pas  possible  de  le  confondre  avec  une 
autre  espèce.  Il  a  été  classé  dans  les  Millericrinus  par 
d'Orbigny ,  et  je  l'y  laisse  ;  mais,  comme  on  ne  connaît  que 
les  pièces  basales,  on  ne  saurait  affirmer  qu'il  appar- 
tient bien  à  ce  genre;  on  peut  dire  seulement  que  ce  clas- 
sement est  tout  à  fait  probable.  L'échantillon  décrit  est  le 
type  de  l'espèce,  déjà  figuré  pard'Orbigny. 

Localité.  —  Pointe-du-Ghé,  près  la  Rochelle  (Charente- 
Inférieure). 

Étage  séquanien.  Astartien. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (Coll.  d'Orbignj). 
Basset.  Cotteau. 

explication  des  figures. 

PL  118,  fig.  1.  Tige  avec  la  base  du  calice  du  Milleri- 
crinus angulatitSy  type  de  l'espèce,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  1  a,  face  supérieure  de  l'anneau  basai,  grossie  ;  fig.  1  6, 
sommet,  vu  de  côté,  grossi;  fig,  1  c,  facette  articulaire 
d'un  article  ;  fig.  1  é/,  la  môme,  grossie. 

PL  as,  fig.  2.  Tige  appartenante  la  môme  espèce,  pen- 
tagone au  sommet, puis  cylindrique;  fig.  2  a,  facette  arti- 
culaire d'un  article  de  la  base;  fig.  2  6,  2  c,  facette  articu- 
laire d'un  article  du  sommet,  de  grandeur  naturelle  et 
grossie. 

PL  118,  fig.  3.  Autre  fragment  de  tige,  appartenant  à  la 
môme  espèce,  pentagone,  de  grandeur  naturelle;  fig.  3a, 
facette  articulaire  d'un  article,  sur  laquelle  le  pourtour  du 
canal  central  est  un  peu  marginé. 

Pal.  fr.  —  Jur.^  t.  XI  (de  Loriol).  S  8 
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Mlllerlcrliiiui  elatas,  P.  de  Loriol,  1884. 

PI.  119,  Gg.  1*4. 

DIMENSIONS. 

Hauteur  du  calice  jusqu'au  sommet  des  premières  pièces 
radiales,  avec  rarlicle  basai,  KT"". 

Diamètre  du  calice  sur  les  premières  radiales,  12"". 

Diamètre  de  l'article  basai,  7"". 

Galice  relativement  très  élevé,  peu  évasé,  et  très  graduel- 
lement à  partir  de  l'article  basai,  tout  à  fait  lisse.  La 
cavité  est  profonde.  Le  fond  est  hémisphérique  et  son 
orifice  a  6™"  de  diamètre  au  niveau  des  premières  pièces 
radiales,  sur  lesquelles  la  cavité  s'élargit  et  s'étale. 

Article  basai  élevé  de  2°",  donc  plus  épais,  relativement, 
que  dans  les  espèces  voisines.  Je  ne  puis  examiner  sa 
face  supérieure,  mais  on  voit,  sur  la  face  externe,  les 
angles  assez  saillants  des  cinq  carènes  qu'elle  portait. 

Pièces  basales  régulièrement  pentagones  sur  leur  face 
externe,  presque  aussi  hautes  que  larges,  séparées  par  des 
sutures  bien  marquées. 

Premières  pièces  radiales  presque  aussi  hautes  que 
larges,  renflées  au  milieu,  et  déprimées  vers  leurs  sutures 
latérales,  qui  sont  enfoncées  surtout  vers  le  sommet.  Le 
bord  de  la  face  supérieure  est  très  concave  du  c6té  ex- 
terne ;  les  faces  latérales  et  inférieures  paraissent  avoir  été 
couvertes  de  fortes  stries.  Facette  articulaire  presque  hori- 
zontale, à  peine  oblique,  ce  qui  montre  que  les  secondes 
pièces  radiales  n'augmentaient  que  faiblement  l'éTase- 
ment  du  calice.  Bourrelet  Iransverse  élevé  et  subtrian- 
gulaire,  étant  très  élargi  en  arrière  pour  loger  rorifice  du 
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canal  brachial  qui  est  petit,  mais  oblong  et  transverse. 
Impression  du  ligament  élastique  petite,  semi-lunaire,  et 
ezcavée;  la  fossette  médiane  allongée,  profonde,  est 
creusée  sous  le  bourrelet.  Impressions  du  ligamenlinterar- 
ticulaire  irrégulières,  et  assez  creusées.  Impressions  mus- 
culaires circulaires,  très  marquées,  très  rugueuses,  logées 
sur  deux  crêtes  très  saillantes  et  séparées  par  une  étroite 
échancrure. 

Je  ne  connais  ni  les  autres  pièces  radiales,  ni  les 
bras. 

Deux  articles  de  la  tige  sont  encore  adhérents  à  Tarticle 
basai;  ils  sont  fort  minces,  égaux  et  un  peu  pentagones 
avec  des  angles  très  arrondis.  La  facette  articulaire  est 
plane,  couverte,  sur  le  bord  seulement,  de  petits  sillons 
rayonnants  très  courts,  laissant  libre  la  plus  grande  partie 
de  la  surface  qui  porte  seulement  quelques  granules 
épars  extrêmement  fins.  Le  canal  central  est  un  peu  penta- 
gone et  relativement  grand. 

Quelques  fragments  de  tiges  isolés  me  paraissent  se 
rapporter  à  cette  espèce.  L'un  d'eux,  de  32"*^  de  longueur 
et  de  8™"*  de  diamètre,  est  faiblement  pentagone,  avec  des 
angles  peu  marqués,  sur  une  partie  de  sa  longueur;  le 
reste  est  tout  à  fait  cylindrique  ;  les  articles  dont  il  se 
compose  sont  très  minces,  égaux  entre  eux,  lisses,  mais 
portant  çà  et  là  un  petit  tubercule  qui  paraît  avoir  été 
la  base  d'une  pointe  plus  ou  moins  longue;  on  voit 
aussi  quelques  excroissances  assez  larges  et  irrégulières  ; 
la  facette  articulaire  est  tout  à  fait  semblable  à  celle  de 
l'article  qui  reste  adhérent  au  calice,  avec  une  bordure  de 
courts  sillons  rayonnants  sur  le  pourtour,  laissant  le  cen- 
tre lisse,  ne  portant  que  quelques  petits  granules  écartés. 
Le  canal  central  est  identique.  Un  autre  fragment  de 
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55**  de  longueur  et  de  8*"  de  diamètre  est  cylindrique, 
et  composé  d'articles  tout  à  fait  semblables,  avec  une  fa- 
celte  articulaire  identique  portant  çà  et  là  de  petits  tuber- 
cules. Un  troisième  fragment,  enfin,  de  même  diamètre, 
a  des  articles  un  peu  plus  épais,  mais  leur  facette  articu- 
laire est  également  identique. 

Rapports  et  différences.  —  Le  calice  que  je  viens  de 
décrire,  et  les  tiges  isolées  que  je  lui  rapporte,  se  trou- 
vaient, dans  la  collection  de  d'Orbigny,  parmi  d'autres, 
échantillons,  sons  le  nom  de  MiKericrinus  gracilù.  Il  me 
parait  devoir  en  être  certainement  distingué  par  sa  forme 
proportionnellement  plus  haute,  ses  pièces  basales  plus 
hautes  relativement  slux  premières  radiales,  par  son  arti- 
cle basai  relativement  épais  et  circulaire,  au  lieu  d'être 
très  mince  et  très  pentagone,  par  ses  articles  de  tige  à 
peine  pentagones,  au  lieu  de  Tètre  fortement  et  d'avoir 
leurs  faces  concaves,  enfin  parla  facette  articulaire  des  ar- 
ticles de  la  tige  tout  à  fait  différente.  Les  dimensions  sont 
également  loin  de  s'accorder.  Je  n'ai  malheureusement 
pas  de  calice  isolé  du  MilL  gracilis  k  comparer,  et,  comme 
les  bras  manquent  au  MilL  elatus^  bien  des  éléments  de 
comparaison  sont  encore  à  désirer  pour  pouvoir  établir 
d'une  manière  complète  les  différences  qui  séparent  les 
deux  espèces  que  je  n'hésite  cependant  pas  à  distinguer. 
Dans  le  Miller,  simplex^  le  calice  est  notablement  plus  large 
par  rapport  à  sa  hauteur,  les  premières  radiales  sont 
moins  élevées,  leur  facette  articulaire  est  plus  oblique, 
l'article  basai  est  bien  plus  mince,  la  tige,  tout  à  fait  cy- 
lindrique, se  compose  d'articles  ayant  une  facette  articu- 
laire différente.  On  remarque  en  outre  quelques  autres 
différences  de  détail,  ainsi,  dans  le  MilL  simplex^  les  sillons 
interradiaux  sont  bien  marqués  dans  l'intérieur  de  la  ca- 
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vite,  et  point  du  tout  dans  l'autre  espèce  ;  ToriGce  du  canal 

brachial  sur  les  premières  radiales  est  transverse  et  allongé 

au  lieu  d'être  triangulaire,  etc. 

Localité,  —  Pointe-du-Ché,  près  la  Rochelle. 

Étage  séquanien  supérieur. 

Astartien. 

Collection.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  d*Orbigny). 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

PI.  119,  fig.  1, 1  a.  Calice  du  MWericrinus  elatus^  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  1  6,  le  môme,  grossi,  vu  de  c6lé, 
fig.  1  c,  face  supérieure  du  même,  grossie;  fig.  1  £?, facétie 
articulaire  de  Tune  des  premières  radiales,  grossie; 
fig.  1  c,  facette  articulaire  do  l'un  des  articles  de  tige  de- 
meuré adhérent  au  calice,  grossie. 

PI.  ii9,  fig.  2.  Fragment  de  tige  appartenant  très  pro- 
bablement à  la  même  espèce,  de  grandeur  naturelle  ; 
fig.  2  a,  facette  articulaire  du  même,  qui  se  voit  grossie 
en  2  (. 

PI.  119^  fig.  3.  Autre  fragment  de  tige  rapport^  avec 
probabilité  à  l'espèce,  de  grandeur  naturelle;  fig.  3  a,  face 
articulaire  de  l'extrémité  pentagone^  de  grandeur  natu- 
relle, grossie  en  3  b;  fig.  3  c,  facette  articulaire  de  l'autre 
extrémité,  cylindrique. 

PI.  119,  fig.  4.  Autre  fragment  de  tige  avec  des  articles 
un  peu  plus  épais,  également  rapporté  à  l'espèce,  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  4  a,  facette  articulaire,  qui  se  voit 
grossie  en  4  b. 
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HlllericrlBVfl  ÈmwtmmMim,  d'Orbignj. 
Pi.  120,  fig.  1-3. 

smonmiE. 

MiUencrmus  imqwdis^  D'Orbigny,  1850,  Prodnme,  t  II,  p.  29. 

—  —         Coqaand,  1860,  Syn/vpsîs  des    fossiles 

des  Char  entes,  p.  27. 

—  —  Belirémieax,  1866,  Faune  fossile  de  la 

Charente-Inf  Annales  de  l'Acad.  de 
la  Rochelle.  Se.  U9L,  1864-65^  p.  22. 

DIXESSIOHS. 

Diamètre  da  calice  au  sommet  des  premières  radiales, 
13". 

Hauleur  du  calice,  depuis  le  premier  article  de  la  tige 
au  sommet  des  premières  radiales,  8". 

Diamètre  de  la  tige,  7"". 

Galice  cupuliforme,  rapidement  et  unirormément  évasé 
à  partir  du  premier  article  de  la  tige.  Les  parois  externes 
sont  presque  tout  à  fait  droites,  à  peine  légèrement  con- 
vexes. La  cavité  est  profonde,  assez  grande,  à  parois 
presque  verticales  dans  le  premier  anneau  radial  ;  sur  les 
premières  radiales  elle  s'évasait  notablement. 

Article  basai  extrêmement  mince  en  dehors;  les  cinq 
carènes  rayonnantes  de  sa  face  supérieure,  qui  séparent 
les  pièces  basâtes,  sont  cependant  assez  fortes,  à  en  juger 
par  leur  saillie  sur  la  face  externe  de  l'article. 

Pièces  basales  pentagones,  beaucoup  plus  larges  que 
hautes,  à  côtés  latéraux  très  peu  élevés,  légèrement  ren- 
flées au  milieu  et  un  peu  déprimées  vers  les  sutures  qui 
sont  très  ouvertes. 
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Premières  pièces  radiales  relatiyemeut  grandes,  une 
fois  et  demi  au  moins  plus  larges  que  les  pièces  basâtes, 
plus  larges  que  hautes  et  aucunement  renflées.  Leur  fa- 
cette articulaire  est  très  oblique,  et  assez  fortement 
creusée  ;  impression  du  ligament  élastique  pas  très  large, 
mais  creusée,  avec  une  fossette  profonde  sous  le  bourrelet  ; 
ce  dernier  est  droit  et  mince,  finement  crénelé  sur  son 
bord  externe,  très  élargi  sur  son  bord  interne  ;  sur  cet 
élargissement  se  trouve  l'orifice  du  canal  brachial,  qui  est 
grand  et  triangulaire  ;  impressions  du  ligament  interarti- 
culaire profondes,  mais  irrégulières;  impressions  muscu- 
laires arrondies,  bien  marquées,  appuyées  contre  une 
lame  oblique  assez  saillante  et  séparées  par  une  large  et 
profonde  encoche. 

Un  seul  article  de  la  tige  est  encore  attaché  à  Tarticle 
basai  ;  il  est  très  mince,  pentagone,  à  angles  arrondis,  un 
peu  convexe;  sa  face  articulaire  est  entourée  d'un  petit 
rebord  très  peu  saillant,  et  couverte  de  sillons  rayonnants 
fort  courts,  irréguliers  dans  leur  direction,  inégaux  ;  il  reste 
un  grand  espace  libre  sur  lequel  se  trouvent  de  petits  gra- 
nules irréguliers  et  épars  ;  le  canal  central  est  assez  large. 

Ce  n'est  pas  avec  certitude,  mais  seulement  avec  une 
probabilité  qui  me  parait  assez  grande,  que  j'associe  au 
calice  qui  vient  d'être  décrit  le  fragment  de  tige  auquel 
d'Orbigny  adonné,  dans  le  Prodrome,  le  nom  de  MilL  in" 
xqualis,  et  que  j*ai  sous  les  yeux.  Tous  les  deux  provien- 
nent de  la  môme  localité.  Le  fragment  de  tige,  type  du 
MilL  inxqualis y  a  32""^  de  longueur;  son  diamètre  est 
de  6*"^,  il  est  cylindrique  et  composé  d'articles  inégaux  en 
hauteur  et  en  diamètre  ;  les  plus  élevés  sont  les  plus  épais 
et  ils  portent  une  série  annulaire  de  tubercules  aigus  et 
très  serrés,  qui  paraissent  bien  exister  partout,  mais  sont 
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bien  plus  oblilérés  sur  une  région  de  la  tige  que  sur  Tau- 
ire  ;  les  autres  articles  sont  un  peu  plus  minces  et  extrê- 
mement dépourvus  de  tubercules.  La  face  articulaire  pré- 
sente un  petit  rebord  légèrement  saillant  sur  le  pourtour, 
couvert  de  sillons  rayonnants  courts,  et  un  peu  irréguliers; 
l'espace  central  libre  est  grand  avec  des  granules  rares  et 
irréguliers.  Canal  central  circulaire,  pas  très  large.  Cette 
facette  articulaire  est  identique  à  celle  de  l'article  de  tige 
resté  adhérent  au  calice,  lequel  parait  un  peu  convexe  ; 
c*est  la  similitude  de  ces  facettes,  très  particulières,  qui 
m'engage  à  penser  que  ces  tiges  appartenaient  au  calice. 

Je  crois  devoir  encore  rapprocher  de  la  même  espèce 
deux  fragments  de  tige  provenant  de  la  même  localité, 
mais  pentagones,  avec  des  articles  inégaux,  dont  les  plus 
épais  portent  sur  chaque  angle  un  tubercule  très  obtus, 
peut-être  usé  ;  la  face  articulaire  est  identique,  dans  tout 
son  détail,  avec  celle  du  fragment  de  tige  type.  J'ai  déjà 
décrit  des  espèces  dans  lesquelles  la  tige  est  pentagone 
dans  une  région  et  cylindrique  dans  une  autre,  et  dans 
l'un  de  ces  fragments,  on  voit,  à  l'une  des  extrémités,  les 
angles  du  pentagone  s'arrondir,  elle  devenait  donc  peu  à 
peu  cylindrique;  d'ailleurs,  le  premier  article  de  la  tige, 
adhérent  à  l'article  basai,  étant  un  peu  pentagone,  le  haut 
de  la  tige  Tétait  sans  doute  aussi.  Ce  n'est  donc  pas  la  diP* 
férence  de  forme  qui  serait  un  obstacle  à  Tidentiûcation; 
les  tubercules  sont  beaucoup  moins  abondants  sur  les  ar- 
ticles épais;  voilà,  au  fond,  la  seule  différence,  et  elle  n'en 
est  en  réalité  pas  une,  car,  dans  bien  des  espèces,  le  nom- 
bre des  tubercules  est  très  variable  sur  des  régions  diffé- 
rentes d'une  même  tige. 

Il  me  paraît  donc  fort  probable  que  les  tiges,  et  le  calice 
qui  viennent  d'être  décrits,  et  qui  ont  tous  été  trouvés 


CROfOIDES.  60 1 

dans  le  même  gisement,  appartiennent  à  une  m6me  espèce, 
qui  ne  serait  autre  que  le  Mtll.  inœqualis,  d'Orbigny.  Es- 
pérons que  de  nouvelles  découvertes  viendront  confirmer 
cette  appréciation.  Si  elle  ne  l'était  pas,  il  faudrait  con- 
server le  nom  de  Miller,  tnxqualis  à  la  tige  à  laquelle 
d'Orbigny  a  imposé  cette  dénomination,  et  faire  du  calice 
le  type  d'une  nouvelle  espèce  que  je  proposerais  de  nommer 
Mill.  rupellensis. 

Rapports  et  différences.  —  La  facette  articulaire  de 
l'article  de  tige  adhérent  au  calice  ressemble  beaucoup  à 
celle  des  articles  de  la  tige  du  Millericrinus  elatus;  mais, 
danscelle-ci,  le  petit  espace  sillonné  du  pourtour  est  tout  à 
fait  plan  et  ne  forme  pas  un  rebord,  les  sillons  sont  aussi 
plus  réguliers;  en  revanche,  les  calices  sont  très  différents, 
celui  du  MilL  elatus  se  distingue  à  première  vue  par  sa 
forme  plus  élevée  et  moins  évasée,  son  article  basai  beau- 
coup plus  épais,  ses  pièces  basales  relativement  plus  hautes 
et  non  renflées,  tandis  que  les  premières  radiales  sont,  au 
contraire,  moins  larges,  un  peu  renflées  et  très  déprimées 
vers  les  sutures.  Il  y  a  encore  quelques  différences  de  dé* 
tail  dans  la  structure  des  facettes  articulaires  des  premières 
radiales.  Je  crois  être  à  peu  près  dans  le  vrai  en  associant 
les  tiges  et  le  calice  du  Mill.  elatus;  dans  tous  les  cas  celles 
du  Mill,  insequalis  ne  peuvent  lui  appartenir,  car  les  deux 
articles  qui  adhèrent  encore  à  son  calice  sont  parfaitement 
égaux  entre  eux.  Il  restera  encore  quelque  indécision  au 
sujet  de  ces  deux  espèces  jusqu'à  ce  que  l'on  connaisse  des 
individus  plus  complets. 

Le  calice  que  j'ai  attribué  au  Mill.  tnœqualis  se  trou- 
vait dans  un  carton  de  la  collection  d'Orbigny  avec  des 
fragments  de  tiges  étrangers,  sous  le  nom  de  Mill.  gracilis^ 
les  calices  de  ces  deux  espèces  sont  si  différents  qu'il  n'est 
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pas  besoin  d'insister  sur  l'évidence  de  quelque  transpo- 
sition. 

Localité.  —  Pointe-du-Ghé,  près  la  Rochelle  (Charente- 
Inférieure).  (Calice  et  fragment  de  tige.) 

Étage  séquanien. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 
Cotteau. 

EXPLICATION   DES  FIGURES. 

PI.  120,  fig.  la,  ib.  Calice  rapporté  au  Mill.inxqua" 
USi  de  grandeur  naturelle  ;  flg.  1  c,  facette  articulaire  du 
premier  article  de  la  tige  du  même,  grossie  ;  fig.  1  d^  fa- 
cette articulaire  de  Tune  des  premières  radiales,  grossie. 
Coll.  d'Orbigny. 

PI.  120,  fig.  2.  Fragment  de  tige  pris  par  d'Orbigny 
pour  type  du  MilL  inxqualis^  de  grandeur  naturelle; 
flg.  2a,  facette  articulaire  de  Tune  des  extrémités,  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  2  b,  facette  articulaire  de  l'autre 
extrémité  grossie;  fig.  2  c,  fragment  de  la  tige,  grossi. 
Collection  d'Orbigny. 

PI.  120,  fig.  3.  Autre  fragment  de  tige  rapporté  à  la 
même  espèce,  de  grandeur  naturelle;  fig.  3  a,  facette  ar- 
ticulaire de  grandeur  naturelle;  fig.  3 &,  l'autre,  grossie. 
Col).  Cotteau. 
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Mlllerlerlnns  eapallforinlSf  cl*Orbîgny. 

PI.  118,  flg.  5. 

SYNONYMIE. 

Millericrintis  cupuliformUf    O'Orbigny,  1837,  Hist.  naê.  des  Cri- 

noides,  p.  51,  pi.  viii,  fig.  12-15. 

—  —  Bronn,  1848,  Index  paléont,,  p.  729. 

—  —  D'Orbigny,   1850,  Prodrome,  t.  II, 

p.  29. 
—-  --  Coquand,  1860,  Synopsis  des  fossiles 

des  Char  entes  ji^,  26. 

DIMENSIONS. 


(mm 


Hauteur  du  calice,  6' 

Diamètre  supérieur  du  calice,  13' 

Diamètre  inférieur  du  calice,  4'"''  1/2. 

Je  n'ai  point  vu  cette  espèce.  L'échantillon  unique, 
qui  a  servi  de  type  à  d'Orbigny,  se  trouvait  dans  la 
collection  de  M.  Emy  à  la  Rochelle,  laquelle,  d'après  les 
indications  de  M.  Beltrémieux,  n'est  pas  restée  à  la  Ro- 
chelle et  a  été  transportée  on  ne  sait  oti.  Aucun  exemplaire 
n'a  été  retrouvé  depuis.  Je  dois  donc  me  contenter,  pour 
la  faire  figurer  ici,  de  copier  le  texte  et  les  dessins  de  l'ou- 
vrage de  d'Orbigny  : 

«  Sommet  cupuliforme  très  étroit  à  sa  base,  renflé  au 
milieu,  formé  seulement  du  calice,  celui-ci  plus  large  que 
haut,  très  lisse  au  dehors,  sans  aucune  saillie;  partie  su- 
périeure circulaire,  représentant  une  rosace  peu  élevée, 
pentagone,  où  les  attaches  brachiales  sont  peu  marquées. 
Cavité  interne  étroite,  simple,  occupant  le  tiers  du  dia- 
mètre du  sommet  ;  elle  est  pentagone  et  peu  profonde. 
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Pièces  basales  pentagones,  aussi  haules  que  larges,  à 
facettes  à  peu  près  égales,  non  convexes  en  dehors  ;  par- 
tie inférieure  échancrée,  côtés  droits.  Pièces  supérieures 
étroites,  tranversalement,  lisses,  à  côtés  coupés  carrément. 

«  Tige  pentagone.  Je  n'en  connais  que  le  premier  arti- 
cle, aussi  ne  puis-je  dire  si  les  articles  sont,  ou  non,  alter- 
nes. 

«  Rapports  et  différences.  —  Celte  espèce  a  la  plus 
grande  ressemblance  avec  le  Millericrinus  scalaris  par  la 
forme  du  sommet,  par  celle  des  pièces  basales,  et  par 
sa  lige  pentagone  ;  pourtant  elle  en  diffère  par  ses  pièces 
basales  lisses  et  non  convexes  à  leur  base,  ainsi  que  par 
son  calice  plus  court  et  plus  renflé. 

«  Localité.  —  Elle  est  inconnue  ;  mais,  d'après  la  na- 
ture de  sa  fossilisation,  je  dois  supposer  qu'elle  vient 
d'Angoulins  (Charente-Inférieure)  et,  dès  lors,  elle  doit 
être  des  couches  du  Coralrag.  Je  l'ai  dessinée  en  i822,  sur 
un  échantillon  de  la  collection  de  M.  Émy.  » 

explication  des  figures. 

PI.  il8,  fig.  5.  Calice  du  MilL  cupuliformis,  de  grandeur 
naturelle  ;  flg.  5  a,  5^,  5  c,  le  môme,  grossi. 

Ces  figures  sont  copiées  dans  l'ouvrage  de  d'Orbigny 
{loc,  cit.). 

milerlcrlnotf,  Sp. 

PI.  120,  fig.  5-7. 

Parmi  les  fragments  de  tiges  très  nombreux,  provenant 
de  la  Poinle-du-Ché,  près  de  la  Rochelle,  qui  se  trouvent 
dans  la  collection  de  d'Orbigny,  sous  le  nom  de  MilL 
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gracilUy  il  en  est  qnelques-uns  qui  différent  beaucoup  des 
autres  et  qui  me  paraissent  appartenir  à  une  espèce  diffé- 
rente. Je  me  contente  de  les  mentionner  ici  et  de  les  faire 
figurer;  ptustard,  lorsqu'on  aura  réuni  un  plus  grand 
nombre  de  documents,  on  pourra  leur  donner  un  nom. 
Ces  tiges  sont  pentagones  et  ne  paraissent  pas  avoir  de 
tendance  à  devenir  cylindriques.  Leur  diamètre  n'excède 
pas  4"''*.  Elles  sont  composées  d'articles  égaux,  un  peu 
convexes,  portant  sur  chaque  angle  un  tubercule  qui  peut 
devenir  fort  long,  et,  parfois,  un  ou  deux  autres  aussi  sur  les 
faces.  Les  facettes  articulaires  sont  couvertes  de  sillons 
fins  et  très  serrés;  autour  du  canal  central  se  trouve 
un  petit  espace  étoile,  lisse  et  déprimé.  Ces  tiges  n'ont  que 
peu  de  ressemblance  avec  celles  du  Mill.  gracilis. 

EXPLICATION  DES  FIGURES . 

PI.  120,  fig.  5,  6,  7.  Fragments  de  tiges  d'une  espèce 
encore  mal  connue  de  Millericrinus^  de  grandeur  naturelle. 

Tises  du  Séfliuaitleii  d*AiisoalIiis,  près  de  IjA 
Boclielle,  appar  lenaiit  d  des  espaces  da  senre 
lilllerlerliias  non  définies. 

1«  PI.  120,  Ûg.  5^. 

Tiges  cylindriques,  de  7  à  S"^"*  de  diamètre,  remarqua- 
bles par  leurs  articles  égaux,  excessivement  minces, 
n'ayant  pas  plus  de  i/2^^  d'épaisseur  ;  ils  sont  très  légè- 
rement convexes,  et  séparés  par  des  sutures  marquées, 
mais  nullement  crénelées;  leur  face  articulaire  est  plane, 
couverte  de  sillons  rayonnants,  excessivement  fins,  très 
serrés,  égaux,  séparant  des  intervalles  granuleux;  le  canal 
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central  est  relativement  large.  Le  plus  long  fragment  a 
50"^  de  longueur.  Deux  échantillons.  Je  ne  vois  aucune 
des  espèces  décrites  à  laquelle  rapporter  ces  fragments  de 
tiges  si  remarquables  par  leurs  articles  si  minces  ;  il  n'est 
pas  impossible  non  plus  qu'ils  appartiennent  à  quel- 
que tige  qui,  dans  d'autres  régions,  a  des  articles  plus 
épais.  Dans  le  doute  je  les  fais  figurer  à  part. 

Collections.  —  Basset,  Cotteau. 

Un  fragment  de  tige  absolument  identique  aétérecueiir 
dans  le  Séquanien  de  Tonnerre  par  M.  Cotteau. 

20  PI.  120,  fig.  7-12.  PI.  121,  flg.  1. 

Fragments  de  tiges  cylindriques,  ou  un  peu  pentagones, 
de  4  à  10'^'"  de  diamètre,  composées  d'articles  un  peu  con- 
vexes, minces,  égaux  entre  eux.  Ils  sont  toujours  plus  ou 
moins  tuberculeux;  dans  des  tiges  un  peu  pentagones,  de 
4"''"  de  diamètre,  on  voit  le  plus  souvent  un  tubercule  sur 
chacun  des  angles,  et,  aussi,  des  articles  qui  en  ont  plu- 
sieurs sur  les  faces.  Il  y  a  encore  des  fragments  du  même 
diamètre  qui  sont  cylindriques  et  dont  la  plupart  des  arti- 
cles sont  couverts  de  tubercules  serrés  et  très  aigus,  tandis 
que  quelques-uns  n'en  ont  point  du  tout.  Il  arrive  aussi  que 
des  tubercules  plus  ou  moins  nombreux  deviennent  très 
irréguliers  et  se  prolongent  en  longs  appendices.  Au  diamè- 
tre de  iO™™,  ces  tiges  sont  très  épineuses,  les  articles  étant 
recouverts  de  longs  tubercules  pointus  et  serrés.  La 
face  articulaire  est  circulaire,  môme  dans  les  individus 
un  peu  pentagones,  et  couverte,  sur  le  pourtour,  de  sil- 
lons rayonnants  très  6ns,  laissant  au  centre  un  assez 
grand  espace  lisse. 

Ces  fragments  de  tiges  étaient  classés,  dans  la  collection 
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de  d'Orbigiiy,  sous  le  nom  de  Mill.  gracilU^  avec  d'autres 
qui  sont  lisses  ;  d'Orbîgny  indique  bien  que,  vers  la  base, 
les  tiges  du  MilL  gracilis  sont  légèrement  épineuses,  mais 
il  me  parait  impossible  que  les  tiges  que  Je  viens  de  décrire 
aient  appartenu  à  celte  espèce,  parce  que  les  gros  frag- 
ments ont  des  articles  convexes  et  beaucoup  trop  tubercu- 
leux et  épineux,  et  qu'il  y  a  des  petits  fragments  identiques 
à  articles  un  peu  convexes  et  épineux  qui  sont  enlière- 
ment  différents  des  fragments  de  tiges  d'un  diamètre  égal 
qui  adhèrent  encore  au  calice  du  Miller,  gracilis.  Toutefois 
je  m'abstiendrai  de  donner  un  nom  à  ces  tiges  ;  il  convient 
d'attendre  de  nouveaux  renseignements,  et  je  mécontente 
de  les  signaler  ici. 

Collections.  —  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  Bas- 
set. Musée  de  la  Rochelle.  GoUeau. 

3^  PI.  421,  fig.  2,  3,  4,  6. 

J'ai  fait  figurer  (PI.  121,  fig.  2)  une  racine  fort  curieuse 
appartenant  à  une  espèce  d' Apiomnus,  ou.  de  Milkncri- 
nt^s,  qu'il  est  impossible  de  préciser  ;  elle  a  été  recueillie  à 
Ângoulins  par  d'Orbigny.  La  tige  est  conservée  à  peu  près 
intacte  sur  l'une  de  ses  faces,  tandis  que,  de  l'autre,  elle 
émet  de  longues  et  fortes  racines  qui  Tenveloppent  elle- 
même  en  partie  et  qui,  parleurs  radicelles,  ou  bien  s'at- 
tachaient à  quelque  corps  sous-marin,  ou  bien  se  fixaient 
dans  la  vase. 

Sur  un  autre  fragment  trouvé  également  à  Angoulins 
(PI.  121,  fig.  3)  on  voit  un  renflement  assez  fort  produit 
par  une  irrégularité  considérable  des  articles,  amené  par 
une  cause  qui  n'est  pas  apparente,  et  que  je  ne  sais  com- 
ment expliquer. 
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Je  mentionaerai  enBn  une  tige  (PL  121,  6g.  5)  qui 
s'était  fixée  sur  une  buitre  par  un  empâtement  qui  l'em- 
brasse étroitement,  en  émettant  des  radicelles  très  fines 
quis'entre-croisaientsur  elle,  puis  une  seconde  tige  sur 
laquelle,  au  contraire,  c'est  une  petite  huître  qui  avait  élu 
domicile,  toutefois  non  sans  y  apporter  de  graves  désordres. 
(PI.  J21,  flg.  4). 

EXPUCATION  DES  FIGURES. 

PI.  120,  fig.  5.  Fragments  de  tiges  du  Millericrinu»  n*  1  de 
grandeur  naturelle.   Pointe-du-Gbé.  Collection  Ck>tteau. 

PI.  120,  fig.  6.  Autre  fragment  de  la  même  espèce. 
Angoulins.Goll.Basset;fig.6  a,  facette  articulaire,  grossie. 

PI.  120,  fig.  7,  8.  Fragments  de  tiges,  un  peu  penta- 
gones, du  Millericrinus  n^  2.  Angoulins.  Muséum  de  Paris 
(coll.  d'Orbigny).  Grandeur  naturelle. 

PI.  120,  fig.  9.  Autre  fragment  de  la  Pointe-du-Gbé. 
Coll.  Cotteau. 

PI.  120,  fig.  10  et  11.  Autres  fragments  cylindriques 
appartenant  probablement  à  la  même  espèce.  Pointe-du- 
Ché.  Coll.  Basset.  Grandeur  naturelle. 

PI.  120,  fig.  12.  Autre  fragment  de  la  même  localité. 
Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

PI.  121,  fig.  1,  1  a.  Autre  fragment  de  tige  de  grande 
taille  appartenant  probablement  à  la  même  espèce.  Angou- 
lins. Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny). 

PI.  121,  fig.  2,  2  a.  Racine  recueillie  à  Angoulins,  vue 
de  deux  côtés  différents.  Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbi- 
gny). 

PI.  121,  fig.  3.  Tige  avec  un  renflement  monstrueux. 

Pointe-du-Cbé.  Coll.  Cotteau. 
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PI.  121,  fig.  A,  A  a.  Tige  sur  laquelle  une  huUre  avait  élu 
domicile,  vue  de  deux  côtés.  Pointe-du-Ché.  Coll.  GoU 
teau» 

PI.  121,  flg.  5.  Tige  fixée  par  ses  radicelles  sur  une  coquille 
d'huître.  Pointe-du-Ché.  Muséum  de  Paris  (coll.  d*Orbi- 

gny)- 

Toutes  les  figures  de  cette  planche  sont  de  grandeur 
naturelle. 


Pal.  vk.  —  Jur.^  t.  XI  (de  Loriol).  3  9 


SUPPLÉMENT  Alix  MILLERIGRINUS 


lillleplcplna«  Pllletl,  P.  de  Loriol. 

PL  98,  fig.  3-5. 

Après  la  publication  de  la  livraison  qui  renferme  la  des- 
cription du  Millericrinus  Pilleti/}'dx  reçu  trois  exemplaires 
de  cette  intéressante  espèce,  mieux  conservés  que  ceux 
que  j'avais  eus  à  ma  disposition,  qui  me  permettent  d'ajou- 
ter quelques  détails  pour  la  faire  mieux  connaître.  Ces 
individus,  recueillis  dans  le  callovien  inférieur  de  Pou- 
gues  (Nièvre),  m'ont  été  communiqués  avec  beaucoup 
d'obligeance  par  M.  Lefort,  conducteur  des  Ponts-et- 
Chaussées  à  Nevers. 

Le  plus  grand  a  30""^  de  diamètre  ;  les  protubérances  de  sa 
base  assez  concave  sont  très  peu  accentuées.  L'article  basai, 
extrômement  petit,  est  plus  épais  d'un  côté  que  de  l'autre, 
et  profondément  enfoncé  entre  les  basâtes  ;  sa  facette  arti- 
culaire, très  concave^  est  couverte  de  sillons  rayonnants 
très  profonds,  avec  cinq  protubérances  costiformes  qui 
rayonnent  vers  le  centre.  Les  pièces  basâtes,  énormes,  con- 
stituent tout  le  calice  et  arrivent  à  la  hauteur  des  secondes 
radiales.  Les  premières  radiales  sont  complètement  encas- 
trées entre  les  pièces  basales  ;  quatre  d'entre  elles  seule- 
ment apparaissent  au  dehors,  sous  la  forme  de  pièces 
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Iriangulaires  très  inégales  et  très  irrégulières.  Les  secon- 
des pièces  radiales,  très  minces,  sont  un  peu  renversées 
en  dehors,  tout  à  fait  encastrées,  comme  les  premières, 
dans  les  pièces  basales,  qui  les  dépassent  en  hauteur.  Leur 
facette  articulaire  supérieure  présente,  vers  les  extrémités 
latérales,  deux  dépressions  plus  ou  moins  marquées.  La 
cavité  du  calice  est  très  étalée,  fort  grande,  relativement, 
et  nullement  excavée  en  dedans.  L'articulation  entre  les 
premières  et  les  secondes  radiales  est  très  bâillante. 

Un  second  individu  a  25"*"*  de  diamètre  ;  sa  face  infé- 
rieure est  un  peu  convexe,  avec  des  protubérances  seule- 
ment indiquées.  L'article  basai  est  relativement  très  grand, 
épais  et  un  peu  conique  ;  les  deux  premiers  articles  de  la 
tige,  encore  adhérents,  sont  pentagones;  le  premier,  plus 
grand,  a  les  angles  gibbeux;  la  facette  articulaire  du 
second,  plus  petit,  n'a  des  sillons  rayonnants  qu'au  pour- 
tour. Les  premières  radiales  sont  minces  mais  égales,  et 
elles  apparaissent  comme  une  surface  étroite  mais  régu- 
lière, au-dessus  des  énormes  basales;  le  détail  de  leur  fa- 
cette articulaire  supérieure  est  assez  net.  La  cavité  du 
calice  est  arrondie  et  fort  étroite,  un  sillon  très  accentué 
marque  le  milieu  des  premières  radiales. 

Le  troisième  individu,  enGn,  de  2i^^  de  diamètre,  est 
relativement  épais  ;  sa  base  est  convexe,  sans  protubé- 
rances; l'article  basai,  pentagone,  est  à  peine  plus  grand 
que  sa  facette  articulaire,  dont  le  pourtour  seulement  est 
couvert  de  sillons  rayonnants  fort  courts.  L*oriQce  de  la 
cavité  calicinale  est  très  petit,  tubulaire  ;  les  premières 
radiales  sont  relativement  fort  grandes,  très  apparentes, 
formant,  sur  leur  face  externe,  un  pentagone  renversé  très 
régulier. 

On  peut  dire  que,  dans  cette  remarquable  espèce,  qui 
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présente  des  caractères  spécifiques  généraux  très  tranchés, 
il  n'ejst  pas  deux  exemplaires  qui  se  ressemblent  exacte- 
ment et  ne  présentent  pas  de  profondes  modifications. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PI.  98,  ûg.  3,  4,  5.  Trois  calices  du  Millertcrinus  Pilleti^ 
de  grandeur  naturelle.  Fougues  (coll.  Leforl). 


milerlcrlnutf  liorrlda«,  d'Orbigny. 

PI.  120,  fig.  4. 

Lorsque  je  me  suis  occupé  de  cette  espèce,  j*ai  dit 
(page  420)  que  je  ne  connaissais  aucun  calice  de  JUilieri- 
crinus  provenant  des  gisements  de  l'oxfordien  ferrugineux 
des  Ardennes,oti  les  tiges  du  Miller,  horridus  sont  si  abon- 
dantes. J'aurais  même  pu  ajouter  que  je  ne  connaissais 
aucun  calice  de  Crino'ide  provenant  de  ces  gisements.  Tout 
récemment,  en  visitant  la  belle  collection  de  M.LeMesIe, 
à  Blois,  j'ai  vu  un  calice  de  Millericrinus  provenant  de 
l'oxfordien  ferrugineux  de  Launoy  (Ardennes).  M.  Le 
Mesle,  qui  l'a  recueilli  lui-môme,  la  mis,  avec  la  plus 
grande  obligeance,  à  ma  disposition.  Il  est  à  peu  près  cer- 
tain pour  moi  que  c'est  là  le  calice  du  MilL  horridus^  car, 
à  ma  connaissance  du  moins,  on  ne  trouve  pas  à  Launoy 
d'autres  tiges  de  Crinoïdes  que  celles  de  cette  espèce^  qui 
y  abondent  et  qui^  par  leur  forme  et  leurs  dimensions, 
peuvent  parfaitement  s'adapter  au  calice  recueilli  avec 
elles  par  M.  Le  Mesle.  Malheureusement,  aucun  fragment 
de  tige  n'est  resté  adhérent  à  son  article  basai  ;  aussi  est-il 
impossible  d'affimer  carrément  que  le  calice  et  les  liges 
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appartiennent  certainement  à  la  même  espèce.  Dans  tous 
les  cas,  le  fait  que,  jusqu'à  présent,  on  n'a  pas  rencontré 
à  Launoy  d*autres  Crinoldes  que  ce  calice  et  ces  tiges,  rend 
leur  association  infiniment  plus  probable  que  celle  que 
j'ayais  proposée  dans  la  Monographie  des  Crtnoîdes  fossiles 
de  la  Suisse^  p.  80,  pi.  xi,  fig.  20-21.  Le  calice  incomplet  et 
épineux,  que  je  croyais  alors  pouvoir  attribuer  avec  doute 
au  MilL  horriduSj  appartiendrait  à  une  espèce  très  diffé- 
rente, qui  serait  nouvelle* 

Il  résulte  de  ce  préambule  qu'il  n'est  pas  encore  possible 
de  savoir  exactement  quel  est  le  calice  auquel  ont  appar- 
tenu les  tiges  décrites  sous  le  nom  de  Millericrinushorridus, 
mais  que,  suivant  toule  probabilité,  c'est  celui  que  M.  Le 
Mesle  a  recueilli  à  Launoy,  et  dont  voici  la  description  : 

Diamètre,  18~. 

Hauteur,  depuis  l'article  basai  au  sommet  des  premières 
radiales,  10"". 

Galice  cupuliforme,  régulièrement  évasé,  lisse  en  dehors. 
La  cavité  est  circulaire  et  relativement  petite,  car  sou 
diamètre  ne  dépasse  pas  0,40  du  diamètre  du  premier 
anneau  radial. 

Article  basai  pentagone,  un  peu  étoile,  très  mince  en 
dehors.  Sa  face  supérieure  est  conique,  mais  très  peu 
élevée  ;  il  est  à  présumer,  d'après  ce  qui  apparaît  au 
dehors,  que  les  carènes  de  sa  face  supérieure  étaient  très 
prononcées. 

Pièces  basales  relativement  fort  petites,  pentagones, 
plus  larges  que  hautes,  très  convexes  et  très  rétrécies  sur 
les  côtés,  de  sorte  qu'elles  se  trouvent  séparées  par  de 
larges  dépressions  extrêmement  profondes,  et  paraissent 
presque  disjointes. 

Premières  radiales*,  par  contre,  fort  larges,  presque  deux 
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fois  aussi  larges  que  les  pièces  basales,  et  fort  épaisses  ; 
leur  bord  supérieur  est  très  peu  oblique  ;  la  facelte  arti- 
culaire est  fruste.  En  dehors,  elles  paraissent  comme  tra- 
pézoïdes,  parce  que  leur  extrémité  inférieure  est  entière- 
ment repliée  dans  les  dépressions  que  laissent  entre  elles 
les  pièces  basales. 

On  ne  connaît  ni  les  autres  pièces  radiales  ni  les  bras. 

Au  premier  abord,  ce  calice  présente  quelque  analogie 
avec  celui  du  Millericrinus  nodotianus,  d'Orbigny,  mais  il 
s'en  dislingue  sans  peine  par  ses  pièces  basales  plus  petites 
et  bien  plus  resserrées  sur  les  côtés,  de  sorte  que  les  dé- 
pressions qui  séparent  les  pièces  basales  sont  beaucoup 
plus  grandes  et  plus  profondes,  les  premières  pièces  ra- 
diales sont  relativement  plus  larges  ;  l'article  basai  est 
beaucoup  plus  mince  en  dehors  et  plus  étoile.  Si  ce  calice 
appartient  bien  au  MilL  horridus^  les  tiges  des  deux  espèces 
sont  entièrement  différentes. 

A  en  juger  par  les  faces  assez  creusées  de  l'article  basai 
du  calice,  la  tige  était,  au  sommet,  très  pentagone,  avec 
les  faces  un  peu  cannelées.  En  général,  les  tiges  du  MilL 
horridus  n'ont  pas  les  faces  creusées,  mais,  très  souvent, 
dans  les  Millericrinus^  les  premiers  articles  de  la  tige 
sont  assez  différents  des  autres  ;  nous  savons  déjà  que, 
dans  le  MilL  horridus,  les  tiges  devaient  être  pentagones 
vers  le  sommet,  et  devenaient  assez  rapidement  cylindri- 
ques, et  il  pouvait  parfaitement  se  faire  qu'elles  fussent 
un  peu  évidées  sur  leurs  faces  vers  le  sommet. 

EXPLICATION  DES   FIGURES. 

PI.  120,  fig.  4,  4  a.  Calice  rapporté  au  Mill,  horridus, 
de  grandeur  naturelle.  Launoy.  Coll.  Le  Mesle  ;  fig.  4  6, 
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le  môme,  vu  de  côté  et  en  dessous^  grossi  ;  la  facette  arti- 
culaire de  l'article  basai  est  tout  à  fait  fruste. 


WtémnwKké  stfoloffliiae  «nr  les  MlUerlerlnafl. 

Le  nombre  des  espèces  de  MUlericrinus  du  terrain  juras- 
sique de  la  France  que  j'ai  pu  décrire  et  faire  figurer 
s*élève  à  soixante-quatre,  qui  se  trouvent  ainsi  réparties  : 

Une  espèce  douteuse  dans  le  lias  inférieur»  MilL  liasinus^ 
connue  seulement  par  sa  tige. 

Une  espèce  dans  le  lias  moyen,  MilL  margtnatus^  d'Or- 
bigny,  qui,  elle  non  plus,  n'est  malheureusement  connue 
que  par  la  tige. 

Sept  espèces  proviennent  de  l'étage  bathonien  :  MilU 
Cotteaut^y  MilL  icaunensis^  MilL  Pepini^  MilL  RànvillensiSy 
MilL  Carabeufiy  MilL  exilis,  MilL  Morierei. 

Deux  espèces  ont  été  recueillies  dans  l'étage  callovien  : 
MilL  Pilletiy  MilL  granuloms. 

Dans  rétage  oxfordien,  on  compte  dix  espèces  :  MilL 
etrockeyemis^MilL  Beaudouini^  MilL  Thiollierei^  MilL  re-* 
gulariSj  MilL  horridus.  "Pais:  MilL  goupilianus^  MilL  rôti- 
formiSy  MilL  Knorrt\  MilL  convexus,  MilL  Etalloni^  qui  ne 
sont  encore  connues  que  par  des  tiges. 

Le  séquanien  inférieur  ou  corallien  a  fourni  vingt-quatre 
espèces  :  MilL  Munsterianus^  MilL  buchianus,  MilL  Desori, 
MilL  conicus,  MilL  fallax,  MilL  Dudremeriy  MilL  Beau- 
monti,  MilL  dilataius,  MilL  nodottanus^  MilL  Goldfussii, 
MilL  Bregillensis.  MilL  scalaris^  MilL  Millerit  MilL  affi- 
nw,  MilL  Burgundicus,  Mill  Studeri^  MilL  Trtgert\  MilL 
Œhlertiy  MilL  Martini^  MilL  expansus^  MilL  Charpyi, 
Mill.  radisénsts,  MilL  Matheyi^  MilL  Escheri;  les  trois  der- 
nières ne  sont  connues  que  par  des  tiges. 
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Dix* neuf  espèces,  enfln^  ont  été  trouvées  dans  l'étage  se- 
quanien  supérieur  ou  astarlien  :  MilL  Ckoffati,  MilL  Peront\ 
MilL  Gauthterij  Mill.  robustus,  MilL  Fleuriausianus,  MilL 
Hoferi,  MilL  polydactylus^  MilL  simplex,  MilL  Orbignyi, 
MilL  gracilis,  MilL  Basseti,  MilL  eleganSf  MilL  inflatits^ 
Mill.  obtustts,  MilL  brevis,  MilL  angulatus^  MilL  elattu, 
MilL  inxqualiSf  MilL  cupuliformù.  Sauf  les  quatre  pre- 
mières, toutes  proviennent  du  séquanien  d'Angoulins, 
près  de  la  Rochelle.  Le  Mill,  cupuliformis^  d'Orbigny,  qui 
provient  probablement  aussi  de  ce  gisement,  n'a  pu  être 
retrouvé  ;  j'ai  dû  me  borner  à  reproduire  les  figures  et 
le  texte  donnés  par  d'Orbigny. 

Quelques  espèces  de  Millericrinus  ont  élé  trouvées  en 
France  et  décrites  par  Étallon,  mais  trop  imparfaitement 
pour  qu'il  soit  possible  de  les  reconnaître  avec  certitude, 
car  elles  n'ont  point  été  figurées.  Les  types  ne  se  sont  pas 
retrouvés  dans  la  collection  d'Élalion,  qui  appartient 
actuellement  à  madame  Percon,  à  Gray,  et,  à  ma  connais- 
sance du  moins,  d'autres  échantillons  n'ont  pas  encore  été 
recueillis.  Voici  la  copie  des  diagnosesde  ces  espèces  : 

Mlllerlerlnuii  Thlrrial^  Étallon,  1864,  Paléontologie 
grayloise^  Mém.  Soc.  d'émul.  du  Doubs,  3*  série,  vol.  VIII, 
p.  381  :  «  Calice  de  48""*°  de  diamètre  et  de  20»»  de  hau- 
teur, conique,  porté  par  10  à  12  articles  élargis  de  la  tige. 
Pièces  (basales  et  radiales)  à  peu  près  deux  fois  aussi 
larges  que  hautes,  et  très  épaisses,  de  manière  à  rétrécir 
beaucoup  la  cavité  interne;  une  saillie  assez  élevée  au  mi- 
lieu des  pièces.  Les  parois  de  la  cavité,  d'abord  verticales, 
puis  promptement  horizontales.  » 

Localité,  —  Inconnue.  Glypticien. 

HlUevleHnai  vertebralis^  Étallon,  1864,  idenif  idem^ 

p.  336.  <(  Tige  ronde,  de  grande  taille.  Articles  très  épais, 
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un  peu  creusés  sur  le  pourtour^  égaux  enlre  eux,  couverts 
de  points  granuleux,  uniformes,  cessant  près  de  la  suture. 
Surface  articulaire  ornée  de  sillons  radiés,  dichotomes, 
seulement  près  de  la  circonférence.  Hauteur  des  articles, 
6"*".  Diamètre  de  la  tige,  11"".  » 

Localité.  —  Orain  (Haute-Saône).  Sous-oxfordien,  avec 
Am.  cordahu. 

HlUerlertnnii  FaTieri»  Étallon,  1S59,  Éludes  paléonto- 
logiques  sur  le  haut  Jura^  I,  p.  43.  «  Diamètre  du  calice, 
3|Bim  Hauteur,  20"".  Calice  évasé,  cupuliforme,  convexe 
en  dessous,  lisse.  Partie  supérieure  découpée,  formant  une 
rosette  avec  cinq  pétales  concaves,  ovalaires,  dont  les 
extrémités  sont  contiguës.  Cavité  interne  simple,  étroite, 
circulaire,  peu  profonde,  s*élargissant  rapidement  au  som- 
met pour  suivre  les  contours  de  la  rosace.  Radiales  penta- 
gones, oblongues,  assez  minces  à  leur  jonction  avec  les 
suivantes;  les  articulations  se  font  par  des  stries  fines, 
rayonnées,  grenues.  Basâtes  très  épaisses,  à  faces  planes, 
pentagonales,  à  quatre  côtés  égaux.  Les  premiers  articles 
paraissent  à  peine  plus  larges  que  les  autres.  Diffère  par 
son  calice  évasé,  arrondi,  sans  renflement,  par  ses  pétales 
creusés  et  disposés  comme  dans  les  Guettardicrinus.  » 

Localité.  —  Moirans.  Glypticien. 

milerleriiius  CoqaandI,  Étallon,  1839,  Études  paléon- 
tologiques  sur  les  terrains  jurassiques  du  haut  Jura^  p.  44. 
c<  Calice  cupuliforme  étalé.  Pièces  sans  relief.  Sutures  fai- 
blement marquées.  Pétales  anguleux  se  touchant  par 
leurs  extrémités,  avec  une  saillie  assez  élevée.  Cavité  in- 
terne arrondie,  peu  large,  peu  profonde.  Radiales  très 
épaisses,  pentagones,  sans  sinus,  même  supérieurement. 
Basales  très  petites,  surbaissées,  pentagones,  presque  tri* 
angulaires.  Tige  ronde,  cylindrique  ;  articles  égaux  ;  le 
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premier  un  peu  plus  large  que  les  autres,  le  second  pres- 
que normal.  Les  articles  très  minces.  Articulations  radiées, 
aTec  des  rayons  épais,  dichotomes.  Diamètre  du  calice, 
21~.  Hauteur,  8»»  Diamètre  de  la  tige,  10™.  Voisin  du 
MilL  ohtusus^  d'Orbigny.  Cette  espèce  en  diffère  par  sa 
forme  plus  élalée,  ses  radiales  plus  développées  et  ses 
basales  presque  rudimentaires.  La  cavité  interne  est  ausd 
plus  petite  et  les  bords  sont  plus  tranchants.  » 
Localité.  —  Yalfin  (Jura). 

MlUerlcrlnuii  (.4ptocrinai)  mlnlmas,  Étallon,  4860, 
Rayonnes  du  Jura  supérieur  de  Monlbéliard,  p.  9  et  2â, 
pi.  2,  fig.  8.  ((  Diamètre  du  calice,  4™™  i/2.  Épaisseur, 
|mm  1^2.  «  Articles  de  la  tige,  inégaux.  Surface  articulaire 
portant  des  rayons  et  formant  4  cycles. 

Localité.  —  Montbéliard.  Astartien.  (L'article  basai 
seul  parait  adhérer  à  une  tige  cylindrique.)  » 

Les  espèces  suffisamment  connues,  qui  n'ont  pas  encore 
été  rencontrées  en  France,  sont  peu  nombreuses,  autant 
du  moins  que  mes  recherches  me  l'ont  fait  connaître. 
Ces  espèces  sont  : 

MlUerlerlBiui  Prattli  (Gray),  Bronn.  Apocrinites  obco- 
nicus,  Goldfuss;  d'Orbîgny,  1839,  ^is^  nat.  des  Crinoides^ 
p.  80,  pi.  XIV,  fig,  23-28  ;  Herbert  Carpenter,  1882, 
Quarterly  journal  of  the  geological  Society  of  London,  vol. 
38,  p.  30,  pi.  I.  Pièces  basales  relativement  petites,  courtes 
sur  les  côtés  latéraux,  presque  deux  fois  aussi  larges  que 
hautes;  premières  radiales  très  larges  et  peu  élevées;  se- 
condes radiales  quadrangulaires,  minces  et  aussi  larges 
que  les  premières  ;  les  troisièmes,  aussi,  ont  la  même  lar- 
geur et  sont  peu  élevées  et  axillaires  ;  l'ensemble  du  calice 
est  très  pentagone,  les  séries  de  radiales  sont  séparées  par 
des  dépressions.  10  bras  non   divisés.  Tige  cylindrique 
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probablement    très  courte.  Diamètre  da   calice,  10""^. 

Localité.  —  Bath  (Angleterre). Bathonien. 

MiUerleriBM  mMpUlfonUfl  (Schl.)  d'Orbigny.  Gold- 
fuss.  Petref.  germ.f  pi.  lyu,  flg.  i  ;  d'Orbigay,  1839,  Cri- 
noîdes^  p.  66,  pi.  xiii,  fig.  i  ;  Quenstedt,  Echinod,  pi.  cii, 
fig.  39  à  41.  «  Calice  cupuliforme  peu  élevé,  très  renflé  au 
pourtour.  Article  basai  pentagone  plus  ou  moins  grand, 
pénétrant  profondément  entre  les  pièces  basales  qui  sont 
très  grandes,  très  hautes,  formant  toute  la  région  renflée 
du  calice  qui  se  rétrécit  yers  leur  sommet  et  sur  les  pre- 
mières radiales;  ces  dernières  relativement  petites.  Tige 
cylindrique. 

Localités.  —  Oerlinger  Thaï.  Nattheim,  etc.  (Wurtem- 
berg). Séquanien. 

Il  y  a  certainement  plus  d'une  espèce  nouvelle  à  séparer 
du  MilL  mespiliformiSf  tel  que  M.  Quenstedt  Ta  envisagé. 
On  peut  en  dire  autant  à  Tégard  du  Millericr.  rosaceus^ 
Quenstedt.  Gomme  je  n'ai  pas  d'individus  sous  les  yeux, 
je  ne  puis  que  mentionner  ce  qui  me  paraît  un  fait. 

MlUerlerlnas  ThieB»ingi,  P.  de  Loriol,  1877,  Monogr. 

des  Crinoîdes  de  la  Suisse^  p.  44,  pi.  tiii,  flg.  1-5.  «  Galice 
ovoïde,  très  resserré  au  sommet,  supporté  par  un  cône 
basai  très  allongé.  Pièces  basales  peu  élevées,  l'angle  de 
leurs  deux  faces  supérieures  est  très  ouvert.  Premières 
radiales  guère  plus  élevées  que  les  pièces  basales,  avec 
une  facette  articulaire  supérieure  très  oblique.  La  cavité 
est  très  étroite.  Tige  cylindrique. 

Localité.  —  Bressancourt  (Jura  bernois).  Séquanien. 

On  a  décrit  encore  quelques  espèces  de  Millericrinus, 
d'après  des  fragments  de  tige,  elles  n'ont  pas,  par  consé- 
quent, une  bien  grande  importance.  Je  citerai  : 

MUlerieriaiM  BrakaeH^  Agassiz.  P.   de  LorioI,  1878, 
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Monogr.  des  Crinotdes  fossiles  de  la  Suisse,  p.  91,  pi.  xn, 
fig.  25  et  26.  c  Article  basai  épais  ;  sur  sa  face  sapérienre 
se  trouvent  cinq  côtes  rayonnantes  et  cinq  pétales  pro- 
fonds. Tiges  de  7"^  de  diamètre,  pentagones,  composées 
d'articles  très  inégaux  d'épaisseur;  de  distance  en  dis- 
tance, un  article  plus  épais  que  tous  les  antres.  » 

LocAiiTÉ.  —  Fringeli  (Jura  bernois).  Terrain  à  chailles. 
Corallien. 

IfUlerieriaiM  Beraemsfts,  P.  de  Loriol,  1878,  Monogr. 
des  Crinoîdes  fossiles  de  la  Suisse,  p.  96,  pi.  zm,  fig.  13. 
Tige  cylindrique  de  12"*  de  diamètre,  composée  d'articles 
très  minces,  un  peu  convexes  en  dehors,  ondulenx  sur  les 
sutures;  les  uns  portent  de  gros  tubercules  espacés, 
alternant  avec  d'autres;  les  autres,  plus  minces,  sont 
lisses. 

LocALrrÉ.  —  Jura  bernois.  Terrain  à  chailles.  Coral- 
lien. 

MiiierlcrinvtMper.Étallon, Zefrea  brunthutana,  p.346, 
pl.XLix,  fig.  6.  Tige  cylindrique  composée  d'articles  minces, 
égaux,  à  peine  convexes,  très  finement  tuberculeux. 

Localité.  —  Bure  (Jura  bernois).  Séquanien. 
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